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Le domain e manurne français co mpte enc o re quelques îl es désertes et mystérieuses :
Clipperton est de celles-là. Connue auss i so us le nom de l'îl e de la Passion , elle en a suscit é
plus d'une j usqu'à celle de Jean-Loui s Étienne qui décida en 2004 d'en percer les mystères
et d'en montrer les trésors.

Une cur iosité pouvant en faire naître d'autres , l'In stitut de rec he rche pour le développem ent
(lRO ) et le Muséum national d 'Histoire naturelle (MNHN) ont assoc ié à ce tte expédition un
pro gramme d'évaluation de la biodiversité de l'île .

La Fondation d'entreprise Total qui depuis 1992 soutient la rech erche et l'éducation dans les
domaines de la biodiversité et de la mer a été à so n tour associée à ce projet et a apporté aux
chercheurs du Muséum et de l'IRO les moyens complémentaires nécessaires à la réalisation
de leurs travaux dans le cadre de l'expédition de Jean-Louis Étienn e.

Les obj ectifs co mbinés d'exploration , de rech erch e sc ientifique et d 'éducati on co rrespo nde n t
en effet à ceux de la fond ation Total qui , par sa co nt ribu tio n à ces rech erch es et à ce livre ,
donne un exemple co ncre t de son engagem ent dans la protection de l'envi ronnement au-delà
de l'horizon industriel de son fond ateur. La conj ugaison des mo yens publics et privés crée
des syn ergies nouvelles au bénéfice de la co nna issance et de sa dissémination.

Il y a bien un tréso r sur Clipperton .. . sa biodiversité que cette ex péd itio n a permis de
comprendre pour mieux la protéger.
Les résultats des travaux menés conj oin tem ent par le Muséum et par l'IRO son t présentés
dans cet ouvrage sous une form e très accessible. Le lecteur fera plu s ample co nnaissa nce
avec les oisea ux marins , les crabes et les lézard s qui habitent Clipperton . Au fil des pages , la
conv ictio n des auteurs deviendra la s ienne et le désir lui viend ra de regard er différemment
so n propre enviro nnement et tout spéc ialeme nt l'environnem ent marin dont les esp èces son t
autant de trésors du patrimoine v ivant.
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in Charpy L. (coord) 2üü9.- Clipperton,environnementetbiodiversité d'un microcosme océanique.
MNHN, Paris; IRD, Marseille. (Patrimoines naturels; 68)

de l'Île de Clipperton ànos jours

Jean-Louis Étienne

INTRODualON
Après avoir pris possession des Philippines ,
les espagnols développèrent un co m­
merce entre Manille et Acapulco. Sur
cette ro ute maritime, l'ile de Clippe rto n,
déserte et isolée sur l'océan Pacifique, a
certainement été un rep ère pour les co r­
saires qui atte nda ient dans ses parages
les galions cha rgés de richesses en pro-

Les premièr es d escription e t position
précise de l'îl e sont co ns ig nées sur le
journal de bo rd de La D écouvert e, fré­
ga te fran çai se a ppa rt ena n t à un arma­
teur d e Dunkerque qui co mmerçai t
avec la C h ine . 11 es t éc rit à la page
du samed i 4 avril 1711 : "D écou verte

venance d'Asie. Mais qu i fut Clip perton 7 Son nom est
apparu pour la première fois dan s la relation de voyage
de Dampier. Clippert on , éq uipier du célèbre natura­
liste et co rsaire britannique, aurait été débarqué su r
l'atoll ap rès une mutineri e. C'é tait au début du XV1J[C
siècle . Aujourd'hui encore le myst ère reste entier sur
l'histoire de ce pirate dont on dit aussi qu'il se se rai t
réfugié là pour cacher so n butin.

1 E DE POSSESSION
d'une îl e que nous av ons nommé île de la Passi on",
c'était un Vend redi saint. Mais la première décla ­
ration d e prise de p ossession, fut faite au nom d e
la Fran ce le 17 novembre 1858 par Le Coat d e
Kerveguen au près du co ns u l de France à Honolulu ,
qui la tr ansm it au ministère des Affaires é tra ngè res
des îl es Hawai .

ÎLE A GUANO: EXPLOITATION DU PHOSPHATE
Éloignée de toutes terres , l'î le de la
Passion, est restée longt emps d an s
l'oubli jusqu'à ce que l'on d écouvre
au milieu du XIX" siècl e que les î les
co uvert es de guano représentaient de
bons gisements de ph osphate. La pro­
duction de fiente s d 'o iseau x ci e mer
accum u lées sur plu sieu rs si ècl es , réagit
avec le ca lca ire du réci f pou r donner le
phosphate , un minerai très recherch é

po ur les engra is et les lessives . Le 18 ao û t 1856 les
Éta LS-U nis d 'Am érique votèrent le Guano Island Act
au to risan t tout citoyen nord-améri cain à ex p loite r le
gu an o sur des îles inhabitées . C'e s t ce que fit l'Ocea­
nic PhosphateCompany cie San Fran cisco q u i exp lo ita
le guano de Clipperton à partir de 1892, faisant flot­
te r le pavillon américain sur l'at oll , sans se soucier
qu 'il s'agissait d'une île fran çaise depu is la prise de
possession par Le Coat de Kerv egu en en 1858.
Ayant app ris que le pavillon américa in flottait sur

Clipperton , le ministre fran çai s des Affaires étrangè­
res prévint le ministre d e la Marine , qui ad ressa au
commandant du cro ise u r Dugllay-Trouin stationné
à San Francisco , l'ordre de se re nd re sur l'atoll. Le
bateau français arr iva sur j'île le 24 novembre 1897.
Dans son rapport , le com ma ndan t Fort rapporta:
"On distingua à la pointe nord-est de l'île un groupe
de maisons pr ès de squell es d es habitants hissaient,
vers sept heures et demi e, le pavillon des ÉtaLS-Unis".
À la lumièr e de ce rap p ort, le Gouv ernem en t français
pria le cha rgé d'affaire de l'ambassade de France à

Washington de se ren seigner su r l'Oceanic Phosphate
Company de San Francisco . Au vu de la s itua tio n
assez co n fuse, le sec rétaria t d 'Ét at américain tran­
sigeât tr ès vit e ''l'OceanÎc Phosphate Company n' a
aucun droit sur le gua no de Clipperton et le gou ­
vernement d es Éta ts -Un is d 'Am érique reconnaît la
souverainet é fran çaise sur l'atoll ". La position amé­
ricaine ét ait clar ifiée, par contre le Mexique n 'avait
pas l'intention de s'en laisser conter par la France .

OCCUPATION MEXICAINE: LES OUBLIÉS DE CLIPPERTON
Le Gouve rne me n t m exi cain sou ha ita i t poursui­
vre l'exploitation du gua no d e C li ppe rton , ce qui
é ta it surtout un e façon d' occupe r l'îl e . La soci été
mexicaine Phosphata Pacifi e Companta fut créé
le 11 septembre 190 5. Le lieutenant m ex ica in
Arnaud, sa femme Ali ci a e t une ga rn iso n d e douze
hommes avec leurs familles , tous des Indiens,
d ébarquèrent sur l'îl e. lis furent rejoints par une

Il

soi xantaine d 'ouvriers italiens. L'exploitation du
phosphate tournait a u ral enti mais l'occupation d e
l'îl e con fo rta it le Mexique dans sa rev endi cation
territorial e . Le lieutenant A rn a ud, nommé gou­
ve rneur, assura it sa mi ssion: le pavillon m exicain
flottait tous les jours sur Cl ipperton .
N'a yant jamai s e u d e résidents sur l'îl e , la France
av ait du m al à a ffirme r sa souveraineté. De leur
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cô té, les Mexicains é ta ient co nva incus d'avoir
hérité Clipperton de l'Esp agn e, do nt ils attendaient
toujours les documents officie ls, introuvables à
Madricl et à Séville. L'ambassad eur de Fran ce à
Mexico prit l'initiative et rem it au Go uvernemen t
mexicain la déclaration de prise de possession ,
faite au nom de la F rance le 17 novembre 1858
par Le Co a t de Ker vegu en , sa notification au p rès
du co ns u l d e Fran ce à Honolulu et l'accusé d e
réception de la notifi cation par le minist re des
Affaires étrangè res des î les Hawai . Ce tte d émons­
tra tio n de preuves n'eut qu 'un effet limité. Les
deu x pays se mirent d 'accord le 2 mars 1909 pour
so u me tt re au roi Victor Emmanuel III d'Italie
l'arb itrage de la souveraineté, qu e le ministre des
Affai res étrangères d'Italie accepta .
Sur Clipperton , la colonie du ca pita ine Arna ud
conna issait des jours tranquilles qu and un e suc­
cess io n de malheurs et ci e diffi cultés s'a ba tt ire n t
su r e lle à partir de 1910: vio lente tempête , des­
tru cti on des bâtiments et des vivres, éc ho uage de
bat eau x ame na nt de nouvelles bouch es à nourrir. . .
Ma is s urto ut, e lle éta it sa ns nouvelles du bat eau
av itai lleu r mexicain qui ap po rta it péri odiquem ent
des vivres fra is e t assurait la relève des équipe s. Il
ava it cessé ses rotations.
La situa tion to u rn ait au drame qu and , le 25 juin
191 4 , les s urvivants aperçurent l'USS Cleveland
se di riger vers eux. Ce fut un grand moment de
soulagem ent pour tous les membres de la com m u­
nauté. Mais le co mmand ant de l'USS Cleveland
était porteur de nouvell es moins réjou iss an tes
qu'il confia au capitaine Arnau d :
"Ca pitaine , votre pays es t ent ré da ns un e gue rre
civile très meurtrière . Le Présid ent Maclero qui
tentait de mettre en place des réformes démocr ati ­
qu es a été renversé et assassiné après un so u lève­
ment men é par le gén ér al Huerta . Hu erta a install é
une di ctature e t le peuple s 'es t so ulevé derri èr e
Emilian o Zapata qui s'es t a llié au gra nd chef révo ­
lut ionnaire Pancho Villa. Le pays est à feu et à
sa ng. J e cro is Monsieur Arnau d qu 'o n vous a
oub lié et rien ne permet de pen ser qu e vous se rez
secouru prochainement, d'autant qu e la guerre a
écla té en Europe. Il y a suffisamment de place sur
l'USS Cleveland pour ramener tout le mond e dan s
un po rt mexicain. Il est d e mon devoir ca pita ine
de vo us pr évenir ; réfléchissez".
Apr ès un co nseil qu 'il tint avec so n éq u ipe , to us
d écid èr ent d e rester s u r l'île. L'USS Cleveland
qui tt a Clippe rto n avec les rescap és du ba teau
éc ho ué; su r la cô te un e trentain e cle p er son­
nes , hommes , femmes e t en fan ts, p lacés so us les
ord res du ca pitai ne Arn aud regard aient s'é lo igne r
le na vire. Réfugiée volontaire sur ce tte île déserte ,
la ga rn ison du cap itaine Arnaud allait-ell e réussir
le pa ri de s'y rendre autonome 7

Six mois plus tard, vers le début de 191 5 , aucu n
ba tea u n' ét ait revenu et les réserves de nourriture
éta ien t épu isé es . Les décès se succédaient , p roba­
bleme n t à ca use de la malnutrition e t du scorb u t.

Dix m ois après le d ép art d e l'USS Cleveland , il
ne restait que se ize su rv iva n ts, homm es , fem­
mes et en fa nts , qui se nourrissaient de poissons ,
d 'oiseau x et d e leurs œ ufs, e t de quelques noi x
d e coco qu'il s cueilla ie n t parcimonieusemen t.
À la fin du mois de mai , un cy clone ravageât
les habitati ons e t d étruisit les restes d es sacs
d e farin e ap po rtés pa r l'USS Cleveland. Se sen­
tant responsabl e d e la tragédie qui se déroulait
sous ses ye ux, le ca p ita ine Arnaud commençait
à broyer du no ir. Un jour, cro yan t avoir vu un
bateau à l'horizon , il ex igea d e ses hommes, à
l'exception d'Alvarez le ga rd ien du phare , de
venir avec lui pou r a ller à sa re nc ontre chercher
des secours. Tous lui obé ire n t, mais au-delà de
la passe l'embar cati on chavira. Ils pér irent tous
mangés par les requins so us les ye ux horrifi és
de Madame Arna ud qui rapporta l'h ist oire. Il ne
restait sur l'îl e que d ix personnes , trois femmes ,
le ga rd ien du ph are , e t si x en fan ts . Alicia Arnaud
et Tirza , éta ien t enceintes . Alic ia ac couc ha d'un
petit An gel trois se maines après le drame , le 17
juin 1915. N'ayant pas assez de lait , elle le nour­
rit avec un mélange ci e lait d e coc o et de jaune
d 'œuf de fou qu 'ell e lui don na à la petite cuillère.
Sous la gouvernance d'Ali cia Arnaud, qui n'avait
que vingt-sept ans, la vie du ca m p se stabilisa
en attendant un h yp othét ique seco urs . L'huile
pour la lanterne du phare vint à manquer ce qui
plongea le gardi en dans l'oisi vet é . Éta it-ce pour
cette rai son e t parce qu 'il é ta it le seul homme sur
l'îl e 7 Il se prit pour le roi d e Clipperton e t d evint
menaçant pour les femmes dont il exigeait une
to ta le so u m iss io n . Un temps Alva rez respect a
Mada me Arnaud jusqu 'au jour où il ex igea qu 'ell e
le rejoi gne dan s sa ca ba ne. Tirza lui confessa les
tortures qu 'il lu i fais ait end urer. Elles décidèr ent
d e l'ab attre à la pro chaine occasion. Le 18 juillet
1917 elles se rend irent à sa cabane o ù Alvarez fai­
sait rôtir des oiseau x . Mue par une haine et une
violence inouïe, à for ce d 'avoir so u ffert, Tirza lui
enfonça le crâne d'un co u p d e marteau et termina
par des coups d e cou tea ux dan s la poitrine. Alors
que les deux femm es revena ient au ca m p, pani­
qu ées par cette vision d 'h orreur ap rès le crime
qu 'elles venaient de com me tt re, un navire a rriva
sur l'île. Ell es l'avaient probabl ement remarqué
ava n t le c rime et so u ha ita ient d evan cer Alvare z
qui menaçait de tu e r tout le monde si un bateau
venait les secourir. L'USS Yovhiown patrouillait
dan s le se cte ur ca r les Amé rica ins craigna ient
que les Allemand s n 'utilisent Clip pe rt on com m e
bas e arrière de sous-m arins . Les su rviva ntes et
les en fan ts agitaient les mains sur la grè ve. Le
com mandan t de l'USS Yorkt own en voya deux
hommes à terre qui prévinrent to u t d e s u ite
le bord de la situation. Sans plus a ttend re, et
pour des raisons "humanitaires " se lon les termes
du rapport du commandant, les rescap és fur ent
emba rq ué s et ramen és au Mexique dans un pays
en pleine gue rre civile .
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L' Europe auss i éta it en gu erre et les qu esti on s
s ur la so uve ra ine té de Clippe rto n n'étaient plus à

l'ord re du jour. L'affaire ne fut relancée qu'en 192 6
par un e lettre du ministre des Co lonies au ministre
des Affaires étrangères, insistant pour presser le roi
d'Italie de rendre sa décisi on d' arbitrage . 11 y ava it
plu sieurs raisons à cela:

.le Mexique , par ses initiati ves matéri ell es et
ses occu patio ns, donnait co ns is tanc e à ses pr é­
tention s et le risque était grand de donner à

l'arb it re l'impression qu e la France attachait fort
peu d 'importance à ses dro its;
• d'autre part, de nombreux projets d'installa­
tion sur C lipperton étaien t en atte n te et il serait
bon de pouvoir leur rép ondre.

Les dossiers remis au Haut a rbitre par chacune
des parties , étaie n t composés d'un mémoire défen­
sif , un mémoire de réplique et enfin un mémoire
récapitulatif pour lesquels ju ristes , historiens et
archivist es des deux pays avai ent été impliqués. La
France ex pos a la prise de possession en bonne et
due form e par Le Coat de Ker vegu en en 1858, et
la réplique du Mexique porta sur plusieurs points .
Il considérait que Cl ipperton avait toujours fait
partie des co lon ies espagnoles et don c , au moment
de sa sé para tion avec la mèr e patrie , l'île était
entrée de fait dans la constitution du Mexique. Elle
n'était donc pas res nullius (n' appartenant à per­
sonne) qu and Le Coat de Ker vegu en en prit posses­
sion en 1858 ; sa revendicati on éta it donc illégal e.
D'autre part il cons idé ra it que la France avait perdu
son droit à oc cuper l'île, faute de l'avoir exercé
cont inue lleme n t. Le do ssi er mexi cain faisait auss i
m ention d'un document très anc ien , le journal de
navi gati on d'un capitaine de la marine espagnole
envoyé par Cortès aux Moluques en 1527 et ceux
d'autres navigateurs espagnols qui se ra ien t pas sés
en vu e de Clippe rton . Mais l'étude de ces docu­
ments laissa les ex perts dubitatifs . Auc un d'eu x ne

situait ou décriv ait l'île ave c au tan t de précision
que cell e co ns ignée sur le journal de navigation de
La Découverte, à la page du samedi 4 avril 1711.
La position , la description et le dessin où apparaît
clairement la s igna tur e du "roche r" , a pport aien t
les preuves indiscutabl es qu e l'île avait réellement
é té vue.
Malgré tou s les efforts en trep ris pa r la cour onne
espagnole, on ne retrouva aucun document attestant
sa souverainet é sur Clipperton quand , le 24 août
1821, elle sign a le traité de Cord oba (Cordoue)
con féran t au Mexique sa souvera inet é nationale .
La sentence fu t finalement rendue le 28 janvier
1931 , stipulant que la souverain et é s u r l'île de
Clipperton appart enait à la Fran ce depuis le 17
novembre 185 8, dat e de la prise de possession par
Le Coat de Ker vegu en . Le 18 janvier 1934, l'île de
Clip perton fut re tirée de la liste des pos sessions
mexicaines, par un décret paru au Diario Oficial, le
journal officiel mexi cain. Clipperton éta it o fficiel­
lem ent rendu à la F ran ce.
La Jeanne d'Arc fut envoyée su r Clipperton et pour
la première fois , le 26 janvier 1935 , on vit le dra­
peau français flotter to u t en haut du "roch er ". Une
plaque de bronze commémora tive fut scell ée au
pi ed de la face est ; elle était gravée du 2 décembre
1934 , mais ce jour-là , l'état de la mer n'avait p as
p ermi s aux marins de débarquer.
La carte am éricaine utilisée à bord d e la Jeanne
d'Arc, fut corrigée à partir des m esures effectuées
par les marins fran çais. Un hydravion fut même
catapulté et les photos aériennes permirent d'ap­
porter des précis ions sur les contou rs de la côte et
du lagon. C'es t ce tte carte que propose encore le
Service hydrog raphique de la Marine. Une nouvelle
ca rte devrait ê tre réali sée avec le tout récent navire
océanog ra phique Pourquoi pas ? (I freme r, Marine
nationale) éq uipé sous sa co que d'un so nde ur mul­
tispec tra l cie gran de précision.

LA DEUXIEME GUER E MONDIALE
La situati on géographique de Clippe rton , son isole­
ment , le [ait qu' elle soit inhabitée, en firent une plac e
convoitée pendant la deuxièm e guerre mondiale . Un
peu plu s de qu atre mois après l'att aqu e surprise par
lesJaponais de la base navale amé rica ine du Pacifique
de Pearl Harb our, l'USS Atlanta fit un e reconnais­
sance sur Clip pe rton le 17 av ril 1942. Un projet
d'installation d'une base, placée sous l'autorité du
célèbre Richard Byrcl qui s' ét ait illus tré par ses
vols en An tarctique et au pôle Nord, ne fut pas
retenu. Le rap po rt établiss a it qu e l'on pouvait
installer un e pist e pour avion de chasse et bombar­
dier mais que l'ab sence d'infrastructure portuaire,
le manq ue d'e au et de pla ce ne pe r me tt ait pas
d 'envisager l'implantation d'une base aéronavale.
Le projet d'installation d'une s tat ion météoro­
logique [ut poursuivi et débuta e n d écembre
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194 4. Pendant le débarquement du matéri el , les
Am éricains perdirent cieu x bat eaux qui s'éc houè­
rent s u r la plage. Plus cie ce nt tonnes d'équipem ents
furent débarqués sur la cô te est où l'on trouve
enco re des caisses de munitions , et des ves tiges
de gros engins engloutis so us le guano (Fi gs 1 et Z).
La st ation météorologique fut installée à l'opposé,
sur la cô te ouest , où il ne reste aujourd'hui prati­
quem ent plus rie n. Au vu du matéri el dépl oyé su r
l'atoll e t du tra vail de terrassement d'une piste de
plus d'un kilomètre de lon gu eur, on peut penser
qu e les Amé ricains avai en t d'autres intent ions qu e
de co nnaî tre simplement la météo. L'acte de red­
d ition du Japon fut sign é le 2 septembre 1945 ; la
station météorologique de Clip pe rton ne présentait
plus d 'intérêt pour la défen se des États-Unis et le
Co mma ndemen t am éri cain donna l'ordre d' évacu er
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l'at oll le 23 oc tobre 1945. Les co nd itio ns de m er ne
perm irent pas d 'évacue r le mat éri el que l'oxydat ion
e t les cyclones co ntin uent de déma n tele r.
Mis de vant le fait accomp li pa r le Co m ma ndeme n t
de la Na vy, le géné ral de Ga u lle rép ondit au tél é­
g ram me , que lui avait trans m is l'a ttac hé mi lit ai re
à l'ambassade de Fra nce à Was hi ng to n :
"Paris le l " février 1945 .
Vo tre tél égram m e d u 29 janv ier m'informe de
la démarch e fa it e auprès de vo us par la Marine
amé ricaine au suj et ci e l'occu pati on de Clippert o n
acco m plie motu proprio par les Amé ricai ns .
Vous répond rez à la Mari ne amér ica ine que le
secre t des o pé ra tions ne lui co nfère pas le droit de

vio ler à Clippe rto n la souve raineté fran çaise. Vous
ajou terez q ue le Gouvernem en t fra nçais co ns idère
que le respect de ce tte so uveraineté par ses p ro ­
pres a ll iés es t , à ses ye ux , p lus important po ur la
condu ite de la guerre par notre coa litio n que le
sec re t d 'une opéra tio n amé ricaine .. .
Veui llez, d 'autre part , e nvoyer sans dé lai un élé­
men t français .
Gén éral de Gaulle "
Un lie u te nan t de vaisseau fran çais y fut co nd u it à
bord d u bateau américai n Grand Island qui aborda
Clippe rto n le 16 févr ier 194 5 .

Figures 1 et 2 : vestiges de munitions et d'engins milit aires abandonnés sur la côte/remnants of mun itions and military equipment abandaned an the coast.

Clip perton a susc ité de no mb reuses expédit ions
sc ien tifiques notam ment ap rès la se conde guerre
mo nd iale.
La Marine nati onale , bien que très sollicitée pa r la
g uerre en Indoch ine, envoya péri odiquement ses
navires du Pacifique pour des m iss ions de main­
tien de la so uverai neté française au co urs desquelles
furent fait s de nombreu x re levés hyd rographiques ,
obse rvat ions et pré lèvements.
Dans les ann ées cinquante les américai ns firent hu it
missions scientifiques dans tous les do mai nes d'études :
océanographie, corail, ichtyolog ie, géo logie . . . Pendant
l'Année géoph ysiqu e internationa le de 1958, un groupe
de naturalistes fit un premier inventaire rédigé dans la
monographie de Marie-Hélène Sachet publiée en 1962
dans les Annales de l'Institut océanographique.

En 1963 le géné ral de Ga ulle décide de tran sfé­
rer dans le Pacifique, le Centre d 'Expérimen ta tio n
nucléaire du Sahara. Une attention to ute part iculière
fut apportée à la propagatio n de la radioac tivi té des
essa is aériens . La Marine se vit confier à la hâte l'ins­
tallation d'une base à terre sur l'a toll de Clip perton
qui fut occ upée troi s à quatre mois chaque année de
1966 à 1969 . Bapti sée "Mission Bougainv ille ", elles
ont été le su ppo rt de nombreuses étu des scientifi­
ques sur le lagon et la faun e de Clipperton rappo rté es
par le doc teur Niaussa t da ns un ouvrage réé dité par
l'Acad ém ie des Sciences d 'Ou tre Mer en 1986.
D'au tres encore on t eu lieu au co u rs d u XIXC et du
XXC siècle . Une liste des pri ncipa les expédit ions est
dévelop pée dans le chapitre sui van t "Les grands
ques tion nements et les ex p édi tions scientifiques".

ROPOSITIO S D'OCCUPATION E D'EXPLOITATION DIVERSES
Un bagne

So us la pressio n d e l'assoc ia tion "Légitime Défense"
réclaman t la créa tio n d 'un bag ne dans les terr itoi­
res d'outre- mer, les se rv ices de M. Alain Peyrefitt e ,
garde des sceaux et m inistre de la Just ice, é labo rè­
rent le décret su iva nt pu blié au J ournal O ffic iel d u
2 févri er 19 79 : "Le Premie r ministre , sur le rapport
du ga rde des Sce aux, m in is tre de la Justi ce , et d u
min ist re de l'Int é rieur, vu le code de l'o rgan isa­
tion j udiciaire , le Conseil d'État entendu , décrète :
Art. 1cr; sont terri toria lemen t co mpé tentes pour l'île
de Clip perton les juridictions de l'o rd re judiciaire

aya nt leur s iège à Paris ". Un au tre text e précisait :
"Par ailleu rs, le régime de la délinquance sera har­
mo nisé avec ce lui de la métropole". Ce proj et fut
aba ndon né .

• •• Un port de pêche
Le 2 juin 1981 , en sé ance ex trao rd inaire cie l'Aca­
dém ie des Sciences d'Outre-Mer, le VŒU su iva nt fu t
ad o p té à J'unani mité : "q ue Clip perto n so it équ ipé
d 'u n port cie pêche par ouverture e t amén agemen t
du lagon et d'une p iste d'at te rrissage pour avio ns
à clécollage court , afin de rom pre son isolemen t".



Un e co ncessio n de se rv ice public de trente ans fu t
octroyée à la "Sociét é d'Études , Développement e t
d 'Exploitation de l'îlot Clipperton" (SEDEIC) , rat­
tachée administrativement il Papeete. Ses obj ectifs
é ta ie n t :

• animer la vie économique de l'île;
• œ uvre r à la mise en val eur de ce territoire ;
• crée r des activit és co m po rta n t un ensemble
de se rvices s u pports d e l'industrie de la pêche
oc éa n iq ue , avec une aide à la navigation mari­
time et aérienne (s ta tio n m ét éorologique) .

Interrogé à J'Assemblée nati onale sur l'avancement
du dossi er, M. Bernard Po ns, ministre des DOM!
TOM, répondit: "Le dossier d e l'atoll de Clipperton
fait l'obj et d'un accord inter-ministériel pour 1987
et d 'une co nve n tion qui a é té s igné e le 30 octobre
1986 par le Haut co m m issa ire en Pol ynésie , ad m i­
nistrat eur de l'atoll , avec la Soci été SEDEI C. Le
programme prévu par la conve n tio n va commen­
cer ; percem ent d 'accès au lagon . . . Ainsi l'aména­
gement d e l'atoll pourra être en tre pr is à partir du
milieu d e 1988. Je précise que ce ll e convention
prévoit des mesures très strictes de protection de
l'environnement" . Pour des raisons que l'on ign ore ,
ce proj et s 'es t en lisé , le s ig na ta ire se plaignant
d'a voir été peu il peu lâché par les services de l'État
et les investiss eurs.

• Une mine d'or
Un dossier es tam p illé "Diffusion restreinte", appelé
"Clipperton: un potentiel à ex plo iter" est adress é a u
Président de la Républ iqu e et au Premier ministre le
15 mars 1985 . L'annexe IV dat ée du 8 octobre 1984
s'int itu le : "Ex tra it d'une étude co n fide ntielle réali­
sée par le BRGM ". 11 es t mentionné :

• quelques dosages d 'or e t d 'argent ont é té réa­
lisés dans les eaux du lagon par GEOMAREX,
une socié té américaine d e recherche;
• sur les bases des données ana ly tiq u es m en­
tionnées par GI:OMAREX, l'or et l'argent sont
pr ésents à des ni veaux qui permettent d' envi­
sager un processus écono m iq ue . Cette év ide nce
repose plus sur des s u pp u ta tions que sur d es
faits con tr ô lés . De s ana lyses complémentaires
d oivent être effectuées ;
• ce pe n da n t, sur la base d es teneurs avancées
par GEO MAREX, une es tima tio n gross ière indi­
que une possibilité d 'ext raction d e 150 tonnes
d' argent e t de 2,6 à 6 tonnes d'or.

Le secré ta ria t d'État c ha rgé d es Départements e t
Territoires d 'Outre-Mer se mit e n quête d 'un s ta ­
tut lu i au to risan t l'exploitati on minière. Dans un
courri er du ministre de l'É con omie des Finances e t
du Budget ad ressé au secrét aire d 'État chargé de s

QUE VA FAIRE l
• Exploitation des ressources.

La principal e ressource écono m iq ue d e Clipperton
est la zo ne éc o no miqu e ex cl us ive (Z EE) dans un
rayon d e 200 milles nautiques (360 km), enrichie
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Départements e t Territoires d'Outre-M er daté du 13
février 1986 , et d ont l'objet est "Statut juridique de
l'atoll cie Clippert on", il est écrit:
"Alors que nos cieux Départements é ta ie n t conve­
nus de classer Clipp e rt o n dans le doma in e public
maritime , le minist èr e clu Red éploiement industriel
et du Commerce ex té rie ur, par lettre du 5 d écembre
198 5 , a manifest é sa préférence pour le mai n tie n de
ce t atoll dans le domain e privé d e l'Ét at a fin de faci­
lite r, en vertu d e l'arti cl e 7 du code min ier , l'octroi
d 'un permis d e recherche au profit du Bureau de
Recherches géologiques et minières (BRG M) ".
Le ministre du Red éploiement indust ri el e t du
Co m m erce exté r ieur se m bla it vo u loi r privilég ier
l'exploitation min ière a u projet de la SEDElC. Dans
ce tte même lettre le ministre poursuit :

.Ie cla ssement clan s le domaine p u b lic d e l'atoll
d e Clipperton ne ferait aucun obstacle à l'octroi
au BRGM d'un permis de recherche e t d' exploi­
tation qui devrai t ê tre doublé d'une auto r isa tio n
domaniale;
• de plus , la d omanialité publique répond aux
nécessités du p roj et d e c réa tio n d 'un port e n
haute mer présenté par la soci ét é SEDE lC. ..
• dans cette hypothès e ces deux utilisations d e
l'a tol l qui ne sont pas co ncu rren tes peu vent être
réa lisées ensemble ;
• en définitive , le classem en t de l'atoll dans le
d omaine publ ic maritime me paraît la so lu tio n
la mieux appropriée à la mi se en va leur d e ce tte
dépendance.

Un arrêt é du 18 mars 1986 range C lippe rto n dans le
domaine public de l'État. L'atoll es t ad m in is tré par
le Haut co m missaire d e la Républiqu e e n Polynésie
française.
Une convention lu t é ta blie entre le Haut co m m is­
saire de la République en Polynésie fran çaise et le
président direct eur gé né ra l de la SEDEl C , mais le
proj et ne vit j amai s le j our, pas plus que ce lu i d 'ex­
p lo ita tio n minière .
N otre ex pé d itio n é ta it l'oc casi on cie lev er le
voile sur l'exi sten ce d e ce trésor. Le p rofesseur
Jean Trichet , géol ogu e et spécialiste du phos­
phate m'expliqua ce lt e concentration cie m étaux:
la plus grande rése rve d'or se trou ve d ans les
océa ns, et le lag on fermé de Clipperton pour­
rait agir comme un accu m u la te u r d es m étaux
e n s u s pe ns io n clans l'o c éan qui percol ent à tra­
ve rs l' édifice cora llie n . Quelques se maines après
notre retour en Fran ce , Loic Charpy cie l'IRD me
con firm a qu'il n' y ava it pas d'or et d' a rgen t dans
les échantillons d' eau du lagon qu'il ava it prél e­
vés . Nous n'avions pas e nc o re mis la ma in s u r le
t résor cie Clipperton .

OUT DU MO DE?
ci e la découverte s ur le p lanc he r océanique en viro n­
nant de nodules pol ymét alliques riches en mé ta u x
précie ux pour l'industrie ( Nickel, Cuivre ... ) .
De plus , Clipperton d onne à la France un quo ta d e
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pêch e au thon da ns le Pacifiqu e es t, sans y avoir
un seu l habitant , ce qu i relance les quest ions de
so uverai net é aux Éta ts-Un is et au Mexiqu e.
Tous les deu x ans en moyenne, un bateau de la Marine
na tiona le vient sur zone pour surve iller la pêche et
"rafraîchir les marques de la Républiqu e" en repeignant
la stèle et en hissant le pavi llon français (Fig. 3) .
Au cours de notre séjo ur de quatre mois sur l'île,
de décembre 2004 à av ril 2005, nous avon s observé
le passage de nombreux sen neurs équipés chac un
d'u n hélicop tère qui re lâchaien t à moins d 'un m ille
de la côte. Pen da nt ce temps , les équi pages fai­
saien t un e cue ille tte massive de langoust es sur le
r écif. Des pa langr iers et des bat eau x de pêch e au
gros américains so nt venus plusieurs jours et à plu ­
sieurs re prises pêc he r à p roximité d u tomban t.
Pour pro téger la zo ne, le Haut co mmissaria t de la
Républiqu e a instauré le règlemen t s u ivant:

• interdict ion totale de la pêch e ju squ 'à 4 milles sauf
dérogation indi vid uelle pour la Sport Fishing
Association de Ca lifo rn ie et dan s to us les cas à
plu s de 500 m de la pente extérieure du récif,
uni quement po ur les espèces migr at rices ;
• in terd ictio n des se nne urs jusqu'à 12 milles .

Pour régu lariser la pêche, des licences pro fessionnelles
sont maintena nt proposées à des arme me nts
d'Am ér iqu e Cent ra le. Des observateurs de l'lATTC
(Inter-American Tropical TWlQ Commission) seront
embarqu és pour les campagnes de pêc he .

Station de veille écologique
Il y deu x choses à faire pour protéger ce t écosys­
tèm e insu lai re a ujourd' hui menacé : déra tiser de
tout e u rgence et faire res pecte r l'interdicti on de
pêc he da ns ta zo ne des 4 milles afi n de prot éger
ce tte nursery en plein océan .
L'ins tall a tion d 'une station permanen te légère habi ­
tée pa r un e pe tite équipe relayée tou s les deux mois

remplirait à mo indre coût plu sieu rs foncti ons:
• la survei llance en faisant respecter la zone d'in­
terdiction de pêche dan s la prem ière couronne et
in terdisan t la pêche à la langouste sur le tombant ;
• des rense igne men ts s ur les bat eau x qui vien­
nent pêche r au to ur de t'île . Elle peu t se fa ire de
vis u et j usqu'à 48 mill es à l'aid e d 'un petit rad ar
monté sur la tour d'o bserva tio n de 12 m ;
• la pertu rbation , par la s im ple présence , de tous
les trafiqu ants qui utilisent Clipperton com me
zone d 'échan ge ;
• l'occup ati on du territoire, exigée aujo urd 'hu i
par la communau té internationale sous pei ne de
perd re ses droi ts ;
• e t pl us largement civique et citoyen ne .

Elle permettrai t auss i d 'u n po in t de vue env iro nne­
m en tal et scie n tifique:

• l'en tre tien d 'u ne st ation météorologique;
• la surveillance de matériel scienti fique (marégra­
phe du programme GLOSS, GPS de précision
pour la tectonique des plaques . . .);
• l'accueil de scien tifiques ;
• la déra tisation, car l'expansion galopante des rats
menace les oiseaux et les crabes. Suivi de program ­
mes pour les orn itho logues (comptage, pesée... ) ,
les ichtyo logues , survei llance du corail. . .

Depuis not re départ de l'île en avril 2005, Clipperton est
redevenu un terrain abandonn é au milieu de l'Océan ,
où s'échouent les matières plastiques qu e charrient les
vagues . En l'absence d'ob servateur, le champ est libre
pour toutes sortes de trafics et la pêche illicite.
Face aux menaces qui pèsent sur cette île déserte, tan t
écologique que diplomatique si nous ne l'occupons pas ,
la Fran ce s'ho no re ra it d 'y ins ta ller un observatoire
permane nt de l'évolution d u mil ieu marin , s ur les
plans faunistiqu e, climatiq ue et environne me ntal.
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questionnements et les expéditions scientifiques

Loïc Charpy, Marie-Josée Langlade

INTRODUCTION
Isolée dans le Pacifique est , sur la pa r­
tie ori entale de la plus gra nde plaque
tectonique du globe , Cl ipp erton appar­
tie nt à un e chaî ne sous-marine jeune.
L' île de Clipperton se trouve dans une
zon e sous influence d'El Nina où se for­
me nt les cyclo nes . L'hi stoire du climat
et des va ria tions du niveau de l'océan
peut être déduite de l'étude de la st rati­
fication de son massif corallien .
C lip pe rto n es t tr ès éloignée de l'épi­
ce ntre de la b iodiver s it é si tué dans
l'arc inde -malais. Cet élo ig ne me nt
ains i qu e sa position gé og rap h ique
en tre la région lndo-ou est Pacifique et
le Pacifique es t influen cent le nombre
d 'espèces et leur origin e.
C' es t le se u l atoll du Pac ifique est et

l'un des cinq a tolls d e Pol ynésie co m plète ment
fermé. So n lagon de type m éromictique es t le s iège
de processu s biogéochimiques o rig ina ux dont une
phosphatogenèse actu elle.
Clippe rt on est une île fran çaise avec des ressour ces
pot entiell es . Actue lleme nt in habitée, elle a connu
plus ieurs pér iodes d 'occupations humaines pendant

la fin du XlX' siècle et le débu t du xxe siècle , puis
des occ u pa tions de qu elques jou rs à quelques mois.
Ce tte description résumée de Clip pert on m et en
avant les quest ions que se so nt posées les sc ien­
tifiques . Elles les ont incités à vis it er cette île par
le passé et à participer à l'expédition organisée par
j.-L. Étienne entre décembre 2004 et avril 2005.
Ces qu est ions so n t les su iva n tes :

• quell es son t les nou vell es in fo rma tio ns sur
l'origine de ce type d'île , peut-on m esurer à

partir de Clipperton le dépl acement de la plus
grande plaque tec to n ique du glo be )
• quell e es t l'h is toire du climat et l'évolution du
niv eau de l'océan dans ce tte zo ne du Paci fiqu e?
• qu elles sont les conséquences sur la b iodiver­
si t é terrestre, marine et lagonaire de sa position
géographiq ue et de son isol em ent?
• que lles sont les co nsé que nces des o uvert ures
et fermetures d u lagon sur la qualité des eaux et
la biodiversité ?
• quell es so nt les nouvell es informations sur la
phosphatogén èse ?
• qu ell es sont les ressources ex plo ita b les d e
Clipperton et quel est l'av enir pour ce t î lo t
français du bout du monde ?

LE MISSIONS SCIENTIFIQUE AVANT L'EXPÉDITION DE JEAN*LOUIS ÉTIENNE
Les co n na issances sc ien tifiq ues maj eu res sur l'îl e,
so n lagon et le milieu océani q ue so nt le fruit :

• d'expéditi ons scientifiques inte rna t io na les
me nées d epuis la fin du XlX' si ècle ;
• de visi tes périodiques de la Ma rin e nationale ;
• des séjo urs des compagni es exp loitantes de gua no
à la fin du XlX" siècl e et au début du xxe siècle (le
lézard d'Arundel porte le nom du naturaliste J oh n
Aru ndel, ingénieur de la compagnie britannique
d'exploit ation de gua no Pacific Island Company) ;
• de s expéd itions Cousteau .

Les expéditions répertoriées dans ce cha pitre sont les
pr inc ipales expé d itions aya n t donné lieu à des publ i­
ca tions accessibles à la co m m unau té sc ientifique .

•• Les grandes expéditions scientifiques
La plupart de ces expéditions, d'origine américaine,
se son t in scrites dans des progr ammes d' études
m en ées sur les î les du Pacifique tropical -est.

••• L'Hopkins Stanford Galapagos Expedition
Ce tt e expé di tio n amé ricain e a visi té les îl es
Clip pe rto n , Coco et Ga lapagos pendant les an nées
1898-1 899 . Les é tu des o nt porté sur la biol ogie
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terrest re ( insectes , a ra ignées, reptil es , c rabes,
oi seaux) e t la biol ogie marin e (mollus ques, éch i­
nodermes , crust acés ) .
Les résultats de ces travaux so n t publiés dans les
Proceedings of the Washington Academy of Sciences
19 01 Vo!.3 (part 1-6) et 1902 Vol. 4 (part 7-13) .
Un ouvrage de 520 p. (Snodgrass & He lie r 1902)
sur les o iseaux de Clippert on et des î les Coco es t
issu des observations de ce tte ex péd itio n .

••• La cro is iè re présidentielle de 1938
Du 18 juillet au 29 août 1938, le Prés ident F.-O.
Roosevelt effectuait une croisiè re à carac tère scien­
tifique à bord de l'USS Houston. Cette cro is ière a
vis ité les m êm es îles du Pacifique qu e l'expéd i­
tion Hopkins. Le Président é tai t accompagné du
biol ogiste améri cain W-L.-S. Schmitt, spéci a lis te
des invertébrés marins. Les é tudes ont porté sur
la biologie te rrestre (insec tes , plantes, oise au x) e t
la biologie ma rin e (a lgue s , foraminifèr es , épon­
ges , polychèt es , éc h ino dermes , mollusques , c rus­
tacés , poissons) . Les tr avaux de cette expéd itio n
so nt publiés chez l'éditeur Smithsonian Institution
(Washingto n) en 1939 .
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0 0'0 les expéditions de la Scr ipps
l a Scripps Institution oî Oceanograptiy de l'université
de Ca liforn ie a organisé trois ex pé di tio ns à bord du
navire Spencer E Baird 0954, 195 6 et 1958) qui
o n t to uché Clipperton. l a plus importante des
tro is , dirigée par C. limbau gh, s'es t déroulée du 7
ao ût au 25 septembre 1958 . Ell e a été dénommée
International Geophysi cal Year Clipperton Island
Expedition. Une équipe de 13 sc ient ifiques , co m­
posée de botanistes dont la fran çaise M.-H . Sac he t,
d 'o rn itho logues et de biologistes marins , a séjourné
sur l'Ile. l es résultat s publiés o n t port é sur la
(lo re e t la faune terrestre (végé ta tion et oiseau x) ,
la (lore et la faune marin e (algues, invertébrés e t
poisson s) .
M.-H . Sachet a publié un e monographie sur
Clipperton (Sachet 1962) . Ce t ouvrage est le pre­
mier à dr esser un état des lieu x de l'île dans son
ense m ble, en termes d 'écologie et biodiversit é. Il fait
aujourd' hu i r éféren ce.

••• li ex pé d it io n Glynn
Ce lle expédit io n am éricaine s'es t dé ro ulée dans
l'océan Paci fique tropical-est à bo rd du MN Royal
Star d u 11 avril au 3 mai 1994. Un e équ ipe plu­
ridisciplinair e a développé des rech erches sur la
circu lat ion des eaux (suivi de bou ées d érivantes) ,
la cl ima to log ie, mais aussi la géomo rp ho log ie, la
biogéograph ie et la biologie marine avec les études
sur la s truc tu re des co m m u na u tés co ra llienne s , les
in vertébrés , e t les poi ssons.
Un e sé rie de publicati on s portant sur les résul tats
cie ce tte expé d itio n es t parue en juin 1996 dans u n
vo lume spécial de la revue Coral ReeJs édité par
P-W Glynn (Vol. 15, issue 2) .

••• l'expédition SURPACllP
Ce lte ex p éd i t io n me xi cain e (S ud -Pac ifiq ue ­
C lippe rto n), qu i a eu lieu en novembre 1997 a
co nce rné le Pacifique es t dont les îles de Clippe rto n
et Revillag igedo. L'équipe sc ien ti fi q ue dirigée par
le Docteur V Solis, é tait co m posée de 19 mexicains
(de l'Illstituto de Ciencias dei Mar y Limnologia et
de l'Universidad Nacional Aut6noma de Mexico) et
d 'un géo graphe français, C. j os t. Les recherches ont
po rté sur l'océanographie, la géo log ie et la biologie
de l'océan et des îles. Sur Cl ipp erton , les objectifs
éta ien t la rech erche de rich esses mi né rales ains i que
la réal isati on d 'un bil an de l'état de l'écosyst èm e.
c. Jost (2 005) a réali sé une bibliographie des ou vra­
ges , rapports et articles scien ti fiques sur C lip perto n
de 1711 à nos jours . La mise à jour es t réalisée sur
son site interne t dédié à l'île de Cl ipperton.

• •• les missions de la Marine
nationale française

Les m iss ions de sur vei llance de la Marin e national e
fran çaise furent l'occasion de relevés hydrographi­
ques et ca rtogra ph iq ues qui permirent d' alimenter
la base de données du SHOM (Se rvice hydrogra­
phiq ue et océano graph iq ue de la Mar in e) . Elles

réali sèrent e n 1935 , à bo rd de la Jeanne d'Arc,
l'h ydrographie des atte rrages. Elles fur ent la base
logistique pour l'inst allation de stations mét éo ro­
logiques.
D'au tre part, ces missions ont servi d'appui à la
recherche scientifique. En effet, des officiers ins ­
truits , curieux et éclai rés o n t accom pli un éno rme
trava il d 'observations e t de pr él èvem ents , qui ,
scrup u leuseme n t consignés , purent ê tre e ns uite
analysés dans des lab orat oires de rech erch e. Ces
missions on t au ssi acc ue illi des scientifiques pour
leur pe rmett re l'accès à Clip pe rton.

• •• les expéditions Bougainville
Les cinq expéditions Bou gainvill e se sont déroulées
en tre 1966 et 1969. l eur miss ion était d 'exercer
une surveillance dans la rég io n du Pa cifique es t
pendant les essa is nucléaires de Mururoa .
Les prin cipal es publicat ions furent le fait d es
méd ecins en chef j. -P. Ehrhardt e t P. -M . Niaus sa t.
Ce derni er , qui a séjourné sept m ois en 1967 sur
l'île de Clippert on, es t l'auteur d'un ouvrage de
sy n thè se (N iaussa t 1986) des résultats des obser­
vations hydrologiques, c himiques , microbiologi­
qu es , zoo logiq ues et botan iques faites sur l'atoll e t
dans le lagon de Clipperton au co urs des exp édi­
tions Bouga inv ille et de l'exp édition Co us teau de
1976 .

... Les expéd iti ons Cousteau
L'objectif de ces ex pé d itio ns était la réali sati on
d 'un film sur Clippe rto n . Plusieurs expéditions
de repérage ont accu eilli des scien tifiques de l'i ns­
titut océanographique de Monaco en 1976 ainsi
qu e des scientifiques amé ricai ns (U n ivers ity o f
Sou the rn Calilornia) e t fran çais (le Professeur E
Bourrouilh-le Jan de l'Uni ver sité de Bo rd eau x ,
le ph armacien j. Ca rsin et le méd ecin chef P. -M.
Niau ssat ) en 1980.
l'obj ectif sci entifique prin cip al était la compré­
hension du fonctionn em ent du lagon confiné de
Clippe rton . Les études ont porté sur la bathymétrie,
l'h ydrologie, la chimie des eau x , la sé dim en tologie
e t la mi crobiologie.

<o. la station météorologique automatique
Une station météorologique automatiq ue a été instal ­
lée sur Clipperto n pendant la période 1979-1984 dans
le cadre du projet fran çais "Stat io n mé téo ro logiq ue
automa tiq ue". Sous la houlett e de P Nacass (Nacass
1983) , les navires de la Marin e nationale: TCD
Ollragan, aviso Protet, TCD Orage et Jeanne d'Arc
o n t inst all é e t maintenu dans le lago n des bouées
mét éo et au so l une station de typ e ATMOS .

••• Mission Passion 2001
La mission Passion 2001 s'est déroulée en février
e t ma rs 2001 avec le sup po rt de la Mar ine natio­
nale. Elle a é té financée par la Délégation française
aup rès de la Communauté du Pacifiqu e (SOM,
MAE) . Ell e a eu lieu avec le concours des éq uipes



de géoph ysiqu e e t pa léo n to logie de l'IRD de
Nou méa. C. J ost , assis té d 'u n scientifique de J'IRD,
a effectu é l'install ation d 'une bo rne géodésiq ue,
des prélèvem ents pour la datat io n d u "roch er" e t
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des formations co ra llie nnes . De plus , un é ta t des
lieu x de l'écosyst ème (végéta tio n et o isea ux ) a été
réali sé , co m me ce la ava it é té fa it en 199 7 lors de
l'expédition SURPACLl P

l'EXPÉD TION DE JEAN-LOUIS ÉTIENNE 2004-2005
Dernière en d at e et uni que en son ge nre sur
Clipperton , ce tte expéd itio n ambitie use organ isée
par J-L. É tien ne a d uré cinq mois et ré un i plus
d'une trentaine de sc ient ifiq ues frança is et é tran­
gers dans des d o maines pl ur idiscipli na ires . Leurs
projets de rech erch e ava ient po ur objec tif de tenter
de répondre aux qu est ions avancées en introduc­
tion de ce cha pi tre .

o qu e lles so n t les nouvell es in formations sur
l'ori gine de ce type d'île , peut -on mesurer à partir
de Clipperton le déplacement de la plus gra nde
plaque tec to n ique d u globe?
• quell e es t l'hi st oi re du clima t et l'évolu tion du
niveau de l'océan dan s ce ue zo ne d u Pacifique 7

o qu elles so n t les co nséque nces sur la biodi versit é
te rrestre , mar in e et lagonaire de sa position géo­
grap hiq ue e t de so n isol em ent ?
oque lles so n t les co nséquences des o uve rt u res
e t lermetu res du lagon su r la qual ité des ea ux e t
la biod iversit é?
o q ue lles sont les no uve lles in formations sur la
phosphatog énëse ?
o quell es so nt les resso u rces ex p lo itables d e
Clipperton et qu el aven ir pour cet î lot français
du bout du monde 7

• •• Origine de Clipperton
Une synthèse est réalisée dans le chapitre de ]. Tricher:
"Origine, situation et trai ts morpho logiques généraux
de l'île". Des éléments co m plémentaires ap paraissent
dans le chap itre de F Bourrouilh-Le Jan: "Évo lu tion
holocèn e, di agen èse carbona tée et sé d im en ta tion
phosphatée".
Le dépl acem en t de la p laque tec tonique portant
Cl ipp ert on a pu être mes uré depu is 200 1 et les résul­
tats ap pa raissent da ns le cha pi tre de S. Ca lma n t et al.
"Un site test pour le mouveme nt tecto nique abso lu
de la plaque Pacifiqu e".

•• • Histoire du climat et l'évolution
du niveau de l'océan

Les mes ures des écha nt illons de cora il préle vés pour
la paléoclimatologie n'ayant pu à ce jour ê tre réalisées ,
les rés ultats n'ap paraissent pas dans ce t ouvrage .
La mesu re du n iveau de la mer à Clipperton demande
un étalonnage de l'al titud e calc u lée par sa tellite et
d'un marégraphe installé suffisam me n t lon gtemps.
Les rés ultats de cette étude apparaissen t dans le cha­
pitre de L. Testut et al. "Variations du niveau de la
mer et du lagon ".
L'histo ire des variat ions d u niveau de la mer à

l'échell e géologique es t décrite dans le chapitre de
F Bourrouilh-Le Jan "Évolution holocène, diage­
nese carbo na tée e t sédime n ta tio n phosphatée".

1 J

o •• La biodiversité à Clipperton
La biodiversir éac tue lle à Clipperton a été trait és so us
lorme d 'inven taire pour les différents groupes taxo­
nomiques en foncti on de :

• l'éloignement par rap port à la zo ne de max i­
mum de biodiversit é;
• sa position à la j o nctio n de de ux g ra ndes
régions zoogéo gr aphiques : le Pacifiqu e es t to pi­
cal et l'Inde-ouest Paci fique;
oson isolement.

Ces différents inventai res co ncernent :

••• Les communauté pl anct oniques
• L. Ch arpy et al. "Le picoplancton phorosynth éti­
qu e".
o y. Bettarel "Les vir us planc toniq ues du lagon ".
• A. Co u té et al. "Les micro-a lgues" .
o M. Pagan o "Le zooplanc ton" .
oR . Ga rro us te & L. Che ng "Les puna ises marin es
Halobates".

••• Les communautés de la pent e exte rne et du plan er
o c. PaYTi et al. "La [lore ma rine d u co mplexe
récifal et quelqu es aspec ts de la biodiversu éet de
la géomorpholog ie marine de l'île" .
oP Béarez & B. Séret "Les poisson s ".
-j.r: Flot & M. Acljeroud "Les coraux ".
oJ Poupin et al. "Les cr us tacés, inv enta ire , éco lo­
gie et zoogéographie (Decap oda, Storna to poda)".
o K-L. Kaiser "Les mollusq ues ".
of-A. Solis -Marin & A. Laguarda Fig ue ras "Les
échinodermes".
• V Solis-Weiss & P.-H . Alcantara "Les annélides
polych ètes de la cryp to laune benthique associée
au corail mon ".
oJ -L. d 'Hond t "Les bryozoaires ".

• le mili eu terrestre
o A. Co u té & R. Garrous te "U n éta t d es lieux
d e la [lo re et de la végé ta tio n terrestres et
dulçaquicol es ".
• D.-D. Roussea u et al. "Exis te- t-il u n transport
pollinique ve rs Clippe rto n ?".
-R. Ga rrouste & C. Hervé "La faune des insectes".
o c. Hervé & R. Ga rro us te "Les arac hn ides".
oj.-M. Bouc hard & j. Poupin "Éléme nts d 'éco­
logie et nouveau rece nse me n t de la population
du crabe terrest re Gecarcimls planatu s Stimpso n,
1860 (Decapoda : Brach yu ra) ".
o l. Ineich el al. "Les rep tiles terrestres ou co m­
ment surv ivre en devenant va mpi res ".
oH. Weimersk irch et al. "L'avilaune et l'écologie
des oisea ux marins" .
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• O. Lorvelec &: M. Pascal "Les verté brés de
Clippe rton soumis à un sièc le et de mi de bou­
leversemen ts éco logiques ".

Le lagon méromictique
Les ca rac téris tiques ac tue lles du lagon et l'histoire
de ses fermetures appa raissen t clan s l'article de
L. Cha rpy el al. "Biogéoc himie du lagon " et la com­
paraiso n avec l'océan avoisinant dan s M. Rodier &:
L. Charpy "Contexte océanographique".
La biocliversité du plancton du lagon a été trai­
tée conjoin tement avec cell e de l'océan et pour
les plan tes dans le chapitre cie A. Co uté &:
R. Ga rro us te "Un état cles lieu x de la flore et de la
végétat ion terrestres et dulçaqu icoles".

•• La phosphatogénèse
Une mi se à j our des informations co ncern an t
la p hosp ha togénèse , qui se déroul e ac tue lle­
ment cl an s le lagon méromictique, appa raît dans
le cha pitre de F Bourrouilh-Le J an : "Évo lu tion
holocèn e, di agen èse carbonatée et s édime ntation
ph osphat ée".

GlYNN P.-w. (Ed.) 1996. - Coral reels olthe eastern Pacilie.Coral Reels, special
issue 15(2), 147p.

JOST e. 2005. - Bibliographie de l'ile de Clipperton - Île de La Passion (1711­
2005). Journal de la Société des Océonistes 120-121 , année2005-1/ 2:
169-185.1

NACASS P. & PIQUENARD J.-P. 1983.- Clipperton, lointaine terre française et la
météorologie. Mel-Mar 121 41 -46

NIAUSSAT P-M. 1986 - Le lagon el l'atoll de Clipperton. Académie desSciences
d'Outre-Mer, Institutdu Pacifique, Paris, 189p. (Travaux el Mémoires de
l'AcadémiedesSciences d'Outre-Mer).

SACH ET M.-H. 1962. - Monographie physique et biologique de l'ile de Clipperton.
Annales de t'institut Océanographique 40(1), 107p.

• •• Les ressources et l'avenir
L'hi stoire de Clippe rto n et notamment so n rat­
tach em ent à la France es t décrite dan s le chapi­
tre de ]. -L. Étienne "De la découverte de l'îl e de
Clippe rto n à nos jo urs" .
L'île de Clippe rto n offre à la France une zon e éco­
nomique excl us ive (ZEE) dans un rayon de 360 km
et un qu ota cie pêch e au thon clans le Pacifique est.
L'objectif cie ce tte expéd ition n'était pas l'évalua tion
des ressources de Clippe rto n. Cependant le ch api­
tre de P Béarez &: B. Séret "Les poissons" fait un
état des lieu x de la po pu latio n ac tue lle cie requ ins .
Le chapitre de A. Co u té &: R. Ga rro us te "Un état
des lieu x de la flore et cie la végé ta tion terrestres et
dulçaquicole" mo n tre l'état des coco tera ies. Le cha ­
pitre cie L. Charpy el al. "Biogéo chimie du lagon "
dévoil e les rée lles ten eu rs en or et argent du lagon
ain si qu e la qu alit é de la lentille d'eau douce pour
une éventuelle co nsom ma tion.
Des propositions pour la ges tion de Clipperton
apparaissent dans le cha pi tre de ]. -L. Étienne "De
la découverte de l'île cie Clippe rton à nos jours",
mais aussi dans plu sieu rs au tres cha pitres.

SNOOGRASS R.-E. & HELlER E. 1902. - Papers trom the Hopkins Stanford

Galapagos Expedition, 1898-1899. XI.The Birds01 Clipperton and

Cocos Islands. Proceedingsal the Washington Acodemy al Sciences 4, 520p.

Expédition Clipperton (J.-l. ËTlENNE)

Expédition CI ipperton http://www.jeanlouisetienne.fr/c1ipperton/deiauIl.cfm.

l'île de la Pa ssion aliasClipperton (C, Jost)
http://www.c1 ipperton.fr/ .

Proceedings of the Washington Academy 01Sciences

http://www.woodenski.com/ 2neatfiournals/washingtonacad emy.htm#proc

Smithsonian Institution

htlp:// libraries.lue.edu/documents/ oflers/ 060608-Smithsonian-Olfer.xls
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situation et traits morphologiques généraux de l'Île

Jean Trichet

Résumé
L'atoll de Clipperton est un îlot singulier situé à environ 1280km de la côte ouest mexicaine. Un
"rocher" trachytique émerge de 29m au-dessus d'un lagon actu ellement fermé et abritan t un e
abondante biomasse de cyanobactéries dont la décomposition est responsable (à côté du con finement
des eaux lagonaires profond es) du développement de conditions très rédu ctrices. La profond eur
maximale attestée des eaux lagonaires est de 45 m (94 m a été évoquée dans le passé pour le "trou sans
fond" ). Les eaux situées entre 0 et 12-15 m sont oxiques et suboxiques, les eaux comprises entre 12-15 m
et le fond sont strictement anoxiques. Durant de longues périodes, un dépôt de guano d'origin e aviaire
s'est form é à la surface des calcaires récifaux superficiels et les a profondément altérés conduisant à
la formation d'importantes quantités de phosphate de calcium, aujourd'hui presque totalement
exploitées. Les flancs externe et interne de la couro nne récifale portent un certain nombre de terrasses

ayant enregistré des niveaux successifs de stabilité, respectivement , de l'océan et du lagon. Ces niveaux contienn ent ,
très certainement, des informa tions précieuses sur l'histoire climatiqu e et océan ographique de l'environnement du
récif de Clipperton.

Abstract
The atoll of Clipperton is located at about 1280 hmfrom the west Mexican coast. A trachytu: body (the" roch "), 29 m
high, is the onlyemerging remnant of the volcanic basementof theato11. The lagoon, whosemaximum depth is 45m,
is nowclosed. The upper water layer, which is 12-15 m âeep, is weahly saline and allows an abundan! biomass of
cyanobacteria to gro w. These cyanobacteria provuie signijïcant quantiLies of highly reducing, sulJur-rich organic
sediments, in the âeep parts of the /agoon. Avian guano, deposited since the Quatel11ary on the atol/'s rim, have induced
the alteration of the reef calcium carbonates into calcium phosphates. These deposits have been almost completely
exhausted. The externaJ and interna! slopes of the reef body show several terraces demonstrating successive stability
/eveJs of the sea and Jagoon, respecuvely. These ten aces ll/ldoubtedly contain inJonnatïon relevant to the climatic and
oceanographie history of the envir011lnent of Clipperton atoll.

L'ORIGINE ET LA SITUATION DE L'ÎLE DE CLiPPERTO
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L'o r igine et la situation
de l'îl e de Clipperton
se co m pre nne n t dans
le cadre de la géo dy­
namique des pla ques
de l'o céan Pa cifiqu e
oriental (F ig. 4) .
Clipperton es t située
à proximité de deu x
plaques , la pl aqu e
Pacifique, à l'ouest , et
la plaqu e des Cocos, à
l'est. Ces deux plaqu es
sont sé parées par la
ride Est-Pacifique, ride
maj eure du fond de
l'océan Pacifique, très
cl Chro ..

écentrée par rap port ••• ~~Jl==r:=!=+==+==~~=====::!IIIIII~~2"•••••
à l'axe de cet océa n et ~' a 9.7 20.1 33.140.147 .955.9 1800 M.

capturée, dans sa partie
nord , sous le continent
nord-américain où elle
don ne naiss an ce au
faisceau de failles de
San Andreas dans le golfe de Californie. Son croise­
ment avec la faille de Mend ocino (Fig.5) est responsable
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Figure S: carte des fractures sous-marines dans l'océan Pacifiquecentral et oriental (et dans l'océan Atlantique pour comparaison). Schettino (2001) modifié.
Mapping of the sub-marine fractures in the central and oriental Paaîic Ocean (as weil as in the Arlantic Ocean, for compar ison) . Schettino (200 1) modified.

L'île de Clip pe rton se trouve situ ée sur
l'une des faill es transformantes! de la
ride Est-Pacifique (Fig.ô ) . Ces failles
se poursuivent sur plu sieurs milliers

Les basaltes , émis au droit de la rid e Est -Pacifique
sou s l'effet de so n ou verture, ont pro gressivement
co ns titué le plancher de l'océan Pacifique. Leur age
a été déterminé d 'après les variations de l'orien­
tati on du champ magn étique enregistré par les
minéraux magnétiques con tenus dan s ces basaltes.
La figure 4 montre que l'immense plan cher océa­
nique du Pacifique est constitu é de roches allant
du Jurassique moyen à l'Actuel. Le volc an à l'ori­
g ine de l'île de Clippert on appartient à un e chaîne
sous-marine jeune (Fig.ô ) , mise en place ent re 4
et Il millions d'années (Ma), c'es t-à-d ire soit au
Pliocèn e (5,3 -1,64 Ma) soi t au Mio cèn e supérieur
( 11- 5,3 Ma ). Interrogé , Nicolas Chamo t-Rooke,
ch erch eur au CNR S à l'École normale su pé rieur e,

1 - "transformani" a estimé ce t âge à 9 ± 2 Ma (Manea et
signifie, dans le al. 200 5) .
langage de la

tectoniqu e des

plaques. "pe rrnertent".

ou "accompagnant", le
mouvement de deux
parties d'une ride en

train de s'éloigner.

de kilomètres, Ell es naissent au droit de points
de fragmentation des rides majeures , ici de la rid e
Est -Pacifique , et leur extension acco m pagne le
dépl acement de la plaque (Pac ifiq ue) vers l'ouest.
On cro ise , du sud au nord (Fig, 5) , les failles des
Marquises , des Galapagos, de Clippert o n , de
Clarion , de Molok ai , de Murray et de Mendocino .

En approchant de l'île de Clipperton (Fig.ô), on
co ns ta te qu e la faill e de Clipperton a décalé, sur
une longueur de 85 km, deux élémen ts de la rid e
Est-Pacifique, j ad is indivis. Ce segm ent de la faill e
de Clipperton , au droit de la zone de rupture de la
gra nde ride active cie l'Est-Pacifique, es t, tout natu­
rellement , un e zo ne d'activité magmatique et sismi­
qu e très active. Le dépla cement à so n end roit es t de
Il crn/an. Des missions Sonar et Sea Bearn (Gallo et al.
1986 ; Kastens &. Ryan 1986 ) ont obs ervé ce segment
de faille avec détail et y ont photographié de beaux
faciès de matériau x basaltiques (pillow-lavas, brèches
basaltiques ) ainsi que des biocénoses typiques des rides
océaniques hydroth ermales à des profond eurs comprises
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Figure6 : les plaques et les failles (ride Est-Pacifique, failles transformantes) à l'ouest de l'Amérique centrale. Manea et al. (2005) modifié.

Oceanie plates and faults (East-Pacifie ridge, transfarming fault s) west of Central America. Manea et al. (200 5) modified.

entre 2600 et 3 000 m (mollusques de gra ncle taille ,
notamment d u ge nre Coiypi ogena) .

La figure 6 montre, à un e éche lle plus élevée que ce lle
de la figure 5, la si tuation d e la faill e cie Clippert on
par rapport à la cô te ouest-am éri caine et par rap­
port à la ride Est-Pacifique. A proxi mité de la côte
mexicaine, la faille de Clipperton es t ta ngen te, car­
tographiquem ent , à une an cienne faille aya nt valeur
de faille tra nsformante, la faille de Tehua n tepec . Elle
s'en éloign e plus à l'ouest , avant de cro iser la rid e
Est-Pacifique. C'es t à l'ouest de cette dernière que
la faill e de Cli ppe rto n porte la chaine sous-marine de
Clipperton, à laquelle appartient l'lie de Clipperton
(Manea et al. 2005).
Cette chaîne sous -ma rin e C'searnounr '' ) . d 'une lon­
gueur voisine de 600 km , est constituée d'un ense mble
cie monts so us -marins . Les îles océan iq ues, dan s leur
ense mble, ne so nt en effet qu e de modes tes éme rgences
d'appareils vo lcaniques sous-marins épais de plusieurs

milli er s de mètres et occupa n t plusieu rs milliers
de kilomètres carrés de la surface du fond océa nique.
L'exem ple le plus rema rquable d'une telle chaîne est
ce lu i de Hawaï, dont la longueur atteint enviro n
3 000 km, qui occupe un e su rface d'environ 600000 km2

au fond cie l'océan et qui porte une dizaine d 'îles émer­
gées, dans l'ensemble petites , à l'exce ption cie Hawaï,
l'île de po upe, qui porte le volca n de Mauna Kea haut
de 4532 mau-dessus d u zéro ma rin . Les fos ses
océan iq ues proches de Hawai étan t profondes, cie
4 700 m au nord de la chaîne et de 5650m au sud de
celle-ci, le volcan du Mauna Kea atteint, au total ,
une d im ension verticale vois in e de 9500 m . L'île
de Clip pe rto n a des d im ensions plus modestes .
Elle est le so m met d 'un éd ifice basaltique bordé par
des fonds mar ins vo isins d e 4 000 m de profondeur
dans sa parti e nord e t de 3 000 m dans sa partie su d .
Sa dimension verticale est don c voisine de 3500 m .
Il occu pe enviro n 50 000 k m 2 au fond de l'océan et
porte une seule petite île océanique , Clipperton.

GRANDS TRAITS MORPHOLOGIQUES DE 'ÎLE
• • • Le rocher
La roche co ns t itua nt le "roc her" es t , d e façon
inattendue , un trachyt e à ca rac tè re rh yol itique
(Si0 2= 6 1-62% ; Lacr oix 1906, 1939) e t non un
basalte. Cette roc he , ri che en felclsp aths p otassi­
ques (ph énocristaux et microlites) gé néra lem en t
altérés , contient des plagioclases également a lté rés .
Les ferromagn ési ens (pyroxènes, amph iboles) so n t

au ss i a lté rés, en produits ferrugin eu x. Ce tte roch e
co nt ien t éga lemen t de très no m breux zircons . Il
s'ag it donc d'un produit de différ en ciation alcaline
d 'un m agm a basaltique. Ce tte pro p rié té et le carac­
tère d 'îl e intra-plaque de Clipperto n rapprochent ,
a pri ori, le magmatisme qui lu i a do nné naissance du
typ e om (Ocean Island Basait), propre aux plaques
océaniques . Mais le tr ès petit nombre d' obser vations
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pétrographiqu es et d'a na lyses chimiques réali sées s ur
ces tra ch yt es et l'absen ce d' ana lyses réalisées sur
les basaltes du socle de l'île ne peuvent permettre d e
retenir ce tte conc lus io n co m m e acquise.
Quelque so it le type géné tique de ce basalte, la nature
trach yt iqu e de la roche co ns tituant le "rocher" a été
à l'ori g ine de la gen èse de phosp hates alumineu x et
calc iques . L'î le de Clipperton a, en effet, été le refuge
d 'inn ombrabl es oisea ux de mer qui y on t dép osé des
qu antit és co ns idérables d'excr ém en ts (guano) . Ces
produ its so nt acide s . Leu r mi se en so lu tion libère
des ions ph osph atés ac ides résultant de la dissolution
de phos p ha tes de ca lciu m p résents dan s les a rêtes
et les éca illes de po issons. Le ph osp hore du guano
correspond donc à d u phosphore non abso rbé par les
oiseau x, en excè s pa r ra pport à leurs besoins en cet
élément. Ce so nt ces phosphates qui, en réagissan t
avec les calca ires réc ifaux de l'île, ont conduit à la for­
mati on des phos pha tes de calcium ayant co nstitué le
gisement de pho sp ha tes explo ité à la surface de l'île.
Mais le guano d'oiseau con tien t, aux côtés de ces ion s
phosp hates acid es , bie n d 'autres espèces chimiques
éga lement ac id es, en pa rt iculie r de l'acid e nitrique
ains i q u'un grand nombre d 'acid es organiqu es (ac ides
citr ique , oxa liq ue , rnalonique, malique . . .) . Lorsque
ce mélange d'ac ides entre en contact avec le trach yte
d u "rocher" , les felds pa ths alc a lins et les plagioclases
de celu i-c i se révè len t très vu lné rab les vis à vis de ces
acides. L'al tér at ion des feldspaths p rocède d'a bo rd
par ac ido lyse du min éral (des truc tion des liaisons
Si-O-Al par les acid es) puis pa r comp lexation (fixa­
Lion d'un ca tio n par plusieurs anions voisins) de
l'aluminium ains i libéré par les anions résultant de la
dissociat ion des acides organiques. Celte complexa­
Lion con fère à l'alumin iu m u ne grande mobilité qui
fac ilite sa réaction avec les ions p hosphatés et le cal­
c iu m , tous de ux abo nda nts dans le guano reco uvra nt
le trachyte. Les feldspa ths so nt a ins i dis sou s peu à
peu et laissent place à du phosph at e de calcium et
d'aluminium (Tea ll 1898 ; Lacroix 1906). Clippe rto n
o ffre, à travers ces réactions, un mod èle rem arquabl e
d 'altération organo -minérale.

• • Le récif corallien
Le récif s'es t ins tall é sur le volcan lorsque la profo n ­
deur d e cel u i-ci est dev enue inférieure à une q ua ­
rantaine de mètres ou peut-être lors d'une période
d 'ém er si on d e ce lui-c i. L'âge de cette install ati on
n'es t pas encore co nnu par manque de carottages
aya nt atte int le co nt ac t réc if/socl e volcanique . Ces
carottages feront éga le me n t con naî tre l'épaiss eur
du récif ai ns i q ue la nature min éra logiqu e d es
roch es qui le co ns titue n t ( pe u t ê tre des dol omies ,
aux côtés de carbo na tes ca lcitiq ues) . Se u ls sa sur­
face émergée , son lagon et le haut d e sa pent e
externe on t com m encé à ê tre ex p lo rés .

••• Sa sur face
Elle a déjà perdu beau coup des informations q u' elle
a j ad is port ées sur l'origine et le faciès des ass ises
phosphat ées qui ont fait sa richesse éco no m ique. Il

ne rest e de ces niveau x qu e des débris de blocs en tas ­
sés ou épa rs , aya n t sans doute éc ha ppé à l'exporta­
tio n . Il s'agit de blocs durs , très rec ris talli sés et do nt
la genèse a dû mettre en œuvre , pen dant de lon gu es
durées , des circu la tions de solution s chargées d 'ions
phos ph at es venus du guano s us-jace nt. De tell es
réact ions peuvent difficilement être en visagées en
l'absen ce d'un couvert végétal et d'horizon s p édolo­
giques , so us lesquels la formati on d e cro ûtes ph os­
ph atées a été, par ailleurs , o bservée (sur l'atoll de
Fan ga taufa pa r exemple , Trich et &' Défarge 1995).
Obe rm u ller (1959) éta it arrivé au mêm e po in t de
vue en décri vant, à Clipperto n, quel ques sites aya nt
écha ppé à l'expl oit ati on du ph osphat e et où s'observe
la su pe rpositio n, d u haut vers le bas , d e niv eau x à
gros éléments phosphat és intensément rec rista llisés
surmo ntan t u n horizon d e "ca rapace" plu s po reuse
et moins cimen tée par le ph osph at e, reposant lui ­
mêm e sur des agr égats cora lliens bien reconnaissa­
bles et en proie à une phosphatisa tion co m menç an te,
c'es t-à-d ire, au total, un profi l péd olo gique tronqué
à so n sommet. Certains é léme nts tr ès recristallisés
montrent d'ailleurs des perfora tions pa r des racines
végé tales (O berm u ller 1959).

. 0 Le lagon
Le lagon ac tue l de l'îl e de Clipperto n fournit un
pr éci eu x exem ple d e bassin sédi me n ta ire fermé et
ac tif : eaux s uperficielles peu sa lées , cro issa nce de
bi omasses im po rta n tes de cyanobac t éries , abse nce
de circ ula tion des eaux en tre tena nt leu r s tratifica­
tion , d isparition de l'oxygèn e di ssous vers 15 m d e
pr ofondeur permenant, à des profondeurs su pé­
rieures , le d éveloppement d e bac téries réd uctr ices
du soufre (production d'acide s u lfhyd riq ue H2S) e t
d u ca rbo ne (production de méthane, CH, ) . Ce tte
organ isatio n biogéochimique du lagon es t décrite
dan s le cha pitre "Biogéochimie d u lagon ".
Le lagon , ferm é vraisemblableme nt so us l'effet d'un
mo uve me nt positif de so n assise basalt ique , ne l'a pas
toujours été. En 1839 , Sir Edward Belch er obse rve
un lagon ouve rt au niveau de de ux passes (Belcher
1843). En 1858 , le lieuten ant de vaisseau Victor
Le Coat de Ke rveg ue n n'observe pas de passe mais
s ign ale le ca rac tè re sa lé de l'eau du lagon . En 1861 ,
le lieu tena n t amé ricain Griswo ld signale l'absence de
passe et le caractère non sa lé et po table de l'eau du
lagon (Pease 1866). Il semble don c que le lagon se
so it fermé entre 1839 et 1858.

••• Circulation des eaux d ans le corps récifal
La partie superficielle du récif , le lago n et l'océan
sont liés dynamiquemen t par la circu la tio n des
ea ux . E n 1998, An ne-Ma rie Leclerc a modélisé,
da ns sa th ès e , préparée au Lab o rato ire d es Sc iences
du Clima t e t d e l'Env iron nem ent à Saclay, la circu ­
lati on d es eaux au sei n d u réc if de Clip pe rto n . Ell e
a p r is en co m p te , dans ce bu t, les te mpérat u res à
différentes profondeurs da ns le récif (re posan t sur
d es hypothèses co ncernan t l'ép aisseur de ce lui-ci :
200 m ou 400 rn) , la sa lin ité de l'eau du lagon , la
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Figure7: coupe schématique du bord du récif de Clipperton. L'épaisseur de 300 m est arbitraire. La lent ille de Ghyben-Herzberg (LGH) est constituée

d'eau douc e et repose en équilibre hydrostatique sur des eaux plus profondes et plus salées en provenance du lagon et d'éventuelles invasions

marines. Leclerc ( 1998) modifié.

Schematic section of the edge of Clipperton reef. The 300 m thiekness is arbitrary. The Cybhen-Herzberg lens (LCH) is non-marine, poorlv saline

water Iying, in hydrostatic equilibrium, on deepet, more soline waters (waters issuing from lagoonal waters and marine invasions through the reef).

Leclerc (/998) modified.
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dé licatesse la partie int érieure de la couro nne récifale
émergée, en courbes presque conce ntriques (Fig.8B;
Sache t 1962 ; Ob erm u ller 1959 ; Bourrouil h-Le Jan
ct al. 1985 , Fig. 2, pl. l, ph ot o 3) . O bermu ller a
déco mpté j usq u'à 8-10 de ces niveaux sur des sec tions
rad iales de la couron ne récifale. Dès 1959 ce t auteur
les cons idérait comme des témoins de variations du
niveau lagonaire. Il es t très probable qu'ils le soie n t
en effet. Dan s cette éve n tua lité, ils so n t des témoins
fragiles , car su perficiels , des varia tio ns eus tatiq ues et
climatiques qu 'a co nnues Cli pperton. Peut-êt re co r­
responden t-ils aussi à des périodes d'ouv erture et de
fermetu re d u lagon ) Il serait en tou t cas bien fâcheu x
qu 'ils disparaissent d u fait de visit eurs insensibles
à leur existen ce et à leur message. Leur histoire a
recoupé, en particulier, celle des phosph ates de l'île et
to u te pert e d 'informat ion sur leur his toire d iminuera
l'espo ir de co mprendre celle des seco nds.

coe Repères chro nolog iqu es d e l'h istoir e du récif
Le haut de la pe nt e ex tern e d u réci f a été à nouveau
ex ploré lors de l'expédition organisée par] .-L. Étienne
en 2004-2005 (vo ir parti e "Les co m munau tés de la
pentes ex terne et du platier") . Des bathygrammes
réalisés , en 1996 , par G lynn et al. on t mo n tré, le long
de ce tte pente et jusq u'à 200 m de profondeur envi­
ron , l'exis ten ce de n iveau x de cha ng ement de pente
d u récif forma nt des terrasses "ex tern es" (Fig.8A) .
Des c hangeme n ts de même typ e o nt été reconn us
dans d 'autres ato lls et reflèten t géné ra lemen t la réac­
tion des co mm unau tés corallien nes aux variatio ns
du niveau mari n so us
l'effet de cha nge men ts
cli ma tiqu es (Bard et al.
1998) . Mais ces varia­
tions peuvent aussi
refléter des mouvements
prop res au p lanc her
volc anique, une accélé-
ra tion de la subsidence,
par exe m ple.
La for mati on de telles

co nd uctivit é hyd ra u lique des ass ise s de contact
du récif sur le subs tra t volcan iq ue, l'o uvert ure o u
la fermetur e d u lagon et les paramètres clim atiques
locaux (tempé rature, évapora tion) . La figure 7 illus tre
le mo dèle auq uel on t co nd uit ces trava ux.

Figure 8 : A- coup e du sommet de la partie externe du récif de

Clipperton. Transect 14 dans la carte de Glynn et 01. ( 1996 ) . D-coupe

de la couronne émergée montrant quatre niveaux d'érosion faisant face

au lagon. Obermuller (1959) .

A -section of the upper port of the outer border of Cfipperton atol/.

Transeet 14 in Clynn et al. (/ 996) . S -section along 0 lagoonward radius
of Cfippertan atoll, shawing four erosional tenaces facing the lagoon.
Obermul/er ( 1959).

terrasses aya nt géné ra­
lement une valeur cli­
matique d'i ntérêt global
po ur l'océan mon di al
dans son ense m ble, leur
dat ati on à Clippe rto n,
ato ll iso lé dans l'océan Pacifique or ien tal, revêtira un
in térêt tout parti culi er. La co nnaissance de l'histoire
de ces terrasses "extern es" par rap port à l'édifi ce
récifal pourrait bénéficier de celle de l'origine et de la
datation des "gradins" , intérieurs à la couronne réci­
fale. Ces "grad ins", regard ant le lagon, o urle nt avec
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Résumé
Le presqu 'atoll d e Clip pert on correspond à l'émergence po nc tuelle d'un volcan d'un jeune
"pl at eau océanique" co uron n é par un massif de corail qui es t sur-c reusé actuell ement par
un lac méromictique aux eaux stratifiées . Dans ce lac rn érornictique au x ea ux réductrices e t
anox iq ues , se forme une boue phosphat ée ac tue lle acco mpagnée d'une diagen èse ca rbo na tée
tr ès précoce avec formati on de kutnah o rite e t magn ési te dans un en vi ronnem en t confiné
ex trê me . Des é tudes réce n tes de géo logie d e terrain , mais aus s i d 'observat ions satellitaires ,
on t montré que , dan s la partie oriental e du Pacifique au Quaternaire ré cent , le niveau de
la me r a été plus hau t que le niveau ac tuel e t qu'il a baissé d epuis quelques millén aires . Le
lagon marin de l'atoll d e Clip pert on n'est plus alimenté en permanence par d es éc ha nges
avec l'océan et le lac m érorni ctique a d éfini tivement re m placé le lagon marin , p ro voquant ,
d epuis peu de temps , une di agen èse importante d es séd ime nts avec pr écipitati on d e
phospha te (apa rite), magn ésite e t kutnah or ite tandis que les m iné rau x issus d e la biocénose
récifal e (arago n ite e t calc ite) sont en vo ie de dissolution. Clip pe rt o n est le se u l end ro it au
m onde où du phosphat e sédimentaire es t en tr ain de se fo rm er, d 'où son tr ès gra nd intérêt
sédimentologique e t géo log ique.

holocène, diagenèse carbonatée
et sédimentation phosphatée

Abstract
The almost-atoll of Clipperton represents the emersion of a volcano belonging ta a y oung oceanic plateau
covere âby a coral reef fo rmation which is being carved out by the dissolvin g waters of a meromictic lahe in
which phosphat e is f orming in an anoxi e and reducing H2S-ri ch environm ent, and in which rare magnesiLlm
carbonates are[onn ing through a very early carbonate diagenesis. New studies and satellit e observations
have shown that , in the Eastern Pacifie, the sea level has ïowereâfrom f ew thousands ye ats aga. The
marine lagoon of the atmost-at oll of Clipperton does not receive sea water permanently from the ocean
and a meromictic lahe has replaced the marin e lagoon, provohing an important diagenesis with an unusual
phosphate tapaute) precipitati on and deposition of magnesile and hutnohorite, whereas the minerais coming
from the reef biocenosis (aragonite and calcite) are being disso/ved. Clipperton Island is the fi rst and only
hnown location in the world where naturel phosphat e is beingformed, explaining its great sedimentological
and geological interest.

INTRODUCTION
Mo rpho log iq ue me n t dans la nomenclature réci­
fale, Clippert on es t connu co m me un "presqu 'a to ll"
par suite d e la présence d'un pet it affleurem en t d e
roche volcanique (trachyte : Lacroix 1906, 1939) sur
la zone sud-est d e la couronne récifal e ém ergé e. Sa
position dans la ce in ture équatoria le provoque une
pluviosité tr ès importante qui a eu pour effet de rem­
placer le lagon d' eau marine par un lac à eaux s tra­
tifi ées ou lac méromictique (N iaussa t 1978) où les
coraux et mollusques lamellibranch es d 'âge holocène
son t morts. Le pr esqu'atoll de Clippe rton représente
don c un stade ac tuel géo logique et s édirnentologique
très important da ns l'hi stoire et l'évolution des a to lls
et des plat es-formes ca rbo natées en gé né ra l.
La co uron ne co ra ll ienne de l'atoll de Clipperton ne
doit donc pas ê tre a ttaq uée à la dyn am ite pour une
éve n tuelle ouverture de passes , et cec i en dépit de s
nombreuses campagnes de presse (Le Monde 1986 el
d 'autres) qui appa ra isse nt de temps en temps dans les
médi as, plaidant "en faveur d'inst allati on s éve ntuelles
de prison ou d'usin es". Après de telles anno nces, j 'avais
o ffic iell em en t d emand é en 1986 la c réa tio n d'une

réserve ou d 'un parc naturel sur l'île cie Clipperton doté
d'une protection totale, à l'exception de la présence de
marégraphes e t de s ta tio ns automatiques de météo­
rolo gie et cie mesures de géop hysi que (Bou rrouilh-Le
Ja n 1986) ; ce d isp os it if ne se m ble pas enco re ex iste r
en 2008 . Ce tte lettre de dem ande étai t accompag née
d'une publication personnelle qui ve na it de paraître ,
sur la découverte de phosphates insulaires actuels et
en formation à Clipperton. Cette lettre atte ignit bien le
bureau concerné mais fut de peu d 'effet à l'époque.
Les résultats présentés ici co mplètent ceux qu i ont déjà
été publiés par les che rcheurs des mission s Bouga inville
et Coustea u avec : Salva t &: Erhard t (970), Salvat &:
Salvat ( 972), Niaussa t ( 978), Bourrouilh -Le Jan et
al. 0985a, b, c), Ca rsin et al. (1985) . Ils sont issus
des échantillons rec ue illis lors de la mission Cousteau
de 1980, complét és par d es échantillon s co n fiés par
le Dr Nia us sa t quelqu es an nées ap rès les mi ssions
Bou gain ville 0 966 à 1969) . Ils fur en t pour la plupart
ob tenus au laborato ire ci e Géologie histo riqu e de l'Uni­
versi té Pierre-et-Marie-Curie-Paris VI, so us la direction
du professeur Gabriel Lucas.
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ANOMALIES MAGNÉTIQUES ET ÉPAISSEUR
DE LA COUVERTURE CARBONATÉE

Par s u ite d es gra n d es di ffic u ltés d 'abord age s u r
Clippert on, il a semb lé judicieu x d 'effectuer le maxi­
mum d'observat io ns scientifiques lorsque l'on pouvait
bénéfici er d'un abordage rapide et efficace, comme l'hy­
dravion . C'est ce qui s'est passé avec les expéditi ons de la
fondation Co usteau. C'est pourquoi, en dépit d'un pro­
gramme consacré à la séd imentologie et à la d iagenèse

P2

des carbonates, nous avons auss i élaboré un prog ramme
de recherche sur le magnétism e de Clipperto n, avec un
mag néto mè tre pro tonic Geom etr ies , en co llabo ratio n
avec le laborat oi re de Géop hysique de Garchy et le
BRGM (bureau des Recherch es géologiques et miniè­
res, Orléans, France). La suscep tibilité magnétique des
différentes roches , ta nt sédimentaires que volcaniques ,
existant à Clipperton , a été mesurée :

• "rudstone" corallien (co nglomérat corallien) avec
ou sans cim ent de phosphat e : proc he de zéro;
• po nces llou ées prov enant des rid es de tempêt e
des plages : 1 à 2 10-6 u.c.m.zcm ï ;

• trach yte présen tan t une import ante susce ptibilité
magn ét iqu e : entre 50 et 250 10.6 u.e.m./cm >.

À ma demand e, le programme fut conçu par des collè­
gues géo physiciens pour essaye r d'évalu er l'épaisseur
de la format ion ca rbona tée d'o rigine réci fale à part ir
des données magnét iques mesurées sur tout l'atoll. Les
résultats (Fig.9) montrent qu' il existe un subst rat um
profond beau coup plus mag né tiq ue et que la couver­
ture carbo nat ée présente de s épaisseurs vari ables en
fonction des différentes zon es de l'atoll. L'épaisseur des
carbona tes récifaux es t ma xima le avec 200 m da ns la
parti e nord-ou est de l'atoll et s'amincit à 100 m da ns le
Sud-Est de l'atoll, là où les carbonates réc ifaux se sont
formés autour et au co ntact du piton trachytiqu e.

o Point s me surés

• Points calcu lés
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Figure 9 : évaluation de J'épaisseur de la formation carbonatée recouvrant

le substratum volcaniq ue d'après le calcul des anom alies magnétiq ues

dédu ites des mesures du cham p magnètiqu e terrestre effectuées en 1980

(Bou rroui lh -le Jan et al. 1985a): ano malies projet ées le long des profils

Pl et P2 localisés sur la figure 10. l es point s de mesures ont été projetés

sur chaque profil selon une direction parallèle à la dir ectio n supposée de

l'anom alie (station de référence la plus proche de Clipperton : l'institut

géophysiqu e de Teoloyucan, Mexique, 90 0 W et 19' N).

Proposed models for the evoluation of the thiekness of the carbonate

reefal formation capping the volcanie masses. Magnetie anomolies
inferred from 1980 magnetie fiefd measurements (Bourrouilh-Le Jan
et al. 1985a). The measured points have been plotted on eaeh profile

paraI/el to the supposed direction of the magn etie anomaly (referenee
station, 90'W and 19°N). Observed anomalies along profiles PI and

P2 plotted on figure 10.

· J ----
;

_ / Massevolcanique
magnétique

~ = 7,4 x la ' uem/ cm' (cgs)

Pour expliq uer les anoma lies magnétiques mesurées
(Bourrouilh-Le j an ct al. 1985a) , il es t nécessaire de
su pposer une valeur de susce ptibilité magnétiqu e beau ­
coup plus importante, de 30 à 40 fois su périeure à celle

Figure 10: topographie sous-marine de la zone de l'îlot de Clipperton, d'après

Menard & Fisher ( 1958), révélant les alignements volcaniques de guyots dont

Clipperton fait partie et qu i surmon tent une plaine abyssale de 3660 m de

profondeur (bathymétrie en brasses, une brasse équivalant à 1,83 ml . Pl et

P2 représentent la localisation des profils magnétiques de la figure 9.

Submarine topography of Clipperton Island area, from Menard & Fisher

(1958), showing alignments of volcanie guyots, including Clipperton,
dominating a 3660 m deep abyssal plain, bathymetry in fathams. PI

and P2 are the Iw o magnetie profiles shown on figure 9.
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mesu rée du tra ch yte. Ains i, profondém ent enfouies
so us l'îlot de Clippert on , ex istent d'au tres format ion s
roch euses d'origine endogè ne, avec une susceptibilité
magn étiqu e beaucoup plus importante et de composi­
tion chimique certainement moins acide et do nc plus
basiq ue, confirmant bien la présen ce d'un plateau océa­
niqu e. Il pourrait ains i s'agir de p éridotites comme les
études géophysiques l'ont montré pour le plateau océa ­
nique des Tuamotu (Talandier &. Ok a11 987).

Q ua nt à la topographie so us- marine , l'int er pr étati on
des ano ma lies ma gn ét iques mesurées montre l'exis­
tence de co rps magnétiques avec une pen te forte vers
l'ouest et le sud-oues t , co n for méme nt a ux travau x
de Men ard &. Fishe r (1958) , où Clipperton apparaît
co mme un cô ne isolé , do minant une pla ine abyssale
profond e de 3 500 m . Ce cô ne est p rolongé par plu­
sieurs guyo ts, en directi on du nord-n ord- ouest, qu i,
par défini tion , n'atteign ent pas la surface (Fig. 10) .

VARIATIONS HOLOCÈNES DU NIVEAU DE LA MER
DA S LE PACIFIQUE ORIENTAL ET ARRÊT DU fO CTIONNEMENT

DE l "USINE À CARBONATES" DU LAGON

Figure 11 : carte détaillée de l'îlot de Clipperton d'après le service hydrogaphique de la Marine

française n'S82S, sur laquelle sont reportées la localisation et la profondeur en mètres (en
italique) des échantillons g éologique s (coquilles, coraux, sables et roches, sédimentaires ou

trachyte) rapportés par les différentes missions Bougainville et Cousteau, Le pH des eaux de

surface du lac méromictique de Clipperton mesuré par Taxit en mars 1980 est aussi indiqu é
en italique.

Map of Clipperton Island from the Hydrographie Service of the French Navy (map n' 5825,

depths in metres). The localisation (wi th their deplh in metr es in italics) 01geo logical samples

(shel/s, corols, sands, sedimentary rocks or trochyt e) from the different Bouga inville Missions

and Cousteau Expedition are indicated on the map . The pH of the surface waters of the

Clipperton meromiclie lake measured by Taxit in Mareh 1980 are in italies tao.

lOg' 12' W ~

..
... " "', ...

288, 22 5 ,429 , 221 ) , Porites tenuis (s tations 394 ,
214, 459 ,364) (Fig. 12 A-B) , Pocillopora damicornis
(s ta t io ns 57,43 1,341) et Astrocoenia sp . (s ta tio n
39 4 b) . Parites solida présente des an om al ies dans
le dessin des se p tes et Astrocoenia n'e st co nnu que
dan s l'océan Atlan tique . Da ns les autres bassins, de
5 à 12 m de profo nde ur, le p lanc he r so us-aq ua tique
du lag on es t jonc hé de gra ndes coquilles de lamel­
lib ranches mo rts, parmi elles , quelqu es Sponcly lus
hawaien si s , Chama sCfu amuligera rubrop ic ta ,
Pi cnodonta hyotis, Pinna rugosa, Codahia tnaanumi,
Codauia distinguenda, etc. (Sa lva t &. Sa lvat 19 72 ;
Niau ssat 1978 ; Bou rro uilh-Le j an et al. 1985b) .
L'ob servati on , sur le pl an cher du lagon , des mas­
sifs coralli en s m o rt s est importante car certa in s
so n t co m p lè te me n t attaq ués e t p e r fo ré s pa r d es
lam elli bran ch es du ge nre LitilOphaga q ui o n t quel­
quefois co m plè te me n t rem placé les cora ux Po rites
(F ig . 12A-B) . Cette observa tio n d ém ontre qu'un e

longue pé riode de temps s 'es t écou­
lée entre la fin d' u n lago n vér itab le­
m ent marin et le lac m éromictique
actue l. Ce tte pér iod e peut avo ir duré
plusieurs ce n ta ines d 'années, pe rmet­
ta n t aux lamell ibranches LitllOphaga
de sur vivre et d'e nv ah ir p resqu e tous
les Porites d u lagon . Entre la phase
marin e du lago n et la ph ase du lac
m éromictiqu e ac tu el , le lagon de

..._ Clipperton est passé par une phase.. .
margino-lit to ral e à sal in ités e t tem-
péra tures va ria b les, d'un e du rée de
plu sieurs ce nta ines d'ann ées.
Les coqu illes de Lithophaga o nt piégé
d es ca rbo na tes d'o r ig ine pél agique
a u co u rs de leur cro issa nce da ns le
co ra il. L'ob se rvation au MEB a pe r­
mis d e reconnaître des cocco li thes,
ce q u i co ns titue une nouvell e preuve
d e l'entrée d' ea u océa niq ue d ans le
lagon pendant la vie des Lithophaga.
O n t é té id en tifiés les cocco lit hes
suiva nts: Gephyrocapsa oceanica e t
Syracospnaera sp. (F ig . l2C-D).
Les da tations par le 14 C sur les Pont es
d on nent comme âge le plus rec ul é
2850 ± 80 an s BP (Bou rrou ilh-Le Jan

'. _ 109'14'W

,.
la' 18 ' N

la' 17'N

La bi océnos e réci fal e morte du lago n es t form ée
de gig antesques tables so us -marines de corau x du
genre Porites, l'une d' elles en particulier entoure le
bassin le plus profond de l'at oll appelé le "trou sa ns
fond" se lon la dén ominati on fran çai se de la marine
pour un bassin dont la pro fonde ur es t diffi cil e à
déterminer, mais qui fut exp lo rée et mesurée lors
des expédition s de la fondation Coust eau. À partir
de nos éc h an tillo ns , d ont la lo cali satio n est indi­
quée s u r la figure 11 , quatre es pèces co ra ll ie n nes
fossiles ont é té reconnues : Porites solida (s ta tions

Le lagon a été remplacé ou rempli par un lac rn éro­
mictiqu e e n lieu e t pl ace d 'eau d e m er co m me
l'ont tr ès bien montré les ca m pagnes Bougain vill e
( Nia ussat 19 78). L'en semble de s faun es et Ilores
d 'origine ma rine du lagon sont donc à l'heure actuelle
toutes mortes et en voi e de fossilisation , avec les alea
que peu vent présenter de tels pro cessu s.
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A B c

D

1,5 micron

Figure 12 : A et B : massifs corall iens de l'ancien lagon, après section verticale, montrant des Porites profo ndème nt attaquès et cariès par le lamellibran che

Lithophoga hanckocki (n? 363a et 2c). Ils ont èté cariés pendant la période transitoire margino-littorale entre un stade lagon marin vrai, permettant la

croissance corall ienne jusqu 'à 2850 ans BP environ , et le stade actuel de lac méromictique. Remarquer la grande densité de Lithaphaga et leur em pilement

dans la cavité qu'ils ont creusée à l'intérieur du polypièrite de Parites. C et D : coccolithes piégés dans la bou e carbonatée située entre les coquilles successives

de Lithophaga. c:face distale de Gephyrocopsa oceanico. D: face proximale de Syrocasphaera sp. E et F: dissolution et d égradationou grignotage biolo gique

par des micro-organismes (bactéries, cyanobactèr ies, levures, etc) de coquilles datées de Lithophaga provenant des précédent s coraux Parites A et B

(électronographies au microscope èlectro nique à balayage du Laboratoire de Géologie du Musèum national d'Histoire naturelle de Paris).

A and B: verticolly cut caral beods, from Clipperton lagoon, showing Porites deeply ottacked by Lilhophaga hanckocki (n° 3630 and 2c) during the

transitional period between a true marine lagoan allawing coral growth (roughly until 2 850 yrs BP) and the modern meromictic lake. Natice the great

density af Lithopha ga and their stacking in the cavity thot they have created inside the Parites skeleton. C and 0 : Coccaliths trapped in the carbonate

mud between the successive Lithophaga sbells. C: distal face of Gephyrocapsa oceanica 0 : proximal face of Syracosphaera sp. E and F: solution and

bioloqical degradat ion by micro-orgonisms (bacterio, cvanobacteria, fungus, etc) of Holocene-dated Lithophaga shells caming from the pre vious Parites

coral A and B (SEM micrographs from the electron microscope of the National Museum of Natural History, Paris).

el al. 1985c) Le tab leau I rassemble toutes les data­
tions obtenues , et non encore publiées , sur les échan­
til lons de Cli pperton avec la nature de l'échan tillon ,
l'âge BP, les laboratoires, les numéro de lab oratoire,

etc . La da te de 2850 ±80 ans BP peu t être int erprétée
comme marquant le déb u t de la ferme ture d u lagon
marin de Clipperton. Il est inté ressa nt de no ter que la
mêm e da te a été obtenue pour la fermetur e du lagon
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de l'atoll de Wash ington (îles de la Ligne, Pacifique
cent ra l, Carre co mm. pe rs.).
Si nous compar ons ces datations l4C avec les aut res
data tio ns o bte n ues dans l'archi pel d es Tuam o tu ,
nous avo ns pro uv é qu e , à Ma taï va , d es coraux
in tac ts, en pos itio n de vie e t dat és de 4 800 ans BP
(Bo u rrou ilh -Le jan 1990 , 1996) se trouvent foss ili­
sés so us une accu m u la tion épa isse de beach radis .
À Rangiroa, d es Parites en place à +1,5 m d'altitude
ont donné les m êm es résultats . Ces a to lls montrent
donc des tr aces d 'un n ivea u de la m er s u périeur à
l'actu el à la m ême date qu' à C lip pe rto n (F ig . 13) .
À 2 850 ± 80 a ns BP, le ni veau de la m er se m b le
avo ir été 2 m plus haut que le n ivea u actuel. D'ap rès
l'étude stéréos co piques des ph otogr aphies aé rien ­
n es ve rtica les ( Ins t i tu t géograp h iq u e n ati on a l)
d e Cli ppe rto n , le lagon d e C lip perto n a p oss éd é
plus ieurs en tr ées d 'eau marin e (hoa e t/o u passes ) ,
plus précisém ent dans la zo ne nord- est e t sud-es t
du lagon . Alors que le niveau d e la mer baiss a it ,
les ap ports sé d ime n ta ires, en provenan ce du récif
ex te rn e ( l'us ine à ca rbo na tes ex te rne) continuaient
à s'accu m u ler sur la co uronne de l'atoll e t o nt p ro­
gre ss ivemen t comblé e t fermé ce ou ces hoa o u pas­
se s , de sorte q u 'à 650 ± 60 ans BP les Lithophaga e t
les grandes Pirlna proliféraient dans un envi ronne­
m ent devenu margina-littoral sa u mâtre. Le niveau
de la me r a co ntin ué à bai sse r d oucement tand is

Clipperton. environnementetbiodiversité
d'unmicrocosme océanique - cpn 68

que l'appo rt sé di m enta ire cora llie n en provenance
de la bi océnose du réc if exte rn e co n ti nuai t à s 'ac­
cumule r s u r la couronne réc ifa le . Ces p rocessus
sédimentai res ont abouti au modèle actuel e t à la
géo m orp ho logie actuell e avec un lagon c los dont
l'eau marine es t rem placée par un lac s tra tifié m éro­
rnictique par su ite d 'une pluviosité éq ua to riale bien
supér ieure à l'évaporati on .

Ces résultats sur les corau x et les lamellibranches du
lagon so nt co nfirmés par l'étude des microfau nes. Neu f
échant illons de sables intertidau x et sub tida ux du lagon
on t été sélectionnés pour l'identification des foram inifè­
res. Ils mont rent, eu x auss i, un mélange de microfaunes
d'origine marine vrai e, sténoha lines, apportées par les
tempêtes , avec des microfaun es eurhyalines margine­
littora les indiquant des variations de salinit és avec des
valeu rs cycl iques fort es ou faibl es , provenant de l'an ­
cie n lagon . Quelques oogones de charophy tes et des
ostracodes on t aussi été identifiés (Lévy co mm . pers.).
Ainsi la fe rm e ture du lagon du p resqu 'atoll d e
Clippert on pourrait ê tre du e à un ab aissement du
ni veau d e la mer dans le Pacifiq ue o rien ta l. Les
observa tio ns sa tellita ires (Chen et al. 1998 ; Cazenave
1999 ; Minst er et al. 1999) qu i indi que nt un aba isse­
m en t d u niveau marin da ns le Pacifique o rien tal e t
une montée du niveau marin dans le Pacifique occi­
den tal se mblen t bi en co nfirm er cette h yp othèse.

Tableau 1: résult ats de l'ensemble des datat ions au 14C effectu ées sur des échantillo ns de Clipperto n. na : non analysé. *: non signif icatif car 100 % de

calcite, selo n le laboratoire. LMC : calcite peu magnésienne.

14Cresults for Clipperton Island samples. na: not analysed. ": not significative because 100 % calcite, according ta the laboratory. LMC: Law Mognesian

Calcite.

Échantillon Profondeur N°du
laboratoire

% % Caldte Date en è5 1l CPDB
Nature del'échantillonW duprélèvement laboratoire aragonite lMC années BP %0

C-27b-80
Intertidal. Boue

Ly-3114 Université Lyon 1 770± 130 -0,48 ±0,05 Sediment carotte
du lagon, + 2m

na na

-- • -
218 -15m Université Paris VI na na 2380±180 na Lamellibr. :Spondylus

-
1-2-69 -15m MC-2577 Monaco Centre Sc. 0 100 280±80* na Lamell ibr. : Picnodonta

!- ._ -

221 -15m MC-2578 Monaco Centre Sc. 98 2 2850±80 na Corail : Parites
--- --

429c -22m MC-2580 Monaco Centre Sc. 100 0
2,3 Ofo

na Annélides
modern

- - --
363-a -6m MC-2581 Monaco Centre Sc. 100 0 370±60 na Corail: Parites

- -- - ---
C-2-69 -30m MC-2582 Monaco Centre Sc. 0 100 650±60* na Lamellibr. : Picnodonta

---
LA TOUJOURS ACTIVE "USINE À CARBONATES":

lE PENTES EXTERNES DE l'ATOLL
La sé d imento logie des carbo nates peu profo nds
(Milliman 1974) mont re qu' ils so n t élabo rés par des
biocénoses spécifiq ues qu e son t les biocén oses cora l­
liennes et les biocé noses à algues ca lcaires vertes et/o u
rouges. Ces deu x types de biocén oses sont étro item ent

liées à la p ho tosyn thèse, do nc à la lu mi ère e t donc
à un e ba thy m étr ie qu i n 'exc ède p as les 100 m au
maximum. La lumière es t abso rbée so it par les ch lo­
roplastes présents da ns leurs ce ll u les , soi t pa r des
organism es sym bio t iq ues cho ro p hy lliens co m me
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Figure 13 : position des datations I· C, fait es sur des échantillons de Clipperton (en rou ge), sur les courbes eustatiq ues du niveau de la mer ob tenues pour

les Tuamotu (Polynésie française) et Ton ga (Cent re Sud Pacifique) . En abscisse: les âges conventio nnels BP. En ordonnées : les altitudes respectiv es des

échant illons (coraux , fragme nts végétau x continentaux ou lamellibranches) . Les courbes en tirets turquoise de l'atoll de Mataïva et en tir ets bleu foncé

de Tongatabu (Archipel des Tonga) indiquent un niveau de la mer supérieur à l'actuel entr e 8000 et 5500 ans BP dans le Pacifique tropical, d'origine

tecto nique (Tonga) ou eustatique (Mataïva ) . Après le pic atteint par ce haut niveau mar in autour de + 2 m à + 3 m. une descent e lente et asymp toti que au

niveau a actue l s'est produite. Cette confrontation perm et de mettr e en évidence la période pendant laquelle le lagon marin de Clipp erton a com me ncé à
deveni r margi no -littora l avant de deven ir un lac strati fié mérom ictique. Pour plus de précision sur les courbes des Tuam otu , vo ir Bourrouilh-Le Jan 1990,

1996, modifié. Résultats confirmés par les obse rvations satelli taires (Chen et al. 1998 ; Cazenave 1999 ; Minster et al. 1999 ).

Seo level curves from Tuamotu (French Polynesia) and Tonga (Center South Pacifie), comparison with Clipperton 14C results. The turquoise co/oured

dotted line of Mataïva atol/ and the blue dotted fine of Tonga tabu (Tonga Islonds) indicate an eustotic (Mataïva) and tectonic (Tonga) high seo level

between 8 000 and 5500 years Bp, . Following the peak reached by this highstan d around + 2 ta + 3 rn, a slow asymptotic sea-Ievel fol/ reaches the

present-day zero level. This col/ation shows the period from which the marine lagoon of Clipperton started to become brackish before becoming a

stratified meromictic lake. For more pr ecisions on the Tuamotu 14C curves, see Bourrouilh -Le Jon 1990, 1996 modified; results confirmed by satel/ite

observations (Chen et al. 199 8 ; Cazenave 1999 ; Minster et al. 1999).

les zooxan thelles, ide nti fiées ma intena nt co mme des
Dinophyceae, et qui so nt présents dans les tissu s des
coraux du récif. Un récif est donc cons idéré, géologique­
ment parlan t, comme une usine il carbonates qui élabore
envi ron SO à 95 % d'aragonite, à SOOO ppm de Sr, et 20 il
5% de calcite très magnésienne , il 15 % de Mg, grâce au
fon ctionnement symbiotique cie l'ensembl e de la biocé­
nose cora llienne (Bourrouilh-Le jan 1994). La "fenêtre
à ca rbonates" s'é tend jusqu'à 60 m et même 100m de
profonde ur à partir de la surface de l'eau dans le lagon
et sur les pentes externes des ato lls. Ces caractéristiques
leur ont valu le tenue d' "us ines il carbonates".

Formation de levées de blocailles
coralliennes et de conglomérats
coralliens ("rudstone")

Pour Clipperton , l'usine à carbonates se localise main­
tena nt exclusivement sur les pent es externes de l'atoll
qui fournissen t un e très gra nde quantité de blocailles
co ra lliennes accu mu lées so us forme de levées paral­
lèles à la co te. Leur co mpositio n est monospéc ifique
car exclusivemen t faite cie fragments dé cimétriques
de Pocillopora (Fig. 14) . Ces levées so n t d 'un bl an c

éblouissant po ur les plus récen tes, puis deviennen t
gris clair et de plus en plus foncées avec le temps. Elles
sont parti culi èrement im portan tes près et autour du
rocher de trac hyt e sur la COle sud-es t. Leur présence
pourrait indique r la localisation d'ancie n nes passes ou
d'an cien s hoa, terme polyn ésien indi qua nt le passage
d'eau de mer à ma rée haute, cie l'océan vers le lagon et
utilisés par les piroguiers po lynés iens pour pénétrer
dans le lagon . Dans cette zon e s'observent en effet sur
une même vert icale (observation st éréoscopique des
ph o tographies aériennes de l'IG N) l'accumulat ion de
levées d'ab o rd perpendicula ires à la co te et très no i­
res recou vertes par d'aut res levées obliques grises et
enfin les levées ac tuelles blanches parallèles à la co te
moderne (Fig. 14).

• •• Formations sableuses et grès de
plage ("grainstone" et "beachrocks")

La présence de deltas sab leux carbonatés dan s le lagon
es t ob servab le sur la cote nord-nord-es t (F ig. 15 ) ,
démontran t l'arri vée, depuis l'extérieur de l'île, de par­
ticules marines car bonatées sur ce tte zone int ern e de
l'ato ll. Provenan t du récif ex terne, des plages de sab le
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Figure 14: l'îlot de Clipperton en mars 1980. Levées sédim entaires ou cordons de blocailles corallienn es : fragments décimétriques de coraux

Pocillopora, paralléles il la côte et que l'on peut suivre sur les photographies aériennes verticales en noir et blanc de Clipperton prises en 1929 par

l'IGN. Ici le long de la côte océanique, d'un blanc éblouissant, et recouvrant le substrat induré rocheux gris de la couronne atollienne qui lui est fait d'un

conglomérat récifal il ciment de phosphate. Prés du rocher trachytiqu e (au milieu de la phot ographie), ces cordons recouvrent des levées anciennes

grises et plus anciennes encore noires, d'orientation NW-SE. Photographie aérienn e oblique prise à partir de l'hélicoptère de la fondation Cousteau.

Clipperton Island in March 1980 : Pocillop ora Iraqtnented levées olong the océanie coasl oî Clipperton; these levées can be troced on the vertical
aeriol photographs in black and white, taken by the French National Geographie Institute (IGN) in 1929. The bright white modern levees caver the
grey corol rudstone oi the atoll crown and, near the trachyte peak (in the middle ot the phatogroph), grey and black NW-SE old levées. Side view
(rom the Cousteau Faundation helicopter.

peuvent auss i ex ister dans les zones est et nord de
l'atoll ; leurs composa nts sont en général poussés par
le vent et lorrnent des atterr issements sableux dan s le
lagon (Fig. 15). Ils contribuent à la formation de pla­
ges lagonn aires, et sont mélangés à une boue phospha­
tée (Fig, 16). La très faible altitude de la couronne de

Figure 15: sables marins carbonatés apportés depu is l'océan par des

tempêtes et en voie d'invasion dans le lagon où ces biodastes vont être

dissous, zone NNE de l'atoll (photogr aphique aérienne oblique il partir

de l'hélicoptère de la fondation Cousteau).

Ocean ic marine carbonate sand brought in by temp ests and pen etroting
inside the logoon where these bioclasts are dissolved. NNE oree oi the
atoll (side view from the Cousteau ioundoti on helicopter).

l'atoll permet encore maintenant , l'entrée d'eaux mari­
nes lo rs de grandes marées ou de tempêtes; ce ph é­
nom ène a été observé par de nombreu x témoi ns des
différentes missions, plus spécialement au nord - nord­
est de l'atoll où l'eau océanique parvient à franchir trois
à quatre barres de grès de plage maintenant visibles.

Figure 16: site de dépôt des boues riches en phosphates de néogenèse,

le long des baies lagonnaires Eet SE du lac rn érornictique de Clipperton.

Elles sont mélangées il des biodaste s marin s calcaires et remaniées par

des crabes et des lombrics (ceux-ci ont été importés dans l'atoll suite

aux missions Bougainville) . Notez les nuages noir s d'orages et de fortes

pluies en plein e saison dit e sèche (mars 1980).

Depastion area of the phosphate muds on the E and SE shore of the
Clipperton tneromictic lake. They are mixed with marine colcoreous
bioclasts and are reworked by crabs and earthworms (which were
imported at the time of the Bougain ville Missions). Note the black
clouds and future heavy rains despite the dry season (mareh 1980).
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LES PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES DE LA SÉDIMENTATION
PHOSPHATÉE: lE LAC MÉROMICTIQUE DE CLIPPERTON

Depu is 3000 ans BP, l'abaisse m en t du n iveau d e
la mer dans le Pacifiq u e o ri en ta l a donc pe rmis la
tra nsfo rma tion d u lagon marin de Clipperton en un
lac , par s u ite d e sa pos it ion géogra p h iq ue (l0° 18'
d e lati tud e nord) . C lipperto n re ço it des pl u ies équa­
tor ia les , faci les à obse rv er lors d'u n séj our sur l'îl e
( Fig. 16 ; F ig . 17). La pluvi osité est supéri eure à
l'évaporat io n et les dix pr emi ers mè tres du lagon ont
donc une sa lin ité comprise en tre 4 et 5 gl l , u ne tem ­
pérature de 28 ° Cà 29 ° C , un tau x d 'oxygèn e dissous
cie 4 à 5 rnl/l e t un pH vo is in d e 9 ( F ig . 17). Ma is
ce s param ètres ph ys ico-ch im iqu es change nt bruta­
le men t au-delà d e 10 m de pro fonde ur dans les bas­
s ins occid ental et oriental d u lagon ainsi que dans le
"trou sans lond". À cette p rofondeur, le pH de l'eau
d u lagon ch u te bru ta le ment de 9 à 6 ,5, la tem péra­
ture d e 29 à 27°4 C et l'oxygène di ssous di sparaît a u
p rofit cie H2S (75 ml/l ) , par exe m p le d ans le "tro u
sans fond ", transformant le lagon en un piège m ort el
pour tou t organisme vivant et, to u t spécialeme n t, les
plongeurs (700 fois la dose lé thal e pour l'h om me ,
Bou rr ouil h -Le Ja n 1988 ; ins tr u cti o ns nautiques de
la Ma ri ne nat ionale ). Ce rta ins p lo ngeurs d e l'équi pe
Co us tea u ont en effet s ub i une in tox ica tion subaiguë
par d iffusion d 'hy drogène su lfuré à travers le masque ,
ave c des picotements au niveau des yeux (mites), lar­
moiem en t et éros ion cornéenne po nc tifo rrne (Carsin
1980). Les ea ux du "tro u sans fond" a insi que ce lles
d u bassin orien ta l (F ig. 17A) ap pa rtie nne nt au type
m érorn icti qu e e ux iniq ue . Com me la pr oduction de
mati è re organi q ue es t s u pé rieure à sa destr u c tion et
à sa co nso m mation , les eaux s'enr ich isse n t toujo urs
plus en mati èr e organique et l'en sem ble tend à l'eu­
trophisati o n (C ars in et al. 1985). Cett e ma tière orga­
nique te nd à s 'accu mu ler clans le "trou sa ns fond" où
elle fo rm e u n p rofond e t é pais bou chon muque u x
tr ès dense que les plombs de sonde n 'a rr ivaient pas à
traverser Jors des explo ra tions an térieures à 1976 e t

à la mission Cous teau , Cette situa tion d 'eu tro ph isa­
tion n 'es t pas souve nt rep rése ntée a ussi sim ple men t
qu' ell e l'est à C lippe rto n. Phéno mè ne ex cessi vemen t
rare s ur Terre , il a é té d éc rit dans la m er No ire o u
Pont Euxin dans l'Antiqui té , ce qui a donné le terme
"euxinique " qui caractérise ce t environ ne ment.

Avec les particules carbonatées sa bleuses , évoquées
précéd emment , a rr ive nt aus si , dan s ce lac m érorn ic­
tique , des po issons, la rves , etc. et plus gé n éra lemen t
tous les organ isme s benthiqu es non-sessiles ou planc­
toniques , ad u ltes ou larvaires , vivants à l'extér ieur de
l'île, in féodés a u récif ou pé lag iq ues . Des vo lu mes
d'eaux océa ni q ues sont , eu x aussi, pi égés et p lon ­
ge n t aussitô t so us les eaux douces par s uite de leurs
différen tes de ns ités. De ux len tilles d 'eaux sa lées on t
été a ins i mises en év idence a u se in même du lac par
Niaussa t et son équ ipe (F ig . 17A), Quant au x orga­
nismes m arins , ils survivent penda n t un court la ps
de temps et son t rapidement tués (Nia ussa t comm .
pers.) par l'absence d 'oxygène da ns la parti e la plus
p rofonde des d ifférents bassi ns clu lagon et s u rto u t
pa r la présence d 'H 2S. Ils cons ti tueron t d 'excell en ts
fossil es pour les temps futu rs ,

Dans les zon es les moins profo n des du lago n , d e
no mbreuses a lgues ve rtes e t d es pl antes s u périe u ­
res d'ea ux douces ont é té d écrites (N iaussa t 1978 ),
parmi el les se t rouvent : cyanobac t éries , di a to mées,
d in oOagell és ( Din o p h yceae) e t chloro phy tes . On
y tr ouve auss i du zo o p lan c ton: copépod es , os tra­
cod es e t larves de d écap o d es (Taxit 1980 ; Taxit
1981) . Le lac méromictiqu e d e C lipperto n es t aussi
très r iche en bact éries Gram+ e t Gram- , aé ro bies
e t a na érob ies , p rotéol ytiques , g luc ido ly t iq u es e t
réductri ces , Auc u ne b ac té ri e h aloph yt e n 'a é té
trou vée , co nfirma n t bi en la tendance lacustre , La
microbiol og ie d es eaux et d es sédim ents du lago n

i . to
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Figure 17 :A : coupebathymétrique du lac méromictique de l'ile de Clipperton montrant lescourbes isohalines et la présencede lentillesprofondes salées, piégées
à l'intérieur du lac. B: variations du niveau du lac avec la pluviosité mesuréesd'avril à juillet de l'année 1967(Missions Bougainville). D'après Niaussat 1978.

A: cross-section of the meromictic loke 01Clipperton Island showing isohaline curves and deep saline lenses trapped inside the freshwater lake. B:
variations in the water level of the lagoon with rains from April to July during the year 1967 (Bougainville Mission). From Niaussat 1978.
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de Clipperton a été longuem ent ex posée par Brisou
et al. (1969), Niaussat et al. (1969) e t résumée par
Niaussat (1978), publications auxq ue lles je ren voi e
pour de plus amples détails, en rap pelan t seu lement
la phrase de Niaussat (1978) : "les bio logis tes so nt
unanimes à consid ér er [le la gon d e Clip perton]
comme un véritable 'Ierrnentateur' perdu en pl ein
océan Pacifiqu e" . Quant au x pl antes vascu laires,
les spécialistes ont id en ti fié Potmnogewn , RLLppia,
Zostera et Naja ainsi que des charophytes.

Mél angée aux panicul es carbo na tées ( foramini fères,
bioclastes de co raux , de mollusques ou cI 'algu es cal­
caires) , un e bou e de cou leur choco lat se dépose clan s
la zo ne intertidale et supra tida le des baies orienta les
de l'île , c'es t-à-d ire so us le ven t des cô tes au ve n t de
l'île . Ce tte boue es t co m posée de panicules en sus ­
pensi on dan s l'eau qu i so nt poussées petit à petit
par les co ura n ts su pe rficiels lagonnaires du s au vent
(N iaussa t 1978) (F ig. 16 ) . Ces boues , éc ha n tillo n­
nées su pe rfic ie lleme n t e t par ca ro ttages manu els ,
o n t été envoyées à deu x lab oratoires différ ents qui
o nt bien vou lu les ana lyse r. Le p remier es t le labora­
toi re de Rech erche Elf Aquitain e et le second l'[FOC
(lntertlati onal Fer üu ze r Deveïopment Center) e n
Alab am a, USA. La diffracrom étrie de rayons X de ces
bou es pe rme t de mettre en évide nce (Tablea u Il ) la
présence de minér au x mal crista llisés (ba nde s éla r­
gies) de fluorh ydrox y-ap atite , F/OH Ca,( POojh cie
magnésite, MgC0 3, e t d 'un car bo na te double très
rare, la kutnahor ite , CaMg/Mn (C0 3h , co ns titua n t
jusqu'à 18% d'un échantillon (Bou rro u ilh-Le j an et
al. 1985b). Les deux zones pri nci pales de séd ime n­
tation phosphatée coincid ent avec des régions lagon­
naires dont les eaux sont enrich ies en ca tio ns avec
une teneur supérieure à 0,15 mgll (Niaussa t 1978).
En relation avec ces d ép ôts inter- à s u b tida ux d e

Figure 18: dissolution actuelle des carbonates de la couronn e émergée

de l'atoll qui forment une falaise le long des côtes lagonnaires : sous­

cavage de la roche formant la couronne atollienne et bascule de gros

blocs rocheux dans l'eau du lagon.

Modern dissolution of carbonates of the emerged carbonate crown, creating

an internai cliff around the lagoon: under-cutting of the rock forming the

atoll crown and tilting of these blocks towards the lagoon waters.

boue phosphatée , les sols actuels (zo ne supra-tida le ,
don c zone éme rgée de la co uronne atollierme) o nt
aus s i é té analysés (Tab leau Ill ). Ils so n t très r iches
en phosphat es (34%) e t en ca rbo na tes (43%) . Ils
représentent en fa it les reliq ues d e la base cie la
cou che meuble exploitée pour les phospha tes pe n­
dant la fin du XIX" s iècle e t le débu t du XX" sièc le
(F ig . 18; Fig. 19 ).

La co u ro n ne é me rgée d e C lip pe rto n clevait ê t re
recou verte , av a n t l'e xpl oitation mini ère , d 'un e
co uc he cie phosphate é pa isse de quelques m ètres
o u décimèt res e t dont un simple g ra ttage à la pell e
perm ettait sa m ise en sac e n vue cie so n transport .
li se m b le donc que, depuis 1917 , la sé d imen ta tio n
de ph osphate a repris e t co n tin ue e nco re mainte­
nant. Le phosphate , prélevé jusqu 'en 191 7 , se m ble
bi en co rr es po ndre à un dépôt du lagon formé lors
d'un haut niveau marin, supéri eur a u ni veau ac tue l
(F ig . 19 ) .

Tableau Il: analyses minéralogiqu es (diff ractométrie de rayons X) faites sur les boues intertidales lagonnaires (phosphates) de Clipp erton à l'IFOC

(International Fertiliser Developm ent Center) par G.-H. McClellan .

X rays analysis of intertidallagoonal mud deposits (modern ph osphat e sediment) of Clipperton by IFOC (International Fertilizer Developm ent Center) ,

caurtesy of G.-H. McCiellan.

e
-

e Phase rnmeure Phase mineure--. .-
0%

atite Kutnahorite MagnésiteÉchantillon N° Aragonite Calcite Quartz Fluorhydroxyap

(-22-S0 Phase majeure e Phase mineure Phase mineur
- 1--

(-30-S0 Phase majeure e Phase min ure Phase mineur
- - ~ I- l'

(-45-S0 0 0 0 50%

Tableau III : analyses chim iqu es des "sols" actuels de Clipperton, en fait ce qu'i l reste de la précédente exploitation mini ére (le mur de la mine) sur

Clipperton, analyses réalisées par G. Tercini er au laboratoire de l'ORSTOM à Bondy.

Chemical analysis of modern "soils" of Clipperton Island, correspondinq to the temoins of the pre vious mining exploitat ion, by courtesy of G. terciniei,
ORSTOM, Bondy laboratories.

Numéro H20 Ofo après séchage des sols à 1050 C

Perte Résidu Si02 P20S
1

FC!20l Ti02 Mn02 CaO MgO K20 TotalAhDl
au feu

423 12,61 16,17 1,66 0,68 34,0 0,38 0,35 f: 0,015 42,44 0,49 0,25 96,43
--" Il -- r-- -

424 25,77 15,92 1,40 0,46 34,0 D,3D 0,32 e 0,013 41,95 0/53 0,25 95,1
---+ - - ~ - - 1- .;0 - - :'
426 9,81 16,36 1,80 Il D,59 34,0 0,35 0,48 e 0,025 44,50 0,53 0,38 99,01,-
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OCEAN COURONNE ÉMERGÉE
DU PRESQU'ATOLL DE CLIPPERTON LAGON
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Figure 19 : coupe schématique de la mot ié de la couronne émergée du presqu'atoll de Clipperton montrant les principaux processus sédimentologiques

et diagénétiques actuels et la posi tio n des anciens gisements de phosphates, maintenant disparus par suite de l'exploitation mini ère du début du xxe

siècle. Le suivi du niveau du lac actue l pendant la mission Cousteau de 1980 a révélé un mou veme nt vertica l de mo ntée et de descente du niveau de

l'eau, en relation avec la pluviosité et non avec le marnage océaniq ue. Le niveau du lac fluctue au-dessus et entre les niveaux de haute mer et de basse

mer, puisqu'il s'agit d'eau douce qui est plus légère que l'eau océanique. Enfin, la présence du lac signifie aussi qu'une lentill e phréatique, appelée

lentill e de Dupuit-Ghyben-Herzberg existe dans les form ations carbonatées latérales et profond es de l'ato ll. Cette lentill e d'eau douce devrait être

responsable d'une diagenèse précoce des carbonates de l'ato ll. Par suite de l'absence de quelconqu e forage carotté, la seule diagenèse précoce que

nous avons pu constater concerne les échanti llo ns en position superficielle dans l'atoll: dissoluti on des coraux du conglomé rat corallien, qui constitue

la couronne émergée, et des coraux et des coquilles situés sur le fond du lac méromictique, pénétration du haut vers le bas de la bou e phosphatée

comme ciment ent re les élémen ts coralliens de la rud ite corallienne de la couronne.

Schematic cross-section of half of the em erged crawn of the almast-atall of Clipperton, shawing the main active sedimentological and diagenetic
processes and ancient mined phosphate deposits. During the Cousteau Mission, the lagoon levet showed variations in relation to rains and not with
tides. The level of the lagoon fluctuotes obove and between the high and low marine seo water levels, because îresh waters are lighter thon marine
waters. This huge amount of fresh water feeds a phreatic lens, called the Dupuit-Ghyben-Herzberg lens. This lens is responsible for the early diagenesis
of the atoll carbonates, i. e. the dissolution of the atoll rim coral rudstane, dissolution of the corals and shells of the lagoon bottom and in filtration and
pen etration (from top ta bottorn). of the phosphate mud acting as a ceme nt in the em erged rim coral rudstane.

LES CARBONATES DE L'ATOLL: DISSOLUTION DES CARBONATES DE FAIBLE
PROFONDEUR DE LA CEINTURE ÉQUATORIALE ET DIAGENÈSE PRÉCOCE DU

MAGNÉSIUM: KARSTIFICATION PRÉCOCE

Marie-Hé lène Sac he t (962) avai t déjà rem arqu é
q u' une suc cess io n de marches d'escali er donnait
accès au lagon dan s certaines zo nes de la co ur onne
ato llie nne . Ces marches pe uv ent a lle r jusqu 'à
0,8 m o u 1 m et mon tr en t des bl ocs basculés et
des surplo mbs (abri préfére ntie l du cra be orange
de Clipperto n , Gecarcilllis pianatus) (F ig. 18). La
couronne émergée de l'at oll es t co nstit uée par un
conglomérat co rallie n ou ru âs tone do n t les co raux
décimétriqu es so nt part ie lle ment disso us et les
méats ou interst ices entre eux sont remplis pa r une
boue indurée de ph osph ate infi ltrée, dern ier témoin
de l'exist en ce d 'u ne co uc he de luttre p hos pha tée
meubl e à la su r face et ma in te na n t dispa rue pa r
su ite de so n enlève ment par l'exploit ation mini ère.
La dissolution des co raux aragon itiq ues donne un e
gra nde porosité à la roch e e t provoq ue le bascul e­
ment et la ch u te de blocs le lon g de certai nes por­
tio ns de la cô te lagonnaire , ains i que le sous-cavage
(o u creuseme n t par en-dessous ) de la roc he qui
marque les niveau x de stagnation de l'eau du lagon
au cours de l'année (Fig. 18) .

La dissolu tion des carbonates de l'atoll ex iste à tou­
tes les éche lles. L'île en tière est en voie de dissolu­
tion à sa su rfac e supérie ur e sous l'effet des pluies
équatorial es (Fig. 16; Fig. 17B). L'i n tér ie ur de la
masse corallienne se dissou t par suite de la présen ce
de la lentille de Dupuit-G hyb en-Herzberg (Fig. 19) .
Les sédiments carbonatés jonchant le planc he r du
lagon son t aussi en voi e de dissol ution pa r su ite
de leur co ntac t avec l'eau dessa lée du lagon. Enfin ,
à l'éch el le mi cr osco p iqu e e t nanosco p iqu e , les
co qu illes mort es du lago n sont deven ues frag iles ,
friables et déjà décolo rées . Elles so n t en voi e de
d ispar it ion par suite de la bio-éros ion et de la disso­
luti on chimique (F ig. 12E-F) comme nous avons pu
le mettre en évide nce au microsco pe électronique à
bala yage (Bourroui lh-Le j an 1998) .
Les bi ocl ast es mar ins d u lagon de Clipperto n bai­
gne nt maintenant dans des eaux saum ât res, dessalées
par les pluies. Les valeurs iso topiques de l'oxygène et
du carbone ont été mes uré es sur dif férents bioclastes
soigneusement isol és au préa lab le (Tableau IV). En
conclusion, les bioclastes de Clipperton corresponden t
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Figure 20 : exemples de diagenèse carbonatée très

précoce montrée par les coquille sde Lamellibranch es:

taux de Mg dans ces bioclastes en fonction du pH et

de la salinité de l'environnement lors du prélèvem ent

A, % de MgO de Lithophaga hancocki, en foncti on

du pH. B, % de MgO de Chama squamuligera

rubropicta, en fonction du pl-l. C,% de MgO de

Lithophag a han cocki, en fonct ion de la salinit é. D,%

de MgO de Pinna rugasa et Cham a squamuligera

rubropicta, en fonction de la salinité. E, taux de MgO

de Lithaph aga han cocki, en fonction de la salinité et

du pH des eaux du lac où elles ont été collectées.

Les condit ions confinées, anoxiques et réductri ces,

semblent caractériser celte diagenèse très précoce où

apatite, magnésite, kutnahorite, ont été détectées (et

où existe probablement aussi la dolom ite) .

Examples oî very eor/y carbonate diagenesis : Mg

content in different species oî pelecypads according

ta the pH and the salinity ot eaeh sampling station. A,

Lithophaga hancocki, Mg content versus pH. B, Chama

squamuligera rubropicta, Mg content versus pH. c:
Lithophaga hancocki Mg content versus salinity. D,

Pinna rugosa and Chama squamuligera rubropicta, Mg

content versus salinity. E, Mg content af Lithophaga

hancocki versus salinity and pH o! the lagaon waters
in which they were collected. The confined anoxie and

reducing conditions seem ta charocterize this eor/y

diagenesis in which apatite, magnes ite and kutnaharite
ha ve been detected (and probably also dolomite).

bien au x gran des famill es isotop iqu es des carbo na­
tes mis en évide nce par Milliman en 1974, rep ris par
Veizer en 1983 , avec un léger enrichissement en iso­
topes légers, tant de l'oxygène qu e du carbon e pour
certains. Ce fait illustre l'import ance et la rapidité de
l'action de la diagenèse d'eau do uce sur les bioclastes
d'origine marin e : coraux, mollu squ es , aragonitiques
et/ou calcitiques.

Qua nt à la teneur en Mg dans les coquilles de lamel ­
libran ches, les valves fragil es el partiell em ent dis­
sou tes de Lithophaga hanchohi ont été cho isies pour
ce tte étude , car elles sont nombreuses et dispersées
dan s beaucoup de zones du lagon où elles se loca­
lisent dans les coraux lagonnai res . Leur an alyse a
montré l'enri chi ss em ent ou l'appau vrissem ent en
Mg du carbona te de leur coquille par rapport à un e

analyse de référen ce (C have 1954a, b) selon leur
localisation dans les différentes zon es du lagon. Plus
la sa lini té et le pH so nt élevés, plu s fort est le tau x de
Mg ; plu s la salin ité et le pH sont bas , plus faible est
le tau x de Mg (Fig. 20) . Le magnésium est rapide­
men t lessivé des bioclastes et capté par les molécul es
d'eau , ce qui con firme les études pétrog raphiques de
diagenèse (Bourrouilh-Le Ian 1972). Les condition s
an oxiques et réductri ces semblen t carac tériser ce tte
diagenèse où magn ésite et kutna ho rite ont été détec­
tées (la dol omite est à l' état de traces, mais pourrai t
sans doute être présente et située plus profondément
dans la masse corallienne; Fig. 19).

La dissolution et la bio-éro sion jou ent un rôle très
important su r Clippe rto n , en d épit de l'arr ivée
de nouveau x mat ér iau x carbo na tés par -d essus la
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Tableau IV: résultats des analyses 0»cet 0180 des carbonates composant quelques bioclastes (coraux et lamellibranches) du lagon de Clipperton ; leurs

valeurs souvent négatives montrent la diagenèse précoce météoritique qu'ils ont subie. na : non analysé. E : traces. LMC: low magn esian calcite.

Results of oHe et 0 '80 anlysis of some carbonate bioclasts from Clipperton Island showing, by their negative values, the early meteoritic diagenesis
of these carbonates. na : not analysed. E : traces. LMC: low magnesian calcite.

....--
Nature de ÉdaintiUon Aragonite "Icite peu Dolomite ljaC lj180 Profondeur l' Profondeur Observations
l'échantillon N" maenêsienm! actuelle de à la période sédlmentologiques

(LMC) 1 rédlantillon Mi-Holocène
• dans le lagon 1

64a + 0 1 -3,57 -5,75 -sa-s m -9mà-llm l Perforationsde

Corail : POf/tes d. tenuis
1

ithophages
-- ,-

363e + Ira -2,09 -5 dem
-- ---.

36 + +2.00 -2,80 ·6à·8 m -9màllm Petite coquille

Lamellibr.: petit Chomo pulvérul nte
,. 1-

138 + e ~O,99 -2,21 ·9m -12 m Coq II: désagr ée
- - -

.)63b + e e -13,17 -1,66 -6a-e m ·9m à -ll m tdem
Lamellibr. : Lithophogo - - - ---- ---

364 + +2,12 -1,02 ~dem
- - .. - , - -- -
Lamellibr. : Picnodonto 2d na ... 2,36 -2,73 -15 m -18m Grande valve dssoue

-
1

'.'--

Lamellibr.:Spondylus ab na +2,83 -1 ,65 · 15m -19m 1 dem
1- - ~ - .

howoiensis 363e na 2,36 -l ,56 • à -8m -9mà-Il m dem
- - - - - - --- ---

13 + E +2,10 -2,53 ·4 m -lm Grande valve dissoute
Lamellibr.: Pinno fUgOSO .._- 1- - - - --

244 + e e -1,99 -3,95 -9m -19m 'Idem----
barrière de la couronne atollienne. Cett e dissolution
est due à la positi on géograph iqu e équatoriale de
l'atoll. Ces observations nous ont permis de conclure
(Bourrou ilh-Le Jan 1998) qu e toutes les plates-for­
mes ca rbonatées, localisées dans la ceint ure équato­
riale entre 100 S et 100N en latitude et où se produit
un e sédimentation carbonatée actuelle, sont affectées
par une importante karstifi cation. On en te nd par
karsti fication un e dissolution des carbonates qui les
co nsti tue nt, ce qu i ne se produit pas po ur d'autres

plates-formes carbonatées ou atoll s localisés entre 10°
et 23°30' dans chaque hémisphère, nord et sud , dans
les zones tropi cales . Ces dernières plates-formes et!
ou atolls de la zone tropi cale , quand ils so nt de faibl e
dim ension , sont au contraire en voie de comblemen t
par su ite de l'arriv ée centripète de sédiments sous l'ef­
fet d' évèn ements de très haute éne rgie, ouragans et
tsunami , co mme dans l'atoll de Mataïva par exemple,
de Niau ou de Puka Puka (Tuamotu du Nord-Ouest)
(Bourrouilh-Le jan 1994 , 199 8) .

lES GISEMENTS DE PHO PHATES ET LES PHOSPHATES INSULAIRES
On distingu e à la sur face du globe différents types
de minerai de ph osphates.
Un premier typ e s 'é ten d notamment du Liban
jusqu 'au Maroc, ai ns i qu' en Floride e t en Bass e
Ca lifo rn ie (Mexique) . Il se pr ésente en co uches
d'épaisseur réguli ère, rich es en fossil es tels que des
dents de requins et des squelett es, parfois ent iers, de
mammifères mar ins. Les élém ents phosphatés (pellets
en généra l) sont m élang és à d 'autres particul es sédi­
mentaires, non exploitables (pa rt icules carbonatées
ou particules détritiques), qu e les usines attachées
aux di fféren tes exploitations sont chargées d 'extraire
afin d 'enrichir le min erai init ial. Ce prem ier type de
giseme nt est classiquement ratt ach é, du point de vue
sédi mentaire, à des modèles conn us, tels qu e dépôts
côtie rs peu profonds voire à des turbidites.

Un deuxièm e type de giseme n t (océa n Pacifique et
océan Indien ) ou ph osphates insulaires est consti­
tué par un minerai qui constitue la surface supé­
rieure de très petites plates-formes carbonatées dont

la découverte rem onte au mili eu du XIXe siècle .
En effet , la recherch e de gisements de phosphates
insulai res a été l'enj eu d'une tr ès gra nde ex plo ra­
tion maritime pendant tout le X1Xc siècle à travers
l'ensemble de l'océan Pacifique après la découverte
fortuite de phosphate dans un échan tillon de roche
en pro ven an ce de Nauru (Centre Pacifique) . Apr ès
cette identification , les mar ines marchandes des troi s
puissan ces eu ro pée nnes (Allemagne, Angl eterre et
France), auxquelles se sont jointes à la fin du XIXe

siècle cell e des États-Unis d 'Am érique , puis ce lle
du Mexiqu e, so n t parti es à tra ver s les océans à la
recherche des phosphates, dits insulaires, localisés
sur des îles hautes ca rbonatées dont ils con stituent
la couverture supérieure et le sol. Sont épu isés , à
l'heure ac tue lle, les giseme n ts des îles d 'Océan , de
Makatea (1966) et de Naur u (2004) .
Ce typ e de minerai se situe donc sur de to u tes
petites îl es ca rbona tées (calcaires ou dolo m ies) ,
baptisées îles hautes ca rbo na tées (Bo ur ro u ilh -Le
J an 19 89a , b ) par op pos itio n a ux îl es basses o u
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atolls , éparpillées sur l'en semble de ce t océan , tel­
les que les îles hautes carbonatées de Na ur u (4,5
s u r 5 ,5 km ) et Océan (2,5 km de diamètre, Ce n tre
Pacifique) , Makatea (7 sur 3 km ) et au xqu elles on
rattache l'atoll de Mataiva (5 sur 10 km , Tuamotu ,
Pol ynésie française ). L'océan Indien , avec l'île de
Christmas , présente aussi ce type de gisem ent. Ces
îles approvisionnent principalement en phosphates
l'Australie et le japon.

Le minerai des phosphates insulaires est meubl e ,
tr ès pur, à 100 % d'apatite (CalOR2(P04) 6 ave c
R =F, OH ou Cl, selon Nriagu 1984). Son épaisseur
es t variable, de quelques mètres à plus de 15 m
d' épaisseur, représentant alors en poids plusieurs
dizaines de millions de tonnes. Sa granulométrie
va des poudres aux très gros blocs. Il remplit les
ca vités d'un karst qui par définition même est ins­
tall é sur un e pl ate-forme carbonatée qui a subi
une éme rsion donc une érosion dite karstique. Le
modèle kar stique est bien connu ; il es t issu de la
di ssolution du ca rbonate de la plate-forme par les
ea ux mét éoriqu es et form e une su r fac e en dents­
d e-sci e à la s u rface su pé rieure de la plate-forme
ca rbo na tée (Bourrou ilh- Le jan 1989a , b , 199 2) ,
mais peut aussi pr ésenter de s puits tr ès profonds ,
d e quelqu es mètres à plus de 10 m d e diamètre,
enta illa n t à la ve rt ica le la plate-forme et que l'on
appe lle des ave ns .

Quant à Clipperton , ses phosphates ont été ex ploi­
tés jusqu' en 1917. Le min erai a pu être exam iné
par le géologue allemand Els chner à Haw ai où il
se trouvait stocké ( Elsc h ne r 1913) . Ce gé o log ue
co nnaissait aussi les affeurements et les cond itions
de gisements des phosphates de Makatea qui so n t
beaucoup plus évolués que ceux de Clipperton
(Elschner 1913; Bourrouilh-Lejan 1989a, b) et il a

Figure 21: détail des bouesintertidalesde phosphates: pelletsde phosphates

du crabe Gecarcinus planatu s, mélés à des fragments centimétriques blancs

de coraux sur des tapis cyenobactèriens. Échelle: stylo de 8mm de largeur

Details of the crab (Gecarcinus planatus) phosphatic pellets, mixed with

scarce centimetric coral fragm ents, on cvanoboaerial mats . Scale : p en

is 8mm in diam eter.

décrit le ph osphate de Clipperton co m me u ne pou ­
dre beige mêlée à des fragm ents coralliens . Lors de la
mission Co us teau sur Clipperton (1980), un entre­
tien avec le dernier tém oin de l'expl oit ati on mini ère
mexicain e (Ramo n Arna ud, né à Clipperton et fils de
l'offi cier mexicain d 'ori gin e fran çaise Arn aud) m' a
permis de co ns ta ter qu e ce tte po udre beige, mélan­
gée à de gros fragm ents de corail, vu e par Elschner
à Hawaï , se m bla it bien correspond re à ce phosphate
mod ern e d écouvert à Clipperton en 1980 grâce à

la fondati on Cousteau , une poudre beige (à sec) à

chocola t (humi de) , mélangée à des morceaux cen­
timét riques de co ra ux (Fig. 21 ).

Un troisi èm e typ e de giseme n t est cons titu é par les
ph osphates alumine ux qu e l'on trouve dans certains
gisem ents afri cains.

HYPOTHÈSES DE FORMATION DES PHOSPHATES SÉDIMENTAIRES
Depuis la découverte , à la fin du XIX" siècle, de phospha­
tes dans des sédiments actuels du plateau continental
situé au large du Pérou, on interprète le premier type cie
gisement (stratifié) comme dû à des courants d'upwel­
ling affectant le bassin sédimentaire où le gisement s'est
form é. Les coura nts d'upw elling sont des remontées
d'eaux froides profond es le long des continents qui pro­
voquent un e augmentation de la biomasse planctoni­
que (Slanski 1980; Froelich et al. 1988) . Cependant , de
nombreuses publications montrent que ces phosphates,
supposés actue ls c1u plateau continental péru vien , sont
en fait remaniés et proviennent de dépôts plus anciens,
présents sur le continent (MacArthur 1983).

Pour le seco nd type de gisement , la plus ancienne théo­
rie, encore diffusée dan s les manuels univ ersitaires est
celle du guano. Cette théori e fait dériver les gisements
de plusieurs dizaines de millions de tonnes des phos­
phates insu laires, de la réaction du guano des oiseaux
de mer sur la roche calcaire corallienne, par analogie

11

avec les gisem ents aériens et cont ine ntaux du Sud du
Pérou. Le guan o es t co ns titué par les déjections des
oiseaux de mer, eux -mê mes se nourrissant exclusi­
vement de poissons. Cette hypothèse très ancienne a
été développée dans la thèse de Hut chinson en 1950
sur l'excrétion des vertébrés . Pour Hutchinson , il ne
pouvait y avoir des accumulations de guano qu e si les
futurs gisements se trouvaient en zo nes chaudes ari­
des ou semi arides pour qu e les organismes produisant
le guano bén éficient d'une vas te zone d'aliment ation ,
rich e en ph osphor e, et pui ssent retourner cl an s un e
région très limitée pour la reproduction et le repos. Cet
auteur ajou tait que la pluie ne devait pas lessiver le site
du dépôt de guano . Cette hypoth èse n'est pas la seule.
De plu s , pour le gua no, auc u ne étude qu ant itativ e,
diflractorn émque et chimique n'avait étayé cette inter­
prétation à l'époque , et encore moin s l'étud e des faciès
sédimentaires du minerai de phosphates.
À l'heure actuelle, au contraire, les roches séd ime n­
taires peuvent être étudiées par de très nombreu ses
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e t nouvell es techniques : microscopie photonique
et élec tro nique , diflractorn étrie de rayons X, mi cro­
sonde, ana lyses géoc him iques et isotopiques etc.

Les gise me nts des phos phates insulaires de Makatea,
Nauru et Mataïva ont don c été étudiés sur le terrain,
puis au laboratoire, avec ces différentes techniques.
En ce qui co nce rne les phosphates des îles hau­
tes carbonatées, y co mpris Clipperton, l'étude des
blocs, galets , sab les pa r ces méth odes montrent que
les phosphates insulair es sont issu s d'une diagenèse
phosphatée ou phosph atisation aya nt affecté les faciès
carbonatés d'ém ersion du so mme t de la plate-forme
dans laquelle ils se trou vent piégés. Cec i fut con firmé
par Cook en 1984 . O n y retrouve en effet des faciès
de très faibl e profondeur à oo lithes, pellets et bioclas­
tes co ra lliens , mais auss i co nt ine ntaux avec caliches ,
calcrèt es (fac iès su pra tidaux et co ntine ntaux), piso­
luhes et endu its sta laciitiques qui so nt phosphatis és
(Bourro uilh-Le Jan et al. 198 5b : plan ch es photogra­
phiques couleu rs; Bourrouilh-Le j an 1989b, 1996).
Des reliques de ces faciès ont mêm e pu être trouvées à

Makatea (Polyn ésie fran çaise) , non enco re phospha­
tisés, à l'intérieur du gisem ent lui-mêm e.

L'histoire géologique des ph osphat es insulaires est
donc une histoire complexe, liée a ux émersions et
submersions, tectoniques et/o u eus tat iques, subies
par les plate-formes carbon at ées . L'h ist o ire géolo­
gique de s ph osphates ci e Maka tea (Polynésie fran ­
çaise) a pu ains i ê tre reco ns tituée (Bour ro ui lh- Le
Jan 19 89a ) d epuis la fin du Miocène inférieur.
Clipperton montre, au contraire , les premiers s tades
de co nce n tra tio n du ph osphat e à partir d'un an cien
so l ( Pliocène à Pléist ocèn e ) remanié et repris par
et dans un e lagun e rn érorn ictique et eu xiniqu e où
l'apatire se co nce ntre . La pén étration, verticale du
haut vers le bas , d e ce tte boue phosphatée dans le

co ng loméra t (rud ite) corallien de la couronne éme r­
gée de C lip pe rto n, montre alors un stade ultérieur
de la phosphati sation , pouvant aboutir par la suite
aux gisements de Nauru ou de Makatea.

La découverte de séd ime n ts de phosphates insulai­
res e n cours de d ép ôt à Clipperton a été publiée
en 1985 (Bourro uilh-Le j an et al. 1985b) . Elle es t
très importante pour le mond e géologiq ue car c'es t
le pr emi er env iro nne me n t de ce type décou vert et
d écrit au m on d e , envi ro n ne me nt qui montre un e
séd im entation actuelle de ph osphate , même si l'ori ­
gine de l'ion phosphore ( P) res te toujours con tro­
versée . Les datati ons de Roe &: Burnett (1985) ont
bien co n firmé le d épôt holocène (2 600 ± 100 ans).
Cette découve rte, faite en 1980 , publiée en 1985 , a
su scit é ens u ite de nombreuses interprétations dont
la th éori e océa nogra ph iq ue de l'endo-upwelling
(Rouge rie &: Wau ht y 1989 : Rougeri e et al. 1997),
étendue mêm e j us qu'a ux dolomies, ou bien encore
la théorie des mouvements cie co nvection thermique
d'eau marine (Aharon et al. 1987) . Toutefois, toutes
les observations cie terrain et de lab or atoire (pétro­
graphie, géochimie) montren t qu e les mouvements
cie fluides sont pel' âescensum et qu e ces hypothèses
sont donc à rejeter. La présen ce d 'une nappe phréa­
tique insulaire (Fig. 19), très profond e dans ces pays
tropicaux , s'oppos e à de tels mou vem ents et éc han­
ges. La cl ol omitisation e t/o u la phosphati sation
s 'effec tue n t à partir de la s urface supérieure de la
plate-forme ca rbonatée en direction de la zo ne infé­
rieure. D'autres découvertes de phosphates présents
dans les ato lls ont aus si été raites avec les travaux
de j ehl &: Rougeri e (1 995 ) , Trichet &: Fikri (1997)
où l'importan ce est donn ée à la matière organique
que l'on trou ve tr ès présente aussi à Clipperton et
en parti cul ier dans le "tro u sans fond" avec un épais
et dense bou ch on de mati ère organique.

OPPOSITION E TRE LA SIGNATURE GÉOCHIMIQUE DU GUAN ET CELLE DES
PHOSPHATES INSULAIRES

Figure 22 . échantillonnnage au bur in d'une croûte beige à rosé de vrai

guano actuel sur un bloc corallien . Remarqu er sa faibl e épaisseur.

Sampling of the beige ta pink m odern guan o crust on coral blocks by a

chisel. Note ils thinness.

Il existe également du guano à Clippert on . Il es t dû
à la présence d'une riche popul ati on aviair e éva luée
à 30000 individus et qui se com pose e n majo rité

d'oiseaux cie mer nichant et nidifi ant à mêm e la roch e
ou dans les rares coco tiers de l'île. Ils ne quittent l'île
que pour aller se nourrir en mer. Le gua no qu'il s dépo­
sen t forme un e très min ce pellicul e lithifiée de quel ­
ques dizièm es de millimètres, de couleur beige à rose ,
à la surface des blocs cora lliens (Fig. 22) . L'épaisseur
de cette pellicul e ne peut rendre compte des phospha­
tes exploit és à la fin du XIX" siècle j usqu'e n 1917. De
plus , la recherche syst ém atique cl ans ce guan o de 23
éléments chimiques différents , effectuée par sp ectro­
métrie d'émission UV (Tabl eau V) , a été négativ e et
montre que le guano actuel ne peut pas être à l'origine
des dépôts de phosphates, mêm e s'il peut y contribuer
pour une petite part. En effet, le vrai guano actu el ne
contient que quelques élém ents chimiques qui so nt:
Ba, V et Sr en très faible quantité. Dépourvu de titan e,
il est, par contre, fortem ent enr ichi en K20 (6 %).
Les dépôts actuels cie phosphates d e C lippe rton ,
au con tra ire, co nt ie nne n t de nombreu x é lé me n ts
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Tableau V: synthèse des résultats d'analyses géochimiques effectuées (dont la spectrographie d'émission UV,23 éléments analysés) sur les échantillons

géologiques de Clipperton: sables carbonatés, grands fossiles (coquililes et polypiérites), boue phosphatée, guano actuel stricto sensu et trachyte.

Quelques éléments chimiques de cette liste (Ag, As, Mo, Sb, Ge) n'ont pas été reportés dans le tableau car leur teneur s'est révélée partout inférieure

à la limite de détection de l'appareillage.

Results of geochemical analysis of the Clipperton Island samples: carbonate samples, modern phosphatic mud, guano sensu stricto and trachyte (UV
spectrametry, 23 analysed elements). Some elements (Ag, As, Mo, Sb, Ge) have not been recorded in the table because their cantent was always
below the accuracy level of detection.
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chimiques que l'on retrouve par ailleurs dans les
phosphates de Nauru (9 éléments: Zn, Cu, Ba, V,
Cr, Ni, Sr, La, Mn, 1,4% de K20 et 0,07% de Ti02),
de Makatea (9 éléments: Ni, Cr, Zn, Mn,Sr, La, Zr,
Ba, Pb avec 3 % de Ab03 et Fe20J, 1 % de Si02),
de Mataiva en éléments: Zn, Sr, La, B, Cr, V, Li,
Ba, Ni, Be, Ga, 1% de Si02 et K20, 0,15% de MgO
et 0,07 % de Ti02) et de Clipperton (Zn, Ba, B, Sr,
La, V, Ni et Ga). Le trachyte de Clipperton a pour
signature géochimique les éléments suivants: Pb,
Zn, Cu, Ba, Sn, \Z Cr, Ni, Co, Sr, Ga, Be, Zr, La, Li,

Mn, avec 4% de r-.o; 39% cIe Si02, 10% cI'AbO},
0,05 % cIe Ti02,
La présence généralisée cIe ces éléments chimiques et
de traces d'alumine, de silice, ainsi que de titane, dans
les phosphates insulaires peut au contraire très bien
s'expliquer par une évolution, incluant une émersion
et l'altération pécIologique de matériaux volcaniques,
via un sol phosphato-bauxitique, que nous allons
maintenant développer, d'autant que la roche volcani­
que de Clipperton est elle-même un trachyte, c'est-à­
cIire provenant d'un volcanisme devenu calea-alcalin.

o E POSSIBLE DE l'ION P DES PH
Les conditions physico-chimiques de la précipitation
et du dépôt des phosphates de Clipperton ont été
établies dans un précédent paragraphe: il reste donc
à déterminer l'origine du phosphore. Il peut prove­
nir en effet, et à Clipperton il y contribue, du guano
des oiseaux de mer, donc de leur consommation
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très importante de poissons (présence de radicaux
ou de groupements phosphates dans les molécules
d'ADN et cI'ARN des êtres vivants ainsi que dans leur
squelette), mais il peut aussi provenir de l'altération
physico-chimique de matériaux volcaniques, ce
qui explique alors la présence conjointe d'ions tels
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Pluviosité supérieure à l'évaporat ion

! ! l l 1 !

Sable bioclastique
d'orig ine récifale

Carbonates (aragonite et calcite)
de la couronne récifale en cours
de dissolution

Ancien sol Pliocène à Holocène provenant de
l'altération pédologique de produits volcaniques
in situ ou transportés (cendres aériennes et
ponces flottées) et remanié par les différentes
transgressions eustatiques

Lagon fermé transformé en lac
méromictique à eaux stratifiées:
salinité de surface : 4 à 5 g/l
H,S : léthal en profondeur
0 , disparaît à partir de 10 m
pH = 9 en surface

OCËAN

Sédimentation actuelle d'une boue
phosphat ée sub- à intertidale,
mêlée à des débris coralliens
centimétriques provenant du récif
de la pente externe et localisée sur
les côtes lagonnaires sous-le-vent
des côtes-au-vent de l'atoll

Affleurement du rocher
de trachyte à sanidine

Figure 23: modèle sédimentaire du presqu'atoll de Clipperton. Un modéle unique au monde avec, à la place d'un lagon marin , un lac mèromictiqu e

profond de 35 m composé d'une eau anoxique et réductrice où une diagenése précoce carbonatée (magnésite, kutnah orit e) et phosphatée

(fluohydroxyapatite) fonctionne depuis 3 000 ans BP environ. (Bourrouilh-Le Jan et al. 1985b; Bourrouilh-Le Jan 1989 modifié).

Modern mod el of Clipperton almost-atoli, a unique anoxie and reducing 35m deep meromictie lake in whieh carbonat e (magnesite, kutnoh orite) and

phosphate (f1uohydroxyapatite) diagenesis began circa 3 000 years BP ago. (Bourrouilh-Le Jan et al. 1985b; Bourrouilh-Le Jan 1989 modified).

qu e Ni, Cu, Co etc. (Tableau V; Fig. 17). Les cen­
dr es volcaniques ont en effet été systématiquement
tro uvées dans les sédiments des plaines abyssales,
intercalées dans les couches sédimentaires, lors des
forag es oc éaniques profonds (progra mmes ODP et
JOIDES) (Cadet et al. 1981, 1982 ; Debrabant et al.
1984; Pouclet et al. 1985; Bolton et al. 1986) . Cet
important matériel volcanique effusif du Pacifiqu e,
constitué de ponces et cendres , est piégé, après flot­
taison ou transport aérien , sur les plat es-formes so us­
marines peu profondes qu e cons tituent les ato lls et
le pourtour des îles hautes carbonatées . Rappelons
en rapidement les étapes mis es en év ide nce par les
pédologues de l'ORSTOM (deve nu 1'!RD) _
Ce ma tér iel vo lca no-sé d ime nta ire évolue ve rs un
a ndoso l ca lca ire , puis une rendzin e lith osolique
(Terc in ie r 19 72a ; Tercini er 19 72b) . Les a ndoso ls
so n t des sols formés à partir de matéri au x volcani ­
qu es pyroclastiques (ce nd res, lapillis , pon ces et tufs)
d' âges r écents . Ils pr ésentent des propri ét és ph ysi ­
qu es et chimiques très particulières, inconnues dans
les autres sols. Ces propriétés sont :

• un e très grande capacité de rétention d'eau , un e
va leur anormalement élevée de la CEC (capacité
d 'échange canonique) ;
• la pr ésence d 'une grande quantité de substan­
ces plus ou moins amorphes aux rayons X, dont
d es co lloides minéraux non ou mal cristallisés
(ge ls d 'hydroxydes et alumino-silicates amorphes
appelés allophanes) ;
• de très fortes teneurs en matières organiques;
• un e fixat ion énergique du phosphore (Quantin
1972 ; Baize &- Girard 1995; Baize 2000). Or, d'après
Pansu &- Gauthierou (2003), l'adsorption de P dans
les andoso ls, très riches en eau et en matière organi­
que , est importante et fait appel à des mécanismes

qui font intervenir l'échange, mais auss i des dépla­
cements structuraux clans les minérau x.

Cette rendzin e évo lue plus tard ve rs un so l, qu e
nous appelons phosphato-bau xitique , id entiqu e à
celui qui recouvre l'île haute carbonatée de Rennell
(Arc h ipe l d es Sa lo mo n), s ur plusi eurs mètres
d' épaisseur (We isse 1964 , 1970 ; Taylor &: Hu ghes
1975 ; Bourrouilh-Le j an 1982, 199 6) . La rem ontée
e us ta tique quat ernaire a provoqué la rem ontée de
la nappe phréatique cie l'îl e , ce qui provoque l'en ­
noi em ent ci e la partie es t de Rennell sous un vaste
lac . L'an cien so l du fond d e ce lac es t dev enu un
ge l d'h ydroxyd e d'alumin e ; la matièr e organique
brune es t tr ès abo nda nte et se co nce ntre principa­
lem ent dans les a nc iens ave ns noyés du karst. Sur
de rar es î les hautes ca rbona tées, comme Minami et
Kita Daito Jima, à l'est de la fosse d 'Okinawa, ponces
e t ce n d res so n t encore présentes dans le so l mais
profondém ent a lté rées (Yama na ri 1935 ) .

Dans ces so ls actuels (baux ite modern e), le phosphate
peut être diffus ou se localiser dans des pisolith es ou des
granules formés par le va-et-vient vertical des molécules
d'eau lors de fortes évapora tions ou de pluies tropica­
les (Taylor &- Hugues 1975 ; Tercin ier 1971; Tercini er
1972a, b ; Roe et al. 1983). Par co nt re, il se form e un e
croûte calcaire, ou calcrète, à la limite ent re le sol et la
plate-form e carbonatée support. On retrouve ensuite ce
faciès de calcrète, ains i qu e des sp éléothèrnes (enduits
calcitiques karstiques) , ent ièrement phosphatis és dans
les gisements de Makatea ou de Nau ru , comme nous
l'avons signal é pr écéd emment. À Tuvu ca (île hau te
carbonatée des îles Fidji ) , Roe et al. (983) ont déc rit
un sol remplissant les trous de la dépr ession karstique
centrale de cette île haute carbonatée qui présente des
oolithes et des galets phosphatis és sur la périphéri e,
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ÉVOLUTION BAUXmaUE SUR LES PLATES-FORMES CARBONATÉES DE FAIBLE PROFONDEUR
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Figure 24 : les couvertures bauxitiqu es et/ou phosphatée s des îles hautes carbonatées et l'évolut ion de quelques plates-formes carbonatées du

Pacifique et de l'océan Indien, dans la perspective du nouveau modèle de phosphatogenèse insulaire que représente le presqu'atoll de Clippert on, où

le phosphore dérive de la maturation pédolo gique de produits volcaniques, cendres et ponces, piégés à la surface de ces plates-formes (références

bibliographiques dans le texte). (Bourr ouilh-L e Jan 1990; Bourrou ilh-Le Jan 1996 modifié) .

Bauxitie and phosphatic evolution of carbonate platform cavers from the Pacifie and Indion Oeean High Carbonate Islands in terms of the hypothesis of

phosphatogenesis based on the Clipperton model for oceanie islands (bibl iogroph y in text). (Bourrouilh·Le Jan 1990; Bourrouilh-Le Jan 1996 modified) .

mélangés à de la crandallite , et au ce n tre un e Terra
Rossa composée d'apatite, de cranda llite, de goethite
et d'oxyde de manganèse en faibles quantités.

Cette évoluti on pédologiqu e es t résumée par l'îl e
Christmas dan s l'o céan Indi en (And rews 1900 ;
Barrie 196 7) , à l'ou est des côt es australiennes. Ce tte
îl e haute ca rbo na tée est d' âge Éocè ne à Mio cèn e
pour sa parti e carbonatée sur un subs tratum basal­
tique pré-Éocène. Elle prés ente un empilement
horizontal de co uc hes sédimentaires de calcaires
dolomitisés se terminant par un e su rface karstique
(e ndoka rs t). Au -d essu s, 12 à 15 m de ph osphates
meubles (apa tite) rempl issent les ca vités du kar st
et so nt recou verts de plusieurs mètres de crand al­
lite et de millisit e, (CaAI3( P0 4)2(OH)s. H20 et (Ca,
Na, K)A!}(P04h2H20 respectivement , selon Nriagu
(1984), auxquelles se mêle environ 12 % de goethite,
FeO(OH). L'ens emble se termine par un sol riche en
humus supportan t une for êt tropicale endé mique
qu e la min e mod erne respecte plus ou moin s .
La cra nda lli te a aussi été trouvée dan s des sols du

Vanua tu sur des en tableme nts carbona tés récents
(Tercinier & Qua n tin 1968). Su r Nauru, Ocean et
Makatea qu i éta ien t à l'origine recouvertes de forêts
tropicales impénétrables et dépourvu es de den ses
populations av iaires, la zo ne à apa tite es t encore
pr ésente et rep ose su r un e s ur face karstique a tta ­
qu ant un calca ire du Miocèn e inféri eu r. Par suite de
mouvem ents eus tatiques et/ou tectoniques (Fig. 24) ,
la zone supér ieure à crandallite et millis ite a dis­
paru, balayée par un stade d e haut niv eau mar in
(Bour ro u ilh-Le Jan 1996) qu i pour rai t s'ê tre pro­
duit pendant le Miocèn e supéri eur pour certa ines
îles et à nou veau penda nt le Pliocèn e pou r d'autres,
pui sque ces deu x étages s tratigraphiques ont été des
stades de hau ts niveaux marins, supérieurs à l'actuel
(Vail et al. 1977a, b : Haq et al. 1988). Le gisement
de phosphates de Mataiva (Tuamotu du No rd-Ouest)
est identique à celui de Makatea. Sit ué à un e altitude
in férieure de 100 rn , il a été par co ntre recouvert par
la tran sg ression holocèn e, resp on sable des 8 m de
séd iments meu bles ac tue ls qui recouvrent le gise ­
ment (Ross felder 1990 ).
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ÉTIQUE POUR LE
Depuis qu elqu es années déjà , le s spéci ali st es o nt
reconnu que les phosphates insulai res provena ie nt
d e la p hos p ha t is a t io n du substratum ca r bo na té
(Coo k 1984) C es mêmes spécialistes reconn ai s­
sen t q u' il ex is te des contradictions co nce rna nt
l' hypo thèse gua n o pour la phosphati sat ion . lis
no te nt en effe t q ue, pour qu 'il y ait g ua no, il faut
la présence d e très importantes co lo n ies d 'oi seau x
m arins e n cl ima t a ride; ceci n' exi s te pas actue lle ­
me n t s u r ces îl es (N a u ru, C h ris tmas, Makatea o u
d' autres ) couve rtes d e forêts d enses , à flor es e t
l'au nes e ndé m iq ue s. Enfin , d an s ces phosphates
insu lai res, j am a is au cun fossile d' oi sea u x n' a é té
découve rt. Seuls des témoins s édirnento logiques
ph osphatis és (o o li t h es , pisoli th es , iruraclast es,
sp éléothèrn es) ou géochimiques ex iste n t. Or, se lon
la tecto n iq u e des plaques , toutes ces î les hautes
car bo na té es sont restées en zo ne s intertropicales
c ha u des e t humides depuis l'É o cèn e , a u moins,
e l, en tous cas, depu is le Mi ocèn e infé rie ur, et ce
g râce a u mo uvement vers l'ouest- n o rd-ouest de la
p laq ue Pacifique.
L'h yp othèse d'une o rigine volcan ique des so ls ph os ­
pha to-baux itiques a été envisagée par Taylor & Hugu es
(1975) pour les bau xites actuelles de Rennell (Salomo n)
avec arrivée de cend res éo liennes provena nt des éru p­
tions de Guadalcanal et de No uvelle Géo rgie (andésite)
penda n t le Pliocène et le Quaternaire. Pour les ph os­
ph ates ins ulaires , ce tte hypothèse es t repri se par Bernat

el al. (1991) qui trou ven t un e di stribution des terres
rares , dans les ph osphates de Nauru , différente de celle
de l'eau de mer, el marquée, de plus , par une anomalie
positive en europium. Cette d istributi on attesterait d'une
origine volcanique, confirmée au ssi par une teneur en
21i'T h qui pourrait être d'or igine a llogène, même si les
auteurs, après ces rem arques , invoquent l'endo-upwel ­
lingou l'upwelling de Froelich el al. (1988).
Dès 1980 , un e n ouvell e hyp oth èse pour l'origine
des phosphates insu la ires fut avancée grace à l'étud e
d es faci ès sé di me n ta ires d es phosphates de Naur u
(Bourroui lh-Le j an 1980) a ins i qu e grace à leur géo­
ch im ie, a près co m pa ra iso n avec les so ls ph osphat o­
bau x itiques d e Rennell e t de Lifou , Maré et Ouvéa.
La reconst itution d e l'évolution géologique d'un
gisement rut poss ible sur le giseme n t d e Ma kat ea
(Bourr ou ilh-Le jan 1989a). C'est pourquoi les éc ha n­
tillons phospha tés de C lippe rt o n ont été l'o bjet des
mêmes anal yses géochim iqu es , analogues à ce ux des
échantill ons d e Nauru et de Makatéa. L'en sembl e
des résultat s a été co m paré aux résultats d es ana ly­
ses de gua no s.s. pré levé aussi à Clipperton (Fig. 24;
Tabl eau V) . Par ai lle urs, ces sols, avec d es rest es de
pon ces , ex isten t bien sur d 'autres plates-lo rm es ca rbo­
nat ées du Pacifique co m me les îles Dairojima (lapon)
(F ig. 24) . C lippe rto n, avec son laborat oire naturel ,
biologique et géo logiq ue , se situe donc dan s un e évo­
lution gé néra le des îles et de s a to lls du Pacifique , ce
qu i en fait un haut lieu scienti fique à p rot éger.

N
En co nc lus ion , Clipperto n est une petite plat e-forme
carbona tée , jeu ne, de 200 m d 'épa isseur au maxi ­
mum , qui prése n te déjà des indices de karsti fi cation
ac tue lle s u r ses d épôts ca rbo na tés hol ocèn es . E lle
m ont re auss i les premiers s tades d 'év olution e t d e
rema nieme nt péd ologique d'un so l a ncie n d' origine
volcan ique (ponces et ce nd res), ide nt ifiab les par leur
co rtè ge géoc him iq ue, d' age Pli ocène à Pléist ocène ,
fo rm é pen dan t les stades de bas ni veau x marins avec
lormati on d 'apatite. En effet , Clipperto n a été soumis
à de très nombreuses variations du niveau de la mer
d epu is 3 à 5 millions d'années , âge que no us avions
précédemment avancé pour so n émersion , si l'on se
réfère aux co urbes eustatiques mondiales de Vail el al.
0977a, b) et de Haq et al. ( 988 ).

Grâce à ces é tu des e t à l'étud e des p hosp hates de
Cl ip pe rto n , un nouveau mod èle de phospha tog enèse
dit e insulaire (Fig. 23) a pu ê tre élabo ré . Un e longu e
émersion s'accom pag ne d 'une altéra tion et d'une pédo­
ge nèse d e matériau x vo lca noc las tiq ues so us climat
tropi cal à équato rial, ce qui cons ti tue une chro ma to­
graphie naturelle p édog énétique (tem pérature de 25° à

30° et fortes pluies). Pui s , une tra nsg ress ion nouvelle ,
eustatique et/ou tectonique, peut provoquer l'installa­
tion, en zone tropicale à équa to ria le, d'une lagune pré­
sen tan t les conditions de fo rmati on sé d imentaire de

l'apatite. Les cond itions physico-chimiques sont alors
semblables aux co ndit ions du modèle upwelling: ea ux
anoxiques et réductrices, mais dans un environnement
eutrophique peu profond et dan s un contexte géogra­
phique rnargino-liuoral. De plus, les requins et pois­
son s pi égés dan s le lac m érornictique de Cl ip perto n,
meurent au bout de qu elques j ours (observations des
parti cipants des mi ssi ons Bougainville et co m m u n i­
ca tio n per sonnell e du Dr Niaussat ) tout co m me les
po isso ns et mamm ifères marin s que l'on trou ve fos­
silisés d ans les g ise men ts cla ssiques d e la couc he
Humboldt d u ph os phate Mio cène de Californ ie du
Sud (Mexiq ue) .

L'îlot iso lé de Clippe rto n est donc un site s édimeruo­
logique important et unique au monde où, sur quel­
ques kil om ètres ca rré s de surface , un enviro n ne me n t
co n finé so us-aqua tiq ue d'eau météorique mélan gée à

l'eau marin e s'es t développé au-dessus d'un océan de
3500 rn de profondeu r. Cet enviro nne me n t a d éve­
loppé des co nd it ions anox iques et réductrices dan s un
lac m érornicuque a ux eaux stratifi ées . 11 s 'y développe
une séd ime nta tion phosphat ée se lon un pr isme sé d i­
men tai re int ert idal , acco m pagnée de ca rbonate double
(ku tna hori te) et une karstificarion int en se. Clip pe rton
co nst itue un nouveau mod èle de phosphatogenèse.
Ce nouveau modèle permet d 'expliquer co m me n t de s
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gisements de phosphates insulaires ont pu être géné rés
sur des plates-formes carbonatées océaniques au cours
d'émersions tectoniqu es ou eustatiques, aussi bien pen­
dant le Phan érozoique qu e pendant le Précambrien
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quand les vertébrés a ériens et volants, et donc le guano,
n'existaient pas encore . C'es t pou rquoi , tant pour sa
biologie que pour sa géologie, Clipperto n devrait être
totalement préservé comme je l'ai déjà écri t en 1986.
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du niveau de la mer et du lagon

Laurent Testut, Gwénaële Jan, Antoine Guillot, Stéphane Calmant

Résumé
Lors de l'expédition organisée par j.-L. Étienne sur l'atoll de Clipperton au début de l'année
2005 nous avons pu déployer deux capteurs de pression de fond à l'intérieur et à l'extérieur
du lagon. L'analyse de quelques mois de mesures nous a permis de mettre en évidence
l'absence de connexion significative entre les eaux du lagon et celles de l'océan. Ces données
nous ont aussi permis de valider le modèle de marée globale FES2004 et de faire une
première expérience de validation des données altimétriques dans la région. Ainsi l'atoll
de Clipperton s'est révélé être un site d'un intérêt scientifique certain en termes d'étude du
niveau de la mer. L'installation d'une station marégraphique permanente sera à prendre en
compte dès que les conditions logistiques nécessaires à sa maintenance seront réunies.

Abstract
During the first semester of 2005, as part of the expedition to Clipperton organised by}.-L.
Étienne, two bottom pressure gauges were installed imide the lagoon and in the open sea. The
analysis of allows us to confirm the absence of connection between the lagoon and the open sea.
Comparisons of the tidal signal with the FES2004 tidal mode! confirm the mode! in this region.
A first experiment has been carrieâ out to calibrate the satellite altimetry missions showing
the good potenua! of this site in terms of calibration experiments. The possibility of installing

a permanent tide gClLlge in Clipperton atoll should clearly be examined as soon as the logistical conditions
allowing Us maintenance are met.

INTRODUCTION
Notre participation à l'expédition Clipperton orga­
nisée par j.-L. Étienne a été motivée par l'intérêt
que revêt cet endroit pour les études du niveau de
la mer, élément indicateur fondamental des change­
ments de notre environnement. De l'aménagement
du littoral à l'étude des variations climatiques en
passant par la validation des modèles de prévisions
océaniques, son observation couvre des thémati­
ques à la fois scientifiques et pratiques. La France
a depuis toujours joué un rôle important dans
l'étude du niveau marin tant dans sa composante
instrumentale que théorique. En effet, des premières
mesures marégraphiques précises effectuées par
l'abbé j. Picard à la fin du xvne siècle à l'impli­
cation française dans les programmes d'altimétrie
satellitaire TopexIPoseidon et Jason-l, du déve­
loppement de la théorie des marées par P-S. de
Laplace au XVIUC siècle à la modélisation hydro­
dynamique globale de grande précision, la France
s'est toujours investit avec succès. Elle possède à ce
titre un fort potentiel marégraphique, notamment
en raison de la présence de stations d'observation
dans les océans Atlantique, Pacifique, Indien el
Austral, qui nous permet d'avoir un réseau d'am­
pleur mondiale.

Un des objectifs de cette mission était aussi de
déterminer la qualité du site d'un point de vue de
l'altimétrie satellitaire. L'altimétrie, dont l'histoire a
débuté dans les années soixante-dix aux États-Unis
lorsque les satellites ont commencé à transmettre

de façon régulière des informations sur la physique
et la dynamique des terres et des océans, a changé
la vision des océans. En effet, les nouveaux outils
d'observations permettent d'avoir une surveillance
globale et continue des océans. Différentes missions
altimétriques ont été organisées à partir du lance­
ment de TopexIPoséidon, en 1992, qui fournissait
des mesures de hauteur de mer quasi globale avec
une répétitivité de 10 jours. Sa succession a été
assurée par Jason-l, lancé en décembre 2001, afin
d'améliorer la précision des mesures et d'assurer la
continuité et la compatibilité des séries temporelles
des mesures. D'autres satellites possèdent également
un radar altimètre embarqué. C'est le cas de GFO
(Geosat Follow On), satellite de la marine améri­
caine, lancé le 10 février 1998, ainsi qu'ENVISAT
(Environmental Satellite), satellite de l'ESA
tEuropean Space Agency) , lancé le 1cr mars 2002.
Les techniques d'altimétrie spatiale appliquées à

l'océanographie sont désormais opérationnelles
et les performances atteintes actuellement sont
concluantes. De plus, ces mesures sont complé­
mentaires et indépendantes des mesures réalisées
in situ au moyen de marégraphes par exemple. Afin
de valider les données des altimètres, les agences
spatiales en charge des missions altimétriques ont
mis en place des plans de calibration/validation
(CAUVAL) dans le but de vérifier le radar altimè­
tre et les corrections à apporter à la mesure brute.
Un objectif de la calibration/validation consiste à
estimer le biais et une éventuelle dérive du radar
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altimèt re a fin de po uvo ir corr iger en conséquence
les mesures du niveau de la me r. Une des métho­
des pour es tim er ce biais co nsis te a co mparer les
données du sate llite aux obse rvatio ns locales in situ
(Jan et al. 2004 ).

11 fau t rappeler que le sit e de C lipperton es t depuis
plu sieurs années inscr it au program me in te rna tional
d 'ob servat ion du nive au de la mer GLaSS (Global
Sea Leve] Observin g Syst em), coordo nné par la CO I
(Commission Océanographique Internationale) de
l'LINESCO e t la jCOMM (joi nt Commiss ion fo r
Occanograpiiy and Marine Metcorology) de la W MO
(Wor/cl Meteorological Organiza uon). Ce site , qu i
relève de la respo nsabi lité de la France , n'a pas pu
être à ce jour équipé, princi pa lement en raison des
diffi cultés d'accè s su r le site et du besoin d'une
log is tique rég u liè re . La p rése nce d 'u ne éq u ipe
scient ifique et techn ique pendant plusieurs mois

sur l'atoll de Clipperton a été une bonne opportu­
nité pour étudier la faisabilité de la création d' u ne
station permanente de surveillance du niveau de
la mer et pour men er à bien que lques étu des pré­
liminaires à la fo is en te rme de comparaison avec
l'altimétrie sa tellita ire et en termes de s tabilité de
l'atoll vis-à-vis des mo uvement verticaux de la
cro ût e terres tre, information indispensab le pou r
l'ob ten tion du niveau de la mer absolu .

Voici un bref rappel des objectifs qu e nous nous
étio ns fixés :

• étude de la faisab ilité de l'inst alla tion d 'une
s ta tio n marégraphique pe rmanente ;
• validatio n des modèles de marée g lobaux ;
• ét ude des relations de hauteur de mer ent re le
lagon et J'océan ;
• dé termi na tion pré limi nai re de la qua lité du s ite
d u point de vue de la ca libra tion alti métrique .

LE DÉROULEMENT DE LA MISSION
Cette mission s'est d érou l éeen deu x temps :S. Calman t
du LEGOS (Laboratoire d'Études en Géo phys ique et
Océanographie spatia le) à Tou louse est part i lors de la
premi ère rotat ion scientifique déb ut jan vier pour ins­
ta ller l'ensemble des capteurs et effectue r les mesures
GPS. A. Gu illot à la Division Techniqu e de l'INSU
(In stitut national des Sciences de l'Univ ers) à Brest a
quant à lui participé à la dern ière rotation scie ntifique
en mars 2005 pour effec tuer la récupération des ins­
tru ments et prospecter les futurs sites afin d'étudier la
faisabilité de l'installation d'une station marégrap hique
permanente (Guillot & Calmant 2005).

La prem ière rotation sc ientifique au mois de janvier
nous a permi s d'effectuer des mesures GPS à bord
de la goélette Rara Avis et de faire des profils GPS à

travers et le long de certa ines traces altimétriques. Une
fois à terre, un e sta tion GPS alimen tée par un panneau
so laire a été insta llée sur le "rocher" pour la durée de
la miss ion. Lors de cette première rotation deux cap­
teu rs de press ions de fond de type Aanderaa \VLR7,
l'un à l'intérieur du lagon, l'autre à l'extérieur ont été
install és (Fig.25, Fig.26 et Tab.VI). Tant dans le lagon
qu e sur le plan er ex terne, les cap teurs étaient insérés
dans des cages métalliques elles-mêmes chevi llées au
substrat. Ce protocole d'install ation a perm is d'assurer
le maintien des capteurs dans un e position fixe tout au
long des observations ainsi qu 'une relève des cap teurs
(vidage des mémoires, rechargement des ba tteries)
et une re-installation exactement dan s la même
position, permettant d'assurer une bonne cont i­
nuité des séries temporelles

Tableau VI : récapitulati f des ob servation s faites lors de la mission. Les prin cipaux paramètres mesurès par les différents capteurs sont : pression de fond

(Pb), pression atm osphé rique (Pa) , température de l'eau (Tw) , températu re de l'air (Ta) et conductivité (C).

5ummary of the observations made during the survey. The measured parameters are: bottom pressure (Pb), atmospheric pressure (Pa), water

temperature (Tw), air temperature (Ta) and conductivity (C).

Instruments Emplacement

Trimble 5700
À bord du bateau

Antenne Zephir

Trimble 5700
Le rocher

Antenne Zephir

Aanderaa WLR7
Lagonn01594

Aanderaa WLR7
Mer

n° 634

Station Vantage Pro Camp de base

Paramètres

Coordonnées
(lat, Ion., H)

Coordonnées
(lat., Ion., H)

Pb,Tw, C

Pb, Tw, C

Pa

Pa, Ta Station Vernier Camp de base

Position

Mobile

10° 17' 31,783" N
109° 12' 26,018" W

10° 17' 37,2" N
109° 12' 35,7" W

10° 17' 49,1" N
109° n' 51,4" W

10° 18'00"N
109° 13' 48"W

Période A

06/01/2005
20/02/2005

12/01/2005
26/02/2005

Période B

28/02/2005
22/03/2005

06/03/2005
22/03/2005

06/03/2005
20/03/2005

21/03/2005
27/03/2005



Figure 25 : les deux points rouges indiq uent les positions de mo ui llage

du marégraphe côtie r et du marégraphe du lagon.

The Iwo red dots indicate the position of the lagoon pressure gouge and

the apen ocean pressure gauge.
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Figure 26 : installatio n par un plongeur de marégraphe à pression.

Installati on of bot/am pressure gauge at Clipperton.
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Figure 27: niveau de la mer en mètres observé à Clipp erton. en mer (A) et à l'intérieur du lagon (8), entre janvier et mars 2005.

Seo level observed at Clipperton during the expedition at sea (A) and in the logoon (B), between January and March 2005.

En parallèle à l'étude de faisabilité pour l'in stal­
lation d'u ne statio n perman ente, le dépl oiem ent
des deu x cap teu rs d'observat ion s du ni veau de la
mer à Clipper ton rép ondait à plus ieu rs objectifs
sc ien tifiq ues . No us vo u lio ns d 'u ne part co n naî tre
la mar ée océa nique po ur valide r le mod èle globa l
de marée déve loppé part notre équ ipe au LEG0 5
(Le Provost et al. 1998) et d 'au tre pa rt men er une
étu de pr éliminaire de co m paraiso n des hauteur

d' eau in sit u avec ce lles obse rvées par les diffé­
rentes mission s a ltimé tri ques . Le fait de disposer
de deu x cap teurs , dont un install é à l'intér ieur
du lagon , nou s a aussi perm is de faire une étude
co mpa rative des variations de hauteur d' eau à l'in ­
téri eur et à l'ext ér ieur de l'atoll (Fig. 27). Le ni veau
de la mer a été calc u lé a partir de la pression de
fond fou rn it par les cap te urs avec correction du
baromètre inv erse.

LE NIVEAU DE LA MER À L'EXTÉRIEUR DE L'ATOLL
L'essentiel du signal de niveau de la mer à l'exté­
rieur de l'atoll, c'est -à-dire en mer, est dû à la marée
océanique (Fig. 27A). Le sign al de marée est de type
serni-diu rne avec une forte inéga lité diu rn e, l'am­
plitud e pouvant dépa sser les 50 cm. Le tab leau VII
donne les amplitudes des huit composa ntes p rinc i­
pales de la mar ée simu lées par le mod èle de marée
FE5200 4 (Lyard et al. 2006), et celles observées à
J' extéri eur de l'atoll et dan s le lagon . O n rem arquera
le très bon accord en tre le mod èle et l'obser vati on
en mer (Fig. 28) . En effet le mod èle est capable de
reprodui re le signa l de marée à Clippe rto n avec un e
très bonne pr écision (de l'o rdr e du centimètre) .
En deh ors de so n aspect sc ien tifique la connaissance
de la marée a Clipperton a été utile de man ière prati ­
que durant l'expédition . En effet nous avions fourn i
les pr évisions de mar ée à part ir du modèle pour

5 1

Tableau VII : ampli tud es des ond es de marée en cm simulées par le

modèle FES2üü4, observées en mer et dans le lagon.

Tidal camponents in cm from the model and from observations at sea
and in the lagoon.

M2 52 K2 N2 Kl Ql Pl 01

FE52004 20,3 12,7 3,9 5,7 10 1,8 3,3 8,6

MER 21,2 16 4,3 6,4 11,4 2,3 3,7 8,9
---~

LAGON 0,1 1,3 0,3 ° 0,2 0,2 ° 0,2

toute la période de l'expédit ion . Celles-ci se sont
avérées très util es pou r la plan ification des sorties
en mer. La passe qui permettai t au zodiac d'effectuer
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Figure 28: niveau de la mer observé (en noir) et modélisé (en rouge)./5ea level abserved (black) and madelled (red).

les sorties en mer se situait en face de Port ]aouen
00° 17'30" N, 109°13'1T'W) et ne pouvait être
franchie à marée basse. Pour recaler le modèle par
rapport au platier, voici ce que les marins sur place

ont pu noter: "très bon accord marée hau te/marée
basse; la limite -0,1 m du modèle correspond à 0,5 m
d'eau sur le platier en face cie Port ]aouen. C'est la
limite minimale pour le passage d'un zocliac".

LE NIVEAU ER DANS LE LAGON
La seule observation cie niveau de la mer dans le
lagon portée à notre connaissance est celle qui a
été faite à l'échelle de marée, entre avril et juillet
1967 lors de l'expédition Bougainville, rapportée
par Niaussat (978). li avait été noté à l'époque que
ce niveau était en relation étroite avec les précipita­
tions et l'évaporation et qu'il était indépendant de
la marée observée en mer. Nos observations montre
l'existence d'un phénomène périodique semi-diurne

à l'intérieur du lagon. Il s'agit en fait de variations
cie la pression de fond enregistrée par le capteur du
lagon qui est la conséquence directe des variations
semi-diurne de la pression atmosphérique. En effet
l'eau dans le lagon ne pouvant pas s'échapper du
fait de l'absence de communication avec l'extérieur,
le niveau du lagon ne peut pas s'ajuster de manière
hydrostatique (Fig.29). Les variations du niveau
de l'eau entre l'intérieur et l'extérieur du lagon ne
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montrent aucune corrélation, confirma nt J'absence de
communica tion ent re ces deu x masses d 'eau x. On
remarque dans la figure29 un saut de la pression de fond

de presqu e Se m aux alentours du 15 mars. Celui-ci est
dû à une varia tion de la hauteur d'eau du lagon à la
suite de pluie int ense (» 30 mm) à cett e pér iode.

LA COMPARAISON AVEC L'ALTIMÉTRIE
Tableau VIII : princip ales caractéristiques des satellites altimétr iques survolant Clipperton, et distance à l'atoll.

Principal characteristics of satellites and nearest distance to Clipperton.
,,-------

Satellite
Altitude Inclinaison Empreinte au sol Répétitivité Distance/Clipperton

(km) (0) (km) (jours) (km)

Jason-1 1300 66 2.2 9,916 5,402

GFO 880 107 1,5 17 1,635

ENVISAT 800 98 1,7 35 0,640

La s itua tio n de Clippe rto n pourrait perm ettre des
étude s sur le biais de hauteur de mer des mesures
altirn étriques da ns des co nd itions représentatives
du plein océan (Bry et al. 2005) . C'e st- à-d ire, dans
des cond itions non perturbées (ou moins) par la
présence de la terre qu i "pollue" le signa l rad ar
ré fléc h i du sa te lli te . Pou r "calibre r " un altimè­
tre il est préférable d'utiliser un site sur volé de
manière asse z proche par les sa te llites . La position
de Clippe rton es t de ce poi nt de vue très intér es­
sa n te (Tab. VIIl) .

qualita tive me n t ma is déjà , nou s pou vons co ns ta ter
que les biais calcu lés son t da ns la barre d'erreur de s
mesures sa telli tes (erreurs ins tru men ts e t de cor­
rec tio ns géophys iq ues du signal radar) , Les écarts
(bia is) de mesures in stantan ées du ni veau de la
mer du sa te lli te et du marégraphe par rapport à un
niveau de ré fére nce ont été étu d iés. Les hauteurs
de mer, calculées par l'al timétrie, co nt ien nen t la
con tribu tion de la marée et ce lles des effe ts de la
pressio n a tmosphé rique (Ta b. IX) .

s CAL/VAL Jason-l 1 GFO ENVISAT

5 3 2
~

(0,1O±3) cm (O,06±6) cm 45,4 cm

1,5cm 4,6 cm 4cm

À Clipperton , pour pou vo ir calcule r un biais
abso lu , il faut co n naî tre la hauteur du point maré­
gra phe par rapport à l'ell ip soïd e de référen ce. Cette
étude est en co u rs .

Tableau IX: biais de hauteur des altimètres.

Altimeter biais.

D'après les étude

Nombre depassages---_._-_.
Biais absolu

Par con tre la principale di fficu lté de cette ex pé rience
es t le court temps d'observations à Clipperton (tro is
mois ). Ce la correspo nd à cinq passages j ason -L,
tro is de GFO et deu x de EN VISAT. Ce pet it nombre
de passages es t insuffisant pour réali ser une étude
s tricte de calibra tion des alt im ètres.
Il est requis de couvrir au minimum
qu atre mois de mesures. Cependa n t,
ce tte ex périence a servi à es time r la
fais abilité du si te en term e de calib ra-

Écart typetian. Les rés ulta ts sont à in terpré te r

Le dépl oiem ent de deu x marégraphes à cap teurs de
pression da ns le lagon et en mer à Clipperton nous
a permi de valider le mod èle de marée global et de
confirme r l'absen ce de commun icatio n ent re le lagon
et l'océan . En ce qu i co nce rne la possibili té de l'Iri s­
tallation d'un e s ta tion marégraphique pe rma nen te à
Clipperton , deux cas de figure s'offrent à nous :

interne , Il pourrai t ê tre install é sur une grosse
patat e de corail é tudiée et caro ttée pendan t
l'exp édition dont la pos ition est: 010° 17'29" N ,
109° 13 ' 30" W. Elle es t s ituée à 9 m de profon­
deu r. Cette so lu tio n nécessi te tou t de mêm e une
visite régu lière de l'atoll pour le changemen t d u
capteur et des ba tteri es .

• Si une base sc ien tifique pe r manente es t ins­
tall ée à Cli ppe rto n , a lo rs il es t env isa gea ble
d'install e r une s tatio n mar égraph ique avec
transmiss ion des données en temps réel par
sa telli te à pr oximité du ca mp de base s itué dans
la grande cocoteraie d u Sud- O ues t de l'île.
• S'il n 'y a pas de base sc ien tifiq ue il devient
ine nvisageable d'inst all er une s tation sa ns sur­
veillance (dé gradatio ns à cause du vandalisme
et des cyc lon es) . Le ma régraphe doit alors
ê tre dépl oyé en au tonome avec une mé mo ire

Co ncerna n t la ca libra tio n des alti mè tres sa tc llitai­
res , les résu lta ts obte nus pour Jason-l e t G FO sont
co hére n ts . Il es t maintenant nécessa ire de connaî tr e
avec plus de précision et une plus gra nde résol u­
tion les varia tions du géoïde clans ce tte rég ion ain s i
qu e le rattac hement du ma régraphe à l'ellipsoïde de
référence ut ilisé pour les sa telli tes . Ce ci permettra
à terme de réaliser un ra ttacheme nt absolu entre
les mesures altim étr iq ues et les marégraphes et de
ca lcu ler des biais absolus de hauteur de m er. Cet te
étu de sera men ée dès que le trait em ent des données



Charpy (coord.) - 2009

de bouées GPS aura ét é effectué . La première étape
d'étude d 'étalonnage altim étriqu e à Clipperton est
enco uragean te mais pas enco re concluan te. En
effet, les sé ries temporelles co urte s n'ont pas permis
u ne qu antification robuste des biais de hauteur de
me r des sa tellites altirn étriqu es. Pour poursuivre ,
il faud rait repro duire l'expéri en ce sur d u plus long

terme. Clippe rto n est cep endant par sa s ituatio n
géog raph ique, un site d'in tér êt pour la calibrat io n
des altimètres. Cependant il so u ffre à ce stade des
mêm es réserves que celles éno ncées pour l'instal­
lati o n d'une station marégraphique permanente,
c'es t-à-d ire sa dilficulte d'accès et l'abs en ce de base
sci ent ifique permanente .
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pour le mouvement tectonique absolu
de la plaque Pacifique

Stéphane Calmant, Nicolas Bergeot, Marie-Noëlle Bouin

Résumé
Clipp erton est un e des rares îles situ ées sur la partie orientale de la plus grande plaque tectonique
du Globe, la plaque Pacifique. À ce titre, elle constitue un site idéal pour tester la validité des
modèles de rotation de la plaque. À l'occasion cie la mission Passion 2001 dirigée par C. j ost avec
le concours de la Marine nationale française, puis de l'expédition organisée par ].-L. Étienn e à

Clipperton de 2004 à 2005 , nous avons instrument é un site géodésique, d'acron yme CPTN , et
réalisé des observations GPS sur ce site. Le résultat de ces observations, exprimé clans l'lTRF2000,
indique une vitesse horizontale de l'île de 80,7 mm/an orientée N340.1 , valeur très proche des
diff érentes valeurs prédites par les modèles tectoniques. L'incertitude globale sur la mesure,
de l'ordre de 7 mm/an , ne perm et toutefois pas de discriminer ent re ces différents modèles ou
de mettre en évidence une éventue llement déformation de la plaque Pacifiqu e. Une vitesse de
-10 ,3mm/an est obtenue pour la composante verticale. Une valeur aussi imp ortante de subsidence
devra absolument être confirmée par de nouv elles mesures avant toute tentative d'interprétati on .

AbstmcL
Clipperton is one of the very fcw cmerged lands uxa ted on the Eastem rim of the Pacifie plate.Tnus, it is
a good candidate ta test the validity of the various rotation poles of the Pacific plate. Taking opportunity
of the expedition "Passion 2001 n in Clipperton with the support of the French Navy and that. one
organizeâ byJ-L Etienne in 2004-2005, we have installed a geodetic mark on top the "rocher" and
conducted two GPS sessions. Resuus are expressed in the ITRF2000 rejerenceframe. Wefind a 80.7mm/
YI' oriented N340.1 horizontal velocity. This value is vo y close to those predicted by the various models

of plate rotation . The mean uncertainty on this horizontal component of the velocity vector is 7 mrn/Yl: This is tao large
to allow any discnminauon between the models or to evidence any large scaledeformation of the plate. A -10.3mm/yI'
vertical velocity is alsof011nd. Such a large value probably results of some error in the antenna height value during the
2001 session. Sa, another session is reouueâ before any interpretation of this value is tempted.

INTRODUOION

Volcans

PlaqueCocos

Plaque PacifiqueClipperton

avec un point chaud . Sur la base d'un âge de
3 ,7 Ma , il ne pourrait pas s'agi r de vo lca n isme à
la dorsale puisqu e le plan ch er oc éanique envi­
ronnant l'édifi ce est de 6,5 Ma (Fig. 31 ; Müller et
al. 1997). Toutefois, l'échanti lion prélevé sur le
"ro cher" pourrait corres pond re à un épan ch em ent
tardif, non repr ésentatif de l'âge de l'ensemble de

Figure30 : carte 3D du relief sous-marin autour de Clipperton (Document
R. Hekinian, IFREMER).
JO map of the bathymetry in the vicinity of Clipperton Island (Document
provided by R. Hekinian, IFREMER).
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L'î le de Clippert on est situ ée sur la plaque Pacifique,
à une vingtaine de kilom ètres de la zone de fracture
de Clipperton et env iro n 500 km de la dorsale
Pacifique Est (Fig.3 0 et Fig. 3 1) . Cet éd ifice volca­
nique est enco re mal connu. En particulier, l'origine
de l'édifice es t toujours débattu e, d'autant qu'un âge
précis et fiabl e n 'est toujours pas disponible. Bellon
&' Mau ry (co mm. pers. ) ont obtenu un e - - - - - - - - - ------- - - - - - - -----,
datation à 3 ,7 ± 0,7 Ma à partir de l'ana­
lyse de feldspaths d 'un éc ha nt illon pr é­
levé sur le "roch er". Mais ce lte valeur est
suje tt e à cauti on (Maury co m m. pers. ) .
Trois hypothèses sur l'ori gin e ci e l'édifice
so nt env isageab les: volcan isme de poin t
chaud , volca nisme de zone de fracture
ou volcanisme exceptionne l à la dorsale.
L'h ypothèse de vo lcanisme lié à la zone
ci e fracture en ferait un évé ne me nt très
particulier par son ampleur , ce type de
volcanisme don nant plu tôt cles édifices
de petite taill e qui n'émergent pas. De
plus, l'édifice n' est pas exa ctem ent sur
la zon e de fracture mais seul em ent à son
voisinage. De mêm e, le volc ani sm e cie dorsale ne
produit des éd ifices suffi samment gros pour émer­
ger que clans le cas particulier d'une interaction
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Figure 32 : carte de la plaque Pacifique et de ses frontières . Les croix

correspondent aux sites CPS util isés dans les différentes étude s pour

calculer le pole de rotation de la plaque Pacifique, et éventuellement les

écarts locaux à un pôle moyen. La zone en grisé correspond à la parti e

de la plaque qui n'est pas échant illonée par des mesures géod ésiques.
La position de l'île de Clipperton est ind iquèe par une étoile noire.

Map of the Pacifie plate and ils boundaries. Crosses mark the location of

the CPS sires used in mast srudies ra comput e a rotation pole of the Pacifie

pl are. The area in gray corresp onds ra the port of the Paficic plate thot is

nor sampled by the CPS network. The star marks Clipperton Island.
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l'édifi ce. Rest e l'hypothèse d'un volcan de point
chaud . Elle res te la plus probable. sachant que
l'édifi ce fait pa rt ie d'un petite chaine vo lcaniqu e
(Manea et al. 2005) et que la géoch imie des éc ha n­
tillons de roc he pr élev és sur le "ro ch er" es t du type
OlE COcea nic Island BasaIt) , ca rac tér istique du vo l­
canism e de po in t chaud .

Figure 31: localisation de l'île de Clipperton par rapport à la dorsale

Pacifique Est et à la zone de Fracture de Clipperton. La dorsale Pacifique

Estest schématisée en trait blanc. Leszones de fracture sont schématisées

en trait noir. La posilionde Ille est indiqu ée par une étoile noire. Le code

de couleur représente l'age crustal d'après Müll er et al. ( 1997).

Location of Clipperton Island (marked by on osterisk), with respect la the

EastPacifie Rise (whire band) and la the Clipperton Fracture Zone (black

fines). The colar code stands for the crustal age, fram Müller et al. (J997).
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Figure 33 : positi on relative du pôle de rotation de la plaque Pacifique et de l'île de Clipperton (matèrialisée par la leltre C). La flèche donne la direction

du mouvem ent de l'île. L'encart en bas à droite montre la position du pôle selon différ ents mod èles (en violet Beavan er 01. 2002 ; en vert Calmant er

al. 2002 ; en rouge ITRF2000 par Aitamimi et al. 2002; en bleu celt e étude).

Relati ve positions of Clipperton Island (marked by the letter C) and the rotation pole of the Pacifie Plare. The arrow indicare s the orientation of the

velocity vector. Location of the different rotation pales is shawn in inser (in dark blu e Beavan et al. 2002 .- in green Calmant et al. 2002; in red ITRF2000

by Altamimi el al. 2002 ; in light blue this study).
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La plaque Pacifique qui sup porte l'îl e de Clippert on
es t la plus grande plaque (océaniq ue) de la pla­
nèt e. Le syst èm e GPS a été utilisé dans un cer­
tain nombre d'études dans le but de déterm in er
le pôle de rotat ion de la plaque (Larso n el al.
199 7 ; Beavan et al. 2002 ; Calman t et al. 2003 ,
pa rmi d'autres ) ou po ur tester la limite de la
rigid it é des plaques , un des principes fond am en­
tau x de la th éorie de la tectonique des plaques .
Le p roblème essentiel auq uel se heurtent to u­
tes les études cie géodési e portant sur la rigi­
dité de la pl aque Pac ifiqu e (Dong et al. 1998 ;
Beavan et al. 2002 ; Tregon ing 2002) es t qu 'il y a
peu de sites pot entiellem ent util isabl es et de fait
seulem ent une di zaine son t effecti vement instru­
mentés, que ce soit par GPS (les plus nombreu x)
ou par d'autres systèmes géodésiq ues com me le
systèm e d 'orbitographi e DORIS ou des stati ons

Clipperton, environnement etbiodiversité
d'unmicrocosme océanique- cpn68

Laser. Par exemple, moin s d 'une di zain e ci e sit es
sur la p laq ue Pacifique sensu-stricto p ati cipen t
au calcul de l'ITRF 2000 (International Terrestrial
Reference Frame) (Altarnirni el al. 2002, voir aussi
le site web cie l'ITRF : itlJ. ensg.ign.fr), un e clou zain e
de si tes ont été traités par Beavan et al. (2002) , la
mo itié seul ement par Calmant et al. (2003). Dan s
auc une de ces études les sit es GPS u tilisés échan­
tillonne nt complète me n t la plaque Pacifique, loin
s'en faut. Environ la mo it ié cie la plaque n'est pas
échanti llonnée, en particulier sa partie est (Fig. 32 ) .
Beavan el al. (2002) ont ains i not é qu e Clip pe rto n ,
de part sa situatio n à l'extrém ité es t cie la plaque
Pac ifique, et donc au plus loin du pol e de ro tation
(Fig. 33) , co nstituait un site particulier pour test er
la valid ité des poles cie rota tion prédi san t le mou ve­
me nt de la plaque Pacifiqu e mais aussi l'hypothèse
de la rigidité de la plaque.

LES MESURES GPS

Tableaux: récapitulatif des sessions d'observation GPS. Les jours sont

donnés en "jour dans l'année" (de 1 à 365) .

5ummary of the CPS sessions. Days of observations are number ed in
day-of-year (doy).

l'expéditio n, soit du 16 janvier au 20 mars 200 5.
La mesure a été fai te avec un récepteur TRIMBLE
5700 et une antenne Zephyr. Afin d 'assurer un e
bonne stab ilit é de l'antenne pendant les trois mois
de mesure en contin u , l'antenn e avait été vissée sur
un mat poin té dan s le rep ère et ancré au sol par
trois chaî nes (Fig. 34B). Les périod es d'obser vati on
son t résumées dans le tableau X.

Deu x campagnes de mesures ont été réa lisées. La pre­
mière a été réalisée lors de la mission "Pass ion 200 1"
dirigée par C. Jo st à l'occasion d'une mission de
présen ce de la Marine natio nale frança ise. C'est à
celle occasion qu'a été ins tallé le site géod ésique
de référen ce , CPTN. Ce s ite est matérialisé par un e
tige d'acier inox sce llée dan s la roche basal tiqu e
sur un replat en hau teur du "rocher ". Il est signalé
par un e plaque en cui vre. La prem ière m esure
a été réa lisée avec un système bi-fréquen ce 24
canaux LEICA 399. L'antenne ava it été d ispos ée
sur un trépied (Fig.34A ) , centrée et nivelée, et la
ha u teur entre le centre de phase de l'antenne et le
repère mesurée. La mesure a duré trois jo u rn ées .
La deuxième campagne de mesure a consisté à
laisser un récepteur pendant la maje ure pa rtie de

Session de février 2001

Session dejanvier-mai 2005

056-058

016-079

Figure 34 : observation du site GPS CPTN lors des session de 200 1 (A) et 2005 (B). Noter le mat ancré dans la roche (B) sur lequel est vissé l'antenne,

ceci permet une bonn e stabilité de cette derni ère à long term e et évite toute erreur de détermination de la hauteur d'antenne.

CPSobervations during the 200/ (A) and 2005 (8) campaigns. Note the blue mast used in 2005 to fix the antenna (8) . This device ensured long-term
stability of the antenna position and avoided errors in antenna height.
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LES CALCULS GPS

Figure 35: régression linéaire sur les coordonnées est, nord et verticale

du repère CPTN.

Linear regressions throughout the GPS daily solutions for the East,

North, and Vertical components.
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Ve = -75.9 ± 5.8 mm/an

Vn = 27.4 ± 3.3 mm /an

Vv = - 10.3 ± 7.4 mm /a n
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un e époque donnée qui sera l'époque de référence
de la combina iso n et dans un rep ère combiné qui est
cel u i de l'lGSOOb (Ferla nd 2003) .
ln fine, la r épétitivité moyenne sur la position des sta­
tions sur 10 jours est 2-3 mm pour la composante nord ,
4 mm pour la composante est et 5-9 mm pour la com­
posant e verticale. Les positions ainsi obtenues pour le
site de Clippeton CPIN son t présentées par composan­
tes sur la figure 35. On peut noter qu 'en effet, la disper­
sion sur la composante vert icale est sensiblement plus
importante qu e sur les deux autres com posantes.
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Les données GPS o nt été traitees avec le logiciel
GAMlT v10.1 (King & Bock 1999). Ce logiciel scien­
tifique perm et en particulier de corriger au mieu x
les perturbations de propagation des o ndes électro­
magn étiques dans l'ionosphère et la troposphèr e.
L'ionosphère étant un mil ieu dispe rsif (la vit esse
de propagation dépend de la fréquence de l'onde
élect romagné tique), il utilise la co mbinaiso n lin éaire
LC ionospiJere-free des fréqu en ces Ll e t L2 afin de
s'affranchir des problèmes liés au trajet de l'onde
électro magné tique dans les différentes co uches qui
sé paren t le satellite du récepteur. La propagation
dans la troposphère est corrigée à parti r d'un mod èle
paramétré pour chaque station incluse dan s le calcul.
Les o rbites utili sées et les correc tions d'horloges des
sa tellites so n t celles délivrées par l'IGS (International
GNSS Service;Beutler et al. 1999). Les mar ées solid es ,
les surch arges océaniques (Bos & Sch erneck 2005 )
et les marées polai res sont données par les modèles
de l'lERS (International Earû: Rotation Service). Les
paramèt res d'ori ent ation de la terre qu e nous utili ­
sons so n t calculés par l'USNO (United States Naval
ObservatOJY). Le calc ul des lign es de bases entre cha­
que station s'effectue en réseau libre (in formation a
priori sur la position des stati ons de 50 cm) avant de
pro céd er à une mise en référen ce.
La mise en référen ce sur lTRF est réalisée avec le log i­
ciel CATREF (Altarnimi et al. 2002) développé po ur
les réali sations su ccessives de l'lTRS (International
Terrestria/ Reference System). La mise en référen ce
consis te à mettre dans un sys tème de référen ce
unique et b ien défini les jeux de coordonnées (posi­
tion s) calc u lés précéd emment à l'aid e d 'une trans­
formation à sept paramètres (tro is rotations, trois
translations et un facteur d' échelle). À partir d 'un
ensem ble de solution s journalières et des matrices
de variance-covariance associées , une position et une
vitesse pour chaque station so nt déterminées pour

DISCUSSION

Vvert. (mm)

-10,3±7,4

Vnord (mm)

27,4±3,3

Vest (mm)

-75,9 ±5,8

Tableau XI : vecteur vitesse du site CPTN rapporté à l'ITRF2000.

Velocity vectors ot CPTN with respect ta ITRF 2000.

Les composantes du vecteur vitesse d éduit
251'00'

des ob servations GPS sont données dans
le tableau XI. La vi tesse horizontale obte-
nue pour CPIN es t de SO,7 mm/an orienté
N340 ,1. Cette vitesse est tr ès proche des
vitesses prédites pa r les diffé rents mod èles
(F ig.36) e t les écart s en tre cette mesure
de la vitesse à Clipp erton et les prédic­
tions des modèles ne sont pas signi ficatifs
au regard des in certitudes (F ig. 37) . Les
ellipses d'incertitudes présentées incluent

l'in certitude sur les m esures G PS et celle sur la
val eur prédite par chaque modèle. De fait , ce tt e

250°52'250°44'250°36'

Modèles cinématiques
W /(fl(lnt rr ill . () (l(J3)

Bergeot (200 7)
H"'t.!II1J1l , at. (] l)()J)

1

ITR'1ooft (t'lIam/m; t'f ut. Zoo}J

, - - - - - --- -
~'IPperton 1 l Il

i -i L -~=::~ 1
10°15 ' 1

1
Figure 36 : vecteurs de vitesse horizontale. En noi r la vitesse horizontale

donnée par les observations GPS. En couleur, les vitesses données par

différents modèles selon le code de cou leur donné en encart. À noter

que les ellipses d'incertitude des vecteurs prédits sont très petites et ne

sont pas reportées sur la figure.

Horizontal velod ty vectors. Black arrow stands for the velodty vector deduccd

from the GPS observations. Other arrows stand for different plate rotation

models (d inset). Note thot the uncertainty ellipses associated ta velocities

predided by the models are small and not reported on the figure.
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Figure 37 : écarts entre la vitesse mesurée par GPSet les vitesses prédites

par les modèl es.

Difference in site velocity between GPS measurements and plate model
predictions.
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valeur devait être co n firmé e, il se pourrait alors
que ce soit l'âge de l'îl e qui soit erro né. En effet ,
la morph ologie de l'îl e , avec son anne au corallien ,
att est e bien d 'une subsidence de l'île. Mais avec
un tel tau x de subsid en ce , l'île s'e n fonc era it d 'une
centaine de mètre tous les 100000 an s . Pour
être encore émergée , ce tt e île aura it donc tout au
plus qu elques centain es de milliers d'années. Il
est donc necessaire de co nfirmer ce tte valeur de
s ubs ide nce par d'autres méthod es de mesure de
vi tesse ve rt ica le telles qu e de s d on nées de c ro is­
sance des coraux. Des forages o n t été effectués
dans des corau x du placier externe de l'île par une
éq uipe d e l'IRD à l'occasion de cette expéditi on .
De tels forages d evraient apporter des éléments
sur la vitesse de subsidence de l'île . Les résultat s
de ces forages, une nouvelle da tati on pour co nfir­
mer ou infirmer le seul âge actuellement di sp o­
nibl e, ou enfin de nouvelles mesures GPS sont
abso lu me n t nécessaires pour régler ce problèm e
d e la s ubs idence à Clipperto n .

251 °00'250 °52'250°44'250°36'

incertitude globale es t dominée par l'incertitude
sur les mesures GPS . Les vecteurs de différences
de vitesse en tre valeu r mesurée et valeurs prédites
sont tous co ntenus dans les ellipses d'incertitud e.
Ainsi , notre mesure de la vitesse hori zontale à
Clipperton est en bon accor d avec to u tes les pré­
dictions de modèles récen ts mais ne permet ni de
discriminer parmi ces modèles ni de mettre en
évide nce une déformation notable de la plaque
lithosphérique. Claireme n t, ces objec tifs ne pour­
ront êt re atteints qu 'avec de nouvelles me sures ,
reprises sur plusieurs an nées , afin d e réduire l'in­
certitude sur la d étermination d e la vitesse par le
nombre de mesures e t par la longu eur de la sé r ie
temporelle.
La vit ess e verticale obte nue à l'issu de ces deu x
campagn es de mesures par GP S, -10,3 mm/an
(Fig. 35) , po se probl èm e. Une telle vitesse de sub­
siden ce es t peu réali st e dans ce co n tex te de vo l­
canisme océanique intra-plaque. En context e de
volcanisme océanique intra-plaque, la subsiden ce
peut avo ir deux o rigines: la subsidence d e la
lithosphère du fait de son refroidisse- -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---,

ment progressif, et la déflexion visco ­
élastique de la lithosphère lors de la
mis e en place d e l'édifice. Au cun de
ces deu x mécanismes ne conduit à des
vit ess es de subsiden ce supéri eures à
quelques millimètres par an. La valeur
observée est d onc soit erronée , soit
relève d 'un autre mécanisme. L'erreur
la plus vraisemblable es t une erreur
su r la hauteur d 'antenne relevée lors
de la pre miè re ca m pagne de mesure.
Soit une erreur de lecture , bien qu e cette va leu r
ait fait l'objet de plusieurs vérifications indép en­
dantes, so it une erreu r de retranscription. Si cette
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océanographique

Martine Radier, Loïc Charpy

Résumé
Le climat de Clipperto n es t de typ e trop ica l humid e océ an ique , so us influ en ce de l'nCZ
(Intertropical Convergence Zone), avec un e forte hygrométri e toute l'ann ée. Chal eu r et
moiteur ains i qu'averses brèv es et brutales so nt des constan tes sur l'atoll. II en découl e que
le mili eu océ anique enviro nna nt subit les co nséque nces d'un bilan précipitati on-évap or ati on
positif avec un e sa lini té faibl e « 34) et u ne température moyen ne > 25° C À 5 km au larg e
de l'atoll , la couch e de surface es t légèrem ent enrichi e en sels nutritifs , à l'instar de celle
de toute la région, mais les val eurs de chlo ro p hylle so nt légèrem ent plu s fortes et va rien t
de 0,2 à 0,5 pg L" : Ce tte biomasse ph yto planctoniq ue , dom in ée par des organi sm es de
petite ta ille < 10 pm , res te toutefois cinq fois plus fa ible qu e ce lle du lagon . À pr oximité
du récif, on trouve des eaux beaucoup plus riches en élémen ts nutritifs , j usqu'à cinq fois
dans le cas clu nitrat e. Plusieu rs processu s (percola tio n, rem ontées d 'eau x profonde s ... )
pe uve n t ex pliquer ces enr ichisse me n ts le lon g de la pente récifale ex te rne mais en
l'abs en ce d'études plus appro fond ies il es t diffi cile de co nc lure .

Abstract
Clipperton atoll has a tropical wet climate, with a clear influence of the Intertropical Convergence Zone (ITCZ),
leading to high hygrometly ail year round. TIll/ S, heat and stichiness, as weil as su âden and brief showers,
characterize the atoll weather most of the time. As a resuu, the precipitation versus evaporation budget is positive,
leacling to rather low salinity «34) oceanic waters surrounding the atoll, in aclditi on to a warm (>25° C)
temperature. Such observations were made, 5 hm offshore and very near the ree]. As for the l'est of the region, the
surîace layer near the atoll presents significanl Illltri ent concentrations, bu: the chlorophy ll vailles (0.2-0.5 ~lg L-i)
are slightly higher. This phytoplanhtonic biomass is dominated by the <10~lm stze dass and is five times ïower than
in the ato1l1agoon . Nutrient concentrations near the reef are much higher than f urther offs hore, up tofi ve times
in the case nitrate. Several processes, sucti as percolation or upwelling, may be invohed in order to exp/ain these
enrichmenis along the reef sïope, but no clefin ile conclusion CCl n be drawn at this stage, due to lach of data.

TRODualON
En Févri er 2005 lors de l'e xp édi tion organi sée par
j.-L. Éti enne, des mesures ph ys iques et biogéo­
chimique s on t été réalisées à l'extérieur du lagon
de Clipperton . Un e s ta tio n océa n ique (OCl) a
ainsi été échan tillonnée sur des fonds supé rieurs
à 500 m. Des échantillons d'eau on t égal em ent été
pr élevés en plongée , jusqu'à 50 rn, à proximité du
réc if « I rn de la pa roi récifale, s ta tion O C) , cer­
tains dans un nuage blan châtre et turbide semblan t
so rt ir du récif (Fig.38). Ce jeu de données acquis
dan s l'océan reste toutefois limité par la d ifficulté
d 'échantillonnage à l'extéri eur à partir de petites
embarcatio ns mais éga lement parce que ce lle étude
océanique n'était pas l'objectif premier de la mission,
plus focalisée sur le lagon et la zone récifal e, Il n'en
rest e pas moins vrai qu e les résultats obte nus à

l'extérieur d u lagon lors de celte expéd itio n sont
nouveaux et in téressa n ts vu le peu de données dis­
ponibles dan s la litt érature sur la r égion.

Apr ès un bref rappel du climat da ns la rég ion , le
con texte océanograph ique à grande échelle au tour
de Clipperton es t tout d'abord décrit à part ir des
données disp onibles dans la Word Ocean Database
2005 (WOD05 2006) et d 'après la synthèse sur
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Figure 38: position des stations océaniques. OC sur la pente récifale au

niveau de Port Jaouen et OCt ( la" 17,3566' N - 109" 13,46 48'W) plus

au large sur 500 m de fond .

Location of 'he oceonic stotions. OC on 'he outer reef slope in front of Port

Jaouen and OCI (ID" 17.3566'N - 109"13.4648' IN)offshoreat 500m depth.
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le Pacifiqu e tropical es t, publi ée en 2006 dan s un
numéro spécial de Progress in Oceanograpiiy (Fied ler
& Lavin 2006 ). Les résulta ts obtenus lors de
l'exp édition dej. -L. Étienne dan s les ea ux à proxi­
mité de l'atoll de Clippe rton so n t en suit e pr ésentés
en les repl açant si possible dans ce co ntexte très
géné ral et en ins istant sur les parti cul arit és liées à

la pro ximité de l'île.

Ce chapitre déc rit l'en vi ronnem ent hydrologique et
planctonique au to ur de l'atoll de Clip perto n , sans
toutefois abo rder l'aspect "ressourc es halieutiques"
ou "présence de nodules polym étalliques " da ns les
eaux de la ZEE (Zone éco no mique exclusiv e) de
Cli pperton. Les méthod es d'analyses ph ysiques,
chimiques et biologiques son t par ailleurs décrites
dan s le chapitre "Fonctio nnement du lagon ".

Peu de do nn ées sur le cl imat de la zo ne de Clipperto n
sont actu ellement disp on ibles. Il est toutefois possible
d'en exp oser quelques gén éralit és (Ehrhard t 1976 ;
j os t 200 6).

Figure 39 : gain (ou déficit) hydrom étrique dans le Pacifique tropi cal

est (la zone sombre représente un excès de précipitat ion par rapport à
l'évaporation). D'après Da Silva et al. 1994 .

Mean pr ecipitation minu s evaporatian rate in the eastern trapical Pacifie.

Excess of precipit ation is dark shaded. From Da Silva et al. 1994.

Le clim at de la zo ne de Clipperto n es t de type
tropical humide océanique à tendance équatoriale
avec sais on "sèche" de décembre à mars , mais de fait
qu asi inexist ante en raiso n de l'humidité constan te
des masses d'air océaniques.

• Les vents dominants sont les alizés de sud-est
qu i devienne nt mou sson à partir de mai en arri­
vant du sud-ouest après avo ir fran chi l'équat eur.
• Les températures varient peu , de 26° à 29° C de
mo yenne mensuelle, avec un e faible amplitude
diurne de 3 à 4° C.
• [hygrométrie est particuli èrement élevée toute

-80

l'année mais va riable se lon les sai­
sons: 90 % de juillet à octobre, 93
à 94 % de mai à j uillet ce rta ines
an nées, 85 % d'autres années .
• Les p récip it ati ons an n ue lles
oscillent entre 3 000 et 5000mmlan
selon les es timations faites à part ir
des courtes séries d'observations exis­
tant es. Les précipi tation s se mani­
festent surtout sous forme d'averses
brèves mais brutales, comme cela
a été observé lors de l'expédition .
Clipp erton se situ e en dessous de la

-70 zone de convergence intertropicale
(nCZ) et dans un e band e située

entre 2° N et l2°N où les précip itation s dépassent
l'évaporati on (gain en précipitation entre
sO- lOOcmla n , Da Silva et al. 1994 , Fig. 39) .
• l'l le de Clipperto n se situe auss i dans la zone
de formation et de déplacement des cyclon es et
tempêtes tropicales du Pacifiqu e no rd-es t, si tuée
ent re SON et 200N. Les cyclones se forment en
grande part ie da ns le réservoir d'eau chaude si tuée
ent re Clippert on et les cô tes d'Amérique cent rale.
La saison cyclonique s'étend d'avril à septembre et
exceptionnellement jusqu'en novembre. [ ensemble
de la région connaît en moyenne 15 phénomènes
par an dont la traje c toire dom inante est -ou est
passe le plus souvent au nord-est de Il le Oost 2005).
En 2005, par exemple, 15 tempêtes tropicales ont
été enr egis trées dont sept ont évolué en cyclone
(N HC-NOAA 2008) . La fréquence et la force des
tempêtes tropicales sera ient à l'or ig ine du co lma­
tage des passes situées anciennement au nord- est
et sud-est de la couronn e corallienne, colmatage
par du matériel (sable, débris cora lliens) provenant
du démantèlement du récif même.

-90-110- 120- 130-140

COURANTOLOGIE ET YDROlOGIE
Situation à grande échelle

[î le de Clip perton se situe dan s le couran t nord
équato ria l (NEC) d ir igé d'est en ouest , mais peu t
par fois su bir l'influen ce du co n tre couran t nord
équatorial (NECC ) dirigé vers l'est (Fig. 40 ).

En terme d'hyd rologie, Clip perto n se situe dans la
mass e d 'eau TSvV ( Trop ica l Surîace Wat er , T > 25° C,
S <34 en moyenne) d éfinie par Wyrtki (1966) mais
en lim ite de plusieurs masses d'eaux, la positionnant

dan s une zon e de gradie nt à la fois en température
et en salinité. Elle se situe , d'une part , à limite ouest du
réservoir d'eau chaude du Pac ifique es t CT >27 ,5° C),
ce qui explique que les températures puissent atteindre
31 0 C co mme observé en ju illet 1969 par Ehrhardt
(976). Elle fait partie, d'autre part, d'une bande
zona le d'ea ux dessa lées (S< 34,5) centrée sur 10-11ON
à l'ou est de 1l00W et sur 7° N à l'es t de 1000W mais
dont la position oscille en fonction de la position de
l'\TC Z, à l'origin e des faibles valeurs de salin ité .

h}
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La zo ne océa n iq ue au to ur de Clippe rto n se s itue
égaleme nt da ns une zo ne de rem ontée de la th erm o­
cline, en tre le NEC et le NECC : la Counrercurren:
Thermocline Ridge (9-13 °N et 105/111-1400W) , ce
qui es t sy no ny me de grad ien ts très forts en dessou s
ci e la couche de su rface cha ude et dessalée (a ugme n­
ta tion de - 0 ,06 kg 01-4 et excé da nt 2° C par 1001 ;
Fied ler & Talley 2006).

Figure 40: schéma des masses d'e au de surface et des courants dans le

Pacifique tropical est. STSW: Subtrop ical Surface Water. TSW: Tropical

Surface Water. ESW: Equatorial Surface Water. Les grisés représentent

les températu res moy ennes de surface, les plus fonc és corresponde nt

aux températur es les plus fro ides. Reproduit d'apr ès Shea et al. ( 1992) .

Schematic diagram of water masses and currents in the eastern tropical

Pacifie. STSW: Subtropical Surface Water. TSW: Trop ical Surface Water.

ESW: Equatorial Surface Water. Darker shading repr esents colder mean

surface temp eratures. From Shea et al. (/992).

• • Autour de Clipperton
(Février-Mars 2005)

En Février 20 05, la couch e de s urface 0-60 01 éta it
s tra tifiée en température et sa lin ité avec to u tefo is
une couc he homogène en température sur les 25
premiers mètres (Fig. 4 1) . Les valeu rs o bse rvées ,
co m prises entre n ,4°C et 26,2°C pou r la te mpé ra­
ture ct entre 34 ,0 et 34,7 po ur la sali nité, se situen t

1 l , , l , i l, 1 i J -T--r~---r-.--'

33 ,9 34,1 34, 3 34,5 34,7 34,9 35,1 35,3 35,5 35 ,7

Salinité

Figure 41 : prof il de tem pérature et salinité à la station océanique OC1.

Depth distribution of tempera/ure and salinity at the oceanic station OCJ.

SELS NUTRITIFS
'-' . Situation à grande échelle
La ZEE de C lipperton se situe dan s un e zo ne non
limitée en se ls nutritifs to u te l'an née , avec des
concentra tions bien au-dessus de cel les du "gyre"
subtropical situé plus au nord. Les cartes moyenn es
pré se n tées dans la yVOD 05 donnent pour la zo ne
des valeurs de phosphate ent re 0 ,2-0 ,4 ulvl, de nit rate
supérieures à 0,5 pM , et de silicate en tre 1-2 p M
po ur la co uc he surface 0-40 m . En dessou s de cette
co uc he , les valeu rs a ug me n ten t rapidem ent avec
de tr ès fo rts gra die n ts au sei n des nutriclines. Ce tte
relative richesse des ea ux s'ex plique par la pr ése nce
d'une th errn ocline peu p ro fonde au niveau de la
CounterCt/ rrent Thermociine Ridge vers 10° N, qui
co ntrô le l'apport dan s la co uc he eup ho tiq ue des
rnacronutr imen ts si tu és en dessou s (Fig. 39 C de
Penningt on et al. 2006) . Les vari ati ons sa ison nières
de sels nutritifs sont fai bles et seules les variation s

interannuell es liées à l'ENSO (E l NiflO Southern
Oscillation) peuvent être co nséque ntes avec un e dimi­
nution de l'apport de sels nutrit ifs pen dant El Ni ùo,
su ite à un en fonceme nt de la th erm ocline.

Autour de Clipperton
(Février-Mars 2005)

Les mesu res obtenues au larg e de C lip pe rto n, dans
la couch e 0- 100 rn, so nt présentées sur la figur e 42
et le tableau XIl .
Les nit ra tes et p hos p ha tes da ns la cou c he de mélan ge
(0-50 01) varien t en tre 0,5- 1,4 flM pu is aug me ntent
très rapide me n t en desso us pour atte ind re de très
fortes valeurs à 100 m. Ces valeurs so nt com para­
bles aux valeurs moyennes données pour la zon e et
confirment l'existence d'un e nutric!ine peu profond e.
Un maximum de nitrite (0 ,87 flM) est obse rvé dans
la ni tr acl ine vers 75 01 mai s pas de maxim um
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Figure 42: distribution verticale des sels nutritifs à la statio n océanique OC1. A : Phosphat e & Nitrate. B: Amm onium & Nitr ite.

Depth distribution of nutrients at the oceanic station OC1. A: Phosphate & Nitrate. B: Ammonium & Nitrite.

d'ammonium détectable, les valeurs de NH4 étant
hom ogènes sur l'ens emble de la couc he éc han­
tilion née (- 0,2 !JM). La pente de la régression entre
N ct P est égale à Il, ce qui est plus faible qu e le
rapport NIP =16 donn é par Redfield qui corre spond
aux besoins moyens du phytoplancton pour sa
cro issance. La produ ct ion primaire (produc tion du
phytoplancto n, au départ de la chaîne trophique),
semble don c être co ntrôlée par l'azot e.
Les concentrations en carbone organique total (COT)
sont relativemen t faibles (Tab. Xll) , mais typiques
des milieux océaniques, à l'inverse des très fortes
valeurs trouvées à l'intérieur du lagon dans les fosses
(voir chapitre "Biog éochimi e du lagon") .

Les prélèvements effectu és en plongée contre le récif
entre 0 et 30 m ont révélé des concentrations en sels
nutri tifs beaucoup plus fortes que celles mesurées en
pleines eaux (Tab.xiu.du moins dans la couche 0-15 m.
Plus on s'éloigne du récif et plus les valeurs diminu ent ,

bien que faiblement.Les prélèvements contenant les plus
fortes valeurs de sels nutritifs correspondent toujours à

des prélèvements effectués dans les nuages laiteux et
turbides. Ces nutrim ents peuvent provenir des proces­
sus de rerninéralisation au sein du récif. lis peuvent aussi
s'expliquer par l'existence des percolations à travers
le récif à partir de la lentille d'eau douce lich e en N et P
(voir chapitre "Biogéochimie du lagon") ou à partir des
eaux lagonaires.
Une autre explication serait l'existence de remontées
d'eaux profondes le long de la pente récifale, dues à

des mouvements turbul ents verticaux, comme cela
a été observé autour de l'atoll de Tikehau (Polynésie
Française) par Charpy-Roubaud el al. (1990). Cette
explication est corroborée par l'existence dans la couche
0-15 m de salinités plus fortes que celles mesurées plus
au large, et proches de celles observées en profondeur.
Il faut tou tefois rester prud ent car la présence de nom­
breuses particules dans les échantillons collectés près
du récif peut fausser la mesure de salinité.

Tableau XII: caractéristiqu es physico-chimiques (moy ennes) des eaux à la station oc1 et à proximité du tombant récifal (OC). Les prélèvements près

du récif ont été réalisés en plon gée.

Cborocteristics of oceanic waters (ave rages) at station OC1 and near the auter reef slope (OC). 5amp/ing near the reef was done by scuba diving.

Site Salinité Nitrate (I-lM) Nitrite (I-lM) Ammonium (I-lM) Phosphate (I-lM) COT (I-lM)

Océan 0-25 m (OC1) 34,22 0,78 0,16 0.l7 D,51 150,2

Océan ioom (OC1) 35,50 24,00 D,57 0,27 2,56 48,3
---- ---

Récif extérieur 10-15 m (OC) 34,81 5,15 0,10 0,19 0,65 101,6

PRODU HYTOPLANaO IQUE
Situation à grande échelle

Les valeurs de chloro phylle (Chia) et de produc­
tion primaire report ées dans la litt érature pour la
zone 9-13°N , 105/ 1Il-140oW incluant Clipperton,
ne so nt pas très élevées (0,l-0 ,2mg Chl am-3 et
625-755 mg C m-2j-l) et ce malgré la présence de sels
nutritifs dans la co uche de surface et d'une nutri­
cline peu profond e et marquée (C havez el al. 1996 ;
Pennington et al. 2006). Les populations phyro­
planctoniques sont dominées par des organismes de
petites tailles « 1 um ). Cette apparente oligotrophie

n'explique pas qu e cette zo ne soit un e importante
zo ne de pêche pour les thons ja unes, ni la présenc e
de fortes concentrations de dauphins et oiseau x de
mer (Ballance el al. 2006 ; IATTC 2006). Ce paradoxe
soulève toujours de nomb reuses questions. Ces fortes
co ncentrations de thou-dauphins-oiseaux de mer,
pourraient être liées à la structure de la thermocline en
surface qui obligerait les proies (le zooplan cton ) qui
migrent à s'agglomérer,devenant ainsi plus disponibles
pour les prédateurs en sur face (Fiedler el al. 1998) .
Cette idée demande à être confirmée.

G4
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ce probablement en raison du manque d'apport de fer
dans la région (Karl et al. 2002).

Tableau XIII: chlorophylle, rapport isotopique 815N%o après enrichisse­

ment ISN, à la station océanique OCI.

Chlorophyll, 5'5N%o isotopie ratio ofter ISN enrichment ot station OCT.

Figure 43: distribution verticale de la chlorophylle totale et pourcentage

de chlorophylle < 1O!Jmà la station océanique OC1.

Depth distribution of total and < IOJlm chlorophyll ot station OCT.
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Autour de Clipperton
(Février-Mars 2005)

Les valeurs de chlorophylle (indice de biomasse
phytoplanctonique) au large de Clipperton sont
légèrement supérieures aux valeurs données à plus
grande échelle pour la zone. Elles varient en effet de 0,3
à 0,5IlgL-1 dans la couche 0-50m avec un maximum
vers 25 m (Fig. 43). À titre de comparaison, il est à

noter que ces valeurs de biomasse chlorophyllienne
observées à l'extérieur sont cinq fois plus faibles que
celles mesurées dans le lagon (voir chapitre "Le
picoplancton photosynthétique").
La biomasse chlorophyllienne à l'extérieur est
dominée par le phytoplancton de taille < 10 urn, à la
différence du lagon où prédominent les organismes
de grandes tailles> 101lm.
La composition taxonomique des populations phy­
toplanctoniques est décrite en détail dans la partie
"Les communautés planctoniques". Notons toutefois
l'existence d'une importante population de Synechococcus
(rnax.: 32000cellulesmLI) et la prédominance des
dinophytes chez les microalgues.
Les mesures de fixation d'azote moléculaire (N2)
ont montré que la diazotrophie était quasi-inexistante
autour de Clipperton (8 15N%o< 11; Tab. Xlll), ce qui
peut s'expliquer en partie par les concentrations non
lirnitantes en azote minéral dissous trouvées dans
le milieu. La production primaire se fait donc certaine
ment sur l'azote minéral dissous (nitrate et ammo­
nium). I'absence de diazotrophie est typique des
eaux du Pacifique tropical est dans son ensemble, et

CONClUSIO
Les eaux océaniques autour de l'atoll font partie d'une
masse d'eau chaude (> 25° C) et de faible salini té
« 34) à cause d'un bilan" précipitation-évaporation"
positif lié à la situation de Clipperton dans la zone de
convergence inter tropicale. Les eaux sont riches en sels
nutritifs, avec des valeurs comparables aux moyennes
de la région. À l'approche du récif, les teneurs en sels
nutritifs augmentent notablement à cause de processus

de percolation des eaux riches du lagon et/ou de la nappe
phréatique ou encore à cause d'enrichissement du à

des remontées d'eaux profondes. Difficile toutefois
de conclure en l'absence d'études plus approfon­
dies. Enfin, les teneurs en chlorophylle mesurées à
l'extérieur du lagon sont un peu plus élevées que
celles normalement observées dans cette zone du
Pacifique.
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du lagon

Loïc Charpy, Martine Radier, Gérard Sarazin

Abstract
Physical, chemical and biological characteristics of Clipperton lagoon waters were stuâie â
in order to unâerstanà the functi oning of this voy ulllmtal ecosystem. Resuus confirmed the
meromictic character of the lagoon, comprising a brachish layer; which is very productive due
ta the benthic plants and the input of nitrogen and phosphorus from the âejecuons of marine
birds, and a deeper lay er (» l Om), whict: is salty and a noxie, containing a great quantity of
I-h 5. The bacterial activity at the level of particulate organic matter accumuïation (11-13 m)
is strong enough ta signifi cant/y increase the water temperature. Exchanges between ocean and
ïagoona! waters were observed close ta the old souttiern passage and through the coral base. The
freshwater lens is unsuitabie for drinking, due to high nitrate and phosphate concentrations. Our
analy ses did not reveal the presence of gold or si/ver in water or sediments.

Résumé
Les ca rac té ris tiq ues physiques , chim iq ues et biol ogiques de s ea ux d u lagon d e C lip pe rt on
ont é té étudiées da ns l'objectif de co m prendre le fonctionnemen t d e ce t écosystème tr ès
particulier. Les résultats ont co n firmé le caractère m érornictique du lagon , constitué d'une
co uche dessal ée , très producti ve grâce aux vég étau x benthiques et aux appo rts en azo te
et phosphore p roven ant d es d éj ecti on s d 'oiseau x marins et d 'une co uche plus profonde
(» 10 rn ) , sal ée , anox iq ue , co n tenan t une grande quantité d 'H 2S. [activi té bact éri enne aux
ni veaux d es zo nes d 'accumulation cle la m ati ère organ iq ue es t suffisa m men t forte po ur
augme n ter s igni ficat ive rnen t la température d e l'eau . Les échanges ave c l'océan exis te , au
n iveau de l'ancienne passe sud-es t e t à travers le socle corallien. O n trouve une lentille d 'eau
douce, très ch argée en nitrate e t phosp ha te, donc impropre à la co nsom mation . Nos ana lyses
n 'ont pas rév élé la p résence d 'o r e t d 'argent dans les eaux e t les sé d imen ts.

CONTEXTE ET OBJECTIFS

2 - Le PRD com prend

les espèces dissoutes :

H,PO " H,P O.-, HPO,"

el P0 43·.

En raison du pH de

l'eau les espèces

habitu ellement

dominantes sont

H,PO.- et HPO, ' ·.

La biogéochimie est la di sci pline scientifique qui
traite du cycle des élémen ts maj eurs (C, N , P, S.. . )
de la matiè re o rga n ique e t donc d e leurs transfor­
mat ion et deve n ir sous l'effet des processus biolo­
giques (i m p liquan t les ê tre s vivants), chi miques
(réactions entre éléments) et gé o logiqu es (érosion ,
sédimentati on , diagénèse , e tc .) .
Dans les écosys tème s aquatiques , la matière miné­
rale es t transfo rm ée en ma tière organ iq ue pa r les
o rgan ismes au to tro p hes (a lgues, plantes aq ua tiques,
cyanobact éries), dénommés prod uc teurs p rim aires.
Une partie de cette matière organique est excrétée
puis utilisée par des bactéries hé téro tro p hes, l'autre
partie entrant di rectement clan s le réseau trophique
so us form e pa rticu laire . Pou r sch ématiser le fonc­
tionnement d 'un éc osystè me, il es t d onc nécessair e
d 'id entifier e t d e quantifi er les différents co m pa rt i­
ments où se tro uv e les différen ts élé m en ts chimi q ues
qu'ils soient so us forme minéral e ou organique. Les
élé m ents le plus so u ve n t pris en co mp te dans la
d escription clu fo nc tio n nemen t des écosys tè mes
aqua tiques so nt le carbone, l'azote et le phosphore. Ces
élé ments co nstitut ifs de la mati ère organique so nt
fournis au milieu à l'état minéral d issous et la produc­
tivité de l'écosystème dépendra de leur disponibilité.

11 est clon e nécessaire de con naître les conce n trations
en C, N e t P e t les Ilu x entran ts e t sorta n ts de
l'écosyst ème. C, N et P utilisables par les produc­
teurs p rimaires so nt so us formes de C02 , NH4 + ,

N02' , N03' et PRO (p hosphore réac tif
di ssou s)". Un cas part iculier est ce lu i
d e j'az ot e molécula ire di ssous (Nz) qui
est utili sable par ce rta ines bactéries ,
notamment les cyano bact éries, grâce à la
présen ce d 'u ne enzyme, la nitrog énase,
qui perm et la diazo trophie (fixation du
di-azote). Notons en fin que certains
pr oduct eurs primai res p rése n tent à la foi s une acti­
vi té auto tro p he e t une ac tivi té h ét é rotrophe, é tan t
ca pa bles d 'utiliser la mat ière m in éral e et la m at ière
o rga n ique di ssoute.
Les données acquises par des précéd entes études
à Clippert o n (Carsin et al. 1985; N iaussa t 1986),
m ontrent que l'eau du lagon est s tr uc tu rée en
d eu x co uches hydrod yn arniquement stables . [une ,
supe rficielle, co uvran t l'en semble du lagon, oxygénée ,
où se déro u le la product ion primai re et l'autre ,
sou s- jacente, locali sée au niveau des fosses , anoxique,
où les p rocessus d e rerninéralisation anaérobies
sont pr épondérants.
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Dans ce chapitre , nous avons :
• co m plé té les informations co nce rn ant la
bathymétrie du lagon, et carac térisé les deux
co uch es d' eau;
• évalué les échanges avec l'océan;
• m esuré les co nc en tra tions en nutriments ;
• mesuré la production primaire et la fixation
d'azote de la co uch e superfi cielle (0-10 m) ;
• évalué la qualité de la lentill e d'eau douce en vue
d'une possible utilisation pour l'alimentation ;

• analysé les teneurs en métau x de l'eau e t d es
sédiments pour con firmer ou infirmer les poten ­
tialit és d 'extraction minièr e (d 'or et d 'argent
notamment) du lagon. Un rapport du BRGM
de 1984 faisait en effe t état de concentration
anormalement élevées en or (0,6 pprn) et argent
(15 pprn) dans la co uche anoxique. Les auteurs
su ggéraient qu 'il existe des potentialités d'exploi­
tation minière d 'importance écon om iq u e , e t
recommandaient de confirmer ces analyses .

MÉTHODOLOGIE UT LlSÉE
• Bathymétrie, pH, 02, TO

, salinité
Les relevés bathymétriques ont é té réalisés ave c un
sondeur et une so nde lestée d'un poids de 5 kg .
La salin ité , le pH , le potentiel redox et la teneur des
ea ux en oxygèn e dissous ont é té mesurés avec une
so nde YSI 600 .

Sulfure soluble
La co ncen tra tion en espèces solubles du sulfure
d'hydrogène (H bS = [H2S] + [HS-I ) a été mesurée sur
un échantillon d'eau prélevé dans la fosse occid entale
à 15 m de profondeur. Seul cet échantillon a été ram ené
en am pou le scellée. Lanalyse d 'autres échantillons
d 'eau n'est pas s ign ifica tive car L1-bS ne se co nse rve
pas (oxydation à l'air) . LH 2S a été m esuré en co lori ­
métrie : la réacti on du sulfure so lu ble sur le chlo ru re
de N,N'-dimethyl-l ,4- phénylène di-ammonium donne
le leuco dérivé (forme réduite) du bleu de méthylène.
Loxyd ation par Fe(lIl) en milieu acid e oxyde le leu co
dériv é sous sa forme bleue qui absorbe à 665 nrn
(10° = 21 980) . (Kit analytique Merck Spectroquantt'" ) .

• Nutriments
Les ea ux destinées au x dosages ch im iques ont é té
prélevées dans le lagon et à la station oc éanique
avec une bouteill e Niskin équipée d'un ressort in ox
ex térieur, et en plongée au niveau du tombant ex té­
rieur. I'arnmonium et le phosphate o n t été analysés
sur place dans l'h eure qui a suivi le prélèvement.
Les analyses de nitrates et nitrites ont é té effectuées
au laboratoire de ch im ie du centre IRD de Nou méa
sur des échantillons préservés ap rè s ajout de HgCb .
Les co ncen tra tio ns so nt exprimées en micromoles
(pM) pa r litre .

0<, Ammonium
L'ammonium a été déterminé manuellement par
Iluorirnétrie à l'aide d'un fluorirn ètre Turner De sign
TD- 700 , équipé d 'un filtre d'excitation à 350 nm et
d'un filtre d' émission de 410-600 nm. La méthode
d' analy se est ce lle décrite par Holmes ct al. (1999)
e t ba sée sur l'utilisation de l'o-phtaldialdehyd e. La
limite de détection es t 0,020 pM et le coefficient de
va riatio n entre réplicas est de 12 à 35 %.

e e o Nitrate (N03-) et nitrite (N02-)
Les nitrates et nitrites ont été déterminés par dosage
ca lorimétr ique au to m atisé à flux continu sur un

Aut oanalyseur Il Technicon. Les proto coles analytiques
sont adaptés de ceux décrits dans Strickland &: Parson s
(1972) et Raimbault ct al. (1990). L'acquisition
au to matique et informatique des données est assurée
par le logi ciel FASPa c. La limite de détection de la
m éthode est O,OlO!lM pour les nitrates et 0,005 !lM
pour les nitrites.

•• • Phosphate soluble réactif (P5R ou P04')
Le ph osphate soluble réactif a été mesuré manuelle­
ment par dosage calor im étrique au sp ectrophotom ètre
(CECIL) à 885nm , selon la méthode de Murphy &:
Riley (1 962) . La m esure a été ré alisée à l'aide d' une
cuve de 10 cm afin d'augmenter la se ns ib ilité . La
limite de détection es t de 0,030pM .

•• • Matière organique dissoute
Les prélèvements pour le carbone organique total
(TO C) ont été réalisés à l'aid e de la bouteill e Niskin .
Les éc hantillo ns d'eau ont ensu ite ét é collec tés dans
des ampoules en verre de 10ml pr éalablement net­
toy ées à l'acide, acidifi és (ajout de 12111 de H3P04)
puis sce llées . Lanalyse a été réalisée au laboratoire de
chimie du centre IRD de Nou m éa à l'aide d 'un analy­
se ur TO C-VCSM Total Organic Carbon 5h imaclzu®.
Des m esures de matièr e organique colo rée (CDOM :
chromaiic dissolvcd orgallic matter) ont égalemen t été
réalisées sur des échantillons prél evés en plongée
dans le "trou sans fond", TSF « 20 rn) , selon le protocole
décrit dans Hong et al. (2005) . Les spectres d'absorption
ont é té faits en tre 280-800 nrn sur un sp ectrophoto­
mètre PERKIN ELMER Lambda 20 UVNis à double
faisceau et une cuve de 1cm . Le coefficient d'absorp­
tion à 335 nrn (am, m-l ) est un indicateur de la richesse
en CDOM .

. •• Étude du sédiment
du "trou sans fond" (TSF)

Un éc hantillo n de sédiment prélevé dans le TSF a
été rapport é dans un sac étanc he. Apr ès lyophilisation
il rest ait 300mg de so lide que nous avons so u m is à
quatre typ es d 'analyses:

• ana lyse semi qu antitative des élémen ts majeurs
par la technique MEB-EDAX: les élémen ts majeurs
sont détectés et anal ysés grâce au rayonnement X
ém is par les électrons sec ondaires d 'un microscope
élec t ron ique à ba layage couplé à un analyseur
multicanaux. L'analyse ponctuell e es t réalisée
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sur un e sur face de so lide de qu elqu es 11m2 l'analyse
est peu sensible et la détection limite est de l'ordre
de 1000 ppm Og kg') .
• Ana lyse m in éral ogique pa r di ffrac tion d es
rayo ns X : identi fication des phases solides .
• Ana lyse par sp ectrométrie in fra rouge IR-TF.
• Mise en solution du so lide et analyse par voie
humide en lCP-MS (torche à plasm a couplée à la
spect rométrie cie masse pour l'analyse cles élém ents
trace).

Biomasse phytoplanctonique
et flux d'azote

La biom asse ph ytopl an ctonique a été es timée à parti r
du do sage cie chlorophylle a pa r flu orimétrie.
La fixat ion d'azote moléculaire (d iazo trop hie) a
été m esurée se lo n la technique isotop iq ue u tilisant
l'azote IS N, dévelop pée par Mont oya et al. (996) .
Les écha nti llons d'eau on t été incu bés simultan ément
sur une ligne in situ penda n t 24 h après ajout de tSN2.

Métabolisme global
Le mét abol isme glo ba l du lagon a été mesu ré à u ne
stati on M 0 0°17'818 N -109° 12'595 W) dont la pro-

Clipperton, environnemenl et biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn 68

fond eur est de 3 m en utilisant la méthode d'Od urn
&: Hoskin ( 958) . Ce tte méthod e est basée sur la
mesu re de l'oxygène di ssou s pe nda nt une p ériode
d'au moi ns 24 h. Elle permet de ca lcule r les pro­
ducti o ns nette e t bru te ainsi q ue la respirati o n des
comm unautés.
Les éq ua tio ns de ca lcu l so n t les su iva n tes :
Q= P -R+ Oin
• Q = va ria tion de l' 0 2 (g 0 2m? h-!)
• P = production brute (g 02 m-2h')
• R = respiration (g 02 m-2h')
.Oin=flU x d' 0 2 dû à la diffus ion (g02 m-2 h- I) =
KxSOavec :

• K econstante de diffusion de l'oxygène (g02n1'2hot)
• SO = déficit de sa tura tion en atmosphè re =
0 ,209 (O S-OX)/OS

• 0,209 bar = pression partiell e en 02
• OS=co ncentration en 02 à satura tion (rngO, LI )
• OX=con centration en 02 dans l'eau (mg02 L-t)

Nou s avons util isé la valeur de la constante de dif­
fusion de 1'02 m esurée et utilisée dans le lagon de
C lippe rton par Murphy &: Krerne r (983) :
K = 2 g 02 rn? h' [on passe des conce n tra tions par m-'
au m2 en multipliant par la pro fondeur (3 rn) J.

RÉ ULTATS ET DISCUSSIO
•• Bathymétrie

Oansson exc ellen touvrage ,P. -M. Niau ssat présen te un
chapitre sur la bathym étrie du lagon en synthéti sant
les résu lta ts des d iffér ents so ndages réali sés en
1967, 1968 et 1976 (N iaussat 1986). Plu s tard ,

c. j ost pr ésente une nouvell e carte bathym étrique
tracée à partir des données de la mission Passion
2001 et d'une image Konos de ju illet 2001 Oost
2005). La carte bathymétrique de j ost réa lisée en
2003 montre qu e la plu s gra nde parti e d u lagon a

Figure 44 : bath ymétrie réalisée dan s le lagon en février 2006.

Clipperton logoon bathymetry os surveyed in Februory 2006.
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Figure 45 : couche de sédiment dans le TSF(-25 m).

The sediment layer in the 25 m deep TSF (trou sans fond) hole.

un e profondeur co mp rise entre 2 et 5 m. On note
la présence de deu x fosses occide ntales avec des
pro fondeu rs de 26 e t 32 m , un e fosse orien tale
présent ant un e profondeur de 45 m et un e fosse
nommée" trou sans fond" (TSF) do n t la profondeur
indiq uée est supérieure à 90 m. Nous n'avon s pas
refait la bathym ét rie de l'ensemble du lagon , mais
nous nous so mmes particu lièrem ent intéressés aux
fosses lagonaires et au fameu x TSF
Les données de bat hymétrie acquises pe ndan t l'ex­
pédition organisée pa r j. -L. Éti en ne ap paraissent
sur la figure 44 .
Dans le TSF, nou s n'avons jam ais trouvé plus de
37 m de profondeur que ce soit à l'échoson deur, à

la so nd e ma n uelle ou en plon gée. Ce tte fosse a un
périmètre cie 710 m (isoba the 2 rn) . Elle présente
un e cuvette de 439m de périmèt re (isobathe 30 m)
clont la profondeur va cie 30 m à 3 7 m. Le fond de
la fosse est recou vert d 'une couche cie séd imen t
organiq ue (Fig. 45) de 2,5 m d'épaisseur à l'en droit
le plus pro fond où nou s avons plongé (37 m). Par
con tre, nou s n'avon s pas observé ce t "énorme bo u­
chon" impossible à traverser par les plongeur s , dont
parle Niaussa t. La couche n éphélotde rencontrée se
traverse facilem en t. Cependan t, il est possible que

~-
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/
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---.- - -

nou s ayo ns manqué ce puits de plus de 9 1 m cie
pro fonde ur lors de nos son dages , alors qu'il était
apparu au cours des campagnes de 1967-1968.
Ajoutons que Niaussat a retro uvé en 1976 l'indication
manuscri te suivante sur une carte du Service hydrogra­
phique de la Matine nat ionale : "94 m, Americcn data".

• • Caractéristiques physiques et
chimiques de l'eau lagonaire

Nous avons réalisé 54 pro fils verticaux de tempéra­
ture, salinité, pH et pourcentage d'oxygène dissous
en li stations du lagon et échan tillonné 10 autres
stations pou r la détermi na tion des co ncen trations
de sels nut riti fs , carbo ne organique tota l et mé taux
(Fig. 46) . La pro foncleu r de disp arit ion du cl isque
cieSecchi variait de 2,5 à 3 m clans les fosses, et cie 2
à 2,5 m cl an s les zones moins profond es du lagon.

•• • Tempé ra ture , salin ité , pH et oxygèn e di ss ou s
Les résu ltats des p rofils dan s les trois fosses app a­
raiss en t da ns la figur e 47.
On retrouve les de ux couches d'eau décrites pa r
Niaussa t (1986) :

• Un e cou ch e su perfi cielle ent re 0 et 10 m , sau­
mâtre (salin ité moyenn e cie 5, 7 ±0,01), ox ygé­
née (le pourcen tage de sa tur ation en oxy gène
d issous augmente avec l'heure de la journée), avec
un pH moyen de 8,3 ±0,3 (calcu lé à pa rtir de la
mo yen ne cie concen tratio ns en H+) . La salinité
cie cette couche d'eau en févrie r e t mars 2005
était plus élevée qu e celles mesur ées en 1967,
1968, 19 76 et 1980 . Les enregistreme n ts ci e
sa linité d'une soncle placée au d ébut janv ier à la
s tation M (100 17'818 N- 1090 12'595 W) sur 2 m
de foncl et retirée à la fin mars 2005 montrent
une au gm ent ati on régu lière (cie 5,3 le 7 jan vier
à 6,3 le 22 mars , Fig.48 ) , cl ue à l'absen ce de pré­
cipitations pendant cette période. Par ailleurs ,
le pH était très proche ci e celui mesu ré en 1980
mais nett em ent plu s élevé qu 'en 1968 et 1976
(Tab.XIV).

Figure 46 : positions des prolil s de sonde (à gauche) et des stations prospectées pour les analyses chimiques (à droit e). Les nombr es représentent

les points GPS.

Positions of the probe profiles (Ieft) and chemical analyses stations (right) . Numbers refer ta the CPSwaypoint identifications.
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Figure 47 : profils de salinité, pH, température et % oxygène dissous dans les trois fosses.
Salinity. pH, temperature and oxygen saturation (%) vertical profiles in the three lagoon basins .

2005 5,76±0,01 8,3±oy 34,73±0,03 6,8±oy
a . papier indicateur - b : analyses différées - c : sonde insitu

Références

ND

pH

ND

>20m
---i-

SalinitépH

ND

7a

7,3-8,8b

8,7-9,2b

Tableau XIV: salinité et pH dans les deux couches d'eaux du lagon.
Salinity and pH in the tvvo lagoon depth layers.

3,7-4,0

3,6-5,3

4,1 -4,6

4,2-4,42

0-10 m

Salinité

1976

1980

1967

1968

Dates

~ Une cou ch e d'eau profonde, de sali nité vo isine
de celle de l'eau de mer (S= 35), ano xique, avec
un e forte od eur d'H2S, et un pH mo yen de
6,8 ±0,3 . La salinité de cette couche profonde est
voisine de celles mesurées dans le passé et le pH,
voisin de celui mesuré en
1976, mai s complète me n t
différent des valeurs obtenu es
en 196 8 et 1980 (Tab. XIV).
Nous n'av on s pas dosé l'hy ­
drogène su lfuré sur place,
mais un échantillon de la
fosse orienta le (point GPS69)
ram ené dans une ampoul e
scellée cont enait 3 785 ~IM de
H2S. Cette valeur est légère­
ment supér ieure à celles
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Figure 48 :évolut iondelasalinitéà lastationM ( 1A' 17'818N - 109' 12'595 W)

il 2 m de fond, du 7 janvier au 23 mars 2005. Données communiquées par

Laurent Testut.

Salinity at station M (ID' 1l'BIBN-/09' 12'595W) (2m depth) From

January 7 ta Morch 23 2005. Data provided by Laurent Testut.

Les profils de températu re sont différents da ns les
trois fosses:

• Dans la fosse orientale, la température décroît
de la surface (27 ,5°C) jusqu'à 9 m où elle atte in t
26,6° C. Puis elle augme n te jusqu 'à à 16 m pour
atteindre 27,5°C et diminue ensu ite jusqu'au fond,
à 44 rn, où sa valeur est de 25,1 ° C.
• Dans le TSf, la température décroît de la sur face

(27 ,4° C) ju squ 'à 12 m où elle atte int 25,7° C puis
augm ente jusqu'à 27,JOC à 15m. Elle se maintient
ensuite entre 27 ,3 et 27,4° Cjusqu'au fond à 32m.
• Dans la fosse occide n ta le, la températ ure
décroît de la sur face vers le fond , présen tan t
parfois une au gm entation vers 20 m.

Ces au gm entations de température dan s les foss es
entre 9 et 16 rn n'ont été observées ni par Carsin el al.
(1985 ) ni par Niau ssat (1986) . Se produisant dan s
la zon e de transition séparant les cou ch es saumâtre
et salée, elles se raie nt du es à l'acti vité microbi enne
qui dégrad e une mati ère orga nique très abonda nte,
comme l'attestent les obser vations qu e nous avo ns
réalisées en plon gée dans les fosses ainsi que les
échoso ndages. Les données de carbone organ ique
total de la partie su ivante, "Les se ls nutriti fs et
la mat ière organ ique" , confirment d'ailleurs cett e
richesse. I'ac tiv it é minérali satrice des bactéries se
traduit à l'interface de sal ini té par la co nsomma tion
totale de l'oxygèn e dissous. II s'agit donc globalement
d'une réaction d'oxydation du carbone organique en
C02 dissous. Cette réaction exothermique pourra it donc

Tableau xv: concentr ations en nutriments, en carbone organique total (TOC) et en chlorophylle (Chi) dans le lagon de Clipperton.

Nutrienl, 10101orgonic carbon (TOC) and chlorophyll (ChI) concentrotions in Clipperlon logoon.

Site Prof P04 DlN DIN/P04 TOC Chi totale %Chl<10~m

m ~M ~M ~gL-l

0 0,17 0.03 0,04 0,03 0,10 0,6 263 1,62 11 ,3
- -- - -

5 0,19 0,62 0,05 0,02 0,69 3,6 250
TSF (29) - -- - --- ---

10 0,08 0,38 0,06 0,02 0,46 5,8 270 1,34 24,0

20 32,43 16034-
0 0,03 0,30 0,06 0,01 0,37 12,3 2,39 13,3- - ----
5 0,08 0,30 0,07 0,04 0,41 5,1 3,69 13,3

F Ori (67) - ------
10 0,12 0,40 1,09 0,23 1,72 14,3 1,93 27,7

20 88,40

0 0,08 0,45 0,05 0,02 0,52 6,5 233 2,41 21 ,8
---

5 0,12 0,41 0,05 0,02 0,48 4,0 231 2,28 23,8
F Ori (79) --- -- --,

10 0,14 0,40 0,09 0,02 0,52 3,7 239 3,10 15,8-- -- .
20 28,58 1706

- -- --- ---

° 0,14 0,16 238 3,06 10,0
- -- --- --

5 0,18 0.18 0,04 0.01 0,23 1,3 245 4,06 6,6
FOee (70) ---

10 0,28 0.18 0,06 0,02 0,26 0,9 252 4,51 6,4---
20 30,13 5331

--- !

Lagon (L 1) 0,16 0,23 0,08 0,01 0,32 2,0 260 3,10 9,0
-------- -- - -

Lagon (L2) 0,14 0,20 0,06 0,01 0,27 1,9 244 3,46 7,3
- - -- --

Lagon (L3) 0,09 0,10 0,06 0,02 0,18 2,0 253 2,18 12,4
--- - -- --- ~ - --

Lagon (L4) 0,11 0,14 0,08 0,01 0,23 2,1 374 3,62 10,4
- -- -- ---

Lagon (L5) 0,06 0,24 0,07 0,03 0,33 5,5 252 0,78 27,7--- - - -
0 0,12 0,02 0,07 0,01 0,10 0,8 203 3,61 11,6

- - -
5 0,14 0,03 0,06 0,01 0,10 0,7 207 3,34 15,3

FOee (69) --- ---
10 0,19 0,03 am 0,01 0,11 0,6 1,72 13,9

--- ---
20 19499
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Figure 49 : moyenne ± erreur standard de la concentration en W (mol L' I) dans les eaux des couches < II m (A) et > 15 m (8) des tro ts fosses du

lagon de Clipperton.
Average (± standard error) H+ concentration (mol L" ) in the upper (O-/ Om, A) and deeper (> /5m, 8) loyers of the three basins of Clipperton lagoon.

être à l'origine de l'an omalie posi tive des profils de
température que l'on observe dans la zone de transition .

••• Les sels nut rit ifs et la matière organique
Les résultats ap paraissen t dan s le tabl eau XY.
Dans la couch e des 10 premiers mèt res , les conce n­
trations en phosp hat e varient en tre 0 ,1 et 0,31lM
avec une mo yenne de 0 ,13 ± 0,01. À l'exception du
TSF (po in t GPS 29 ) , les co ncen tra tions so n t nette­
ment plus faibl es en surface qu 'à 10 rn , ce qui indi­
que que le phosp ha te es t ac tivement co nso mmé
par le phytoplan cton . Dans ce tte mêm e couch e,
la con centr a tion d'azo te minéral d issous (DIN )
es t en moyenne de 0,3 9 ± 0,08 IlM(0,24± 0 ,04 N H4,
0 ,12± 0,05 N0 3 et 0 ,03 ± 0,0 1 N0 2) .
Dan s la couche profonde, nous n'avon s pas pu
mesurer la co ncen tra tion en ph osphat e en raison
d'i n terfére nces liées la pr ésen ce d 'H2S (Grasshoff
et al. 1983) . Lazo te inorganiqu e dissous avait une
co ncen tration de 44,89±1,12IlM.
O n n'observe pas de différence sign ificative en tre
les s tations . Le rap po rt Dl N/P 0 4 dans la couc he de
O- lO m est en moyenne de 3,69±0,86 mole/m ole.
Murphy & Krerner (983) donn ent pour la co uc he
des O-l Om d u lagon de Clipperto n un e concentra­
tion moyenn e en Dl N de 2,1IlM , 0 ,5 NH4 , 0 ,2 N03
et 0,4 N02). Cependan t leurs mesures de concen­
tration en NH4 n'ayant pas ét é réal isées rapidement
après le pr élèvement , so n t suspec tes .
La teneur moyenne en carbo ne orga nique tot al
(dissous + particulaire) es t de 25 1±9 1lM dan s les
10 premiers mè tres et de 10 643IlM ±4 239 dan s la
co uc he profond e. De très fortes valeurs de concen­
trat ion en ma tière organiqu e colorée (CDOM,) on t
également été mesurées dans les eaux de fond du
TSF (am> 55 m·1) .

L'ab ondan ce de la m atière o rga n iq ue d 'o rigin e
phy top lanc to nique pe u t-ê tre estimée à parti r de
la ch loro phy lle a dont la co nce n tra tion est de
2,23±0,23llg Chla L-I dans la co uche O-lOm. La
frac tion du phytoplan cton de taille inférieure à 10Ilm
rep résen te 20,5 ±3 ,4% de cett e de rni ère valeur. On
peut estimer la quant ité de carbone phytop lanctonique
en multipliant ce lle de la ch loro phy lle par un rapport
ca rbo ne/c hlorop hy lle . Ne disp osant pas de rapport
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po ur des milieu x tels que le lagon de Clipp erton,
no us avons choisis la vale ur de 100 , valeur s ituée
au mili eu de l'intervall e donn é par Lefèvre et al.
2003 pour ce ra pport . On obtient 2231lg C L-I.

••• Les métaux di ssous dans les ea ux lagonaires
Les résultats ap pa ra issen t dans le tabl eau XVI.

• Lor et l'argent
Les conce ntratio ns en or (Au) et argent (Ag) du lagon ,
mesurées par lCP (Tab. XVI) , ont to ujo urs été infé­
rie ures aux limites de détect ion de la m éthod e
(1,3 IlgAu L-1 et 0,36 IlgAg L-I) et peuvent être compa­
rées à celles d u ra p po rt du BRGM (Document
co n fiden tiel), de 60 0 llg Au L-1 et 15 000IlgAgL-I,
valeurs qui so n t do nc très largem en t au- dessus des
limites de détection de n ot re mét hode d 'analyse.

• Le magnésium
La discontinuité phys ique de la colonne d'eau liée au
gradient de salinité, se retrouve dans l'analyse chimique
des eaux lagon aires. À cet égard , la concen tration en
Mg dissous est particulièrement signi ficative: les eaux
comprises entre la sur face et 10 m ont un e conce ntration
moyenne de 223± lOmgMgL·I (9,2±0,4 mrnol l," ) tand is
qu e celles de 20m en ont un e de 1186± 7 mg MgL-1
(48,7±0,3 mmo lL-I), ce qui est voisin de la concentra­
tion d'une eau de mer "moyenne" à 35 (54,5 mm ol L" ) .
Ces valeur s sont très inférieures à celles données par
Niaussat (986) , qui atteignaient 1l 000mgMgL-1 à
partir de 22 m.

• Le fer
Les concent rations en fer d issou s so nt anormalement
é levées dans les eau x saumât res de la zone 0- 10 m:
20, 8 ± 7,4 IlgFe L'1 ou 0 ,3 7 ± 0,l 3IlmoIL-I , va leurs
1 000 fois plus élevée s qu e celles d'une eau de me r
"moyenne" , qui co ntien t 5,6 à 14 ng Fe L-I, so it 0 ,1 à
0,25 nmol L-I. Le carac tère superficiel de ces co ncen­
trations élevées es t ce rta inement un indice cla ir d'un
apport de fer, probablement so us forme par ticu­
laire, d'o rigin e éolien ne combinée à celle de l'al téra­
tion de la trac hy te, roch e dont le "roc her" co ns ti tue
un tém oin enc ore vis ibl e. Les fortes co nce n tra­
tions rele vées dan s la zo ne anoxique (> 16 m avec :
63,7 ±8,9 IlgF e L·1ou 1,l3 ±0,l6Il moIL-l) témoign ent
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Tableau XVI: concentration en métaux dans le lagon analysés par ICP-OES (Inductively Coupled Plosmo-Optical Emission Spectrometry) . < LD= inférieure
à la limite de détection.

Logoon metal concentrations as ana/yzed by ICP-OES (Inductively Coup/ed P/asma-Optica/ Emission Spectrometry). < LD= /ess thon the detection limit.

Site Prof

m

°
5

TSF (29)
10

20

°
5

FOri (67)
10

20

°
5

FOri (79)
10

20

°
5

FOee (70)
10

20

Lagon (L1)

Lagon (L2)

Lagon (L3)
----
Lagon (L4)

Lagon (L5)

5

FOee (69) 10

20

...... .....,
1 1AI Co Fe Mg Mo ln Au Ag

-- -
IJg l-' mgt,:' IJg l-1

190,1 1,1 17,0 213,4 7,1 1 35,9 <LD <LD
--- --- .

44,8 0,7 27,5 210,4 5,3 49,8 < LD <LD
---- --- 1- - -

30,2 0,9 16,0 217,4 4,2 4,9 <LD <LD
- - -

rr 52,5
- --

<LD 3,4 56,3 1085,7 14,7 <LD <LD--
206,9 0,7 18,0 214,5 1,4 <LD <LD <LD
-- - - --

40,6 0,3 16,4 224,6 0,3 <LD <LD <LD
- - . ~

198,7 0,5 32,6 246,4 1,0 8,8 <LD <LD
-- - - -

< LD 4,7 76,0 1212,6 313,0 20,3 <LD <LD
-- ----

81,8 0,8 18,0 229,6 < LD 5,0 < LD <LD
- - - --

69,7 1,0 19,5 217,9 < LD 0,5 <LD <LD
-- - --' -- - --

169,8 <LD 21,1 225,8 8,6 3,8 <LD <LD_._-- ---
<LD <LD 64,2 1216,6 267,5 12,8 <LD <LD

- .; • - --
30,8 <LD 17,8 233,0 <LD <LD <LD <LD

- --- --_.- - - -
106,1 <LD 17,0 228,3 < LD <LD <LD <LD

- - - . ,
155,3 0,1 17,6 223,3 < LD 6,5 < LD <LD

-- --- -
<LD <LD 58,3 1227,3 12,6 <LD < LD <LD

----- ·1 -- c-- ;

11,4 <LD 16,5 224,6 <LD 9,5 < LD <LD
1

- - - -r

13,1 <LD 15,5 214,6 <LD 5,5 <LD <LD
-- , - -

26,5 <LD 24,0 219,5 <LD 3,3 <LD <LD- --- ---'-
30,5 <LD 43,3 240,4 <LD 7,3 <LD <LD

- - ---
14,2 <LD 16,0 225,7 <LD 3,3 <LD <LD

--
<LD <LD 34,5 215,9 8,6 12,6 <LD <LD

- 1--- - - -
<LD <LD 14,4 214,7 3,6 57,3 < LD <LD

<LD <LD 55,2 964,7 9,7 9,4 <LD <LD-
de la réduction en mili eu an ox iqu e, d'espèces fer­
riqu es (Fe Il l) , particulaires et insolubles, en fer fer­
reux (Fe Il ) so lu ble. Le fer (Il!) joue alors le rôle
d'accepteur d'électrons, perm ettant l'oxydation de la
matière organique et se trouve lui-mêm e réduit en
Fe(II) . Cene réaction bien connu e de la diagenèse
de la mati ère o rgani que es t ca ta lysée par des en zy­
mes ba ctériennes .
N iaussat (1986) ne donne pas de va leurs de fer
dans la couche 0-10 m. En revanche, les valeurs qu'il
donne pour la co uc he anoxique ( 190 à 370 I-'g Fe L I )
so nt tro is à se pt fois plus élevées que la moyenne
qu e nou s avo ns obse rvée .

Le sédiment du trou sans fond

ccc Analyse du solid e par diffraction des rayons
X (DR)()

Le diagramme de diffracti on réalisé avec une anti­
ca thode en cob alt (rayonnem ent X de relaxation Ka)
ne mont re que des pi cs co rres pondant à la présence

de halite (NaC\) (F ig. 50 ) . Il s'a git d'un artefac t lié
à la lyophilisat ion du séd ime n t : l'évaporati on de
l'eau so us vid e provoque la cris ta llisa tion du se l de
mer qui y es t con tenu . L'absence de tout au tre pic
montre qu e le sédiment es t cons titu é d 'une phase
so lide am orphe qui indu it un bombem ent de la
ligne de base clan s l'intervall e 30° < 28 < 20°.
Les pic s à 3,97 et 3 ,70 Â pourraient être associés à
l'hydrohalite (Na Cl. 2H20, fich e]CPDS n?29-1197).

••• Analyse du solide par spect roscopie infrarouge
Ce type d'analyse ne détect e pas les liaison s de typ e
ionique. L'absor ption du rayo nneme n t infrarouge
(IR) incident par l'échantill on est liée à l'excitation
des fonctions d'ondes de vibration suivant les différents
modes possibles. On détect era donc les liaisons
covalen tes de la mati ère organique et de la si lice Si02
ai ns i qu e ce lles qui unissent les ato mes des ion s
polyatomiques (carbonate, s ulfate, ph osphate ... ).
Chaque typ e de liaison étant caractérisé par une
fréquence de vibration carac téris tique [on utilise le
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Inorganique
(PO. amorphes 1)

Figure 51 : spectre infrarouge du sédiment de Clipperton (TSF) réalisé

par spectroscopie.

Clipperton lagoon (TSF) sediment /nfra-r ed spectrum obtained by

spectroscopy .
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Figure 50: diagramme de diffraction réalisé avec une anticathod e en

cobalt.

Diffraction diagram provided by a cobalt anti cathode.
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nombre d'onde 1/1. (en crrr ' ) qui est proporti onnel
à la fréquence : n = clÀ. ] . Le spectre IR es t représenté
sur la figur e S l.
Le spectre ex périme n tal (en trait noir gras) es t
comparé à celui de solides de référence. La partie
gauc he du spectre expérimental Cl SOO < 1lÀ. < 3 SOO)
montre la pr ésen ce d'eau (liai sons O-H) et de
mati ère organique (liaisons C- O). La partie droite
(400< 1IÀ.< lS00) conce rne la ph ase minérale qui
s'aj uste correctement au spectre de la silice amorphe
et peut-être égalem ent à un solide amo rphe intermé­
diaire entre l'apatit e CasOH(P0 4h et la Iluoro-apatite
CaSF( P04)3, le carac tère amorphe se traduisant par
un décalage en fréqu ence et un étalemen t des pics
d'absorption . Lasilice amorphe a peut- être une double
origine, minérale et biogénique:
• minérale par l'alt ération des verres volcaniques ;
• organique s'il s'agi t de l'opal e des frustules de dia­
tom ées , algu es qui constitue nt un e part imp ort ante
de la production ph yroplan ctonique.

•• • Analyse des éléments maj eurs
Elle a été réalis ée sur deux points par spectroscopie
MEB-EDAX. Bien que la mesure soit se rni-quantita tive,
sa qualité peut être testée en co mpa ran t le rapport
Na/Cl dans l'eau de mer et dan s le sédiment. La lyo­
ph ilisation entraînan t la précipitation des se ls qu i
y son t contenus , le rapport ato mique Na/C l doit
être voisin de ce lui de l'eau de mer si on admet que
ces deux élém ents proviennent maj oritairemen t de
la solution et no n du sédiment. Dans l'eau de me r
"moye n ne " le rappo rt Na/C l vaut 0,86 et notre
valeur moyenn e est très pro ch e de 0,90 (Tab. XVII).
En revanc he, le rapport atomique Na/Mg, qui est de
8,8 dans l'eau de mer "mo yenne", est de 4,6 da ns
le séd imen t. Cec i montre qu e le magnésiu m , beau­
coup plus enr ichi dans le solide qu e le chlore, ne
peut être apport é uniquement par l'évaporation de
l'eau. Il a donc éga leme nt un e o rigine séd ime n taire
détritique comme cela a déjà été observé pour le
fer, qui provient de l'altération marine de la roch e
volcanique, co mme on l'a vu.
Le caractère le plus marquant réside dans la concen-

tration trèsélevéeen phosphore (en rouge dans le tableau)
dont l'origine est probabl ement à chercher dans les
excréments des milliers d'oiseaux de mer qui peupl ent
l'île de Clipperton. Le phosphore excrété provenant
lui même du squelette des poissons (phosphates de
calcium) qui constituent la nourriture exclusi ve des
oiseaux. Ce sont ces déjections, accumulées pend an t
des siècles, voire des milliers d'ann ées, qui ont fait de
Clipperton un important produ cteur de guano.
li est à première vue surprenant que la vase ne renferme
pas de phase solide carbonatée puisque l'îlot est ceinturé
par une barrière de corail. On devrait donc retrouver
dans le TSF et les fosses un sable corallien tel qu 'on
en ren contre dans les lagons de tou s les a to lls.
L'expli cat ion est probabl ement la sui vante : la zo ne
profonde anox ique située so us la barrière de densité
(pycnoclin e) présente un pH voisin de 6,6, à priori
suffisamment acide pour dissoudre les particul es de
carbonate de calcium qui , lors de leur séd imentation
vers le fond , tran sit en t par la zone an oxique. Cec i
expliquerait l'absence de carbonate révélée par le spectre
d'absorption IR ainsi qu e la faible ten eur en calcium
du sédiment donnée par l'analyse EDAX (2,2 %).

Tableau XVII: résultats de J'analyse par spectroscopie MEB·EDAX des

éléments majeurs du sédim ent du TSF.

Results of MEB-EDAXspectroscopie analyses on TSFsediment.

Élément % massique % atomique

F 3,8 5,9

Na 23,6 30,1

Mg 5,4 6,5

AI 1,6 1,8

Si 2,8 2,9

11,4 11,7

S 4,7 4,3

CI 40,4 33,4

K 1,4 1,0

Ca 2,2 1,6
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Tableau XVIII : résultats de l'anal yse par 1CP-MS des concentrations en éléments traces (ppm) du

sédiment du TSF. Comparaison avec une eau de mer "moyenne".

Results of the ICP-MS onolysis on trace elements (ppm) of TSF sedim ents. Comporison with averoqe
seowoter eonstituents.

Sédiment Eau de mer

0,16 3,0 10.6
- -

5,78 5,0 10']

1,11 1,5 10-4

13,8 1,37 10-2
-

0,81 4,0 10 6

2,29 3,0 10-6

12 9,0 10.5
--- -

7,37 2,0 10-6

0,88 3,0 10-3-
1

1,4gCm'jour '

2,4gCm' jour '

3,8gCm ' jour '

6,3g0, m'jour

3,8g0,m' jour'

10,1 g0, m')JOU('

Station M 2005 Station M 2005

R

p8

pN

Site/rate

propriétés chimiques très voisi­
nes de celles du calcium. À l'op­
posé, l'argent est limité dan s ces
deux milieux par sa très faible
abo ndance naturelle : parmi les
90 éléments réperto riés dans la
croûte terrestre il occ upe le 67 °
rang. Le sous-ensemble à l'in ­
térieur de l'ell ipse co nstitu é
pa r Ce, Co , Sn et Pb représente
des éléments do nt la conc en ­
tra tion dans l'eau de mer est
vois ine de celle de l'argen t.
Par cont re ils sont très enri chis
dan s le sédiment. 1\ es t do nc
très peu vrai semblable qu 'ils
so ient liés à la frac tion carbo­
nat ée dé tritique rés ultant de
l'al térati on du cora il puisque

ces animaux co loniaux incorporent dan s leur sque­
lett e les élém en ts pr ésen ts dans l'eau de mer où
ils puisent le calciu m nécessaire à l'élabo ra tion de
leur s tructure so lide . Il faut donc encore un e fois
admett re qu e ces éléme nts, de même qu e le trio
Cu-Ni-Zn, ont pour origine la roch e mère volcanique,
le basalt e, qui a donné naissance à l'îlot.

• •• Métabolisme global du lagon
La concentratio n en oxygène mesurée pendant 37 h
à la station M (lool7'818 N -109° 12'595W), à 3m
de pro fonde ur , var ie de 7,08 à la fin de la nui t à
9 ,16 mg 0 2L-I à la fin de la journée. r évolution du
pH sui t ce lle de l'oxygèn e varian t de 8,77 à 8 ,95
(F ig. 53). La diminu tion nocturne de l'oxygène et
d u pH reflèt e l'ef fet de la resp iration de la commu­
na uté lagon aire et l'au gmen tati on di u rn e, cel ui d u
bilan positif ph otosynthèse-respi ra tion ,
Les bilans horair es d'oxygène corrigés de la diffu­
sion (voir matériel et méth ode) apparaissent dans
la figure 54. Pendan t la nu it la respi rat ion est en
moyenne de O,53±O,06mgü2m-2h-' _
Les résulta ts mé tabo liques calculés sur 12 h de jour et
12 h de nu it so nt donnés dans tabl eau XIX. Les taux
métaboliques en terme de carbone ont été calculés en
prenant l'hypothèse qu e le quo tient photosynth étique
est égal au quotien t respirato ire et égal à 1.

Tableau XIX: résum é des résultats des taux mét aboliques mesur és à
la station M ( 100 17'818N-109° 12'595W) et comp araison avec ceux

obtenus à la statio n 3 par Murphy & Kremer (1983). pN= produdion nette,

R=respiration et p8=produd ion brute.

Summ ory of metobolie rote tneasurem ents at station M
( 100 17'BIBN- 109 0 12 '595 L>V) ond eomporison with Murphy & Krem er 's

(l9B3) doto for their stotion 3. pN=ne t production, R=respirotion ond
p8=gross production.

, .....----

Sr.
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Ni 88,3 s.o10-4
--
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Rb 2,36 1,2 10-1

Sr 156 7,88

Zr 41,S 3,0 10.5
---

Mo 5,88 l,OS 10-2

Figure 52: nuage de point s obtenus lor sque on représente la

concent ration des élém ents dans l'eau de mer en fonction de la

concentration dans Je sédiment (échelle bi-logarithmique).

Plot of element concentrations, in botb the sedime nt ond seo woter
(bi-loqoritbmic sco/e) .

••• Ana lyse des élémen ts tr ace
l' an alyse des élémen ts tra ce a été faite par lCP-MS
sur un se u l échanti llon de séd iment pr élevé en
plon gée dan s la vase du TSF à 37 m de p rofo ndeur.
On do it donc être pr ude nt da ns l'ana lyse de ces
données , sachant qu e le sédiment n 'es t certaine­
ment pas s trictem en t homogène sur toute l'étendue
de la zone anoxique.
Les résu lta ts expri més en pp m (rng kg' de poi ds sec)
son t présentés da ns le tabl eau XVIlI et comparés à
la con cent ration des mêmes éléments dans l'eau de
mer "moyenne" (Michard 1989). Le graphiqu e de la
figure 52 rep résen te le nu age de poin ts obtenus
lorsque l'on représent e la concentrat ion dans l'eau ci e
mer en fonction de la concentrat ion dan s le sédi­
ment. Pour un e raison évidente d'échelle, ce graph i­
que est bi- loga rithm ique.
l. ellipse qu i englobe le nu age de points de la figure 52
montre une corrélation assez mauvaise mais néanmoins
ind én iable entre l'abondance des éléments dans l'eau
de mer et dans le sédiment. Le strontium est l'élément
trace le plus abondant dans les deux milieux, ce qui
n'est pas surprenant dans la mesure où la biosynthèse
du squelette de carbonate de calcium (aragonite)
des coraux incorpore facilement cet élément qui a des
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Figure 53 : évolution de la concentration d'oxygene dissous el du pH mesurés à 2m pendant 37 h à la station M ( 10°17'818N - 109° 12'595W) (fond : 3m ).

Oissolved oxygen concentration and pH time evolution at a 2 m depth during a 37 hour-long survey made at station M ( tOO 1l'BI BN-I09° 1 2 '595~

(3 m deep).

Figure 54 : bilans horaires d'oxygene corrigés de la diff usion dans le

lagon de Clipp erton, sonde placée à 2 m de profond eur à la station M

( lüo l 7'818 N - Iü9° 12'595 W) (3m de prof ond eur) .

Hourly dissolved oxygen budgets (corrected lor diffusion) in

Clipperton laqoon, probe locoted at a depth of 2 m at station M

(10° 17'BIBN -I09° 1 2 '595 ~ (3 m depth).

Nos valeu rs de produc tio n nette et de respi rat ion
son t tro is fois plus faible s qu e celles données par
Murphy & Kreme r (983) pou r la station 3 proch e
de notre station M, alors qu e not re production br ut e
es t deux fois plus faible. Nous n'avo ns pas d'expli­
ca tion à cette différen ce .

• • • Échanges avec l'océan
Pour com prend re le foncti on nement biogéo chi mique
du lagon, nous nous sommes int éressés aux échanges
d'eau entre le lagon et l'oc éan .
La date de la fermeture du lagon n'est pas évide nte à

déterminer. Bourrouil-Le jan (cet ouvrage) co ns idère
qu e le lagon a commencé à se ferm er il y a 2850 ans à
cause de la baisse du niveau de la mer. Des datations
réalisées sur des porites coll ectés à 15 m de profon­
deur corresponden t à 2850 ±80 années. De même,
la datation d'une huître tPycnodoiua) montre qu 'elle
aura it vécu da ns le lagon à 30 m de profond eur il ya
650 ±60ans. D'autres datation s donnent des résul tats
différen ts. Ainsi , les data tions au radioca rbone réali­
sées par le Laboratory of the Institute of Geophysics,
ueLA sur des spo ndyles éch antillonnés en 1958
dans le lagon à une profondeu r de 18 m montrent
que cet organism e marin vivai t il y a 37 0 ans et les
au teurs du rap port de datation (Fergusso n & Libby
1962) co ns idère nt que cette date serait probablemen t
la date ferm eture du lagon. Une autre estimation peut
être faite à parti r de cartes histor iqu es. La premi ère

Figure 55: photo aérienne de l'ancienn e passe sud-est de Clipperto n.

Aeriol photo of the former south-east passage.

carte de Clipperton dessinée par Sir Edward Belcher
en 1839 montre qu'il exis tait deux passes à celte
époque, si tuées au nord-est et au sud-est. Ces deux
passes n'apparaissent plus dans la carte dessinée par
Sir Hennig Master en 1849 ni dans celle de Le Coa t
de Kerveguen dessinée en 1858. En 1858, les eaux
lagonaires de surface étai en t encore salées, mais trois
ans plus tard ( 861) J'officier américain Griswold
rapporte que les eaux sont dou ces et buvables.
Il est do nc pro bable qu e Je lago n de Clippert on ai t
co nn u depuis 3000 ans plu sieurs épisodes de fer­
meture et réouvertu re . La derniè re ferm eture aurai t
eu lieu en tre 1839 et 184 9 .
Nous avon s prospecté l'an cienne passe sud-es t,
située près du "rocher" car nous avons not é à ce
niv eau , dan s le lagon , la prése nce d'eau présentant
un e sa lini té proche de ce lle de l'océan et la pré­
se nce de que lques poisson s marins. On trouve une
pet ite baie d'une cen ta ine de mètres de longu eur,
de moi ns d'un mètre de p rofo ndeur contenant de
l'eau don t la salinit é est co mprise entre 27 et 33
(Fig. 55) . Cette eau d'origine océa nique pe ut so it
percoler à travers le sable du co rdon litt oral , parti ­
cu lière me nt étro it à ce ni veau , so it passer à marée
haute au -d ess us du co rdo n litt oral. Ce pe nda nt, le
volume d'ea u océ an ique q ui pén ètre dans le lagon
à cet endroi t, apparaît très faible par rap port au
volume du lagon . Compte te nu de la faible largeur
du cor do n litto ra l à cet endroit , il es t très probable
qu e ce tte passe puisse se ro uvri r à l'occas ion d'u n
évé nement cyclon iq ue.
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Tableau XX: caractéristiques de la lentille d'eau douce.

Chemicol charocteristics of the iresbwoter lens.

60,0

TOC

251±9

DIN

3330 83,1.---
0,39 ± 0,08 3,69 ± 0,86

40,1 0,9 3329

0,13± 0,01 0,24 ± 0,04 0,12 ± 0,05

0,2

5,8

SalinitéLieu

Lentille

Lagon<10m

La lentille d'eau douce
On trouve sur Clippe rt on, co m m e d an s toutes
les îl es corall iennes, une lentille d'eau douce qui
po ur rait po te n tie lle men t êt re utilisée pour l'ali­
mentati on.
Nous avo ns d o nc creusé à la tronçonn euse un
puits d e 1 rn- sur une profo ndeur de 1 m à quel­
ques mè tres du lagon. Nous avo ns trouvé une eau
tran spar ente , d e sa lin ité (0 ,2) 25 fois pl us faible
qu e ce lle du lagon , u ne ten eur en matière organ iq ue

(TOC = 60 pM ) quatre foi s pl us faib le , e t d es ten eurs
en phosphat e (40 p M) et ni trate (3329 pM), respec­
tivement 300 et 28000 fois plus élevées (Tab. XX) .
Les teneurs en nitrate et phosphate son t respec­
tivement quatre e t neuf foi s plus élevées que les
ten eurs autorisées par la norme fran çais e pour l'eau
du robinet. Ce tt e eau d ouce est donc parfaitement
utilisable pour se lav er, mais sa co nso m m a tio n
n'es t pas co nseil lée.

CO ClUSION
• La fosse o rien ta le es t la plus p ro fo nde (45 m) mais
nous n'avons pas tro uvé d e pr ofondeur > 37 m dans
le trou sans fon d (TSf ) .
• Ap rès probabl ement plusieur s épisodes de ferme­
ture et réou verture , les entrées d 'eau océanique so n t
actuellement peu importantes. Co mp te tenu de la faible
largeur du cordon littoral au s ud-est, il est très proba­
ble qu e le lagon se ré-ouvre naturellement à la suite
d 'une forte houle.
• Clipperto n est un écosystème m érornictique (à deu x
couch es ) ave c :

• Une couche d'une dizaine d e mètres, pe u salée
(5 =5,7), basique (pH = 8,3) et oxygéné e. Malgré
les enric hisse me n ts en azote e t phosphore par
les d éjections d'oiseaux ma rins, les teneurs en
azo te (0,39 pM) et phosphore (0 ,l3 p M) minéraux
sont relativemen t faibles.
• Une co uc he p ro fonde , sal ée (5 = 3 5 ) , an o xique ,
acide (p H = 6,8) contenan t une forte quantité
d 'H2S (9 1 ml L·I), une fort e ten eur en ca rbo ne
o rga niq ue total (10 643 p M ± 4 23 9) e t en azo te
minéral dissous (44 ± 1 pM). Cett e zone an oxiqu e est
un e so rte de cu ve à fermentati on dans laquelle
la matière orga n iq ue es t en co urs de rernin éra­
lisa tion par les bactéries. Lact ivit é bact éri enne
y es t suffisamment importante pour é leve r la
température de l'eau dans la zo ne de tran sition
sé pa ra n t les d eux masses d 'eau e t au niveau du
sé d imen t recou vrant le fond du TSF

• On retrouve les p rodu its de l'altération marine de
la roc he volcanique (trach yte) da ns :

• Les eaux de la couche 0-10 m , qui so nt parti­
cu lière me n t rich es en fer di ssous .
• Les sédime nts qui contien ne nt de lasilice amo rp he
p rov enant d e l'altération des verres volcaniques
en plus de l'opale des fru s tules de d ia to m ées ,
a insi que d es fortes teneurs en magnésium et en
élém en ts traces.

• La lentille d 'eau d ouce, tr ès chargée en nitrate et

phosphate , es t impropre à la co nsom matio n .
• Nous n'avon s trouvé ni or ni d'argent en concen­
tra tio n importante dans les eau x et les sédiments.

I' en sernble de ces résultat s a été ac qu is au co urs
d 'une mission s u r le terr ain de quelques semaines
se u le men t. Les concl usio ns que nous en avons tirées
ne peuvent d onc être que p artielles et représentent
l'équivalent d'une vue "instantanée" de l'écosyst èm e
d e Clip pe rton . Co m me dans tout écosystè me , les
var iations temporelle s et spa tiales d es interactions
ent re les compartiments biologiques et "ino rganiques"
so nt importantes et l'am élioration de nos con naissan­
ces passera nécessairem ent par un suivi plus large dans
l'espace et plu s long dans le tem ps.

De nombreux points restent à préciser :
• Su r la colonne d 'eau :

• Étudier plus en détails la position et les oscilla­
tions spa tio -ternpore lles de la barrière de densité.
• Mesurer les coefficients de mélange eau douce­
eau de m er en acquérant des connaissances su r
la co m po s it io n chimique d es précipitations .
• Pr éciser sa co mpos it io n ch im ique en effectuant
des anal yses com plè tes d es éléments majeurs e t
des métau x trace de man ière à mieu x con traindre
les processus biogéochimiques qui s 'y déroulent
et s péciale me n t le m ét ab ol isme du sou fre .

• Sur le sé d imen t:
• Préciser so n hétérogén éité spatiale en effectuant
des prélèv ements que l'on analyser a en termes
de po rosité , g ra n u lométrie , et co mpos ition en
C, H , e t N.
• Identifi er les pro cessus di agén étiques d e
minéralisa tion de la m ati ère organique: sulfate­
réduction , méthanogenèse , oxyd o-r éductions
du fer, d u man ganèse , de l'iode , e tc.
• Me surer les flux de diffusion d es su bs ta nces
nutritives (C, N et P) qui jouent à n'en pas douter
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un rôle impo rta nt dans le développem ent ph yto­
planc to nique.
• Évaluer la part fossile et actuelle de l'altération
du basa lte et pr éciser le devenir des sédiments
coralliens .
• Tranch er la polém iqu e co nce rna nt la présence
ou l'absence de concentrations "ano rma les" d'ar­
gent et d'or. Nos résu ltats étant en to tal désaccord
avec les anciennes mesures du BRGM .

Ce tte énu mération n'est pas exh au sti ve et il s'agit
si mp lemen t de proposer que lques pistes de rech er­
ches pour l'ave nir.
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L'îlot de Clipperto n co ns titue par lui mêm e un éco­
système exceptionnel. La méromict icité d u lago n
avec son inte rface qui sépa re une eau quasi-douce
et oxygénée, d'u ne eau de mer anoxiqu e est un
en viron neme nt géoch imique probablement unique
au monde, On peut donc so uhai ter qu 'on y déco uvre
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photosynthétique

Loïc Charpy, Gérald Gregori, Martine Rodier

Résumé
Le picoplan cton est constitué par les micro-organ ism es planctoniques dont la taill e est
comprise entre 0,2 et 3 11 m (o u 211m selo n les auteurs) . Ces micro -organ ism es peuvent être
autotrophes, hétérot rophes ou mixotrophes. Il représente à lui seul 50 à 90% de la biomasse
ph ytopl an ctonique dan s les zo nes subtro picales et tropi cales oligotrophes et la contribution
de sa fraction ph ototrophe à la production tot ale de carbone organique (produc tion primaire)
ains i qu 'à la biomasse totale en ch lorophy lle vari e, en fonction des zones géographiques, de
1 à 90%. Le pic oph ytoplancton des atolls de Polyn ésie a été pa rt iculièremen t étudié depuis
les années quatre-vin gts. Dans cette étude , le picoph ytopl ancton de l'atoll de Clipperto n
a été étu dié par cytométrie en flux au niveau de trois station s. Qu atr e groupes ont ainsi
pu être ide nt ifiés par leurs signa tures optiques. 11 est apparu que la struc ture de raille du
ph ytoplan cton du lagon de Clipperto n est différente de celle observée habituellem ent dans
les lagons d'atolls et dans l'Océan avoisinant. Dans ce lagon , ce so nt les picoeu caryot es qui

''_ do mine nt le picoplancton. La grande taille du phytoplancton dans le lagon de Clip perto n est
caractéris tique de milieux ric hes en sels nutritifs (eu trophes) .

Abstract
Pi coplan hton is consututeà of planhtonic micro-organisms with a size between 0.2 and 31-lm
(or 2 pm depending on authors). These micro-organisms can be autotrophic, neterotrophic, or
mi..xot rophic. Picoplanhton represents 50 to 90 %of the phytoplanhtonic biomass in subtropical
and tropical oligrotrophic areas, and the contribution of its autotrophicfraction to the global
organic Carbon production (primary production) or to the chlorophyll-based total biomass va ries
from 1 to 90 % âepenâing on the geographical location. The picophytoplanhton in the Polynesien
atolls have been particularly studied since the 1980s. In this stu ây the piciophytoplanhton of the
Clipperton atoll has been studied by flow cytometry at three different stations. Fourgroups have
been identified bascd on theu' optical properties. The size distribution in the Clipperton lagoon is
different from that commonly observed in atoll lagoons and in the nearby Ocean. In this lagoon,
the picophytowharyotes dominate the picoplanhton. The larger size of the phytoplanhton in the
Clipperton lagoon is choractensuc of areas hc h in nlltrients (w trophic zones).

INTRODUCTION
Le picoplancton es t le plan cton dont la raille
est comprise entre 0,2 et 311m (ou 2 11 m selon les
aute urs) . Il peut être photosynthétique, hétérotro­
phe ou mixot rophe. Dans cet art icle nous parl e­
rons du pico phytop lanc ton photosynth étique.
Le pico phytoplancton a été découvert à la fin
des années so ixante-dix grâce à l'utili sation du
microscope en épifluo resce nce . Cet équ ipeme nt
a permis de révéler l'existence de cyanobactér ies
un icellu laires de 1 à 2 11 m du genre Synechococcus
(Waterbury et al. 1979). l'a na lyse des pigme nts
p ho tosynthéti ques a montré qu 'il y avai t aussi
d'autres organismes présents dans cette classe
de taille. C'es t avec la cytom étrie en flux qu e le
proc aryote Prochlorococcus marinus (0 ,6 11 m) a été
découve rt et son abo ndance mesurée (Chisholm
et al. 1988). En 1994, le plus petit eucaryote
co nnu à ce jour (0 ,8 11 m) a été décou vert par C.
Courties da ns l'étang de Th au près de Montpe llier
(Courties et al. 1994).
Ces organismes ont été très étudiés dans les eaux
de l'océan Pacifique (Campbell &: Vaulo t 1993 ;

Cam pbell et al. 1994 ; Blancho t &: Rod ier 1996 ;
Ca mpbell et al. 1997), de l'Atlantique (O Ison et
al. 1990 ; Buck et al. 1996) , de l'océan Ind ien
(Zubkov &. Quartly 2003) et de la mer d'Arabie
(Ca mpbe ll et al. 1998). Un inventaire réalisée par
Par tensky et al. (1999) concl ua it qu e mêm e si
Synechococcus et Prochlorococcus éraient so uvent
présents ense mble, ils présentaient cep endant dif­
férentes ada ptations en fon ct ion des condi tions
biogéochimiques. Prochlorococcusest en moyenne
100 fois plus abondant que Synecnococcus mais sa
biom asse en termes de carbo ne serait seulemen t
22 fois plus imp ortante .
Le picophytoplancton des atolls de Polynésie a été
particuli èrement étudié depuis les ann ées quatre­
vingts (Blanchot et al. 1989 ; Charpy et al. 1992 ;
Charpy 1996; Charp y &. Blanchot 1996 ; Charpy
&. Blanchot 1998 ; Gonzalez et al. 1998 ; Charpy &.
Blancho t 1999; Delesalle et al. 2001; Charpy 2005).
Il existe très peu de don nées sur le plancton de
Clipperto n et au cune sur le picoplancton. Des
prélèvements ont été réalisés en 1967, 1968, 1976
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et 1980 et les résult ats apparaissent dans Niaussat
(1986) et Renon (19 87). Pour le phytoplan cton ,
seu ls les organismes du nan o et mic roplan cton

ont été détermin és et les données publiées ne sont
pas quan titatives. En ce qu i concerne le zooplancton ,
les données so nt qua ntitat ives.

ATÉRIEL ET MÉTHODE
• • • Cytométrie en flux
Les analyses de p ico planc ton pa r cytomé trie en flux
on t été réalisées sur un cytomètre en flux ana lyseur­
tri eur Mo Flo (Dako, DK) éq uipé d'un laser Argon
refroid i par eau (Enterprise II 621 , Co herent , USA).
Les analyses ont été réalisées à l'aid e de la raie d'ex­
citat ion bleu e à 488 nm (260mW) afin d'exciter les
cellu les au niveau du prem ier point d'interrogation .
Pou r chaqu e cellule analysée, la lu mière diffusée au x
pet its angles (FS, en rela tion avec la taille) es t col ­
lectée sur un tu be pho tomultiplicateur (PMI) après
passage au travers d'un filtre passe-bande 488 nm .
La lumière du laser diffusée à 90° (SSC, en relation avec
la form e et la struc tu re des cellu les) es t d'abord trans­
mise par un miroir dichroïque passe-bas 605 nm ,
puis réfléch ie par un miroi r dichroïque passe-haut
555 nm , et enfin co llectée sur un PMI après être pas­
sée au travers d'un filtre passe-bande 488/10 nm . Trois
fluorescen ces différen tes sont collectées :
• la fluorescence verte émise par les particules est collec­
tée sur un PMI après un filtre passe-bande 530/40nm;
• la fluorescence orange (en relati on avec la ten eur
en phyco érythrine) es t co llec tée sur un PMI après
un filt re passe-bande 580/30 nm ;
• la fluorescen ce rou ge (en relatio n avec la ten eur
en ch loro phy lle) est collec tée sur un PMI ap rès un
filtre passe-hau t 640 nm .
I'arnplificanon des signaux est logarithmique et l'acqui­
sit ion des données est décl enchée à partir du signa l

en fluorescen ce rouge des particul es. Des billes
fluorescentes (fluoresb ryte de 1,88 pm de diam ètr e,
Polyscien ces, USA) ont été utilisées pour aligner
l'opti que du cytomètre. Des billes FlowSet de 3,6 pm
de diam ètre (Beckman Coulter, USA) ont été uti lisées
comme référence da ns chaqu e échantillon analysé. Les
données ont été acqui ses par le logiciel Summit 4.0
(Dako} ; l'analyse des données a été réalisée à l'aid e
du logiciel WinList 5.0 3D (Verity SoftwareHouse, USA).

• • • Stations prospectées

Figure 56: stations prospectées pour l'étude du picophytoplancton et des virus.
Prospected stations.

2,23±0,23pgL-1 En dessous de 15m, il n'y a plus
de chlorophy lle ac tive .
Dans l'océan proch e, ell e es t com prise en tre
0 ,54pgL-1 à 25m et O,13pg L-1 à 100m.

RÉSU JATS
Biomasse et taille du phytoplancton

On peut es timer la biomasse to ta le du ph ytoplan c­
ton pa r la co nce nt rat ion en chlorophylle des eaux.
Dans le lagon, da ns la couche de 0 à 10 m, elle es t de
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Figure 57: pourcentage de chlorophylle > IOllm dans les fosses du lagon (A) et dans l'océan (8) .
Percentage of chlorophylle > 10pm in the deep bassins (A) and ocean (8) .
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Figure 58: classesde taille du phytoplancton dans le trou sansfond (TSF).

Phytoplankton size structure in the TSF.

On peu t classer le ph ytoplan cton pa r classe de
taill e en utilisant la ch loro phy lle co mme ind ice de
biomasse.
Nous nous som me int éressés aux classes de taill e
suivantes :
• >10 prn (rnicrophytop lancton) :
• 10 à 3 urn (na no phy to planc to n) ;
• < 3 pm (picoplanc ton) .
Dans les fosses, le pourcentage de microph ytoplancton
(organismes de taille >10 pm ) atteint 90% en surfa ce
mais décroî t avec la profondeu r excepté dans la fosse
occidentale (F Occ) où il reste constant (Fig.57A) . Sur
l'ensemble du lagon , dans la zone productive des 10
premiers mèt res, le microphytoplancton dom ine large­
ment avec 82 ± 3 % de la biomasse totale.
Dans l'océan avoisinant, le pourcentage d'organismes
de taille> l.ûum est inférieur à 15 % dans les 50 pre­
miers mètres (Fig.57B).
Les au tres classe s de taill e ont été étu diées u nique ­
ment dans le trou sans fond (TSF) (Fig. 58 ) . Le
pourcentage d 'organ ism es ph otosynthéti qu es de
taill e comprise entre la et 3 pm (nanoplancton) es t
maximal à la m. Le pourcentage de pico planc to n
de ta ille < 3 pm augment e avec la profondeur pour
atteindre 63 % à l4m.
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•• • Dans le lagon
Dans le lagon , le cytomètre ident ifie quatre groupes
d'organi sm es apparte nant au picopl ancton (Fig.59) :

• Des cellules de petite taille, avec un e fluorescen ce
rouge, qui ont les mêmes caractéris tiques de taille
et de fluorescence que les Pvocïûorococcus obse rvées
dans l'océan. Nous les nommerons Prochlorococcus,
mais des analyses de pigments permettan t de doser
la diviny-chlorophylle seraien t nécessaires pou r
confirmer celte iden tification .
• Des cellules un peu plus grandes présenta nt un e
fluorescence rouge, assimilées à des picoeucaryotes,

.. Taxonomie et abondance
du picoplancton

que nous nomme rons picoeuca ryotes de type 1.
• Des cellules enco re plus grandes (cinq fois plus
de FSC qu e le type 1) présentant une fluorescen ce
rouge, assimi lées à des picoeucaryotes qu e nous
nom merons picoeucaryotes de type 2.
• Des cell ul es un peu plus petites qu e les picoeu­
caryotes l , p rése nta n t un e fluorescen ce ora nge
du e à la présence de phyco érythrine, assim ilées
à des cyan oba ctéries proch e des Synechocystis
qu e nou s nommerons Cyanooacteria.

Les Prochlorococcus présentent un e abondance variant
de 5 00 0 à 45000 ce llules ml-'. Elles so nt sig nifica ti­
vernent moins abonda ntes da ns la fosse occide nta le
(F Occ ) qu e dans les autres fosses. Les abo ndances
des picoeu caryote s l et 2 varient respectivement
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Figure 59 : exemple de cytogramme dans le lagon à la station 29 du TSF à 5 m de profondeur.
Example of cytogrom in the lag oon, stati on 29 (TSF) ot Sm depth.
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Figure 60: abondances des quatre groupes de picoplancton ident ifiés par le cytom ètre dans les fosses du lagon.

Picoplankton group abundances recognized by îlow cytometry in the deep bassins.
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Figure 61: exemple de cytogramme 11 la station océanique (OC1) 11 25m de profondeur.

Example of cytogram at ocean station OCI at 25m depth.

86



Clipperton. environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn 68

de 700 à 2 500 et de 1 500 à 4200 cellules ml' .
Leurs abonda nces diminuent avec la profondeur.
l'a bondance des cyanobact éries avec ph ycoérythrine
varie de 1500 à 5200 cellu les ml! (Fig. 60) .
Les cyanobactérie s con tribuent en moyenne pour
31,5% à la biomasse estimée par la fluorescence rouge
(16,6 % pour les Prochiorococcus et 14,8 % pour les
cyanob actéries avec phyco érythrine). Les picoeuca­
ryo tes con tribue n t pour 68 ,5 % (13,3 % pou r les
picoeucaryotes 1 et 55,2% pour les picoeucaryotes 2).

••• Dans l'oc éan avoisinant
À la stati on océanique (OCl) , le cytomètre identifi e

quatre groupe s d'organi smes ap parte nan t au pico­
plan cton (Fig .61):
• Des ProchlorococClls.
• Des picoeucaryot es de type 1.
• Des picoeucaryotes de type 2.
• Des Sy nechococcus.
Les abondances des quatre groupes sont maximales à

50 m, excep té pour les picoeucaryotes 1 qui présentent
un maximum d'abondance à 75 m. Les organismes les
plus abondant sont les SynechococcllS qui atteignaient
plus de 30000 cellules ml! (Fig.6 2). Ces organismes
représentent 56 % de la biomasse du picoplancton esti­
mée à partir de la fluorescence rouge.
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Figure 62 : abondances des quatre groupes de picoolancton identifi és par le cytométre dans l'océan à la station OCI.

Picoplonkton group abundances recognized by Flow cytome try at oceon station OC1.

o SCUSSION ET CONCLUSIO
La structure de taille du phytoplanc ton du lagon de
Clippe rto n est très différ ente de celle obse rvée dans
d'autres lagon s d'a tolls et dans l'Oc éan avoisinant.
En effet, dans les atolls de Polynésie , le pourcent age

de picoplancton dépasse le plus souvent 70% et le
pourcentage de ph ytopl an cton de taill e > 10 um est
inférieur à 10 % (Charpy et al. 1998) . Cette struc­
ture de taill e est ident ique à celle obse rvée da ns
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l'océan en tou rant les ato lls de Polynésie et dans
j'océan au voisinage de Clippe rto n.
Dans les lagons d'atolls, la biomasse du picop lanc ton
est dominée par les Synechococcus dont l'abondan ce
peUl a tteindre 400000 cellu les rnl' alors que dans
l'océan , elle est dominée par les Prochlorococcus.
Dans le lagon de Clipperton, ce sont les picoeuca ryotes
qu i dominent le picoplancton. Les cyano bactéries
donnant le même signal qu e les Prochlorococcus
rep rése ntaient 17 % de la biomasse d u picoplanc ­
ton avec des abondances pouvant dépasser 45 000
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planctoniques du lagon

Yvan Bettarel

Résumé
Les virus forment un e composante fondamentale du domaine planctonique, ils représentent non
seulement les entités biologiques les plus abonda n tes et diversifiées dans l'eau , mais y exercent
également un e multitude de fonctions éco logiques et biogéochimiques. Le lagon de Clipperton ,
par sa situation géog raphique, et la présen ce d'une couche superficielle dessalée surmontant un e
zone salée anoxique, représente un site unique pour l'étude des processus microbiens et viraux.
La coloration des acides nucléiques viraux à l'aid e du fluorochrome SYBR-Gold indique que les
concentrations naturelles du virioplancton att eignent jusqu'à 35 millions de particules par millilitre
dans la zone d'eau douce du lagon ; elles sont , en mo yenne , près de 20 fois su périeures à celles
enregistrées dans la parti e océanique qui semblent, pour des raisons enco re incertaines , représenter
un environnem ent moins favorable à la prolifération virale. Dans la zo ne dessalée, les observations
de cellules infectées en microscopie électro nique à transmission indiquent que l'action lytique
des virus contribue jusqu'à 31,1 % de la mortalit é des bactéries plan ctoniques. Ces résultats
montrent que , bien qu e les virus ne rep résentent pas le principal agent de contrôle des pro caryotes
à Clipperton, ils co ns tituent néanmoins des membres abondants et dynamiques des réseaux
trophiques microbiens du lagon.

Abstract
Pïanïuonu: vin/ ses are essential members of aquatie biomes. Not only are they the most abundant and diversified
entities in water, but they also play a number of different ecological rotes. The Cupperto» lagoon, with regards to
its tropical location and the wlllsuai presence of a superficialfreshwater layer covering an anoxie oeeanic water
mass, represents a unique site for study ing mierobial and viral related processes. By using a protocol based on the
staining of nucleie aeids with the fluorochrome 5YBR-Gold, we show that viral concentrations CC/n reach 35 million
panicies pel'millilitre. These obunâances were nearty twenty-fold higher than thoses recorâeâ in the oceanie deep
layer whieh seems ta represeni , for yet undetermined l'casons, an lmfavourable environmment for virus proliferation.
ln the freshwater superfieial layer, the observations of infeeted bactena unâer transmission electron microscopy
revealeâ that viral lytie aetivity aecountedfor up to 3 I.1 %of bacterial mortality. These resuus show that, although
viruses are not a powelfull determinant of pronaryote abunâance in Clipperton, they are dynamie componcnts of the
mierobial food webs in the lagoon.

INTRODUCTIO
Les virus représentent l'entité biologique la plus
abondante des écosystèmes aquatiques dans toute
leur div ersité, leur densité excédant gén éralement dix
milliards de particules par litre. Ce sont des parasites
obligat oires , capables d'infecter potent iellement tou­
tes les ce llules vivantes mai s nous savons aujourd'hui
que dans l'eau , les bactéries représentent le plus grand
réservoir de cellules hôtes pour l'infection virale. Les
conséquen ces de l'activité des virus su r la structure et
le fon ctionnem ent des écosyst èm es aqua tiques sont
cons idérables ; ils interv iennent dans de nombreux
processus écologiques et biogéochimiques tels que
le recyclage des nutriments , la mortalité bactérienne,
le co nt rô le des efflorescences alga les , la nutrition des
protist es et sont également soupçonnés d'affecter la
diversité de l'ensemble des communautés microbien­
nes (Fuh rm an 1999; Suttle 2005).
Cependant , la majorité des é tudes co nd u ites jusque
là sur le virioplancton co nce rne quasi exclusive­
ment les milieu x tempérés et polaires alors que
ce compartiment commence se u leme n t à être exa­
miné en zone tropicale . À ces basses latitudes , les
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niv eaux d'ensoleillement et de radiations solaires
(no ta m men t UV), sont tel s qu'on peut supposer,
d 'après plusieurs études expérimentales , qu'ils sont
susceptibles d 'inactiver voire de détruire une fra c­
tion significative des virus dans l'eau (Marange r et
al. 2002 ; Wilhelm et al. 2003 ),

Figure 63: virus (particules de petite taille) et bactéries (particules de

grande taille) d'un échantillon d'eau douce observés en microscopie à
épifluorescence aprés coloration au SYBR Gold.
Freshwater viruses (small sized partie/es) and bacteria (large partie/es)

under epifluorescence microscopy, stained with SYBR Gald.
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Le lagon de Clipp erton, par son caractère rnéromictique ,
c'est à dire comportant un e couc he superficielle dessal ée
très productive et un e couc he plu s profonde (> 13 rn)
sal ée an oxique, à fort e ten eur en H2S, représente don c
un site remarquabl e pour l'étude d es mécanismes
microbiens ains i qu e pour ex plore r les performanc es
des virus et renforcer no tre co mpréhension de leur
foncti on au sei n du domain e planctonique.

Dans cette étude, les abondances des viru s du plan cton
so n t mesurées en microscopie à épifluorescen ce après
co lora tio n des acides nucléiques viraux de chaque
échant illon d'eau brute à l'aide d'un fluorochrome : le
Sl'ER Gold (Fig_63 )_Ce protocole permet la visu alisa­
tion et un dénombrement fiable des parti cul es virales
d'un échant illon sur des critères de taille et de lumino­
sit é (Bettarel el al. 2000; Chen el al. 2001).

RÉSULTATS ET DISCUSSION

les co nd itions redeviennent favorabl e pour le
d éclenchernen t d 'un cycle lytique.

Tableau XXI: paramètres viraux mesurés dans la couche superfi cielle

dessalée du lagon de Clipperton et dans l'eau pélagique océan ique .

MDV: mortalité bactérienne liée à l'activité lytique des virus. ND: non

déterminé. TSF: trou sans fond. F Ori: fosse orientale. F Occ : fosse

occidentale . OCI : station marine.

Viral parameters in the freshwater and oceanic loyers of the lagoon . MBV:

virally induced bacterial mortality. ND: not determined. TSF: bottomless

bote. F ûri: Oriental pit. F Occ: Occidental pit. ocr: marine station.

Pour es time r l'a ctivité lytique d es virus , au tre­
ment dit les pertes bact ériennes attribuées à l'att aque
virale , un e méthode basée sur l'observation directe
d es ba ct éries infectées (co n te nan t d es phages
murs intracellulaires visibles , Fig. 64 ) en m icros­
co pie é lec tro n iq ue à transmission a é té utilisée
(We in baue r &: Hofle 1998; Bettarel et al. 2006).
Ce protocole comporte une phase d e co ncentra tio n
d es bact éries planctoniques d'un éc han tillo n par
ultrac entrifugation, suivie d'une é tape de colo­
ration par une solution de métaux lourds. Ce tte
méthod e permet d 'évaluer la fraction moyenne de [a
product ion bactérienne qui a été lysée par les virus , si
l'on admet qu e la période de latence pendant laquelle

Dans la zon e su perficielle dessalée du lagon, les densités
virales, sont comprises ent re 1,3 et 3,7 x 107 particu­
les ml' (moyenne : 2,2 x 107virusml- 1) (Tab. XXI). Ces
valeurs sont du même ordre de grandeur que celles géné­
ralement enregistrées en zon e temp érée dans des milieux
relativement productifs de statut m ésotropheà eutrophe,
tels que le lac d'Aydat dans le Massif central français
(Bettarel el al. 2004 ) , le lac de Cons tance en Allemagne
(He nnes &: Simon 1995 ), ou enco re le lac autrichien
Alre Danau (Fisher &: Velimirov 2002 ) . Sachant qu e
la température est un facteur essentiel de contrôle du
métabolism e bactérien , les relativement fortes con cen­
trations virales relevées à Clipperton où les tempéra­
tures avoisinent 30°C ne sont donc pas étonnantes; ce
qui est favorable à la croissance d 'un organisme étant, de
fait, favorable à celle de so n parasite. Aucune tendance
verticale n'a pu être observée, les plus fortes valeurs
d'abondance étant enregistrées en surface, à 5 ou 10m
indépendamment de la localisation des stations
(Tab.XXI) .

Dans les eaux océaniques , les abondances du virio­
plancton son t p rès d e 20 foi s inférieures à ce l­
les me surées dans les eaux d essalées du lagon
(Tab. XXI) . Co m me le plus souvent décrit dans la
littérature, les sys tè mes dulçaquicoles, notamment
lacustres , o ffre n t des cond it io ns de croissance plus
fav o rab les pour les procaryotes et donc aussi pour
leurs par asites ; les eau x sont moins turbulentes
et généralement plus rich es en nutriments que les
eaux océaniques souvent considérées, à de plus
hautes latitudes , co m me oligotrophes. Pourtant ,
dans cette étude, les co nce nt ra tio ns en composés
azotés (nitrites , nitrat es ) e t phosphorés (phospha­
tes), sont significativement plus élevées dans les
eaux océaniques que dans ce lles du lagon (voir
chapitre "Biogéoch im ie du lagon" ) , ce qu i contra­
rie sensiblement notre hypoth èse. Les capacités d e
prolifération d es virus pourraient donc ê tre réduite
dans l'eau d e mer probablement en raison :

• d 'une plus forte rési stance des procaryotes à
l'infecti on vir al e ;
• d 'une plus gra nde diversité de l'assemblage
bactérien , réduisant le nombre de groupes sen­
sibles à l'attaque d es virus;
• de la présence de fac teu rs inactivants (enzymes,
UV, adsorption su r les cris taux de sel, etc.) ;
• d'une forte proportion de bactéries lysogènes ,
à l'intérieur desquell es les virus se maintiennent
dans un état cryp té e t inactif, en attendant que

Prof. [virus)
MBV

Station (0J0 production
m 107 ml'

bactérienne lysée)-
TSF ° 2,7 ± 0,3 2,5

- - - - -

TSF 5 2,3 ± 0,2 23,4
H -

TSF 10 2,7 ± 0,4 3,2

Z FOrj ° 2,5 ± 0,1 4,4
0 1- :1
Cl FOrj 5 3,5 ± 0,3 3,1<C
d -- ,
V'l FOri 10 1,4 ± 0,1 16,2
L.L.J
U
::::> FOcc ° 1,5 ± 0,1 25,8
0
0
x FOcc 5 1,7 ± 0,3 19,0
::::> .- - -
<C
L.L.J FOcc 10 1,7 ± 0,2 25,8

FOcc ° 2,4 ± 0,2 5,5
- -

FOcc 5 1,9 ± 0,2 31,1

FOcc 10 2,8 ± 0,2 18,5
t-

V'l OCI ° O,l± 0,02 ND
xL.L.J -- -- - - -
::::>~ OC1 25 0,2 ± 0,03 ND<CC<:
L.L.J<C

::2: OCl 50 0,04± 0,01 ND

Charge virale
(vir. bad:')

24,7

25,0

28,0

28,3

35,0

56,3

33,8

42,5

23,8

38,6

52,1

25,5

ND

ND

ND

o



Clipperton, environnement el biodiversit é
d'un microcosme océanique - cpn 68

4

•

•

100 nm

Q) 40
c
c

. ~

.4; 30
Ü
lU

.n
c 20o
'5

:::J
] 10
0..
l 0+----,-----,-----.-.:..--,---=-,.....----,
5î 1 1,5 2 2,5 3 3,5

:2: Abondance vi rale ( ID' vi rus ml ")

Figure 65: relations entre l'abondance et l'activ ité lyt iqu e des virus dans

la zone dessalée du lagon de Clipperton. MBV: mortalité bactérienne

liée à l'activité du virioplancton, exprimée en pou rcent age de production

bactérienne lysée.

Relatianships between viral Iytie aetivity and abundance, in the

freshwater layer of the lagoon. MBV: virolly induced bocteriol mortality

(expressed as percentage of baeterial production) .

[intensit é avec laquelle s'exe rce la
lyse virale représen te le produit
complexe d'u ne mu ltit ude de fac­
teurs suscep tib le d'influencer la
survie des pa thogè nes CUY, tem­
pérature, oxygène, mat ière en sus­
pension , métaux lourds, etc.) mais
auss i celle de leurs hôt es bacté­
riens (préda tion, oxygè ne, MOD,
lumière, etc.) (Sime -Nga ndo et al.
2003) . Ains i, le plus so uve nt , les
facteurs bio- ou ab iot iques n'ex­
pliquent pas la variabi lité de l'ac­
tivit é lytique des vir us (Bettarel et
al. 2004,2006). Dans no tre étude,
l'exi st en ce d'une corrélation néga­
tive signi ficative (r =- 0,6 9, n= 12,
p < 0 ,05) entre J'abondance des
virus et leur activité lytiqu e repré­
sen te certai nement le résultat le
plu s marq uant (Fig.65) . Dans la
majorité des mil ieu x océaniques
ou lacust res , ces de ux paramètres
co-évolue nt rare me n t et chaque
fois de façon pos itive (Stewa rd et
al. 1996 ; Weinbauer 2004) . Une
hyp oth èse po ur exp liquer cette
relation négative pourrait être liée
au fait qu e la lyse virale génère
dans le mili eu am biant un enri­
chissement en dé bris ce llu laires
sous la forme de mat ière organi­
que dissoute dis po n ible po ur la
fraction non in fectée du bac tér io­
plan cton . Or dans des milieux à

faible productivité, co mme c'es t le cas pour le lagon
de Clipperton, un e fort e activité lytique permett rait
do nc paradoxaleme nt, de so utenir l'activité métabo­
lique des procaryotes. Cette hypothèse est en part ie
validée par plusieurs auteurs qui rapporten t un e pro­
portion substantielle de bactéries infectées dans des
sites lacustres et marins de statut oligotrophe (Vrede
et al. 2003; Chai et al. 200 3 ; Beuarel et al. 2004).

100 nm

100 nm

200 nm

les cellu les in fectées ne so n t pas visibles au micros­
cope, équ ivau t à 90% de la durée du cycle lytique.
Dans la zone dessa lée du lagon, nos es tima tio ns
incliqu ent que les virus contrô lent de 3 ,1 à 3 1,1 %
de la pro duc tio n bac té rien ne (Tab XXI) . Avec une
inciden ce moyenne de 14,9 %, les virus ne rep résen­
tent visiblem en t pas le principal facteur ci e co ntrô le
du bact érioplancton dans la zone superficielle du
lagon de Cl ipp erton . En milieu tempéré, la litt éra­
tur e ra pporte de rare cas où les virus con tribuent
à la to ta lité de la mortali té bactérienne (Noble &:
Fu hrman 2000 ; Fisch er &: Velimirov 2002), alors
qu'en généra l elle es t esse n tielleme nt liée à la pré­
dati on des pro tist es fl agell és (Betta rel et al. 2004 ;
Simek et al. 200 1) , ciliés (Carr ias et al. 1996) ou
encore à celle du macrozoop lanc ton Üürge ns 1994 ;
Thouveno i et al. 1999) . D'après les qu elqu es 30
sites écha nti llon nés à l'échelle du globe, les pertes
bactériennes par lyse virale s'élèvent, dan s la majo­
ri té des cas, entre 10 et 30 % cie la production bac­
tér ien ne (Fu hrrnan 1999; Suttle 2005) . Les valeurs
relevées à Clipperto n s' inscr iven t donc dans cette
gamme de valeurs générale.
Dans la zone océan ique, en rai son de ma uva ises
co ndi tions de conserva tion des éc ha n ti llons , les
ana lyses microscopiques ont dû être abando nnées.

Figu re 64 : mi crograph ies électroniques de plusieurs morphotypes bactériens présentant des phages

mûrs intr acellula ires.

Electron microgrophs of infeeted boaetia showing mature intracellular phages.

'JI
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La cha rge vira le des bactéries infectées (burst size)
représente un param èt re d'int érêt pou r les écolo­
gistes du virio planc ton car il perm et d'évaluer les
n iveau x de pro d uc tion vira le d'un milieu donné.
Dans la zo ne saumâ tre du lagon , ent re 23 ,8 et
56 ,3 viru s (moyenne, 34 ,5 ± 10,5) sont produits
en moyenne par cellule infectée. Cette valeur est
légèrement supérieure à la valeur moyenne (rn = 24)
calculée à partir de la litt érature par Wommack &:
Colwell (2000). Ces résultats pourraient être liés
à un plus important biovolu rne des com mu nau tés
bactériennes du lagon qui perm ettrait aux cellules
infectées d'abriter un plu s gra nd nombre de ph a­
ges. Cette hypothèse res te néanm oins controversée
sachant qu 'il existe une fort e var iabilité de la taill e
des virus bactéri ophages et qu e la co rres ponda nce
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avec la taille des ce llules hôt es bactériennes n'a pas
en core été dém ontrée.

Les virus forment don c un co mpart imen t dyna­
mique et ubiquiste du lagon de Clipperton où les
concentrations s'é lèvent jusqu'à près de 40 millions
de particules par millilitre d'eau . Leurs principales
cibles: les bactéri es , qui , po ten tiellement lysées
à hauteur de 3 2 %, pourraient favori ser de façon
significative la rem ise en sus pens ion de matière
organique dissoute dan s l'eau, Ains i, à Clipperton,
si les virus ne rep résen tent pourtant pas le prin­
cipal agent de mor tali té bactérienne, ils se mblen t
jouer un rôle pr épondérant dans la recircul ati on
des nutriments et po urraient éga leme nt co nt ribue r
au maintien d'une forte diversit é microbi enne.
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Résumé
Après avoir dressé le bil an des rares étu des qui ont conce rn é les micro-algues du Jagon
de Clipperton , les auteurs évoquen t les résultats pr éliminaires qu'ils ont obtenus sur
les échantillons récoltés pa r l'un d'entre eux (AC) en février 2005. Ils [ont état de 49
nouveautés dont 13 Cyano phytes (= cyano bac téries) et 20 Chlorophytes (= algues vertes).
Avec les 37 taxons déjà connus du lagon (hu it seul em ent on t été retrouvés) dont un
endémique (Peridiniopsis cristatLlm , Din ophytes) , la com pos ition de la microflore algale du
site est plus que doublée att eignant désormais au moins 86 taxons différents. Les auteurs
apportent aussi les premières informations sur le ph ytoplan cton et le phytobenthos marins
qui semblent dominés, pour la pér iod e concernée ( février 2005), par les Dinophytes
dont plusieurs taxons identifiés sont connus comme toxinogèn es pot entiels (Dinophysis,
Ostreopsis, Prorocentrum . . .). De nouvelles récoltes réalis ées au cours d'autres périod es
de l'année permettraient certainement d'augmenter encore la co nna issance de ces micro­
organismes photosynthétiques pour l'atoll de Clipperton .

Abstract
After sLlmmarizing the rare studies that have concerned the microalgae of Clipperton lagoon,
the authors evohe the preliminary results obtained with the collections sampled by one of
them (AC) in February 2005. These include 49 new taxa among which 23 Cyanophyta (=
cyanooacterta) and 20 Chlorophyta (= green algae). Added to the 3 7 taxa previously recorded in
the lagoon of which one is endemie (Perid iniopsis cr is tatum, Dinophy:«) , the algal microJlora
composition is more than doubled to 86 different taxa. The aiuhors also give the first data about
marine phytoplanht on and phyt obenthos. During the sampling period Dinophyta appeared to be
predominant and among the identified taxa some are weil hnown as potential toxin producers
(Dinophys is, Ostreopsis, Prorocentrum..J . New samples tahen during ether periods of the
year wOLlld no doubt improve our hnowledge of these photosynth ethic microorganisms.

INTRODU
Pourquoi aller si loin , à Clippe rto n,

îlot français dont le nom sonne plus britannique
que gaulois , pour chercher la "petite bête" , autre­
ment dit la micro-algue? Avant d'apporter une ou
deux réponses à cette question, il est bon de définir
ce que sont les micro-algues et quels sont les rôles
qu 'elles jouent dans la nature et qui justifient l'in­
térêt qu 'on peut leur porter.

Ce sont de petits végétaux constitués, le plus sou­
vent, d'une seule cellule (=unicellulaires) ou d'un
nombre limité de cellules (=pluricellulaires), avec
dans ce dernier cas, des organisations très diversi­
fiées. La majeure partie d'entre eux réalise la pho­
tosynthèse qui leur permet de vivre pratiquement
en autonomie (on les qualifie d'autotrophes) en
utili sant la lumière du soleil , le gaz carbonique de
l'atmosphère, les nutriments disponibles dans l'eau
et la chlorophylle, pigment qu 'ils élabo rent eux­
mêm es. Cette capac ité les rend aptes à synthétiser
toutes les molécules qui leur sont nécessaires, en
co mmençan t par les su cres (= hydrates de carbone) .
Au cours de l'évolution, certaines micro-algues ont
perdu l'aptitude à synthétiser la chlorophylle mais
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ont conservé les chaînes de biosynthèse que cette
derni ère stimule. À parti r de mati ères organiques dis­
soutes dans l'eau qu 'elles peuvent absorber et méta­
bolis er (on les qualifi e alors d'hétérot rophes) , elles
génèrent les mêmes molécul es que les précédentes
et qui sont propres au règne végétal. Ceci explique
qu 'elles demeurent classées dans les végétaux (tel est
le cas, ent re autres , de certa ines Eugl énophytes).

Les caractères utilisés à l'heure actuelle pour identi­
fier ces micro-organismes, sont variés. On peut ainsi
tenir compte en premier lieu de leur écologie, les
milieux qu 'ils colonisent étant très diversifiés. En
effet , on les rencontre aussi bien dans les eaux arcti­
ques ou antarctiqu es, que clans les eaux therm ales ou
volcaniques, dans des lacs hypersal és comme dans
des milieux pauvres en sels dissous. Ils colonisen t
aussi des eaux pollu ées (matières organiques , métau x
lourds, substances toxiques... ) , des substrats non
aquatiques (tro ncs d'arb res, murs , monumen ts.. .),
des zones cavern icoles. Ils s'assoc ient même à d'aut res
organismes (végé taux , champigno ns ou animaux)
constituant des associations profitables aux différents
partenaires (=sy mbiose) ou parasitant leur hôte.
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En second lieu, on peut classer les micro-algues
en utilisant comme caractère principal leur apti­
tude à se déplacer dans le milieu. Si bon nombre
d'entre elles sont immobiles, d'autres sont douées
de mouvements soit parce qu'elles possèdent, dans
leur cytoplasme, des protéines contractiles, voisines
de celles des muscles, soit parce qu'elles sont équi­
pées de petites structures périphériques appelées
flagelles qui, par leurs mouvements, jouent les rôles
de moteur et de gouvernail. Quelques unes, enfin,
peuvent déformer leur contour, produisant des pro­
longements qui adhèrent à la surface du substrat
(roche, algue, corail ... ), sur lequel elles se tractent.
Cette mobilité très diversifiée permet à ces micro­
organismes de coloniser le territoire à l'extrême.
Celles qui demeurent fixées pendant toute leur exis­
tence sur un support aquatique (végétal, animal,
rocher, caillou ... ) constituent un grand ensemble
appelé phytobenthos. Celles qui nagent ou qui Dot­
tent librement dans l'eau, sont regroupées sous le
nom de phytoplancton ou plancton végétal.
La localisation de l'ADN (acide désoxyribonucléi­
que; substance portant l'information génétique)
dans la cellule, constitue un autre caractère pour
distinguer deux grandes catégories dans le monde
des micro-algues. Ainsi, on nomme procaryotes
celles dont l'ADN n'est pas enveloppé par une
membrane au sein du cytoplasme cellulaire (tel est
le cas des Cyanophytes, algues bleues ou encore
cyanobactéries). Les eucaryotes sont celles dont
l'ADN est isolé du cytoplasme par une membrane
qui délimite une région particulière de la cellule, à
savoir, le noyau (toutes les autres micro-algues).
Pour classer les micro-algues, on peut encore tenir
compte d'autres caractères biochimiques liés à leur
métabolisme. La nature des pigments leur permet­
tant d'être autotrophes (carorénoïdes, chlorophyl­
les [a, b et c; la chlorophylle a est universelle à tous
les organismes photosynthétiques], phycobilipro­
reines) est primordiale pour distinguer en général
les embranchements (= première subdivision de la
classification du monde vivant) (Chlorophytes ou
algues vertes, Rhodophytes ou algues rouges ... ).
La composition des substances élaborées par la pho­
tosynthèse ou réserves est également utilisée pour

Figure 66: vue du lagon de Clipperton.

Clipperton lagoan.

séparer certains groupes (amidon pour les Chloro­
phytes ;chrysolaminarine pour les Diatornophycées ;
paramylon pour les Euglénophytes; rhodamylon
pour les Rhodophytes ... ).
Enfin, la morphologie, c'est à dire la Iorme générale
des cellules et des détails de leur paroi (écailles, épines,
granules, verrues ... ), leurs dimensions et, pour les
pluricellulaires, l'organisation des cellules constituti­
ves, sont aussi des arguments pour l'identification.

Mais quels sont donc les rôles joués par ces micro­
végétaux)
Lactivité photosynthétique des micro-algues abou­
tit à la libération de dioxygène gazeux, substance
de déchet fondamentale pour la respiration de tous
les organismes à métabolisme aérobie. De tous les
végétaux, les micro-algues sont, de loin, les pro­
ducteurs d'oxygène les plus importants. Ce sont
les Cyanophytes qui, il y a plus de trois milliards
d'années auraient créé l'atmosphère terrestre que
nous connaissons actuellement.
Leur deuxième rôle, capital également pour les éco­
systèmes, est l'élaboration de matière organique qui
leur sert pour couvrir l'essentiel de leurs besoins
(croissance, déplacement, reproduction ... ) et qui
est indispensable pour l'alimentation des consom­
mateurs primaires, voire secondaires. À ce titre, on
qualifie les micro-algues de producteurs primaires
ou de premier maillon de la chaîne alimentaire.
Avec les bactéries, elles constituent ainsi la base de
la majorité des réseaux trophiques aquatiques.

Clipperton, l'île des fous, présentait deux points
d'intérêt qui ont exercé une forte attraction condui­
sant à répondre très vite présent à l'invitation de
J.-L Étienne.
Le premier, concerne le lagon, milieu fermé (Fig.66)
depuis près d'un siècle et demi, inondé sporadique­
ment par la mer lors des tempêtes et alimenté par les
eaux de pluies et les déjections délavées des oiseaux
marins (fous masqués, environ 100000; fous bruns,
environ 20000; fous à pieds rouges; frégates ... Fig.
67). Cet écosystème exceptionnel n'avait, jusqu'à pré­
sent, été l'objet que d'études ponctuelles en corrélation,
entre autres, avec les rares missions françaises sur le site

Figure 67: population de fous masqués, Sula dactylatra.
A group of blue-faced boobies.
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(Sachet 1960, 1962 ; Taxit 1981; Ricard & Bourrelly
1982).
Le second point vise le ph ytoplancton et le phytoben­
thos marins qu i, ju squ e là, n'ont pas été l'objet d'inves­
tigations. Par contre, le plancton végétal du lagon avait
déjà été inventori é en quelqu es circonstances (Taylor
1939 ; Balech 1961 ; Sache t 1962 ; Ricard & Bourrelly
1982 ). Les données existantes sont uniquement quali­
tatives, l'obtention d'informations quantitatives néces­
sitan t des prélèvemen ts répétés au moins tout au long
d'une année au cours des différentes saisons, ce qui
a toujours été irréalisable jusqu'à maintenant, des
séjours de longue durée n'ayant pu être organisés.

Le projet concernant les micro-algue s de Clipperton
avait donc plusieurs objec tifs. Pour le mili eu lago­
naire, il s'agissait de refai re et compléter l'in ventaire

des espèces planctoniques afin de comparer les
résultats avec ceux obtenus lor s des missions pré cé­
dentes et de tenter d'es tim er l'évo lu tion pot entielle
de ce t écosystème très pa rt iculie r. Parallèlement , la
co llec te de données ph ysico-chimiques co nco mi­
tante devait permettre de mieu x ce rne r le fon ct ion­
nem ent du mili eu .
Pour le mi lieu mari n , l'objec tif rep osait surtout sur
l'in ventaire du ph ytob enth os et tout particulière­
ment des Dinophyc ées dont on sait que beaucoup
d'e spèc es ben thiques sont toxinogènes. Quelques
récoltes de phytoplancto n ma rin devaient égale­
men t êtr e effectuées pour étab lir un e première
liste de micro-organismes végétaux de ce tte région
ja ma is exa minée à ce suje t, ceci , co mpte tenu de
l'im po rta nce des ca m pag nes de pêch e développées
dan s la zo ne pa r les mexicains et les espagno ls .

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les micro-algues obs er vées à l'aide du microscope
élec tro niq ue à balayage (MEB) on t d 'abord été
isolées à la micro-pipet te sous la loupe bin oculaire
puis, après avoir été regr ou pées da ns un piège per­
méable au x liquides, o nt é té déshydrat ées à l'aide

Les obse rvations à Clippe rto n ont été réa lisées sur
un microscope AXIOSKO P 2+ DI C, à co ntras te
int erférentiel (qu i permet de distingu er nettement
l'un de l'aut re des corps transparents ou des fluides
de densi tés optiques très voisines) et équipé d'un
épi-illuminateu r pour la fluorescence (u tilisan t une
lumi ère particulière qui excite les molécules pig­
me nta ires [chlorophylles , ph ycobiliprot éines ... ]
qui éme tte nt alors une fluorescence do nt la co u leur
es t propre à la nature de leur molécule) , avec d'ex­
ce llents objectifs dont u n plan -apoch romat , mis à

d'u ne série de solutions d'éthanol de conce ntration
croissa nte en alcool. Elles on t ensui te su bi le trai­
tem ent dit du "point cr it ique" rem plaça n t l'éthanol
par d u di oxyde de car bo ne liquide abo utissant à
leur dessiccation . Apr ès avoir été p lacées sur un
porte-obje t (Fig. 70 ) recou vert d'adhésif double
face ca rbo né au préalabl e, elles o nt été métallisées
(couvertes d 'une très fine co uc he d'or et de palla­
d ium po ur rendre leur sur face capable de libérer
des élec trons) (Fig. 71 ) pu is exa minées et photo­
graph iées à l'aid e du MEB J EO L 840A du Service
co mm u n de Microscop ie élec tro n ique des labora­
to ires des Sciences de la Vie du Muséum national
d'Histoire naturelle (pour plus de détails sur la
méthodologie, voi r Ccut é 2005) .

Figure 69 : seringue équipée d'un tuyau souple pour les pr élèvements
dans les anfractuosités de roche ou de corail.

Syringe with flexible pip e ta catch biological material in cavities of rocks

or cotais.

Céchantillonnage du
rnicrophytobenthos a ete
pr atiqu é en plongée so us­
marine soit en récoltan t
du sable ou du séd iment
da ns des an frac tuos ités
ou sur le fond , ou en se
se rva n t d'une se ri ngue
équipée d'un tuyau souple
pour récupérer, par aspi ­
ration , le matériel dans les
failles ou les trous de peti ­
tes d imens ions (Fig. 69 ).

Figure 68: filet à plancton. Dès le retour au campe-
Plankton net. ment, les écha ntillons des-
tin és à être étudiés à Paris ont été fixés avec un e
so lu tion aqueuse de formald éh yde (= formo l) à 10 %
et neutralisée, au préalabl e, pour obten ir au final un e
concen tration de 4 à 5 %. Une partie des récoltes a
été co nservée fraîch e pour les exa mens microscopi­
ques et les prises de vu e sur le vivant à Clipperton.

Pour récolter le mi cro- et le nan ophytoplancton',
un filet de 20 pm de vide de maille a été
utilisé (Fig, 68) , La technique consiste
à traîner le filet derrière une embar­
cation navigu ant à faible allure ou à
le lancer depuis la berge et le ram e­
ner vers so i en maintenant l'ouvertu re
immergée au voisi nage de la sur face

et perpendicul air e à ce tte dernière. Lutilisati on du
filet présente l'avan tage de co nce ntre r la microflor e
et de donner ainsi u ne bonne id ée de sa co mposi­
tion sp écifiqu e sur la zo ne inv entoriée.

3 . pour information'

megaplaneton: 20-200 cm ;

rnacroplancton : 2-20cm;

mesoplaneton: 0,2mm-2011;

microplaneton: 20-200 pm :

nanoplaneton : 2-20 pm:

picoplancton . 0,2-2 urn :

femtoplaneton : <0.2 pm.
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Figure 70 : vue de plusieurs porte -objets m étallis és.

Several gold-cooted stubs.

disposition par la Sociét é Carl ZEISS, et, au retour à
Paris , sur un microscope WILD M20 équipé d'une
chambre claire pour l'ex écution des dessins et pour
mesurer avec précision les dim ensions des cellu les. Figure 71 : mêlaliiseur / metol coater.

ÉSULTATS ET DISCUSSION
• • Paramètres physico-chimiques
Le lagon de l'atoll de Clipperton, ferm é depuis
plus d'un siècle et demi, présente des caractéristiqu es
hydrologiques particulières.
Ainsi, à propos de la salinité, Taylor (1939) consi­
dère en premier lieu que l'eau du lagon est salée en
raison des infiltrations d'eau de mer au travers du
beach rock (fragments de coraux brisés et compactes,
formant le "sol" de Clipperton) (Fig. 72) .
Cependant, après avoir observé les végétau x qui se
développent dans ce mili eu, il conclu t qu 'elle doit
être plutôt douce à tous les niveau x.
Taxit (1981 ) , pour sa part , parle d'eau légèrement
saumâtre alors qu e Ricard & Bourrelly (1982)
signalent un e salinité très faible (4 ,25 à 4,38gL-1
en surface) .
Les investigations men ées en 2005 ont montré qu e
sur les premiers quinze mètres de profondeur, la
salinité n'ex cède pas 6 g L-I en sel, a lo rs qu e pour
tout le rest e (j usq u'à 45-50m) , la teneur en sel
dissous correspond aux valeurs class iques de l'eau
de mer (36g L-I) .

Ricard & Bourrelly (1982) mentionnent aussi des
valeu rs élevées du pH , variant de 8,77 à 9,14, la
température de l'eau de sur face avoisinant les 30° C
en mai , un e co nce n tra tio n en oxygène dissous
assez faible dan s les quinze premiers mètres et celle
du sulfure d'hydro gèn e supérieure à 100 mg L-l au
delà de -15 m. Ils not ent égaleme nt une turbidité
imp ort ante.
Les donn ées ph ysico-chirniques de la campagne
2004-200 5 (mission organisée par j.-L. Étienne)
so n t trait ées ici dans le chapit re "Biogéoch im ie
du lago n ". Il en ressort, au sujet des gaz dissous ,
qu e la ten eur en oxygène est voisine de la normale
su r les premi ers quinze mètres, que sur les vingt
mètres suivants ce gaz a total ement disparu pour
faire place au sulfu re d'h ydrogène et , qu 'enfin, sur
les quinze derniers mètres environ , le gaz dissous
prioritair em ent est du méthane.
Enfin, l'apport d'engrais dans le lagon , d ù à l'hyp er
production de "guano" provenant des déjections des
multiples colonies d'oiseaux lessivées par les plu ies
abondantes, entraîne un déséquilibre profond de

96
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Figure 73: cellule de Micrasterias (Desmidi ales) avec de nombreux

pyrénoïdes (f léches).

A cell of Micrasterias (Oesmidiales) with numerous pyrenoids (red orrows).

• Balech (196 1) a décrit du lagon (à partir d'u n
échan tillon qui lui avait ét é con fié) Glenodinium
cristatllm, une nouvell e es pèc e de Din oph yt es
endém ique de Clipperton, bi en illus tr ée et dont il

ici , avec la seco nde espèce apparten ant au mêm e
genre, C. subprotumi âum fo. trou vée pa r Tay lo r
(1 939) (Fi g. 75 a et Fig . 75b) .
Seules so n t illu strées , dan s le tr ava il de Taylor, les
qua tre Desm id iacées. li a noté aussi, à propos des
Cyanophytes, que Phormidium vers icolor (a ncien ne­
ment Lyngbya versicolor) formait de grandes masses
près du rivage (Fig. 76 ) .

-5IJm

Figure 74 : photo de Lepocinclis (Euglénophytes) montrant le stigma

(flèche).

A cell of Lepocinclis (Euglenophyta) with ifs stigma (red arrow).

• Taylor (1939) a ide n tifié 14 tax on s dont sep t
espèces po ur sep t ge nres a ppart ien ne n t à l'em­
branchem ent des Cyanophyt es (= algue s bl eu es ;
cyan obac t éries) et les sept au tres (sept espèces
pour ci nq ge nres ) à celu i des Ch lorophy tes avec,
parmi elles, qua tr e m embres de la fam ille des
Desmidiacées (u n icellu laires carac térisé s par une
sym étrie bila té rale , au tre me nt dit par deux moi­
t iés de ce llu le symé triq ues) . L une d e ces d erni è­
res es t décri te com me nou vell e pou r la science :
Cosmarium c1ippertonensis. Elle est rep rése ntée,

l'écosystème lagonaire tendant vers l'eutrophisation, la
réduction de la faune aéro bie par la toxicité cro issante
du milieu et vers le développement d'organism es peu
exigeants en oxygène , en mêm e temps qu 'une prolifé­
ration bactérienne. (Taylor 1939 ; Taxit 1981 ).

•• Paramètres biologiques
Linven tai re des mi cro-algu es co lonisan t une rég ion
es t un travail de longue hal ein e. En effet , après la
ph ase de récolte qui co nsis te à prendre en consi­
dération tou s les types de mil ieu du site , mêm e les
plus inatten dus (subs trats exondés en permanence ,
écorce de végétaux arbus tifs terrestres, bases de
végé taux immergées .. .) et les différen tes profon­
deurs , il faut passer au peign e fin c hac un e des
réc oltes po ur détect er tous les taxons présents et en
obtenir de bonnes images (d essins , photographies).
Ce tte iconographie permet en fin l'identification
grâce aux informati on s fournies sur la morpho­
logie, le co nten u ce llu laire (présence de plas tes
avec leur couleur, de pyrénoide [organite cellu laire
propre a ux algues et siège probable de ce rta ines
synthèses] [Fig. 73] , de st igm a [organite ce llulai re ,
gé nérale me nt de couleur rou ge vif, photosensible]
[Fig.74], d'inclusion s pa rti culières . .. ) e t sur les
dimensions .
Une fois ce tt e tâch e minutieuse exécu tée et d u
fait de l'ab sence d'un ouvrage de référence général
ou de banque de données co m plè te et cr éd ible
(un e sorte de flore) regro upa nt toutes les espèces
connu es au monde , il es t né cessaire de co mpu lser
un e masse énorm e de publications scientifiques , de
lan gu es variées, pour espé rer abo u tir à identifier
avec précis ion un indi vidu au niveau spécifique .
À l'heure actuelle, si l'examen appro fondi de tou s
les écha n tillons récolt és dans le lagon de Clipperto n
est presque arr ivé à so n terme et si bon nombre des
micro-algues obs ervées ont déjà pu être nommées,
certaines de meur ent encore imprécises et nécessitent
un travail comp lémentaire avec, pour qu elques-unes,
un réexam en de la ou des réco ltes où elles ont été
notées. Les résultats définitifs feront l'obj et d'une
publication dans une revue scien tifique spécialisée .

• • • Micro-algues du lagon
Si l'on dresse le bilan des connaissances acquises
sur les micro-algues dulçaquicoles de Clippe rto n
par les au te urs précéd ents , on peut co ns ta ter
(Tab. XXII et Tab . XXIll) que :

S7



Charpy (coord.) · 2009

Figure 7sb' Cosmarium subprotumidum fo. (d'après Taylor 1939).

Cosmarium subprotumidum (o. (redrown (rom Taylor 1939).

8
10~ OG

Figure 7Sa : Cosmarium clippertonensis (d 'après Taylor 1939).

Cosmarium c1ipperlonensis (redro wn (rom Taylor 1939).

a disséqu é avec pr écision les plaques th écales du
sulcus (qui cons titue n t un caractère systématique
important ) (Fig. 77 ) .

• Sachet ( 962), pour sa part, en étudiant ses propres
récoltes effectu ées en 1958 sur l'atoll , a not é la présence
de 35 espèces dont 24 Cyanophytes, 10 Chlorophytes
et une Dinophyte qui correspond à celle décrite par
Balech (961). Aucune espèce nou velle n'est mention­
née ici. Aucune illustration n'est fournie.
Les Cyanophytes se distribuent en six genr es pour
sep t espèces de l'ordre des Chroococcales, cinq genres
pour 10 espèces d'Oscillatoriales et cinq genres pour
sept esp èces de Nosto cales. Pour les Chlorophytes,
les Desmidiales sont les plus diversifiées avec deux
genres , Closterium avec une esp èce, un e variété et
un e form e, et Cosmarium avec deux espèc es.
Tous les taxons iden tifiés par Taylor ont été retrou­
vés par Sach et (Tab . XXII et Tab . XXIII) .

• Ricard et Bourrelly (1982) , sur des échan tillons
datant de 1980 , qui leur avai ent été confiés , n'ont

Figure 76: Phormidium versicolor (d'après Drouet in Komarek &

Anagnoslidis 2005 ).

Phormidium versicolor (redrawn (rom Drouet in Komarek & Anagnostidis

2005).

pri s en consid ération que quelques Dinophycées et
Chlorophycées (alors qu'ils reconnaissent la pré­
sen ce de nombreuses autres micro-algu es dont
des Diatornophyc ées) pour la description précise
desquelles le microscope éle ctronique à balayage
(MEB) pouvait apporter une aide pr écieuse. Ils
ont ainsi é tud ié et illustré par des microphotogra­
phies avec le microscope photonique et le MEB,
Glenodinium cristatum (dont la dénomination avait
changé entre temps pour deven ir Peridiniopsis cris­
tatwn [Bourrel1y 1968 , 1970]) , Cosmarium clipper­
tonensis ainsi que deu x autres espè ces de ce même

2 :1

10 pm

Figure 77: Peridiniopsis cristatum anciennement G/enodinium cristatum (d'après Balech 1961) .

Peridiniopsis cristatum previou sly Glenodinium cristatum (redrawn trom Balech 1961 ).

CJPJO
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Tableau XXII : récapitulatif des différents inventaires des Cyanophytes effectués à Clipperton avant la mission de 2005.
Summary of the different Cyanophyte inventories drawn up before the 2005 expedition .

Taxons

CYANOPHYTES

Chroococcales

Chroococcus turgidus (Kützing) Nëgeli

Cyanothece aeruginosa (Nâgel i) Kom.

Entophysalis deusta (Menegh.) Drouet etDaily

Entophysalis gronulosa Kützing
----
Gloeocapsaatrota Kützing

Gomphosphaeria aponina Kützing
- - --
Microcystis flos aquae (Wittrock) Kirchner

Oscillatoriales

Leptolyngbya lagerheimii (Gom.) Anagn. etKom.

Leptolyngbya nostocorum (Born. exGom.) Anagn. et Kom.

Leptolyngbya terebrons (Born, et Flah. ex Gam.) Anagn. et Kom.

Lyngbya aestuarii Liebman ex Gam.

Lyngbya confervoides Agardh CA ex Gam.

Lyngbya guaymensis Drauet

Lyngbya semiplena Agardh J.exGam.

Microcoleus chtonoplastes Thuret

Phormidium versicolor Wartm. in Rab. ex Corn.

Schizothrix heufleri Crünow

Nastocales

Amphithrix violacea (Kützing) Born. et Flah.

Calothrix crustacea Thuret
----

Calothrix parietina (N ëgeli) Thuret
- -

Calathrix stellaris Born. et Flah.

Mastigocoleus testarum Lagerheim
------

Nostoc sp.

Scytonema hofmannii Agardh c.A.

genre (ja mais vu es j us que-là à Clipperton), C.
calcareum fo. (Fig. 78) et C. insigne fo. (déso rmais
C. pseudoinsigne) (Fig. 79) , et Closterill m parvulutn
cf. var. majus. (Fig. 80) .

À la date de l'expéd ition Clipperto n 2005 , la con nais­
sance des algues microscopiques du lagon corr espon­
dait donc exactement à l'inven taire dressé par Sachet
auquel il faut ajouter les deux Cosmari um décri ts par
Ricard et Bourrelly (982) (Fig. 78 et Fig. 79) , soit
24 Cyanop hytes, 12 Chlorophytes et une Dinophyte,
autrement dit à 37 micro-algues dulçaqu icoles au tota l.
Il faut mentio nner aussi quelques changements d'ap­
pellation survenus récemment :

• pour les Cyanophytes, Lyngbyalagerheimiiest ainsi
remplacé par Leptolyngbya lagerheimii, Plectonema
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,---

Taylor Balech Sachet Ricard & Bourrelly
(1939) (1961 ) (1962) (1982)

+ + -
-- -

- - + -
11 , -

- + -
l' -- - - - -

- + -
- ------

- + -
--

+ - + -
--- ---

+ + -

--
+ - + -

- - + -

- - + -

+ - + -

- - + -
-

- - +

- - + -

- - + -
-

+ - +
--, f--

- - + -

- - + -

- - + -
1" --

- - + -
1---

+ - + -
- --

- - + -

- - + -
- - - - - -

- - + -
1-

nostocorum par Leptolyngbyanostocorum ,et Lyngbya
versicolor par Ptiormulium versicolor ;
• pour les Dinophytes, Glenodinitlmsp. selon Sache t
es t devenu Glenoâinillm cristatum pour Balech et
enfin Peridiniopsis criSlalum pour Bourre lly ;
• et pour les Chlorophytes, Cosmarium insigne fo.
est ap pelé désormais C. psetldoinsigne fo.

Les résu ltats des investigatio ns menées en 20 05
sur les mi cro -algues dulçaqui coles de l'atoll de
Clipp erto n portent sur 22 récoltes dont 17 effec­
tu ées en mili eu immergé à l'aide du filet et cinq en
milieu exondé pa r grattage ou réc olte d irecte de
fra gm ents de roch e ou de beach rock. Ils sont co nsi­
gnés dan s les tabl eau x XXIV, XXV et XXVI.
[inv en taire , tel qu'il en ressort , b ien qu 'imp arfait
et à con firmer pour que lques cas (l'i denti fica tio n



eharpy (coord.) - 2009

Tableau XXIII : récapitulatif des différents inventaires des Chlorophytes et Dinophytes effectués à Clipperton avant la mission de 2005.

Summary o! the different Chlorophyte and Dinophyte inventories drawn up beîore the 2005 expedition.-
Taylor Balech Sachet Ricard & Bourrelly
(1939) (1961 ) (1962) (1982)

-
. - + -

+ . + -

--
+ - + +

---
- - +

- --- c- --
+ - + +

- ---'
- - - +

Taxons

CHLOROPHYTES

Clostemun parvulum Nageli
- --

Clcstenum parvulum Nageli fa.

Clostenum parvulum cf. var. majus West
----

Cosmarium calcareum Wittroek fa.

Cosmarium clippertonensis Taylor

Cosmarium insigne Sehmidle fa.
(= Cosmarium pseudoinsigne [Sehmidle]
Preseott Io, nom actuel valide)

Cosmarium subprotumidum Nordstedt fa.
- ---

Oocystis solitaria cf. fa. major Wille

Oedogonium sp.l

Oedogonium sp.2
-----

Protococcus grevillei (Agardh C.A.) (rouan
- -- -----

Chara sp.

DINOPHYTES

Glenodinium sp. (Sachet) = Glenodinium
cristatum Balech = Peridiniopsis cristatum
(Balech) Bourrelly (nom actuel valide)

+

+

+

+

l

+

+
----,

+

+

+

+

+ + +

de certains taxons à l'espèce voire même au genre
n'est pas finalisée ; d 'autres n'ont pas encor e été
exami nés ) montre la présen ce, sur l'atoll de
Clipperton de 57 micro-organismes photosynth éti­
ques d ifférent s. Parmi ceux-ci, on dénombre, pour
les Cyan ophytes, 25 espèces pour 10 genres, pour
les Ch lorophytes , 25 espèces pour 17 genres, pour
les Eugl én ophytes, deu x espèces pour deux genres ,
pour les Dinophytes, une esp èce d'un genre bien
défini (Peridiniopsis cristatum) (F ig. 77 et Fig. 83)
et deu x autres non identifi ées au genre (Dina 1 et
Dina 2 dans le tableau XXVI; Fig. 81 et Fig . 82) ,
pour les H étérokontophytes, un e espèce pour un
genre et, en fi n, pour les Rhoclophytes , un genr e
clont l'id en tification rest e à confirmer.
On voit ains i qu e les richesses spécifiques des
Cyanophytes et des Chlorophytes sont équivalentes
et imp ortan tes tandis qu 'elles sont lort réduites pour
tous les autres embranchements.
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Figure 78 : Cosmarium calcareum (d'après West & West 1908 ).

Cosmarium calcareum (redrawn (rom West & West 1908) .

Cependan t, richesse spécifique (de même que bio­
div ersité) importante n'est pas lorc ément syno ­
nyme cie biomasse fort e. En effet , dan s le lagon , la
Dinophycée Peridiniopsis cristatum , bien qu 'appar­
tenant à un embranche ment représenté seulement
par trois taxons, est le micro-organisme largement
prédominant dan s les eaux lagonaires . Si une an a­
lyse quantitative des peuplements avait été men ée
du rant la période de séjour (ce qui aurait été judi­
cieux si celle-ci avait été plus longue) , elle aurait
confirmé ce rait qui apparaissait flagrant sur simple

Figure 79 : Cosmariumpseudoinsigne fo. anciennement Cosmarium insigne

(d'après BourreUy 1966).

Cosmarium pseudoinsigne (o. previously Cosmarium insigne (redrawn

(rom Bourrelly 1966).
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Des ciliés, contenant de nombreuses cellu les d'algues
en cours de digestion , ont même été examinés direc­
tement sur le vivant (Fig. 91). Peut -être a-t-on allaire
à une simple absence de ces éléments de la microflore ,

-10 J.Im
Figure 80 : Closterium porvu/um d . var. majus (microscopi e photonique, A: en lum ière normale. B: en

fluorescence) .

Closterium parvulum cî. var. majus (A : Iight microscopy (LMf of a live cell. B : fluorescence microscopy

revea/ing the auto-fluorescence of the ch/orop/ast of a/ive cell) .

microscopique
d'eau du lagon

ob servation
d'une goutte
(Fig. 84).
Les Cyan ophytes, après les
Dinophytes , représentent la
population la plus abondante
pour la péri ode co ncern ée,
avec sur tout des formes fila­
menteuses (Fig. 85, Fig. 86
et Fig . 87) et deux colonia­
les, les genres Aphanocapsa et
Aphanothece (Fig. 88) .

Si les Chlorophytes son t carac­
téri sées par une richesse sp é­
cifiqu e bien marquée, elles ne
représentent qu 'une faible par­
tie de la population de micro­
algu es , leur apparition dans
les préparations microscopi­
qu es étant souvent seulement
anecdotique (voir Fig . 84).
La comparaison des résul tats
de 2005 avec ceu x des campa­
gnes précédentes laisse ressor­
tir plusieurs points .
Ainsi, en premier lieu, il appa­
raît qu'en 2005, sur les 57
taxo ns identifiés, huit seule­
ment corres ponde n t à ceux
répertoriés par Taylor (939) ,
Sachet (962) et par Ricard &1:
Bourrelly (982) . Le bilan à

tirer de cette étude montre donc
49 nouveautés pour le lagon .
Pourquoi les 29 autres espèces
des auteurs précédents n'ont­
elles pas été retrouvées? S'agit-il
d'une disparition liée à une pression de prédation
comme cela a été observé lors de la mission 2005 ,
les prédateurs (ciliés, copépodes, rotifères ... ) étant
abondants dans le milieu (Fig. 89 , Fig. 90, Fig. 91).

10 pm

Figure 81 : Dino 1 (A: microscopie photonique. B: microscopie électronique à balayage).

Dino 1 (A: LM, a live cell. B: scanning electron microscopy (SEM], one ce//).
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Tableau XXIV : récapitulatif des diHérents taxons de Cyanophytes observés à Clipperton entre le 07.02.05 et le 20.02.05 (les taxons sur fond plus foncé

ont été signalés par Sachet 1962, celui marqué par un astérisque a été noté par Taylor 1939) .

Summary of the different Cyanophyte taxa found in Clipperton between OZ02.0S and 20.02.05 (taxa with dark background have been mentioned by

Sachet 1962; the one marked with an asterisk was found by Taylor 1939).

Taxons

Aphanocopsa delicolissima West W. etG.S.

Aphanocopsa elachisla West W. et G.S.
--- --- -- ---

Aphanocopsaincerta (Lemm.) Cronberg et Kom.

Embranchements Classes

CYANOPHYTES CYANOPHYCÉES

Ordres

CHROOCOCCALES

"
Aphanocopsa marina Hansgirg

------ _---
Aphanothece comasii Kom.-Legn. etTavera

Aphanothece conglomerata Rich

Aphanolhece elabens (Breb. in Menegh.) Elenkin
-- ---
Aphanothece stagnina (Sprengel) A. Braun in Rab.

- -- - -- ----
Chroococcus dispersus (Keissler) Lemm.

Chroococcus membraninus (Menegh.) Nageli
---- ----

Chroococcus minimus (Keissler) Lemm.

Chroococcus minulus (Kützing) Nageli

Chroococcus planclonicus Bethge
-_._-~

* Chroococcus turgidus (Kützing) Nageli

Cyanosarcina thalassia Anagn. et Kom.

Gloeocapsa atrata Kützing

Synechocystis salina Wislouch

OSCll/atoria annae Van Goor
-----

Oscillatoria luteola Drouet

Oscillaloria nigro-viridis Thwaites in Harvey
---- --

Oscillaloria subbrevis Schmidle

Oscillatoria tenuis Agardh c.A. exGomont
-- - -- ---

Phormidium acuminatum (Gomont) Anagn. etKom.

Yonedaella lithophila (Ercegovié) Umezaki

Anabaena minutissima Lemm.

"

"

"

"

"

OSCI LLATORIALES

"

"

NOSTOCALES

Figure 82 : Dino 2 (A : microscopie photon iqu e. B : microscopie électro nique à balayage).

Dino 2 (A: LM, a live cell. B: SEM, one cell) .
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Tableau XXII: récapitulatif des taxons de micro-alguesappartenant à l'embranchement des Chlorophytesobservés à Clipperton entre le 07.02.05 et le 20.02.05

(les taxons sur fond plus foncé ont été signalés par Sachet 1962; ceux marqués par un astérisque, ont été notés par Taylor 1939).

Summary of the different Ch/orohyte taxa found in Clipperton between OZ02.05 and 20.02.05 (taxa with dork background have been mentioned by

Sachet 1962; these marked with an asterisk were found by Tay/or 1939) .

Taxons Embranchements Classes Ordres

Chlamydomonas Sp.

Ankistrodesmus gracilis (Reinsch) Kors.
- ---

Ankistrodesmus nannoselene Skuja

Chondrosphaera laponico Skuja
-- -- -
Chlorella emersonii Shih. et Krauss ?

CH LOROPHYTES CHLOROPHYCÉES

If "

VOLVOCALES

CHLOROCOCCALES

Ch/orella /uteoviridis Chodat in Conrad et Kuffer. ?

Chlorella mirabilis Andreeva ?

OPHORALES

MIDIALES

OGONIALES

LVALES

Il

Il

--- .-
"---
" -
"-
"- - -

"--
"-- -
"

-

"

ZYGOPHYCÉES DES
._..._. . _. .._-

li

-
Il

ULOTHRICOPHYCÉES CHAET
- -

"-

" OEO
--

" U-

Il

Il

Il

Il

Il

Enteromorpha sp.

Chlorella vulgaris Beijerinck ?

Diacanthos be/enophorus kors.
- - - - --

Granulocystis helenae Hindak
- ----

Monoraphidium minutum (Nageli) Kom.-Legn.
------ -- ---

Monoraphidium tortile (West W. et G.S.) Kom.-Legn.

* Oocystis so/itaria Wittrock cf. fo. major Wille

Scenedesmus ovalternus Chodat ?

Scenedesmus quadricauda (Turp.) Breb. sensu Chodat
- - --
Scenedesmus verrucosus Roll ?

Schroederia setigera (Schrëd.) Lemm.
-- -

Tetraedron minimum (Braun A.) Hansg.
-.-------d

C10sterium parvu/um Nëgeli

* Cosmarium clippertonensis Taylor

* Cosmarium subprotumidum Nordstedt fo.___ --_...-_------------1.
C1oniophora macrocladia (Nordstedt) Bourr.

Trentepohlia umbrina (Kützing) Bornet
.~~~~-

* Oedogonium sp.

durant la période de la mission , que l'on pourrait
attribuer à des variations cl imatiq ues saisonnières ? Il
es t vrai que les réco ltes de Taylor ont été réalisées en
ju illet et ao û t 1938 et ce lle de Sac he t en ao û t 1958 ,
donc au cours d'une saison totalement différente tan t
pa r la température am biante qu e par l'im portance
des précipitations. Il faut aussi reconnaître que les
micro-algues sont des êtres souvent très frag iles don c
susceptibles de ne pas résis ter à des modificatio ns
climatiques bru tales.

Enfin , leur pe titesse e t la robustesse d e leur par oi
font qu 'ell es pe uven t êt re facil em ent vé h icu lées à
la fo is pa r les ve n ts et ce rta ins animau x co m me les
oiseau x de mer ou les oiseaux m igrateurs , pouva nt
ainsi co lo n iser aisémen t tout territoire.

Il résulte de ce la qu'avec les 29 esp èces non retrou­
vées , m ais peut-être enco re sur le s ite, les 49 n ou-

ve llemen t dén ombrées e t les huit co m mu nes , on
arrive à un total de 86 taxons d ifférents ce qu i
co ns titue un nombre relativem ent co nséquent pou r
un territo ire aussi restre in t et à l'éc ol ogie si pa rt icu­
lière . Ce sont les Cyanop hytes, avec 23 es pèces , et
les C h loro p hy tes , avec 20, qui consti tu ent l'ap port
m ajeur.
Les tableau x XXIV, XXV et XXVI, rés u ment d onc
la nouvelle composi tio n de la flore des m icro-al­
gues du lagon q ui co mp rend 4 7 Cyanop hytes , 32
C h loro phy tes , 3 Dinophytes , 2 Eu glénoph ytes, 1
H étérokontophyte e t 1 Rh od ophyte présu m ée . Ces
chiffres so n t susceptib les de modifica tions , to u tes
les réco ltes n'ayan t pas é té ex p loi tées en to ta li té et
ce rta ins gr oupes co mm e ce lui des Diato rnophyc ées
n'étan t pas encore traités à l'heure ac tu elle.
Pa rmi les nouveautés d éco uvertes ic i, quelques
curios ités so nt à noter. Ainsi, il es t é tra nge que
Cloniophora macrocladia (F ig . 9 2), Ch lorop hy te

i D3 •
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Tableau XXVI : récapitulatif des taxons de micro-algues appartenant aux embranchements des Euglénophytes, Hétérokontophytes, Dinophytes et

Rhodophyt es observés à Clipperton entre le 07.02.05 et le 20.02 .05 (les taxons sur fond plus foncé ont été signalés par Sachet 1962 ; celui marqué

par un astérisque a été notés par Taylor 1939 et par Ricard & Bourrelly 1982).

Summary of the different Euglenahyte, Heterokantaphyte, Pyrrhaphyte and Rhadaphyte taxa faund in Clipperton between OZ02.0S and 20.02.05 (taxa

with dark background ha ve been mentianed by Sachet 196 2; that with an asterisk has been faund by Taylor 1939 and Ricard & Baurrelly 1982) .

Taxons Embranchements Classes Ordres
--- --

Euglena retronata Johnson EUGLÉNOPHYTES EUGLÉNOPHYCÉES EUGLÉNALES

Phacus curvicauda Swirenko " "---
*Peridiniopsis cristatum (Balech) Bourr. DINOPHYTES DINOPHYCÉES PÉRIDINIALES

Dino l
----

Dino 2 " "
Centritradus ellipsoideus Starm. fo. excentricus Kriemtz. & Heynig HÉTÉROKONTOPHYTES XANTHOPHYCÉES MISCHOCOCCALES

------
Phragmonema sp. ? RHODOPHYTES RHODOPHYCÉES GONIOTRICHALES

dont les thall es (= individu ou enco re "pied" ) so nt
su ffisammen t grands pour être visibles à l'oeil nu et
qui so nt rejetés en épave par le ressac sur le rebord
du lagon , soit passé inaperçu . Il en est de même
pour le genre Enteromorpha qu i es t classé comme
macro-algue marin e bien que des signalisa tions en
eau dou ce ne so ien t pas rares. Sa présence (Fig. 93
et Fig . 94) , jamais notée jusqu'ici dans le lagon de
Clipperton malgré ses dimens ions, est étonnan te
mai s peut s'ex pliquer par sa localisati on très res­
treinte. En effet, la seule station où cette algu e a
été trouvée est proche du "roche r", dans une zone
où le talus du beach rock es t en par tie dégradé par
l'assaut des vagu es de tempête et laisse probable­
ment percoler l'eau de mer. Cette modificati on du
talus pourrait être récente. Le cas de Trentepohlia
umbrina, micro-algue vert e aus si , filame nteuse et
ramifiée, su baérienne, vivant ici toujours sur les
paroi s exondées des corri do rs du "rocher" , souve nt
teintée en orange vif et de taille non négligeable,
es t aussi intéressant. A-t-il échappé à la sagacité
des auteurs pr écédents en raison de so n habitat
subaérien ou n'est-il parvenu à Clipperton qu 'après
1960 ? Cec i dem eure pou r l'instant énigmat ique.
Un autre po int ma rqua nt de l'étude men ée en 2005
est la redécouverte de Cosmarium clippertonensis
(Fig. 75a ) et de Peridiniopsis cristatum (Fig. 77 et
Fig. 83), tous deu x confi rmés ains i dans leu r s ta­
tu t d'endémique de l'atoll. Leur persistance dans
le lagon , depuis plus de 60 ans pour le premier
et pr ès de 50 pou r le seco nd, es t la preuve d'une
capacité exceptionnelle de leur part à résister aux
conditions parti culières de ce site , en particulier
aux éman ations d'h ydrogène sulfuré qui remonte nt
des eau x profondes du lagon alors qu e beaucoup
d'aut res espèces en sont incapabl es et sont, ain si ,
remplacées .
Si l'identification du genre Phragmonema est pro­
chaine ment avérée, la présence de cette Rhodophyte
(=algue rouge) , dont les stations sur le globe terres­
tre sont part iculièrement rares, sera aussi un résul­
tat marquant. Son introduction sur l'atoll constitue

égaleme nt un e énigme car ce genre suppo rte malles
fort s éclairements (Leclerc et al. 1983) et les atmos­
ph ères à faible ten eur en vapeur d'eau , ce qui rend
son transport an émo ch ore ou zoochore difficile.

[ étude des micro-algues dulçaquicoles du lagon
de Clipperton , men ée du rant la campagne 200 5, a
don c révélé son lot de surprises. Elle a permis d'ac­
croît re considérablement la connaissance en mul ­
tipliant par un facteur supérieur à deu x le nombre
de taxons colonisan t le territoire. Elle montre,
parmi ceu x-ci , la présence de représent ants de trois
embrancheme nts nou veau x pour le lagon, à savoir
les Euglénophytes , les H ér érokontophytes et les
Rhodophytes. Enfin , elle confi rme la présence des
deu x esp èces endémiques, Cosmarium clippertonen­
sis et Peridiniopsis cristatum. Elle met en évid ence
des énigmes , ent re autres celle de la colonisa tion
du territoire et celle du tau x de renou vellement des
esp èces, app aremment imp ortant.
Ces résultats et ceu x à venir sur les groupes restant
à étud ier feront l'objet , comme indiqué plus haut,
de publication dans une revue spécialisée.

•• Micro-algues marines
Cette exp édition de 2005 a été l'occasion de dresser
un premier inventaire des micro-algues marines
tant benthiqu es qu e plan ctoniques, l'objectif pre ­
mier, com me indiqu é plus haut, étant de tenter de
détecter des genre s connus comme tox inogènes .
Huit récoltes ont été effectuées , deu x à l'aid e du filet
à plancton (pour un e première approche du phyto­
plan cton) et six par co llecte de sable et de séd iment
en plongée, entre - 5 et - 25 m de profondeur.
[ échantill onnage a été pratiqué exclusivement sur la
côte ouest et nord-ouest de l'atoll, à une distan ce d'en­
viron un demi mille du rivage. Les conditions de mer,
la disponibilité des embarcations et l'accès à la côte
(marée, franchissement de la barre . .. ) n'ont pas auto­
risé l'obtention de collections plus conséquentes .
Comp te tenu de la priorité donnée à l'étude du
lagon , à l'h eure ac tuelle les obs ervations sur le
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Figure 83: Peridiniopsis cristatum. A: quatre cellules. B: une cellule (A et B: microscopie photonique). C: une cellule en vue de face. D: une cellule

en vue dorsale (C et D: microscopie électronique à balayage).

Peridiniopsis cristatum. A: four cells. B: one cell (A and B: LM). C: one cell, ventral view. D: one cell, dorsal view (C and D: SEM).

Figure 84: prédominance des Dinophytes dans le plancton du lagon de

Clipperton (fléche: Scenedesmus, Chlorophytes).

Predominance of Dinophytes in lagoon plankton of Clipperton (arraw:

5cenedesmus, Chlorophytes).

! ~----"-

~ 1~m
Figure 86: filament de Cyanophyte (microscopie photonique en fluorescence).

Autofluorescence of a filament of Cyanophyte (LM).
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Figure 85: Cyanophytes filamenteuses (microscopie photonique). La

f1éche montre une cellule de Peridiniopsis cristatum.
Two filamentous Cyanophytes (LM). The arrow shows a Peridiniopsis

cristatum cell.



Charpy (coard.) . 2009

10~m

10~m

,.'

,-'

...-- -- -. ............
~,

" " ,,,,,,
, ', ,, ,

"' ".,,
, ., '
, 1
, 1, ,
: 1
1 J
l ,
1 1

1 /..
• 1

1 1
1 •

.' 1,~ , /

/ .\, ,/ ,
~ ... '...... .. ~ .,.

cj c.\ ...... , -- - z- > ""
7 " .... ~,.-'

~--

.. . . . . . . .. . 4 •••••••

...... .. . ........
..... '.
.'

.

-,-.
le. . . ........ .............

.»:

/',..-.-,,,
1 ,

1 ,-
• 1

1 1..
, 1, ...

1 :, ,, ,, ,
l ,

1 1
, 1

l '
l '
l '.

c

Figure 88 : A: Cyanophyte s colon iales (flèches) mêl ées il des Dinophytes

(microscopie en fluor escence) . B: Aphan ocapsa. C: Aphanothece.

A (LM) : auto fluor escence of colonial Cyanophytes (arrows) mixed with

Dinophyte cel/s. B: drawing of a colony of Aphanocapsa. C: dra wing of

a colony of Aphanothece.

plus haut , qui peuvent évoluer dans la col onne
d'eau, car équipés de deux flagelles , disposés ,
com me chez toutes les Dinophytes, à angle droit
l'un par rapport à l'autre. Une autre Dinophysale a
aussi été observée: Omuhocercus steinii Schutt. emend.
Kofoid & Skogsberg (Dinophysacées) (Fig. 99), carac ­
téristique avec sa collerette apicale et son aileron
latéral. Deux Péridiniales accompagnaient cette
dernière , à savoir Ceratium sp. (au moins trois
es pè ces ) avec ses trois appendices (Ceratiacées)
(Fig . I OO) et Blepharocysta sp. (Podolampacées)

En règle géné rale, il faut reco nnaî tre qu e les micro ­
a lgues ben th iques ne sont pas abo nda ntes dan s les
prélèvements et qu e chaque taxo n , lorsqu'il n'es t
pas limité à un e un ité , n'est souve nt pas rep résenté
par pl us de qua tre ou cinq individus. Ce tte s itua tio n
peut , très probablem ent , s'ex plique r par le fort bras­
sage de la zo ne de réco lte dû à la houle qui rem et
en sus pension les élémen ts qui aura ient tend an ce à
s édim enter, ains i qu e par la gra n u lomé trie marquée
du sable, to us de ux facteurs peu favorabl es à l'instal­
lation de mi cro-algu es benthiques.

Pour le phyt op lan cton marin , les p rem ières obser­
va tio ns ont mis en évidence qu e les récoltes é raie n t
plus rich es q ue ce lle s du phyt ob enthos mais limi­
tées en di versité de taxo ns avec, à cô té de quelques
Diat omoph ycées (F ig. 98) , une p rép ondérance
enco re des Dinophytes .
Ains i, s i l'on trouve to ujo urs le mê me Dinophysis
(Fig .96) et le mêm e Proroccl1 trum (F ig.95) ci tés

m at ériel b iologiq u e m arin o n t consis té surtout
en un survo l rapid e axé essen tielle me n t sur les
Dinoph yt es dont on sa it qu 'ell es sont les premiers
product eurs de toxines en milieu marin pour ce qui
concerne les mi cr o- algu es.
Les résultat s de ces premières investigations mon­
trent, pour les m icro-a lgue s benthiques (= phytoben­
tho s), la présen ce de plusieurs ge nres de Dinophytes.
Parmi ce lles -c i, on peut n ot er, en tre autres , une
proroce nt ral e , Prorocentrum magnum (Gaarder)
Dodge (fa m il le : Prorocentrac ées) (F ig. 95) , une
Dinophysale , à savoir Dinophysis paulsen! su bsp .
platycephala Balech (famille : Dinophysac ées ) (F ig .
96) et une périd in iale , Ostreopsis cf. ovata Fuku yo
( fam il le: O s treops id acées ) (F ig. 9 7) . Les t roi s
so n t susceptibles d 'élab orer des tox ines . Ain si , les
genres Dinophysis e t Prorocentrw n so nt con n us
pour ê tre à l'origin e d 'into xica tions de typ e IDFM
(I n toxica t io ns Diarrh éiqu es pa r abso rptio n d e
Fruits de Mer) . Le ge nre Ostreopsis, pour sa pa rt , a
é té ide n tifié co m me interven ant , en tre au tres , dan s
les intoxications par ingestion de poissons , quali­
fiées de cig ua te ra .

Figur e 87: nom breux filaments de Cyanophytes (microscop ie photonique

en fluo rescence) .

Autoflu orescence of numerous filaments of Cyanophytes (LM) .
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Figure 89: larve de crustacé / Crustacean /arva (LM).

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn68

Figure 90: rotifère et Dinophyte (à droite) / Rotifer with a cel/ of

Dinophyte (right) (LM).

Figure 91 : A et B: même cilié ayant ingéré des cellules de Dinophytes, observé en microscopie photonique en fluorescence. A: avec contraste

interférentiel. B: en fluorescence seule. Les proies encore vivantes fluorescent dans le rouge.

A and B: red autofluorescence of Dinophyte cel/s infested by a ci/iate. A: fluorescence microscopy with interferentia/ contrast. B: fluorescence

microscopy on/y.

SOIJ'Tl

Figure 92: deux fragments de l'algue verte Cloniophora macrocladia.

Drawing of Iwo fragments of Cloniophora macrocladia (Ch/oraphytes).

(Fig.10l), aisé à reconnaître avec son sillon posté­
rieur réduit et l'absence de sillon équatorial carac­
téristique du genre (sillon postérieur = sillon su!cal
ou sulcus, où circule le flagelle postérieur qui sert
à orienter la nage de la cellule; sillon équatorial =
sillon cingulaire ou cingulum, où circule le flagelle
médian qui assure le mouvement). Ces trois der­
niers taxons n'ont jamais été répertoriés jusqu'ici
comme générateurs de toxines.

Toutes les Dinophytes inventoriées ici, qu'elles soient
dulçaquicoles ou marines, planctoniques ou benthi­
ques, sont bordées par une thèque plus ou moins
robuste (qu'elles élaborent elle-mêmes), faites de

1(1/

Figure 93: fragment de thalle d'Enteramorpha (microscopie photonique

en lumière normale).

Fragment of an Enteromorpha thal/us (LM).

Figure 94: détail de thalle d'Enteramorpha (microscopie photonique

en fluorescence).

Detai/ of the red autofluorescence of ch/orap/asts of an Enteromorpha

thol/us fragment (fluorescence microscopy).
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Figure 95: Prorocenlrum magnum (A: microscopie photonique. B: microscopie électronique à balayage).

Prorocentrum magnum (A: LM. B: SEM).

Figure 96: Dinaphysis paulseni subsp.platycephala (microscopie photonique).

Dinophysis paulsenisubsp. platycephala (LM).

plaques soudées les unes aux autres et dont l'orne­
mentation, la forme et la taille servent pour l'iden­
tification.

Les observations faites sur les micro-algues du
milieu marin, de toute évidence plus succinctes
que celles effectuées sur le lagon, ont, tout d'abord,
l'avantage de constituer une première. Elles révè­
lent la présence prédominante des Dinophytes avec,
parmi elles, des genres à risque toxique potentiel
qui devraient susciter un suivi vigilant si les pêches
sur la zone devaient continuer à manifester une
activité toujours croissante. Plancton et benthos
devraient être pris en compte de manière plus com­
plète et devraient être l'objet d'une étude annuelle,
avec une fréquence de prélèvements au minimum
mensuelle et des stations de récolte réparties sur
toute la périphérie de l'atoll. De telles investiga­
tions permettraient de préciser la composition de
la micro-flore marine et de mesurer les risques
potentiels d'intoxication.

Le travail sur les micro-algues, mené lors de l'expé­
dition Clipperton 2005, constitue une avancée non
négligeable de la connaissance de ce compartiment
très particulier du monde vivant, indispensable

Figure 97: Ostreopsis d. avala (A: microscopie photonique. B:

microscopie électronique à balayage).

Ostreopsis cf. ovata (A: LM. B: SEM).

Figure 98: Planktoniella sp, (microscopie photonique).

Planktoniella sp. (LM).
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Figure 99 : Ornithocercus steinii (microscopie électronique à balayage).

Ornith ocercus steinii (SEM).

Figure 101: Blepharocysta sp. (microscopie électroniqu e à balayage).

Blepharocysta sp. (SEM).

tant par l'oxygène qu'il produit qu e pa r la masse
de matière organique qu'il engendre. Il multiplie
par un facteur voisin de trois le nombre de taxo ns
connus pour cette région qui s'élève désorm ais à
92, tant dulçaquicoles que marins . Lévo lutio n de la

Clipperton, environnement et biodiversité
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Figure 100 : A et B : deux espéces du genre Ceratium. A: microscopie

électron ique à balayage. B : microscopie photoniqu e.

Two species of Ceratium. A: SEM. B: LM.

composit ion de la microflore du lagon devra , dans
l'avenir, être le param ètre incontournabl e de la vie
de cette étendue d'eau dont la salinité demeure très
in féodée aux fluctuation s climatiques et , par voie de
conséquence, à celles du niveau généra l des eaux.

Alain Co u té remercie cha leure use men t). -L. Ét ien ne
et le personnel de l e Co nti nen t de lu i avo ir permis
de participer à l'expéd ition Clipperton 2005 et
d 'avo ir mis à sa dispos itio n les matérie ls et les faci­
lités logisti qu es sur l'atoll.
Il es t au ssi très reconnaissant envers l'équipe plon­
gée qui a facilité au mieu x la réal isa tion d u travail
en mili eu so us- ma rin et ass uré la sécurité des in ter-
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Marc Pagano

Résumé
Le zooplancton a été étudié à partir d'échantillons récoltés en février 2005 dans quatre stations
du lagon de Clipperton et une station océanique extérieure. l'objectif était de dresser un état des
lieux ponctuel sur les communautés et d'analyser les changements éventuels depuis les études
antérieures. Dans la station océanique, le zooplancton est typique des zones tropicales.
Plus de la moitié des 87 taxons inventoriés sont des copépodes qui représentent plus de 90% des
effectifs. Dans le lagon, la communauté est constituée presque exclusivement de deux
espèces: le copépode cyclopide Acanthocyclops robusius (G.O. Sars, 1863) qui est l'espèce dominante
(82 à 98% des effectifs) et le cladocère Latonopsis ausiraiis (T. Stingelin, 1905) surtout
abondant dans la fosse nord où il représente 18% des effectifs. Un copépode harpacticoide,
non identifié, et un rotifère Lecanidae (Monostyla sp.) complètent cet inventaire. Cette pauvreté
taxonomique induit une chaîne trophique planctonique très déséquilibrée, avec une biomasse
des carnivores (CS et adultes d'A. robustus) supérieure à celle des herbivores, favorable à

l'accumulation de phytoplancton dans l'écosystème. La comparaison aux études antérieures
montre que le zooplancton marin d'origine du lagon a été remplacé par un zooplancton d'eau
saumâtre déjà décrit par Renon (1987), à partir d'échantillons récoltés en 1980.

Abstract
The zooplankton wns sttldied from samples collected in Febmary 2005 at four stations of the lagoon of
Clipperton and oneexternal oceanic station. Thegoal was to draw up an inventory of the current communities
and to analyze possible changes since previOtlS studies. At the oceanic station, the zooplankton is typical
of tropical zones. More than 50 %of the 87 inventoried taxa are copepods, which represent more than
90% of the zooplankton numbers. In the lagoon, the community is almost ~XcltlSively composed of iwo
species: the cyclopid copepod Acanthocyclops robustus (G. O. Sars, 1863), which is the dominant
species (82 to 98%), and the cladoceran Latonopsis australis (T Stingelin, 1905) (up ta 18%). An
unidentified harpacticoid copepod and a lecanid rotifer (Monostyla sp.) complete this inventOl) This
taxonomic poverty induces a very unbalanced planktonic food chain, with a biomms of the camivores (C5

and adults of A. robustus) higher than that of the herbivores, favorable to the acwmu!ation of phytoplankton in the
ecosystem. The comparison with former stuâies shows that the original marine zooplankton of the lagoon wns replaced
by a brackish water zooplankton already described by Renon (1987),from samples collected in 1980.

T OOUCTIO
Le zooplancton, ou plancton animal est composé de proto­
zoaires (protozooplancton) et de métazoaires (rnetazoo­
plancton). Lesprotozoaires (flagellés, ciliés, rhizopodes)
qui constituent la majeure partie du microzooplancton
ne seront pas traités dans ce chapitre. Les organismes
métazoaires du plancton, dont il sera question ici, appar­
tiennent à plusieurs groupes importants du règne animal:
crustacés supérieurs ou malacostracés (euphausiacés,
rnysidacés, amphipodes, etc.), crustacés inférieurs ou
entomostracés (copépodes, osrracodes, branchiopodes),
ccelenterés (cnidaires et cténaires), tuniciers (salpes,
dolioles), rotifères, vers, mollusques, etc. On y dénom­
bre aussi des larves d'espèces benthiques ou nectoniques
(échinodermes, crustacés supérieurs, polychètes, poissons,
insectes, etc.) qui forment le méroplancton particuliè­
rement important en milieux côtier, estuarien ou lagu­
naire. Les copépodes sont le groupe le plus important.
Ils constituent souvent plus de 80% de la biomasse du
zooplancton océanique et leur richesse spécifique est très

forte puisque on dénombre actuellement plus de 12000
espèces dans les différentes collections d'eau de la planète.
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Le zooplancton occupe une place centrale au sein des
réseaux trophiques pélagiques. Les organismes qui le
composent, majoritairement herbivores ou omnivores,
sont les principaux consommateurs du phytoplanc­
ton. Par ailleurs beaucoup d'espèces zooplanctoniques
constituent des proies de choix pour de nombreux
vertébrés et invertébrés nectoniques et sont une source
de nourriture primordiale pour les jeunes larves de
poissons. Le zooplancton est ainsi un maillon essentiel
dans le transfert de la production primaire pélagique
vers les niveaux trophiques supérieurs. 11 constitue
un élément clé dans le recrutement des stocks de
poissons et joue un rôle majeur dans les cycles bio­
géochimiques de l'océan. Compte tenu de sa grande
diversité spécifique, de la grande variabilité des stra­
tégies adaptatives et de la sensibilité des espèces qui
le composent, le zooplancton est également un bon
indicateur de la qualité des collections d'eaux et de
leur évolution en fonction de la variabilité climatique
et des perturbations anthropiques.
Les premières données sur le zooplancton du lagon
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de Clipperton ont été recueillies au cours des missions
"Bougainville" réalisées en 1967-68 (Ehrhart 1976;
Niaussat 1986). Par la suite, des échantillons de plancton
récoltés aussi bien dans le lagon que dans des stations
océaniques extérieures, lors de la mission de La
Calypso du Commandant Cousteau en mars 1980 ont

Le zooplancton a été prélevé dans le lagon et dans
l'océan (Fig. 102). Dans le lagon, quatre stations
ont été échantillonnées à plusieurs reprises:

• fosse orientale nord (station 067, les 18 et 22
février 2005),
• fosse orientale est (station 079, le 23/02/05),
• fosse nord (station 070, le 25/02/05),
• lagon (station W003, le 27/02/05).

Une seule récolte a été réalisée en zone océanique
(station OCl) le 26/02/05.
Tous les prélèvements ont été réalisés avec un hlet
WP2 de 56 cm de diamètre d'ouverture et 80]Jm de
vide de maille. Dans le lagon, les prélèvements étaient
réalisés soit par traits horizontaux dans la strate 0-5 m
sur une distance de 100m (stations 067, 070 et W003)
soit par traits verticaux dans la strate oxygénée (O-lOm,
station 070). Dans l'océan, la strate 0-100 m a été
échantillonnée par trait vertical. Dans tous les cas le
zooplancton a été fixé dans une solution de formol
à 5 %. Les comptages ont été effectués au laboratoire
avec une loupe binoculaire à partir de sous échan­
tillons constitués de façon volumétrique après homo­
généisation. Les biomasses ont été estimées (pour le

été traités par Renon (987). Le présent travail a été
réalisé à partir d'échantillons récoltés lors de la mission
Clipperton de 2005. Notre objectif est de dresser un
état des lieux ponctuel sur les communautés zooplanc­
toniques de ce milieu lagonaire confiné et d'analyser les
changements éventuels depuis les études antérieures.

ODE

Figure 102: les stations d'échantillonnage dans le lagon et dans l'océan.

Position of the sampling stations in the lagoon and the ocean.

zooplancton du lagon seulement) à partir des effectifs
et des poids individuel des taxons calculés d'après
leur taille (mesurée à la loupe binoculaire avec un
micromètre) en utilisant des relations taille/poids de
la littérature (Botrell et al. 1976; Culver et aL 1985).

Zooplancton du lagon
Le zooplancton du lagon est constitué presque
exclusivement de deux espèces:

• Je cladocère Sididae Latonopsis australis
(Fig. 103), espèce tropicale subtropicale à large
répartition mondiale très commune voire domi­
nante dans les eaux continentales des îles du
Pacifique (Korovchinsky 2001);

Figure 103 : le c1adocère Latonopsis oustra lis du lagon de Clipperton.

The cladoceron Latonopsis australis from Clipperton Lagoon.

• le copépode cyclopide Acanthocyclops robustus
(Fig. 104), espèce cosmopolite d'eaux douces
et saumâtres à très large répartition mondiale
(Dussart & Delaye 2001).

Un copépode harpacticoide, non identifié (Fig. 105)
en raison du très faible nombre de spécimens dispo­
nibles, est également présent.
Enfin un rotifère de la famille des Lecanidae, appar­
tenant au genre Monostyla complète probablement

Figure 104 : Acanthocyclops robustus. Photo tirée de la base 'An Image­
Based Key To The Zooplankton Of The Northeast (USA)".

(http://db.unh.edu/cfbkey/html/index.html).

Acanthocyclops robustus, photo obtained from ':'In Image-Based Key To
The Zooplankton Of The Northeast (USA)':

(http';/db.unh.edu/dbkey/htmJjindex.html).
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Figure 105: copépode harpacticoide (stade copépod ite), non iden tifié

du lagon de Clipperton.

UnidentiFied Harpacticoid copepad (copepodid stage), From Clipperton

Lagaon.

cette liste taxo nomique très pauvre. Des spécimens de
ce rotifère. absent des prélèvements au filet sans dou te
à cause de sa petite taille « 100 pm ).ont en effetété ide n­
tifiés dan s un échan tillon d'eau à parti r de ph otogra­
phi es prise par Alain Couté (Fig. 106) et déterminés
d'ap rès une clé en ligne nord-américaine (An Image­
Based Key Ta The Zoopïanuun: Of The Northeast (USA)
http://cfb.u nh .edu/cfbkey/htmVind ex.html) .

Clipperton, environnementet biodiversité
d'un microcosmeocéanique - cpn 68

Figure 106: rotifére de la famille des Lecanidae du lagon de Clipperton,

appartenant prob ablement au genre Manostyla .

RotiFer oF the Family Lecanidae, presumably belonging ta the genus

Monosty la, From Clipperton Lagoon.

La den sit é du zooplancton tot al varie de 12 000 à

36 000 ind .m-> , et sa biomasse de 42 à 11a\lg de poids
sec m-> , les valeur s les plu s élevées étan t rencontrées
à la fosse ori ent ale est (s ta tion 079 ) .
A. robustus es t de loin l'espèce la plus abonda nte
pu isqu'elle représen te entre 82 et 98% des effect ifs
et en tre 60 et 96% de la biomasse selo n les stat ion s
(Tab. XXVII) .Au sein de la po pu lation ,le pourcentage

Tableau XXVII: abondances (en nombre d' individ us rn') et biomasses en (iJg de poids sec rrr-) des principaux organismes zooplan ctoniques coll ectés

en février 200 5 dans le lagon de Clippert on.

Abundance (ind. tn') and biomass (uq dry weight mol) oi the main zooplankt on taxa collected in February 2005 in Clipperton Lagoon.

.....
1Date 18/2/05 22/2/05 23/2/05 25/2/05 27/2/05

Station 067 067 079 070 W003

Abondances (ind. m-s)

Cladocera

leptonopsis oustrolis (T. Stingelin, 1905) 1365 520 634 3006 682
-
Copepoda

--- ----
Acanthocydopsrabus/us (G. O. Sars, 1863) :

naupl ii 2307 5118 13324 4046 4208

copépodites 2340 4078 3737 4208 4452--
1690~adultes mâles 2340 4387 2957 4387

adultes femelles 3900 5346 14136 2973 4420

Harpacticoide 130 14 70 14 51

Total 12381 16767 36288 17205 18200

Biomasses (J.Ig PSm-s)

Cladocera
- -

Leptonapsis ausualis (T. Stingelin, 1905) 9,28 3,54 4,32 20,44 4,64
--- -- -

Copepoda
-

Acon/hacye/aps robus/us (G. O. Sars, 1863): 33,25 42,52 107,26 30,38 43,64

nauplii 0,30 0,66 l,li 0,52 0,54
--

copépodites l,JI 1,93 1,77 1,99 2,JI
- ----- - - - -

adultes mâles 6,05 4,37 11,35 7,65 11,35
-

adul tes femelles 25,27 34,64 91,60 19,27 28,64

Harpacticoide 0,08 0,01 0,04 0,01 0,03

Total 42,08 45,14 110,78 49,88 47,30
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Phytoplancton Herbivores Carnivores

Figure 107 : biomasses moyennes (± écart type), exprimées en carbone, du phytoplancton

(Chlorophylle x 50) et des herbivores el carnivores zooplanctoniques (poids sec x 0.45) dans les

stations du lagon de Clipperton.

Mean biomass (± standard deviation), expressed as carbon units, of the phytoplankton
(Chlorophyll x 50) and the zooplanktanic herbivores and carnivores (dry weight x 0.45) in
Clipperton Lagoon.

moi ns nettes (24-100 mg m-3, contre 42-11 mg rn-à) ,
probablement à cause de différences importantes
entre les deux étu des a u niveau de la structure
démographiqu e d'A. rooustus. Ain si dans les éc han­
tillons collectés par Renon , les jeunes stades (nauplii
et co p épod ites) son t quasiment abs ents alors qu'ils
représentent enviro n 50 % des individus dan s nos
échantillons. Cep endan t ces différ en ces de co m po­
sition relative, d'abondan ce et de s tru cture démo­
graphique entre 1980 et 2005 ne son t peut-être
liées qu 'à une variabilité saisonnière, les éch antillons
de 1980 ayant été récoltés en mars (m ilieu de saison
sèche, température de 30° C) alors que ceux de
2005 ont ét é pr éle vés en février ( tem péra tu re de
26-28° C). Renon observe que la rare té des jeunes
stades dans ses échan tillo ns indique que la popu­
lati on d'A. robustus était sans doute en début de
péri ode de reproduction au moment de la récolte,
alors que l'ab ondance des recrues clans no s éc han­
tillons ainsi qu e la forte proportion de femelles ovigères
montre qu 'on se trouva it , en févri er 2005 , en pleine
péri ode de reproduction .
Le zooplancton du lagon de Clipperton est beaucoup
plus abondant et moins diversifié qu e celui des écosys­
tèm es récifo-lagonaires du Pacifique central (Michel
1969 ; Renon 1977, 1978 ; Ch ampalbert 1993) ou
de l'océan Indien (Gaudy & Thomassin 2006) où les
densité zooplanctoniques son t de l'ordre du millier
d'individus par mètre cube. Ces différences résul­
tent probablem ent des conditions particulières de
Clipperton, lagon ferm é, confiné et eutro phe, parti­
culièrement sélect if vis-à-vis des espèces océaniques,
alors que l'on rencontre commu nément ces espèces
dans les lagons ouverts étudiés par les auteurs cités.
Sur le plan des relations trophiques, on notera,
comme l'avait déjà souligné Renon (987) l'extrême
simplicité du réseau trophique plan ctonique. En effet,

T
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en nombre des nauplii varie de 21 à 37 %, celui des
st ades cop épodites de 11 à 30 % et celui de s adultes
de 41 à 56 %. La fort e proportion d'adultes traduit
une faible mortalité sur ces st ades, liée probable­
ment à l'absence de prédateurs. Enfin le sex ratio
es t relativement équilibré avec une proportion de
mâles com p rise en tre 43 et 58%.
L. austraUs es t surtout abondante dans la fosse nord
(s ta tion 070) où ell e représente 18% des effectifs
et 41 % de la biomasse. Nous avons dénombré
uniquement des femelles parthénogénétiques et des
juvéniles et pas de mâles ni de femelles ep hippiales,
ce qui démontre que la population est en pleine
phas e de développem ent.
La composition actuelle du zo o plancto n marquée
par la dominance de deux espèces d'eaux douces
et saumâ tres, est très différente de celle décrite en
196 7-68 à partir des échantillons récoltés au cours
des missions "Bougainville" (Ehrhart 1976 ; Niaussat
1986) . Les auteurs so ulignen t en effet l'abondance de
copépode s cyclopide s (Oncaeidae et Sapphirinidae)
et harpacticoides iEuterpina, Microsete1/a ) d'origine
marine et de calanides indét erminés. Il signalent
égaleme nt la présen ce d'ostracodes mai s ne relèv ent
pas celle de cladocère s . Enfin deux photographies
de form es zooplanctoniques non identifiées dans
l'ouvrage de Niaussat (1986) semblent correspond re
à un rotifèr e d'eaux douces ou saumâtres (d u genre
Hexhatra) et à des larves nauplii de Cirri pèdes.
La communauté zooplanctonique de 1980 décrite
par Renon ( 98 7) es t beaucoup plus conforme à
celle qu e nou s avons observée, avec essen tiellement
deux espèces: Acanthocyclops roousius et Latonopsis
austraus. Par contre la dominance d'A. rooustus était
moins accentuée (50 à 75 % des effectifs co n tre 82
à 97 % dans notre étude) . En outre, Renon signa le
la présence dans qu elques échantillons de plusieurs
espèces benthiques (iso podes, ostra­
codes et cladocères chydoridés) que
nous n'avons pas retrouvées dans
nos prélèvements. Il semble donc,
co m me le so uligne Renon , qu'entre
1967-68 et 1980, le zooplancton
marin d 'origine du lagon ait é té
remplacé par un zooplancton d'eau
saumâtre. Par la suite la communaut é
se serait stabilisée, comme le suggè re
la comparaison de nos données à
ce lles de Renon.
En term ed'abondance, leschiffresdon­
nés par Ehrhardt (976) et Niaussat
(986) pour les copépodes en sur­
face (2 à 340 105 ind . m-i ) semblent
anormalem ent élevés. Par contre
Renon ( 987) reporte une abondance
mo yenne (7 nOind . 01-3) e t des
valeurs maximales (16 000 ind . m-3)

nettement inférieures au x nôtres
(20000 et 36 000 incl. m-3) . En revan­
che les différences de biomasse ent re
l'étude de Renon et la notre sont



le cladocère (Latonopsisaustralis) ainsi que les jeunes
stades du cyclopide A. robustus (nauplii et cop épodites
1 à 4) qui se nourrissent de parti cul es ses ton iques
(Peters 1984) constituent la fraction herbivore-détri­
tivor e alors que les derniers cop épodites et les ad ul­
tes du cyclopide qui son t carnivores (Pinel-Alloul
1995) cons tituent le sommet de la chaîne troph iqu e
plan ctonique . On remarquera le déséquilibres dans
la chaîne troph ique planctonique avec un rapport
très important entre les biomasses du phytoplancton
et du zooplancton et une biomasse des carnivores
supér ieure à celle des herbivores (Fig. 107) . La
forte pression de prédation exercée par les ca rn ivo­
res sur les herbivores es t sans doute à l'ori gine de
ces déséquilibres en faisant dimi nuer la pression
de broutage du zoo plancton sur le phytoplancton,
favorisant ainsi l'accumulation de ce dernier dan s
l'écosystème .

• • Zooplancton de l'océan avoisinant
Le zooplancton co llecté dans la station océanique
au voisinage de l'atoll est assez typique des zon es
tropicales (Bolrovskoy 1999 ; Conway et al. 2003).
La liste et l'abondance des taxons est présentée
dans le table au XXVllI , en comparaison avec la
liste établie par Renon (987) à partir des échan­
tillons récoltés pendant la mission de La Calypso de
1980. Si l'on co mbine ces deu x list es, on arr ive à

un total de 8 7 taxons pour ces deu x études. Plus de
la moitié de ces taxons sont des copépodes avec 57
esp èces dont 34 calano ides, 26 cyclo poides et deux
harpacti coides. Les copépodes sont égalemen t le

Clipperton, environnement et biodiversité
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groupe dominant en terme d'abondance, puisqu'ils
représentaient 95 % des effectifs dans notre étude et
91-94 % dan s celle de Renon . Par mi les 57 espèces,
15 sont communes aux deu x étud es, 19 ont été signa­
lées uniquement en 1980 et 23 uniquement en 2005 .
Ces différences semblent indiquer une évolution
assez nette de la communauté de copépodes entre
les deux périodes, mais elles sont peut-être aus si
liées , à la variabilité saisonnière ou au x problèmes
d'échantillonnage (micro-d istribu tion, prélèvem ent
de surface en 1980, trait vertical 0-100 men 2005 ).
Les chae tognates et les appendicul aires n'ont pas
été identifi és au niv eau de l'espèce dans notre
étude , mais Renon avait signalé se pt espèces pour
chaque groupe dans les pêch es de 1980. On notera
que ces deux groupes étaient mieux représentés
en 1980 (3 à 5% des effectifs) qu 'en 2005 « 1%) .
Autres différences notables entre les deux périodes, la
présen ce , en 2005 , de cladocères du genre Pcnilia,
d'ostracodes , de méduses et d'insectes du genre
Halobates.
Labondance totale du zooplancton (707 ind . m-3) se
situ e parmi les valeurs faibles de la littérature pour
les région s cô tières (Mauchline 1998) . On peut
souligner égaleme nt la raret é du meroplancton, avec
cependant une augmen tation sensible entre 1980
(0,4-1,7% des effectifs) et 2005 (3%), essentiellement
liée aux larves de décapodes (2,7% en 2005 contre
0 ,07-0,11 % en 1980 ). Selon Renon, cette défici enc e
du méroplancton en 1980, traduisait la rareté des
géniteurs nectoniques et macrobenthiques et/ou
leur faibl e activité reproductrice.

Tableau XXVIII: taxons zooplanctoniques inventoriés dans l'oc éan au voisinage du lagon de Clipperton. Abondance et pourcentage d'abondance en

février 2005 (cette étude, station OC1) et ind ication de présence (X) dans les échanti llon s collectés en 1980 (Campagne "Calypso", Renon 1987). les

taxons non identifiés dans nos échantillons sont soulignés. nd =non déterminés.

List of the zooplanktonic taxa sompled in the ocean near Clipperton Lagoon: abundance and percentage of abundance in February 2005 (this study,

station OC') and occurrence (X) in the samples collected in '980 ("Calypso cruise', Renon '987). Taxa not identified in our samples are underl ined.
nd=not given.

....--.

12005 1980
lnd.m-t % (d'après Renon

COPEPODA
- --

nauplii 44,68 6,33
- - -- -

Harpacticoida
.~-- ----

Microsetella 73,12 10,37
- -

Macrosetella graci/is (Dana, 1848) 97,49 13,82 X
-- - - - -
Calanoida

copépodites 134,05 19,00
- -- -

Ca/anopia e//iptica (Dana, 1846) 0,32 0,05
--- -- - f--- -

Ca/anus graci/is (Dana, 1849) 0,04 0,01
-- -- -- -
Ca/anus robustior (Giesbrecht, 1888) 0,04 0,01

--- -- ---
Ca/anus tenuicornis (Dana, 1849) 0,53 Om

-- - - - ...--
Candacia sp. 0,04 0,01
-- - - -

fuca/anus pi/eatus (Giesbrecht, 1888) 1,06 0,15

1987)
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Euchirella brevis (Sars, 1905)
- -----

Heterorhabdus papilliger (Claus, 1863)
---- ----

Lucicutia fiavicornis (Claus, 1863)

Mecynocera clausi Thompson, 1888
-- - ---

Nanoea/anus minor (Claus, 1863)
-- -

Paraea/anus parvus (Claus, 1863)
----

Undinu/a vu/garis (Dana, 1849)

Aeartia neg/igens (Dana, 1849)
- --- -----
Auoea/anus graci/is (Giesbrecht, 1888)

Ca/oea/anus pavo (Dana, 1849)
- -

Canthoea/anus pauper (Giesbrecht, 1888)

Clausoea/anus arcuicornis (Dana, 1849)

Clausoea/anus fureatus (Brady, 1883)
---

Euea/anus attenuatus (Dana, 1849)

Euchaeta marina (Prestandrea, 1833)
-- ----
Paraea/anus acu/eatus (Giesbrecht, 1888)

----
Rhinea/anus cornutus (Dana, 1849)
-- ---

Auoea/anus gibber (Giesbrecht, 1888)
- -

Ca/oea/anus o/umosus (Claus, 1863)

Candacia eatu/o (Giesbrecht, 1889)

Candacia oochvdoctv/a (Dana, 1849)
---

Condacia truneata (Dana, 1849)
--- ----

Centrooages graCilis (Dana, 1849)
- - -

Euchaeto rimono (Prestandrea, 1833)
- -

Lobidocera detruneato (Dana, 1849)

Pontellina p/umato (Dana, 1849)
-- - ----
Temora diseaudata (Giesbrecht, 1889)- -- - -
Undinu/o darwini (Lubbock, 1860)

- - ----

Cyclopoida

Coryeaeus /autus (Dana, 1852)

Oithona p/umifera (Baird, 1843)
- -- ---

Oithono similis (Claus, 1866)
- -

Oneaeo medio (Giesbrecht, 1891)

Oneaea mediterranea (Claus, 1863)
--- -

Sopphirino sp.l

Sapphirina sp.2

Urocorycaeus foutus (Dana, 1852)
- - ---

Copi/ia sp.
- ---

Coryeaeus uossiuscu/us (Dana, 1849)

Farranu/a gibbu/o (Giesbrecht, 1891)
- -- ---

Oithona setigera (Dana, 1852)

2005 1980
ind.m-3 % (d'après Renon 1987)

0,57 0,08

0,45 0,06

4,06 0,58
- -

2,71 0,38

0,32 0,05
-----

15,57 2,21

4,06 0,58

0,08 0,01 X

0,37 0,05 X

0,53 0,Q7 X

0,04 0,01 X

4,06 0,58 X

5,42 0,77 X

7,45 1,06 X
-----

12,19 1,73 X

7,45 1,06 X

2,71 0,38 X

X

X
---

X
---

X

X

X

X

X

X

X

X

---
9,48 1,34

32,50 4,61

73,12 10,37

0,04 0,01

44,68 6,33

0,04 0,01

0,04 0,01

0,04 0,01

32,50 4,61 ?

28,43 4,03 X

28,43 4,03 X
-

0,53 0,07 X
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Oncaea venusta (Dana, 1852)

Copilia mirabilis (Dana, 1852)

Copilia quadrata (Dana, 1852)
--- -

Corvcaeus pacificus (Dahl, 1894 )
----

Corvcaeus robustus (Giesbrecht, 1891)

Corycaeus soeciosus (Dana, 1849)
---

Corvcaeus vitreus (Dana, 1849)
- -- --
Sapohirina metallina (Dana, 1849)

-----1

Saoohirina nigromaculata (Claus, 1863)

CLADOCERA

Penilia sp.

OSTRACODES

MÉDUSES

INSECTES (Halobathes)

AMPHIPODES (Hyperidae)

APPENDICULAIRES

Oikopleura longicauda (Vogt, 1854)

Oikopleura cophocerca (Gegenbaur 1885)

Oikopleura fusiformis (Fol, 1872)

Megalocercus huxleyi (Ritter, 1905)

Fritillaria borealis (Lohmann, 1896)

Fritillaria sargassi (Lohmann, 1896)
-- --

Fritillaria intermedia (Lohmann, 1905)

CHAETOGNATHES

Sagitta enflata (Grassi, 1883)
- ---

Sagitta robusta (Doncaster, 1903)
--- --

Sagitta bedoti (Beraneck, 1895)
-- ----

Sagitta pacifica (Aida, 1897)

Sagitta regularis (Aida, 1897)
-- - -

Krohnitta pacifica (Aida, 1897)

Pterosagitta draco (Krohn, 1853)

SIPHONOPHORES

ind.m-s

0,57

0,08

7,45

0,16

2,03

2,03

0,97

nd

nd

nd

nd

nd

nd

nd

D,53

nd

nd

nd

nd

nd

nd

nd

0,08

11 7

2005

%

0,08

0,01

1,06

0,02

0,29

0,29

0,14

;-------

0,Q7

0,01

Clipperton, environnement et biodiversit é
d'unmicrocosme océanique - cpn 68

x

x
X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X
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2005 1980

ind.m-3 %
(d'après Renon 1987)

DOLIOIDES 1,06 0,15 X
~

SAPES 0,04 0,01 X

PTEROPODES
-- - - ---- -- - -

Creseis 0,32 0,05

Covolinio 0,04 0,01
-r----- - ------ ---

MEROPLANCTON

Larves d'euphausiacés 0,20 0,03 X
-----

Larves de décapodes 19,30 2,74 X
-

Œufsdepoissons 0,00 0,00 X
--- -----

Larves de poissons 0,16 0,02 X

Larves de polychètes 0,93 0,13 X
- --

Larvesde gastéropodes 0,16 0,ü2 X
--- --

Larves d'échinodermes 0,04 0,01 X
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marines Ha/oboles

Romain Garrouste , Lanna Cheng

Résumé
Les pun aises marin es (hemi pteres, gerridés , halob atin és) sont négligées par les entomologistes
et les océanographes. Pourtant, seuls représentants de la classe des Hexapodes dans le domaine
pélagiqu e et côti er marin , elles constituent à ce titre, une excep tion écologique remarquable.
Tl était don c logiqu e cie vérifier la présence des espèces pélagiques autour de Clipperton et de
rechercher la p résence évent uelle d'esp èces côtières endémiques. Clipperton se trouve clans
l'aire de répartition de quatre des cinq espèces pélagiques connues de ce groupe d'Hét éroptères.
Deu x d'entre elles, Halobates mieans et Halobates sobrinus ont été retrouvés pendant l'expédition
Clipp erton. Un comport ement orig inal est observé pour la première fois chez les Halobates, qui
s'échouent de manière continue et inex pliquée sur certaines plages cie cet atoll. Une évaluation
numérique de ces échouages est effectuée pouvant atteindre plusieurs milliers d'invidus par jours.
Ce comportement induit un app ort non négligeable de biomasse utilisable pour la biocénose
supralittorale sous la fonne d'un transfert depu is J'écosyst ème marin qui supp lée la faiblesse
chronique de la production primaire du réseau trophique de cet atoll. Si ce comporteme nt était
régulier, il perm ettrait des études origina les sur ces organismes marin s, véri tables mod èles pour
les études de biologie marine intégrée (écologie des peuple ments , biologie des populations et
éco- tox icologie) . Cette particularité renforce l'int érêt cie Clipp erton comme site privilégié pour la
recherche et pour la nécessité ci e mesures cieconservation appropri ées.

Abstract
The sea shaters (Hemiptera, Gerridae, Halobatinae) are organisms neglected by both entomologists
and oceanologists. They are the only group of Hexapods that has successf ltlly colon ized the pelagie
and coastal marine domain, providing an outstanding ecologieal exception. We have investigated the
presence of Halobates spp. around Clipperton island for the presence of endemie species. Four pelagie

species (of thefive fmown) couïd potentially be present in the sea around Clipperton. Wefowld two of these speeies,
Halobates micans and Halobates sobrinus, and observed an otiginal ltndescri bed behavioltr, which consists of regular
stranding on beaehes. We deseribe this behavior and evaluaie l1umerically the strandings (thousands of individlwls
per day). This stranding behavior represents a supplemel1 tary biomass supply for the beach (upper tidal) communities
as a transfer organism from the marine ecosystell1 . This alloehthonous input partly offsets the ehronically defie ient
primary production of insu/ar comlllunity food webs. If this behavior were regular, it wouId allow original stu.dies on
this organism as a bi%gical modelfor marine community and population ec% gy studies, as weil asfor ecoloxico1ogy.
This is also a supplementary argument la apply a conservation status and management to this atoll.

INTRODUCTION
Au cours cie l'expédition orga nisée par j.-L. Étienne à

Clipperton en 2005 , nous avons étudiés les punaises
marin es halobatin és au sein d'un programme d'étude
géné ral des insec tes terrest res, aqua tiques et semi­
aqu atiqu es de cet ato ll (voir le chapitre "la faune des
insectes").
Pendant de nombreu ses ann ées , ces orga nismes
marins on t été n églig és par les études sc ien tifique s
et il faudra atte ndre les travau x de Ch en g (1973,
1975) et Andersen (Andersen &: Polhemus 1976 ;
Andersen 1982) pour avoir les p rem iers éléme n ts
de biologie et systéma tique de ces insectes .
Les punaises hal obat in és so n t des hét éropt èr es
gerr idés (ge rromo rphes) , punaises se mi- aqu at iques
qui vivent sur la surface de s ea ux continentales et
marin es (o rgan isme s p leustoniques, Ch en g 1975) .
Ce so n t des pr éd ateurs s tricts qui se nourrissent
des sucs de leurs proies , zooplanc ton marin pour
les espèces pélagiques, proies noyées pour les espè-
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ces côtières , ma is dont on connaî t mal l'écologie
tro ph ique .
l' étude de ces org anis mes requiert un e atte nt ion
part iculière so us form e d'une méthod ologie ad ap­
tée de l'oc éan ographie biologique (Brow n &: Ch eng
1981). En effet ils se trouvent très rarement à terr e
sur les plages et les rivages, sau f à la faveur cie
qu elques tem pêtes, et ne peuve nt qu e s'é tudie r en
p leine mer Les étu des c lass ique s de planctonologie,
même cell es dévolues au neuston (p arti e du planc­
ton la plus proch e de la surface) n'on t livré que peu
d 'in forma tio ns s ur les ha lobatinés . Cette métho­
do logie a s usc ité u n regain d 'intérêt qui a permis
des étucles biologiques et éco tox ico log iques sur
ces organismes , qui comme tous les préd ateurs des
milieu x aquatiques , constituent d 'excellents bioin­
dica teurs ou sent inelles (C heng et al. 1976, 1984 ;
Sh ulz-Baldes &: Cheng 1979; Shulz-Bald es 1989 ;
Jardine et al. 2005 ; Num melin et al. 2007).
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O n s'est éga lement ap erçu qu e ces o rganismes faisaient
pa rt ie du rég ime alime nta ire des o isea ux pé lagiq ues
(pe trels, no ddis ) , qu i so n t su ffisamment ag iles pour
les capturer, et de quelques poissons (Pitma n comm.
pers.; Imber et al. 1995 ; Che ng & Harrison 1983).
Actue lleme nt le ge nre Haiooates co m po rte 46 espèces.
C inq sont des es pèces océan iq ues la rgement ré pan­
d ues à travers les régions c ircum- tro picales , les
au tres so n t cô tiè res . Les au tres genres d' halobatinés
so n t const i tu és d'espèces côtière s e t regrou pe n t une
so ixan ta ine d'es pèces (A nde rse n & C he ng 2004) .
Auc u ne es pèce n 'a été retro uvée dans les ea ux en tre
15 e t 20° C. Liso ther rne II° C reste do nc , pour les
deu x hémis phères, la limite d e répartition du genre
Holobates , ce qui correspond à 40 0 N et 40 0S envi­
ro n (Ande rsen & Cheng 2004) . La d istribut ion d es
es pèces es t do nc se ns iblemen t co rré lée aux iso th er­
mes océan iques . Ce typ e d 'organisme stric te m en t
lié a u x surfaces océaniques pou rr a it ê tre un excel­
lent indicat eur de modifi cati ons du cl ima t.
Ce travail es t basé sur les observatio ns de terra in du
premier auteur, qui a séjou rné su r l'île du 14 mars au 27
mars 2005. Il étai t nécessai re de co n firmer la présence
des espèces pélagiques dans les eau x de Clip perton , cie
véri fier si les précédents au teurs n'é taient pas passés à
cô tés d'esp èces cô tières endé mi ques, comme Ha1abates
robusius des îles Ga lapagos, espèce stric teme nt limitée
aux cô tes de cet archipel qu i n 'a été décrit qu 'en 1925
(Andersen & Che ng 2004) .

MATERIEL E
La rech erch e des halobatin és s'est effectuée en mer
durant la traversée entre Aca pu lco et Clipp ert on, autour
des eau x de Clipperton ainsi qu e dans le lagon.

• Recherches en mer
À bord du Rara Avis, n ous av ons utilisé un filet arti ­
sanal (diamètre environ SOcm ) en maille sy n thé ti­
que de 1 mm environ que nous avons laissé traîner
e n surface par un beau sso ir pendant des périodes
de 30 m n à vi tesse rédu ite ve rs 19h les soi rs de la
traversée (Fig. 108).
Pendant cet te traversée, nous avons égalem en t
rec h erché d es Haïobates à vue e t au x jumelles lo rs
d es a rrê ts d u navire ou lors du mouill ag e , e t essayé
d e s urp re ndre d es co mportemen ts d e préd a tio n
pa r les o iseaux d e m er, notam m en t aux abords de
Clipp ert on .

• • • Sur Clipperton
Le lagon a été prosp ect é sur une grande part ie ( to u t
le pourtour) , lors de plusieu rs traversées en zodiac,
dont une traversée est-oues t avec un filet à plancton
u tilisé en surface pour récolter le neuston (mai lle de
90 mi c rons) . Les zo nes à Eleacharis genicu1ata (cyp é­
racée) ont été parti culièrement prosp ectées , à la
rec herche d 'o rganismes benthiques comme les larves
d 'odonates (vo ir chapitre "La faune des insect es").
Les plages n ord et nord-ouest on t ét é visi tées to us
les deu x jours enviro n pendant la durée du séjou r.

Le d eu xièm e a u te u r qu i ava it v is i té l'î le de
C lipperton le 2 n ovem b re 19 99 n 'avait pas observé
d'Ha/abates s ur la partie de l'île expl o rée , ainsi qu e
d'autres océan ographes ha bi tués à re che rche r des
Ha/abates (Pitman co m m . pe rs .) lo rs de leurs vis i­
tes p récéd entes de l'îl e . Ce penda n t Sachet (1962a ,
1962b) , p uis Richard et al. ( 968) m entionnent d es
ge rr idés no n d étermin és dan s leurs lis tes d'arthro­
podes, qui po uva ien t ê tre des ge rridés d ulça q u ico le
o u enc ore des es pèces liées aux récifs cora lliens
(Che ng 198 5) . En fin il éta it éga le men t nécess a ire
d 'explo rer le lagon à la rec he rc he d 'hété ro p tères
aqu atiq ues et se rni-aquatiques, pouvant co m p ort e r
d es espèces endém iques . Pa rm i ces taxons , les sal ­
did és ( le ptopodo rno rp hes) co m po rtent plus ieurs
es pèces endé m iq ues clan s l'archip el d 'H aw aï e t plu­
sie urs espèces ma r ines (Po lhe m u s 19 76) . Dans
d ifférents ato lls co ra llie ns e t régio ns d e mangroves
tropicales du mon d e, d es veliidés (grou pe frère
des gerrid és) so nt éga lement inféodés aux ea ux
m arines côtières (Troc haplls aux Cara ïbes et d ivers
au tres genres dans le Pacifiq ue, certains liés aux
réc ifs de corail , Ch eng 19 8 5) .
Sur C lip pe rton, nous avons observé u n co mpo r­
tem ent régul ie r d'éc houage "liJe stra ndi ng " d es
Holobates, jamais signa lé auparavan t po ur ces
espèces. Ce comport emen t est décrit dans ce tra­
vail avec l'en sem bl e des rés u lta ts concern ant les
Halobates d e Clippert on.

MÉTHODES

Figure 108: utilisation du filet à neuston sur le Rom -Avis.
Neuston net-towing in the Rara-Avis.

Le platier im m ergé à été prospecté à vue , en plo n ­
gée en apnée , à la jumell e pendant les phases d e
marées ascendante et d escendantes , ai nsi que les
plages et les lai sses d e m er.
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le matériel récolté en mer ou sur les plages est conservé
en alcool 95°. l es spécimens vivants ont été observés
et photographiés au laborat oire de l'expédit ion , mais

ils n'ont pu être gardé plus de quelques heures. Des
individus sont également préservés dans l'alcool absolu
(l000) pour des études moléculaires ult érieures.

RÉSULTA
• Les milieux prospectés

Tous les milieux aquatiques de l'île ont été prospectés,
ainsi que les déchets et les laisses de mers fraîches ou
anciennes. Notons que Clippe rton comportait pend an t
l'expédition des tonnes de déchets (sur 90 hectares du
platier et flottants sur le lagon ) qui n'ont pu être tous
examinés (un des programmes de l'expédition con cer­
nait le netto yage d'une grande partie de l'atoll et a été
réalisé). Nous n'avons pas trouvé de pon tes d'Halobates
sur les laisses de mer. Seules les plages nord ont permi s
de détect er la présence régulière d'Halobates.

L'océan
Les obs ervations à vue et aux jumelles n'ont pas
permis de détecter la pr ésence d'Halobates autour du
Rara-Avi s au mouillage et sur le planer immergé. l a
plupart des objets flottants ont été éga lement bien
observés (radeaux naturels , tronc d'arbres, déch ets
divers, bou ées de pêch e, etc.) pendant la navigation
aller et retour pour détecter des agrégations ou des
pontes. Plu sieurs pau ses nocturnes ont été réali sées
pour tent er d 'attirer des Halobatcs aux lumières du
navire, san s résultats . Les Halobatcs ont été détectés
à vue pendant la navigation uniquem ent lors des
épisodes de mer calme (m er d'huile) , à l'aller comme
au retour. Cett e méthode ne peut donc être utilisée
pour détecter des populations, et l'identification des

espèces nécessite l'observation à la loupe binoculaire.
Grâce à l'utilisation d'un filet à neuston , les résultats
ci-desso us on t été ob tenus (Tab. XX1 X) .
Deu x espèces d'Halobates on t été récolt ées:
Halobates (Halobates) micans Eschsch oltz , 1822 et
Halobates (Halobates) sobrinus White, 1883.
Elles apparti ennent toutes deux au même sous genre
Halobates (s. str.) et so nt phylogénétiqu ement très
proche, H. sobrtnus étant l'espèce sœur du clade
repr ésenté par H. micans et H. splendens Witla czil ,
1867. Cett e proximité se traduit par des caractères
morphologiques très similaires. l es deux espèces
sont distingu ées notamment par le rapport entre
le fémur postérieur et le fémur médian (sub- égaux
chez H. sobrinus, di fférents ch ez H. micans ) et par la
form e différente des expansions latérales du pro ctiger
(ex pansion de l'abd omen qui port e les génitalia mâles,
Andersen & Cheng 2004) . La figure 109 représent e
une femelle photograph iée au laboratoire de terrain .
Ce so nt des ins ectes au corps grisâtre de taill e
moyenn e (environ 5 mm) mais avec de longues pat­
tes grêles qui dépassent 10mm.l\s son t aptères à tou s
les stades de leur développem ent , contraireme nt à la
plupart des repr ésentan ts de la fam ille des gerridés
qui possèdent des adultes microptères à macroptères
(Schuh & Slater 1995) . l eur petite taille relative asso­
ciée à leur rap idité de déplacements à la sur face de
l'eau complique leur détection à vue en pleine mer.

Sur Clipperton

... Le lagon
l'ensembl e du lagon (eaux libres, zo nes à Eleocharis,
plages, etc.) a été expl oré sans résultats : auc un h éré­
roptère aqu atique ou semi-aquatique n'a été trou vé.

••• Les pl ag es sud à sud-oues t
Le plat ier sud et sud-est, so us le vent , a été exploré
à mar ée basse (riche en blocs de corai l) , sans aucun
résultats . Aucun Halobates n'a été trouvé. (Fig. l l O)

Figure 109: Halobotes micans femell e vivante, au laborato ire de terrain de

Clipperton. Vue dorsale.

Female of Halobates mican s observed in the field laboratory of

Clipperton, dorsal view.

••• Les plages nord
C'est sur ces plages, so umises à un vent de nord ­
ouest permanent, qu e nous avons eu la surprise de

Tableau XXIX: récoltes d'Halobat es en me r pendant la période d'étude. Adultes: M=mâles, F=femelles. LI à L5: stades larvaires 1 à 5. FL5 et Ml5 :

stade larvaire 5 mâle ou fem elle.

Halobates caught during the Rata Avis Guise. M =male, F=female. LI ta L5 : larval instars /·5. FLS and ML5 : larval instar 5 male or female.

40'

30'

120'

Durée trait de filet
(minutes)

Espèces, nombre d'individus,
et composition

néant

H. micans (4 : 1M, 1F, lL4, 1ML5)

H. sobrinus
(24: 5M, 2F, 1L3, 9L4, 4ML5, 3FL5)

----------'

Localisation
(GP5 de bord)

13041,619' N· 104041,667' W

11 043,501' N- 107042,928' W

15016,052' N'102010,812' W

Date

21 mars (retour)

13 mars 2005 (aller)

14 mars 2005 (aller)
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Le stade 4 est le mi eux représenté dans l'ensem ble
de nos pr élèvements, c'est le dernier stade où il n'est
pas possible de différen cier le sexe . La sex-ra tio,
établie avec les larves de stade 5 et les ad ultes , est de
55 % po ur les femell es, 45 % pour les mâ les.
La figure 113 permet de tenter de retracer la com­
position dans le temps de ces prélèvements . Il s'agit
d'un e indication car nous n'avons pas appliqué de
méthodologie en vue d'établir une dynamique de
populations par cette méthode. Cette figure montre
bien le nomb re plus élevé d'immatures de stad e 4 et la
possible augmenta tion des arriv ées du stade 5. Noto ns
égalemen t que des mues sont également trou vés aux
côtés des individus échoués.
Sur la partie est de la plage l , il a été possible d'obser­
ver le co mporteme nt d'échou age d'Halobates micans.
Au cours d'une jo u rnée enso leillée (le 16 mars) a été
obse rvée l'arr ivée simultanée de plu sieurs adultes et
larves sur un e dizaine de mèt res linéaire.
Sur un e zone de plage présentant des affleurements
ci e bedrocks, (da lles po lies de "roc he" corallienne,
Fig. 114) , à marée montan te, l'arri vée des indi vidus
se fait à la faveur des vagues déferlant es (vent force
3 à 4) qu i se brisent sur les récifs et qui arri vent
atténuées sur la plage. Toutes les 30s à 1 mn , un

Figure 113 : composition des écho uages d'Ha/obOles micans en m ars

2005 (3 date s) . tot : total des adultes. st! à st5 : stades larvair es 1 à 5.

Halobates m icans slranding composition, morch 200S (3 doles). tot:
lola/ odu/ts. stt-sts: lorval instars /·S.

Figure 111 : carte de la zone d'échouage des Holobates sur Clipperton.

Halob ates slrandings mop .

renco ntrer, tout au lon g de not re séjour des écho ua­
ges réguliers de nombreu x Halobates. La figure 111
représente les zon es d'éc houages .
Le tabl eau XXX résum e nos prélèvemen ts et nos
observations où apparaisse nt les stades larvaires
et l'espèce. O n disting ue deu x régio ns (Fig.L l l ) ,
la plage 1 partie la p lus nord-oues t (Fig. 112 ) et la
plage 2, partie la plus à l'est.
Deu x esp èces so nt observées , Halobates micans et
Halobates sobrinus. Halobates micans est retro uvé à
plus de 99 % sur 339 individus observés et tou s les
s tades so nt retrouvés , sau f le stade œuf. Halobates
sobrinus est retrouvé sur la pa rt ie la plus à l'ou est de
la plage 2, avec seu lemen t deux indi vidu s adu ltes .

Figur e 112 : plage 1 à marée descendante.

North Beach (sile 1) ot tow tide.

Figure 110: plage sud (Port-Jaouen) et mouillage du Rom-Avis, En mars 2005 ,

les Ha/oboles n'ont jamais été trouvé de ce côté, abrité des vents domin ants.

Port-Ioouen beach and Rare-Avis, Halob ates were not present on Ihis

side of the atoll in Morch 200S (not exposed la the wind) .

. 17.2
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Tableau XXX: échou ages d'Holabot es spp., observés sur les plages de Clipperton en mars 200S. Adult es : M = mâles, F=femelles. LI à L5 : stades

larvaires 1 à S. FL5 et ML5 : stade larvaire S mâle ou femelle.

Halabat es stranding observations on Clipperton beaches, March 2005. Adults: M=moles, F=females. LJ ta L5: lorvol instars 1 ta 5. FL5 and MU:

instar 5 male or female.

Date Localisation espèces et nombre d'individus Composition (adultes et larves)

14 mars Nord-Ouest de la plage 1 H. micons (5) 4M,IMLS

14 mars Nord-Est dela plage 2 H. micons (14) SM, 1F, 4MLS, 4FLS

18 mars Nord-Ouest dela plage 1 H. micans (105) 6M, 6F, 3L1, 6L2, 37L3, 4SL4, 8MLS, SFLS

18 mars Nord-Ouest de la plage 1 H. micons (14) 2L2, 9L4, 3MLS,
-

18 mars Nord-Ouest delaplage 2 H. micons (91) 8M, SF, 2Ll, 4L2, 13L3, 43L4, 4MLS, l2FLS

H. sobrinus (2) lM, IF

21 mars Nord-Est de la plage 1 H. micans (83) 18M, 16F, 3L2, 7L3, 1L4, 4MLS, 3FLS
-- ---

21 mars Nord-Ouest delaplage 2 H. micons (20) SM, 3F, 1L2, SL3, 1L4, 1MLS, 4FLS
-- --

26 mars Nord-Ouest de la plage 2 H. micons (5) 3M, IF, IFLS---
total

H. micons (337)

H. sobrinus (2)

individu d'Halobates s'éch ouait sur la plage. Les indi­
vidus étai ent vivan ts, détectables par les bonds et les
sautilleme n ts incessants, ces organ ismes ne sachant
pas se dépl acer à terre. Ils se réfug iaie nt à la faveur
de cuvettes abritées et si possib les o mbragées où ils
cessaient leurs mouvements . S'ils étaient dérangés les
sautilleme n ts repre naient. Dix indiv idu s on t ainsi étés
obse rvés de la so rte en moins de 12mn (Fig. Llô) .
Lors de nos visites, se lon la marée et l'ensoleillement ,
la plupart des Halobates étaient soit vivan ts, soit morts
et desséchés. Une fois secs, les cadavres s'accumulent

Figure 114: "b edrock'' sur la plage nord (entr e plage 1 et 2) . Des

Ha/obotes arrivent régulièrement par les vagues déferlantes et se

dissimulent dans les anfractuo sités, si possibl e à l'ombre.

Bedrock of the North beach. Halobat es spp. strand regularly and find

shelter when possible.

(pass ivemen t) avec des ex uvies à la moindre petit e
dépression sur le sable ou à la faveur d'abris (bloc cor al­
lien, déc hets divers) , même dans les traces de nos pas .
Ce rtai nes acc umula tio ns com po rtaient j usq u 'à 120
ind ividus (Fig. 116 ) tous s tades co n fond us . Dans
les acc um ulatio ns de ce typ e, en gén ér al moins de
la mo itié des in dividus éta ien t vivants . Certaines
acc um ula tio ns ne co n tenaient qu e des individus
morts e t des ex uv ies .
Sous les blocs de roc hes cora llienne s du haut des pla­
ges , qui hébergeaient des jeunes crabes Geocarcinus,

Figure 115 : Halobates micans mâle échoué (vivant).

Stranded Halobates micans male (olive) .

Figure 116: groupe d'Halabates spp. à l'abris de blocs de corail. PlageNord

Cluster of Halobates spp. in shade of coral blacks.
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nous avons retrouvé des débris d'Halobates (pattes, etc.)
aux côtés des reliefs de nourritures diverses .
Les observations cumulées d'Halobatcs représentent
environ de 20 à 150 individus pour 10m linéaires
de plage, soit environ 200 à 1500 individus pour 100m

Figure 117: répart ition mondiale d'Ha/obole s micans (Cheng 1989).

World distribution of Halobates micans (Cheng 1989).

Les deux espèces pélagiques d'Halobates les plus
représentatives de cette région du Pacifique (H.
micans et H. sobrinus) sont retrouvées en mer et
échouées sur Clipperton. Ces espèces ont une répar­
titio n chevaucha n te dans cett e partie du Pacifique
(Cheng & Shulenberger 1980 ; Ch en g 1989)
(Fig. 117) . Seule HalobaLes micans a un e répartition
mondial e et con st itu e la seul e esp èce présente dans
l'Atlantique.

• • • En pleine mer
[utilisation d'un filet de petite taille (environ 80cm
de diam ètre) a limité certainement l'efficacité des
traits de filets, ainsi que la vitesse du navire (entre
7 et 8 nœuds).
La récolte d'Halobates n'a été positive qu e deu x fois
sur les trois traits de plancton . La répartition de ces
organismes étant agrégative, ce résultat n'est pas
surprenant et dans la norme des observations (qua­
tre et 20 indi vidus par coup de filet d'1/2 h à 1 h)
connues de ces espèces (Andersen & Ch eng 2004).
Il n' est donc pas possible de tenter des évaluations
de densité mais simplement de détecter la présence
de populations. Halobates sobruius a été rencontré
au retour vers Acapulco (Tab .XXIX) . Cett e espèce
est connue pour former des agrégations specta­
culaires et donc être local em ent très abondante
(Cheng & Pitman 2002).
Parmi les esp èces du Pacifique, deux autres espèces
pourraient se trouver dans les eaux de Clipperton
(Cheng 1989 ,1997). Dans l'est Pacifique, H. sericeus
Eschsholtz, 1822 est aussi un e esp èce pélagique
mais elle a un e distribution disjointe en tre l'h é­
misphère nord et l'hémisphère sud: elle n'a pas été
retrouvée entre le 10° parall èle nord et le 5° paral­
lèle sud. Halobates splendens a un e distribution située

de plage . La zone d'échouage représente 2,5 à 3 km,
soit un potentiel d'échouage de 5000 à 35000 indi­
vidus. Néanmoins la fréquence de ces échouages
(nombre d'individus par jour) et la périodicité (tout e
l'année?) doit être précisée.

des côtes du continent américain, sans dépasser le
120° méridien à l'ouest , approch e le 10° par allèle au
nord et dépasse le 25° au sud , au large du Ch ili. La
zone int ertropicale proche du con tinen t am éricain
est donc la zone océanique la plus riche en espè­
ces d'Halobates avec quatre esp èces potentiellement
sympatriques (H. micans, H. SObritlLLS, H. splenâens et
H. sericeus malgré sa répart ition disjointe ent re les
deux hémisphères) .
La dernière espèce du Pacifique, H. germatlLLSWhite,
1883 a un e distribution ouest-pacifique (indo-paci­
fique) et n'atteint pas le 120° méridien à l'est.
Notons que Paulian (998) cite "Halobates sobrinus
Buchanan" (7) du lagon de Tahiti mais probable­
ment par erreu r car ce tte esp èce n'est pas connue
dans cette région du Pacifique.

Sur Clipperton
Si les Halobates sont connus pour leur répartition agré­
gative, H. sobrinus est connu pour former des agréga­
tions importantes, notamment pour les pontes qui
peuvent être réalisées sur des objets llottants et quel­
quefois en agrégats spectaculaires (Cheng & Pitman
2002). Ce type de ponte n'a pas été observé sur les
centaines d'objets flottants échoués sur Clipp erton, ni
aucune autre ponte d'Halobates par ailleurs.
Le comportement d'échouage régulier des Halobates
sur Clipperton , qui avait été certa inemen t observé
déjà par Sachet en 195 8 (Gerr idés sp ., Sachet 1962a
et 1962b) , est inhabituel pour ces esp èces mais
doit être un phénomène régulier sur Clipperton.
Niaussat (986) ne mentionne cepe ndan t rien à
ce suj et dans sa synthèse. Notons également qu'en
décembre 2005, des échouages ont été également
constatés (Hervé comm. pers.). And ersen et Ch eng
(2004) indiquent qu 'il est parfois possible de retrou­
ver des cadav res d'HalobaLes sur des plages après les
fortes tempêtes mais pas de manière con tinue .
Ce comportement original décrit pour la première
fois, peut résulter d'une conjonction de conditions
environnementales océaniques propres à Clipperton :
forts cou rant marins et conditions de vents par­
ticulières au niveau de cet atoll , comme peu vent
aussi le témoigner la grande quantité de déchets
qui s'y échouent en permanence. Sachet 0 962a et
1962b) indique pour ce tte périod e un régim e de
vent dominé par des vents soutenus provenant du
nord , nord -est et nord-ouest. Pendant notre période
d'étude , le régime des vents à été dominé par des
ven ts quasi-permanents du nord - nord-ouest avec
quelques épisodes pluvi eux de type tropical.
Ce comportement d'échouage peut être égalem ent
an ormal et pourrait correspond re à des désordres
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physiologiques et comportemen taux, causés par
une accumulation s de subs tances ch imiques dans
ces organismes. En effet, comme tous les org a­
nismes prédateurs aqua tiques et se rni-aquatiques ,
et particulièrem ent chez les gerr idés , ils peuvent
concen trer métau x lou rds et pest icides (j ardin e
et al. 2005 ; Numelin et al. 2007). Pour éluc ider
ce compo rte me n t, il serai t peu t-être nécessai re de
fai re un e étude co mparée des po pulations échouées
et de pleine mer de cette région du Paci fiqu e,
incl ua n t des dosages et des mes ures biom étriques ,
permettant par exemple de détecte r des problèm es
ph ysiologiques et de déve loppemen t (symétrie et
an tisymétrie, etc.) . D'au tre part si une origine éco­
toxicologique était confirmé e, il n'y pas de raisons
que ce comportemen t soit exc lus if à ce tte région , il
pourrait être observ é ai lleurs , sauf si un e conjonc­
tion océanique parti culi ère doit être assoc iée à ce
phénomène. Ceci est particuli èrement vra i pour H.
micans qui est un e espèce à répa rti tio n mondiale.
Ce peut être le cas sur Clipperto n , co mpte tenu
de sa situa tion particulière au sei n de la circ ula­
tion océanique tropicale qui a certainement une influ­
ence sur ces organismes . Des atteintes pa tho log iques
peuve n t aussi être envisagées , ma is pathologies et
parasites de ces insec tes semblent inco nnus .
Labsence d'espèce cô tière end émique de gerromor­
phes et de tout autres hétéroptères aquatiques sur
Clippe rton peut proveni r de de ux phé nomènes .
Lun lié à l'age géol ogique assez réce nt de l'atoll
(age qui reste discut é) , l'autre aux ca ractéristiques
écologiques des milieu x terres tres de Clipperton
qui révèlent un e stoc has tici t é env iro nne me n tale
élevée . Ces mili eu x ont une inc ide nce assez réduite

Clipperton, environnement et biodiversité
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su r l'apport en élémen ts vivan ts à la su rface des
eaux (insec tes noyés, etc.). En effet il semb lerai t
que l'écologie trophique des espèces côti ères soi t
liée il ces insect es qui tomben t dans l'eau [co mme
par exemple l'espèce H. robustus des Galapagos
(Birch et al. 1979 ; Fos ter &: Trehern e 1980 )J et
qui dé pend en t ains i d'une ce rta ine biodivers it é et
biom asse terrestre .
Enfin l'absen ce d'espèces d'hé térop tères (préda teurs)
dans le lagon et sur ses rives peut s'expliquer par la
pauvreté rela tive de la biocénose aquatique, mais
auss i par la compétit ion (à terre) de la Cicindèle
endém ique Cicindeudia triJasciata insulicola Sum lin,
1977 (coléop tère , carabidés, voir chapitre "La faune
des insectes" ) qui est très ab ondan te. Le crabe
GeocarcinllS , qui se nourrit aussi d'Halobates échoués,
peut constituer également un redo u table facteur limi­
tant à l'ins talla tion d'esp èces supplémentaires de pré­
date urs d'arth ropodes terrestres. Le lézard Emoia, qui
fréque n te le platier à la recherch e de proies, aura it p ü
être un redoutable prédateur diurne, mais un e étude
du spectre trop hique de ce lézard (voir chapitre "Les
reptiles terrestres") n'a pas mis en évidence la pré­
dation d'Halobates. Une prédation contribue donc à

faire disparaî tre rapidement les cadav res d'Halobates
et constitue une barri ère efficace pour ceux qui pour­
raient atteindre le lagon, poussés par les vents .
De plus la composition zooplanctoniqu e du lagon ,
actuellement saumâtre en surface (vo ir cha p itre
"Biogé ochimie d u lagon ") et sa composition ben ­
thique (voir cha p itres "Le zooplanc ton" et "La
faune des insectes") , ne devra it pas perme ttre le
maintient d 'une populati on d'Halobates, ni d'au cun
au tre gerromo rphe .

Pendant la navigat ion aller et retou r de notre mis­
sion à Clippert on nous avo ns dét ecté la pr ésen ce
de deux esp èces d' ha loba tin és (H. micans et H.
sobrinus) sur les tro is présentes dans cette zone
du Pacifique . Ces deu x espèces ont un compor­
tement d'échouage sur les plages de Clipperton ,
certainemen t permanent po ur l'une d'entre elles
(H. micans ) , j amais décrit aupa rava n t pou r des
Halobates ou des pu naises semi-aqua tiques . Il es t
difficile de concl ure à un phénomè ne naturel part i­
cu lier à Clippe rto n, lié aux cond itions clima tiques
et océa nogra phiques , ou une perturbation phy­
siologique ren dant ces populati on s moins aptes
à résis ter aux ven ts persistants et aux marées. Il
serait nécessaire de po uvoi r bé né fic ier d'obser­
vations complém entaires pou r mieux analyser ce
co mport ement. Par exe mple pe nd an t des phases de
l'année avec un régim e de vent différent ou encore
pouvoir suivre ce phén omène sur l'en semble d'un
cycle annuel. Il faud rait aussi effectue r des études
eco -toxicologiques sur les po pu latio ns écho uées
et de pleine mer. Si une or igine éco-tox ico log ique
était co nfirmée , il n'y pas de ra iso n qu e ce co mpo r­
tement so it exclusi f à cette région .

Cet échouage constitue un apport de nou rr itur e
pou r les crabes terrestres qui accumu len t des cada­
vres da ns leurs terriers et les consommen t. Les
Halobates participent don c au réseau trophique
terrestre de Clipperton et sont des orga n ismes de
transfert depuis le mili eu marin (Heatwole 1970 ) ,
dan s l' écotone littoral (e n tre écosyst ème marin et
terrestre) qu e co nsti tue l'île de Clipperto n .
Dans un but de compréhension du fonct ionnement
écologique, cet apport qui apparaît anecdotique , méri­
terait cependa nt d'être qua ntifié, aux côtés des autres
types de transfert depui s l'écos ystème aquatique .
Les études en mer doi vent être également menées
pour confirmer la présence des deux au tres espè­
ces d'Halobates pélagiques de cette région océanique,
H. seriœus et H. splendens. Les eaux de Clipperton
pourra ien t ainsi permettre d'élucider l'écologie des
peuplemen ts d'Halobates pélagiqu es pu isqu'elles se
trouvent dans les aires de réparti tion de quatre des
cinq esp èces connues qui pou rraient localem ent
être en situation sympatrique. Cette approche serait
facilitée par le comportemen t d'échouage, qui perm et
des pré lèvements et des observa tions sans méth ode
particu lière, de ces cur ieux insectes encore méconnus.

123 •



Charpy (coord.) - 2009

RE ENTS
Merci à J.-L. Étienne pour avoir permis à l'u n des
auteurs (R. Garro us te) de parti ciper à l'exp édition
Clippe rto n 2005 et au WWF-France pour sa partici­
pation au financement. Merci aussi chaleureuse ment à
l'ensemble de l'équipe du camp Bougainville de mars
2005, ainsi qu' aux collègues scie ntifiques présent s sur
place (L. Ballance, C. Bost, A. Guillot, R. Pitrnan ) pour
leur aide perm anente et les échanges fructu eux sur
leur connaissance de Clipperton et des Halobatcs en
mer (R. Pitrnan ).
Un grand merci également à l' équipage du Rara­
Avis pour so n aide à l'utilisat ion du filet à neu ston

ANDERSEN N.-M. 1982.- TheSemiaquatic Bugs (Hemiptera, Gerromorpha).
Phylogeny, adaptations, biogeography, and classification. Entomonograph
3 1-455.

ANDERSEN N. M. & CHE NG l. 2004. - The marine insect Holobotes (Heteroptera:
Gerridae) : biology, adaptations distribution and phylogeny. Oceanography
and Marine Bioloqv, Annua/ Review 42 : 119-180.

ANDERSEN N.-M. & PO lH EMUSH . 1976.- Water-striders (Hemiptera: Gerridae),
in CHENG l. (Ed .),Marinetnsects. North Holland,New-York : 187-224.

81RCH M.C, CHENG l. & TREHERNE J.-E . 1979. - Distribution and environmental
syncronization of the marineinsects Ha/obatesrobustus in the Galapagos
Island. Proceedings of the Roya/ Society 0/ London B206 : 33-52.

BROWN D_-M. & CHENG l. 1981. - New net lor sampling the ocean surface.
Marine Ec% gy Pragress Series 5: 225-227.

CHENG l. 1973. -Ha lobotes. Oceonography and Marine Bioloq», Annuo/ Review
Il . 233-235.

CHENG l. 1975. - Marine pleuston : animais atthe sea-air interface.
Oceonography and Marine Bioloqv, Annua/Review 13: 181-212.

CHENGl. 1985.- Biology of Ha/obates (Heteroptera: Gerridae). Annua/ Re view
of Entom% gy 31: 111 -135.

CHENGl. 1989.- factors limiling the distribution of Ha/obotes species, in
RYlAN 0 J.S. & TYLER P.A (Eds), Reproduction, Genetics and Distribution of
Marine Organisms. Olsen & Olsen, fredensborg : 357-362.

CHENG l. 1997 - Disjunctdistributions of Halobates (Heteroptera: Gerridae) in
the Pa cific Ocean. PacifieScience 51 (2) : 134-142.

CHENG l. & HARRISON CoS. 1983.- Seabird predation on the sea-skate r
Ha/obates (Heteroplera: Gerridae). Marine Bi%gy 72 : 303-309.

CHENG l. & PITMAN R.-l. 2002.- Mass oviposition andegg developement of theocean
skater notobotes sobrinus(Heteroptera,Gerridae).Pacifie Science 56: 441-445.

CHENG l. & SHUlENBERGER E. 1980. - Distribution and abundance of Holobotes
species (Insecta, Heteroptera) in the eastern tropical Pacifie. Fishery
Bulletin 78: 579 -591.

CHENG l. , ALEXANDER G.-V. & FRANCO P.-J. 1976. - Cadmium and other heavy
metals in sea-skaters (Gerridae: nolobotes, Rheumatabates). Woter Air and
Soi/ Pollution 6: 33-38.

"made in Rara-Avis". Merci encore à A. Ne! et S. Sen
(USM 203 du MNH N) , ains i que E Bouvier (Rela tio ns
Internati onales du MNHN ) pour leur so u tien dans
l'organi sati on de ce tte mission.
R. Garrouste rem ercie chaleureuse ment le Dr L. Cheng
pour l'avoir reçu dan s son laboratoi re, le Dr R. Lewi n
(Scripps Instituti on of Oceanography, San Diego)
pour les intéressan tes d iscus s io ns sur l'océano­
gra phie, a ins i que le Dr R. Pitman (NMFS/N OAA ,
La j oll a) pour lui avo ir fait partager à nouveau sa
co n na issance de C lip pe rt on .

CHENG L, SCHUlZ-BAlDES M. &HARRISONCoS. 1984.- (admium inoœao-skaters,
Ha/oboles sericeus (Insecta)andin their seabird predators.ManneBi%gy79:579-591.

fOSTER W.-A. & TREHERNE J. -E. 1980.- feeding, predationandaggregation behaviour
of a marine insect, Ha/obatesrobustus (Hemiptera, Gerridae) in theGalapagos
Islands. Proceedingsof theRoya/Societyof London, series B209: 539-553.

HEATWOlE H. 1970. - Marine-dependantlerrestrial biotic communities on some
cays in the Corral Sea. Ec%gy 52(2): 263-366.

IMBER M.-J ., JOllY J.-N. & BROOKEM.-D.-l. 1995. - food of three sympatric
gadfly petrels (Pterodramasp.) breeding on the Pitcairn Islands. Bioloqkol
Jaurna/of Linnean Society 56(1-2) . 233-240

JA RDINE l -D,Al l-A , MACQUARRIE K.-l-B, RITCHIE CoD, ARP P.-A,MAPRANI
A. & CU NJACK R.-A. 2005. - Water striders (Gerridae) : mercury sentinelsin
small freshwater ecosvsterns. En vironmenla/ Pollution 134: 165-171

NIAUSSAT P.-M., 1986. - Le lagon et /'atoll de Clipperton. Académie des sciences
d'Outre-Mer, Pa ris, 189p. (Travaux et mémoiresde l'Académie des
sciences d'Outre-Mer ;8).

NUMMELIN M, LODENIUS M., TUliSAlOE., HIRVONEN H. & ALAN KO T. 2007. - Predatory
insects as bioindicators ofheavy metalpollution. Environmenta/ Polludon 145: 339-347.

PAULIAN R. 1998. - Lesinsectes de Tahiti. Editions Boubée, Paris, 323p.

POlHEMUSJ.-T. 1976.- Shore bugs (Hemiptera: Saldidae, ete.), in CHENG l.
(Ed.), Marine insects. American Elsevier, New-York : 225-262.

RICHAR D M., DUVAL H ., DElOINCE R., GAillOT P. & NIAUSSAT P. 1968. - Etude
zoologiquepréliminairedes arthropodes récoltés au cours de /0 mission
Bougainville 1967 par /e Médecin en chefde /0 Marine P. Niaussat.
Rapport particulierW3 8, BIO-ECO/CRASSA/MNHN/CNRS : 1-1 5.

SACH ET M.-H. 1962a. - Geography and land ecology of Clipperton Island Atoll
ResearchBulletin 86, Ils p.

SACHET M.-H. 1962b. - Monographie physique el biologique de l'ile de
Clipperton. Anna/esde l'Institut océanographique 40(1), 107p.

SCHUH R.-l & Sl ATERJ.-A. 1995. - True bugs of the Wor/d(Hemiptera,
Heteraptera). Cornell University Press, Ithaca & London, 336p.

SCHULZ-8AlDES M. 1989.- The sea-skater Ha/obatesmimns:anopen ocean bioindicator
for CadmiumdistributioninAtlanticsurface waters.MarineBi% gy 102: 21 1-215.

SCHUlZ·BALDES M. & CHENG L.1979.- Uptakeand lossof radioactivecadmiumby the
sea-skater Hatobalesrabustus (Heteroptera, Gerridae).MarineBi%gy 52: 253-258.

12(.







inCharpy L. (coord.) 2009.- Clipperton, environnementet biodiversité d'un microcosme océanique.
MNHN, Paris; IRD, Marseille. (Patrimoinesnaturels ; 68).

marine du complexe récifal et quelques aspects
de la biodiversité et de la géomorphologie de l'Île

Claude Payri, Jean-Lou is Menou , Anto ine N'Yeurt

Résumé
Les algu es marines des pentes ex ternes et des platiers de Clipperton ont été étudiées au cours
de 18 plo ngées réalisées tout autour de l'île , entre la surface et jusqu'à 60 m de profondeu r,
ainsi qu 'à pa rtir de pr élèvements réa lisés à pied sur les platiers récifau x ex ternes qui ceint urent
l'île. Au to tal, près d'une cen taine de spéc imens ont été récoltés et étalés en herbi er sec pour
co nstituer un e co llection de référen ce qui se ra déposée, après so n étude , dans les coll ections
du Musé um nat ional d'Histoire naturelle de Paris. Soixante et une espèces ont été récoltées et
identifiées ce qu i porte à 83 le nombre d'espèces connues pour Clippert on. Les résultats, issus
d'analyses morphologique des spéci mens, confirment Clipperton dans l'aire biogéographique
Indo-Pacifique avec 75% des espèces très largement réparties dans le Pacifique ouest et central,
et 4 % origin aire du Pacifique est. Près de 14 % des taxon s n'ont pu être identifi és au niveau
spécifique et pourraient renfermer des espèces nouvelles pour la sc ience voi re endémiques.

Abstract
The marine flara of the reef flats and outer slopes of Clipperton were stttdied by sCUBA from the surface down
ta a depth of 60m and reef walks on 18 sites distribttted around the island. About 100 samples of algae have been
collected and pressed as herbarium specimens which will be deposited at the MNHNin Paris. SixtY one species
have been identified, increasing the number of species recorded from Clipperton ta 83 .The results of morphological
analyses confirm that the algal flora of Clipperton belongs ta the lndo-Pacific biogeographical area with 75 %of the
species widely distlibttted in the Wes t and Central Pacifie and 4 %species f rom the East Pacifie side. About 14 %of
the species are not yet identified and couiâ be species new science or endemic.

INTRODUCTION
Lile de Clipperton constitue la plus grande format ion
corallienne du Pacifique est (Glynn et al. 1996) et
le seul atoll ou plus exactement presqu 'atoll de cette
région (Sachet 1960) en raison du "rocher" , vestige de
l'activité volcanique à l'origine de l'île. Cette île occupe
un e position singulière à la frontière entre les provinces
biogéographiques lnd o-Pacifique et Panam éenne. Ces
deux provinces biogéographiques étant séparées par
la barrière Pacifique est (BPE) située par 1200 W La
pauvret é relative des faunes coralliennes situées à l'est
de cette barrière s'explique à la fois par l'isolement qui
a suivi la fermeture de l'isthme de l'Amériqu e centrale
et par l'éloignement de plusieurs milliers de kilomètres
de la région Indo-ouest Pacifique, considérée comme la
région la plus riche en espèces . Ekman (1953 ) consi­
dérait cette BPE comme la barrière à la dispersion
larvaire la plus efficace au mond e voire com me étant
une barrière infran chissable. I'analyse biogéographique
menée sur les coraux de la région est du Pacifique par
Glynn &: Ault (2000) a montré les fortes affinités entre
l'Est et le Cent re du Pacifique, amenant à reconsidérer
la BPE plut ôt comme un e passerelle ent re les deux pro­
vinces. üle de Clipperton représente ainsi dan s le cadre
d'analyse biogéograph ique l'ind ispensable maillon pour
étudier la connectivité entre, d'une part, le Pacifique est

MATÉRIEL
Les obs ervat ion s et les pr élèvem en ts des organ ismes
on t été réali sés par les deux premi ers au teu rs dan s
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et, d'autre part , le Pacifique central et ouest.
Étudie r la flore marine de Clipperto n répondait à un
dou ble objec tif:

• co nt ribuer à augmenter la connaissan ce patri­
moniale de ce groupe biologique;
• rechercher les affini tés biographiques avec les
rég ions environnantes.

À not re connaissance , les premiers travau x co nsacrés
à la flore a lgale de Clippe rton so nt an ciens . Ce so nt
ceux de Taylor (1939) et de Dawson (195 7) qui font
état de 17 taxons comprenant six espèces de cyanobac­
téries et trois espèces dont la description est douteuse .
I'exp édition scientifique plur id isciplinaire organisée
par la Scripps en 195 8 a été l'occasion de nouvelles
récolt es étu diées par Dawson (1959a) , dont la list e
a été reprise dan s la monographie de Sach et (1962)
déd iée à Clipperton. Ces travaux font état de 30 espè­
ces marines et de 14 espèces terrestres et d'eau dou ce .
Plus tard, Dizerbo &: Gilly (1970) signalent Ulva lactuca.
Les différentes missions fran çaises ou étrangères qui
se sont succédé es au co urs des 30 dernières années
n'ont pas considéré la flore algale (G lynn 1996 .j ost &:
Andr élou ët 2006) . Au to tal et avant la présente étude,
la flore algale marine de Clipperto n comptait 48 espè­
ces do nt six cyanobactéries .

MÉTHODES
20 s ta tions dont 18 su r la pente ex terne et deu x sur
les pla tiers. Elles sont rép arties tout autou r de l'tle,
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en tre la surface et jusqu'à 60 m de profondeur et
sur les pla tiers récifaux externes qui ceinturent l'île
(Fig. 118 et Tab. XXXI).
Les prélèvemen ts ont été réalisés en plongée auto­
nom e à l'air com primé. La durée moyenn e des plon ­
gées était de l'ord re de 65 mn ce qui rep résente un
effort d'échantillonnage com parable d'une station
à l'autre. Pour les platie rs et récifs affleurants, \es
collectes ont été réalisées à pied à marée basse. Les
zones d'étud e ont été pr ésélectionnées en fon ction
des possibilités de navigation et en cou vrant autant
possible la diversité des types d'habitats (type géo­
morphologique, exposition à la houl e et aux vents
do minants) .

Pour les besoins des études taxonomiques, plusieurs spé­
cimens d'un même taxon ont été prélevés et photogra­
phiés insituchaque fois que cela a été possible. Ils ont été
pressés en herbier et des fragments représentatifs conser­
vés au Iormol 5% en eau de mer tamponée pour l'étud e
anatomique différée. Les études anatomiques ont été
réalisées à l'aide d'un microscope Olympus BH2 équipé
d'un appareil photographique numérique Camedia. Les
collections de références sont déposées au centre IRD de
Nouméa et seront transférées à terme dans les collections
du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris.
Le positionnement des stations prospectées ainsi que
les indications sur la géomorphologie et la diversité
biologique du site sont donnés dans le tableau }G'XX1.
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Figure 118: empl acement des stations prospectées dans le lagon et sur les pentes externes de l'i le de Clipperton (les stations du lagon ne sont pas

étudiées dans ce travail).

Mapping of the sampling sites in the lagoon and on the outer slope of Clipperton Island (the logoon sites ore not studied here).

RÉSULTATS ET DISCUS 10
Une flore marine pauvre

Soixa nte et un taxo ns ont été récoltées dont 51
identifi ées j usqu'à l'esp èce . Neuf espèces n'ont pu
être identifiées à partir du mat ér iel dispon ible, un
taxon appartenant aux c érarniales (Rh cd ophyta)
nous est complè temen t inconnu et pourrait être
un ge nre nouveau . Ces taxon s so nt répa rt is en
40 Rhod ophyta (a lgues rou ges) , 16 Chlorophy ta
(algue s vertes) et quatre Phaeophyceae (a lgues
brunes) (Tab, XXXII) ; nou s n'avons pas pris en
com pte dans ce tte étude les cyanobac téries. Les
espèces identi fiées par les travau x antérieurs et

re pris par Sach et ( 962) son t reportées au tabl eau
XXXII. Sur les 36 espèces précéd emment réco ltées,
22 n'ont pas été retrou vées d ura n t notre campag ne
et finalem ent seu leme nt Il espèces sont co mmu nes
à l'ensemble des travaux. En combinan t les résul­
tats du présent tra vail avec ceux des études an té­
rieures, la rich esse spécifique de l'île de Clip perton
s'é lève à 83 espèces dont 49 so nt nou velles pour la
région, l'ensem ble répa rti en 6 1% de Rhodoph yta ,
27 % de Chloro ph yta et 13 % de Ph aeoph yceae ,
auc une phanérogame mar ine n'a été récoltée sur \es
pla tiers ou les pentes externes de l'atoll.

• 13r)
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Tableau XXXI: description des sites prospectés surde l'ile de Clipperton/ Description ofsamplinq sites in Clipperton Island.

Prof. maxi.1
r--

Station Date Latitude Longitude Situation Habitat
Prof. mini. Description

Remarques
(m) (m) géomorphologique

Clip 21 5/01/04 10° 17,039' 109° 13,015' Pointe sud Pente 13 45 Fond plat à 13 rn, avec forte Peu d'espèces de
du récif externe couverture desdérartinieires vivants, coraux, mais prati-

puis tombant en pente rapide de 15 quement100 Clb de
Jusqu'à environ 50 m. recouvrement.- -Clip 22 6/01/04 10° 17,154' 109° 12,429' Bord sud-est Pente 9 55 Fond corallien en pente douce de 9à Forte couverture

du récif externe 15 m, puis pente moyenne de 15 à20m corallienne, fonds très
avec quelques cuvettes de débris etsable sombres.
grossier etsdéradiniaires vivants.Ensuite,
tombant très construit en pente rapide
de20à55m.

-r- -
Clip 23 7/01/04 10° 18,096' 109° 14,072' Bord ouest Pente 10 14 Fond corallien en pente douce de9à Beaucoup d'échioides

du récif externe 14 mavec cuvettes, blocs etsable etalgues calcaires
grossier. abondantes.--- +----._-- - --- --<

Clip 24 8/01/04 10° 18,661' 109° 14,432' Bord ouest Pente 12 48 Plateau à 15-18 mavec Porites et Forte couverture
externe Pocil/oporo, puis tombant corallienne, fonds très

pratiquement vertical de 20 à50 m. sombres._. -:
Clip 24B 8/01/04 10° 18,661' 109° 14,432' Bord sud Platier 0,5 0,8 Platier affleurant, d'environ 50mde Station observée

interne largeur, avec gros blocs arrachès et à pied. Nombreux
madrépores vivants "micro-atoll". Holothuridae.-- 1

Clip 25 8/01/04 10° 17,879' 109° 14,982' Bord ouest Pente 15 55 Plateau à 18-20mavec Porites vivants Plongée denuit, mise
du récif externe etmassifs détritiques, puis tombant à l'eau sur le bord du

pratiquement vertical de20à50mà tombant.
forte couverture corallienne.
-

Clip 26 9/01/04 10° 18,870' 109° 14,138' Bord Pente 14 52 Plateau peu large, puis tombant en Conus tessu/atus.
nord-ouest externe pente forte jusqu'à 52 rn, ensurte plaine

du récif de sable blanc gris, avec gros débris

....l 1--
coralliens en pente très douce. 1

--<
Clip 27 10/01/04 10° 19, 164' 109° 13,903' Pointe Pente 18 42 Plateau en pente douce de lG-20m [Mi; à l'eau à la

nord-ouest du externe avec Porites vivants etmassifs verticale dutombant,
récif détritiques, puis tombant remontée sur leplatier

pratiquement vertical de20 à50mà jusqU'à 10m.
forte couverture corallienne.---- - 1

Clip 28 10/01/04 10° 18,029' 109° 14,106' Bord ouest Pente 14 43 Pente forte de18 àplus de50m Plongée denuit.
du récif externe forte couverture descléractiniaires.- -- --- - - --

Clip 29 11/01/04 10° 19,331' 109° 13,440' Pointe nord Pente 13 57 Plateau en pente douce avec blocs et Mise à l'eau sur fonds
du récif externe formations de Porites vivants de 12 à de 15 rn, au bord du

15 m, puis zone en pente rapide très tombant.
dégradée avec madrépores cassés
etcuvettes de débris de 15 à25m.

Il Ensuite tombant en pente très forte de
scléradiniaires bien vivants jusqu'à 55 m
puis fond en pente rapide de sable et

------
débris grossiers ---

Clip 30 12/01/04 10° 18,&08' 109° 12,058' Bord Pente 14 46 Bord du plateau en pente rapide de Mise Il l'eau sur fonds
nord-ouest externe 12 à20 mavec grosses formations de 13 m, beaucoup de

du récif dePorites vivants, puis tombant 1corallines.
subvertical de 25 àplus de45 m.

Clip 31 13/01/04 10° 18,847' 109° 12,565' Bord nord Pente 14 52 Plateau balayé par lahoule, très Couverture cveno-
du réot externe dégradé entre 10 et15 mavec bactérienne importante.

nombreuses formations coralliennes
cassées, puis zone d'éboulis deblocs
plus oumoins importants, fortement
recouverts de cyanobadéries entre
15 et25 m. Ensuite pente forte de
sciéradiniaires vivants.--_.- -
Plateau à 10 à 13 mavec nombreux

Clip 32 14/01/04 10° 18,951' 109° 14,957'
Bord est Pente Pocillopora, puis pente moyenne

\0 44
du récif externe principalement constituée de Porites

1tobota elquelques Pocillopora.
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35 Plateau avec quelques Poolloporo et
Parites vivants, maissurtoutgros blocs
détritiques couverts de gazon de cyanos
etdébrisfixes, puispente en
éboulisde blocs couverts de Lobophora
enaoûtantes avec quelques formations
de Ponies vivants.

Remarques

Làu/erpll.

Peu de\le apparente
sur lesable, un
~spèce deChoetodon
non r onnue1l 70m

C. golopogensis au
palier.

•

Description
géomorphologique

Bord duplateau situé
immédiatement avant lazone
dedéferlement. Fond dedalle,
striéesdesillonsde1à 2mde
profondeur,perpendiculaires au
récif. Nombreuses colonies de
Pocilloporo compactes.

Plateau bien vivant, mais avec
nombreuxcorauxcassés, puis
tombant en pente moyenne, avec
principalement desParites.

Plateau assez large (env. lOOm),puis
tombant en pente forte en éperon
sillon, avecPorites vivants etgros blocs
en éboulis,ensuitepente moyenne
de sable finavecgrosdébris

----ili
Plateau avec Pocilloporaetpente
bien vivante avec très beau Parites.

9

72

29

30

Prof. maxi.
(m)

r-

Station Date Latitude Longitude Situation Habitat
Prof. mini.

1
(m)

--
Clip 33 14/01/04 10° 17,669' 109° 13,766' Bord Pente 3

ouest-sud-ouest externe
durécif

- - ----
Clip 34 15/01/04 10° 18,648' 109° 14,292' Bord ouest Pente 3

del'île externe

.
Clip 35 15/01/04 10° 18,595' 109°14,286' Bord ouest Pente 12

del'Ile externe

--
Clip 36 1 01/04 10° 17,553' 109°12,099' Sud-sud-est Pente 11

del'île externe
- -

Clip 37 17/01/04 10°17,318' 109°12,178' Sud-est Pente Il

del'île externe

Figure 119: complexe de corallinacées.

Coralline algae complex.
Figure 120 : gazon d'algues rouges.

Red algol turf.

Une flore riche en algues rouges
La flore algale de Clipperton est caractérisée par l'exu­
bérance des algu es rou ges calcaires app artenant aux
corallinacées (F ig. 119) et inversement par la taille
discrète et la faible abondance des algues molles.
Ces dernières form ent, pour la maj or ité , des gazo ns
épars ou des tap is très ras fixés sur les roches calcai­
res ; un certai n nombre d'entre elles on t été trouvées
en épiphytes sur d'autres algues. Les formes les plus
grandes et les plu s communes parmi les espèces
recensées so nt les algues brunes Lobophora variegata
et Dictyopteris repens, qui se répartissent depuis la
surface jusqu'au bas de la pente ext ern e (50 rn) , les
amas roses de filaments enchevêtrés d'algues rouges
(Fig. 120 ) telles qu e Asparagopsis taxiJomlis (forme
Fa/henbergia), Lejolisea pacifica, Hypnea spinel1a,
GriJfithsia pacifica et J ania sp., ou encore les petites
touffes vert-bouteille de Bryopsis pennata et B. hypnoides.

Figure 121: Caulerpa racemosa.

Dans les petits fonds et sur le platier ouest de l'île, un e
form e de Caulerpa racemosa (Fig. 121) développe des
colonies décimétriques au pied des micro-atoll s de
Pmi tes. Les blocs de coraux des platiers sont généra­
lement recouverts de feutrages rouge-brun renferm ant

U 2
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Pacifique ouest et central: 81 %

l. étude mo rphologique des espèces qu i composen t
la Dore algal e de Clipperton montre un mé lange
d'esp èces pro venant des deu x cô tés de la BEP
Toutefois , près de 75 % des es pèces so n t largemen t
di st ribuées dans l'In de-Pacifiqu e et plus précisé­
ment 8 1 % dan s le Pacifiqu e oues t et centra l, co ntre
4% seulement res treintes au Pacifique es t (incluant
la région californ ienne. le Mexique et l'Am ériqu e
cen trale) ; les 15 % rest ant étan t les esp èces indé ter­
minées qui ren ferment pe u t-être quelques taxons
endé miques (F ig. 125) .
Un tiers des espèces de Clippe rton ont une très large
répartiti on dans le moncle (Tab.XXXII), ce qu i reflète la
distribution cosmo polite des espèces avant la ferm eture

Figure 124: Titanodermo sp2.

Figure 122: Hydrolithon onkodes.

les plu s proch es (Hawai i et Pol ynésie fran çaise, po ur
la partie oues t Pacifi que ; cô te ouest des Éta ts-U nis ,
Revillagigedo , Mexique et Panama pour la région est
Pacifique ; Ca raï bes). Les données sy nthé tisées au
tableau XXXII so nt issue s du système d 'in formation
"algaebase: listing the worldalgae" (wwwalgaebase.org) .

Figure 123: Neogoniolithon rugulosum.

Pacifique est: 4 %Indéterminées: 15 %

un complexe d'algues rouges cérarniales (Ceramiwn
sp., Polysiphonia sp.) et d'algues vertes U1 va cuuhrata,
Chaetomorpha califom ica et Bryopsis sp .

Figure 125: affinités biogéographiques de la flore algele de Clipperton.

Biogeographical affinities of the algol {fora of Clipp erton.

Une flore à la croisée du
Pacifique ouest et est

Pour établir les affi ni tés b iogéograp h iq ues de la
flo re marine de Clip pe rton nous avons considéré
d 'une part la distribut ion des espèces en trois gran­
des rubriques : cos mo po lites, Ind o-Pacifiqu e , océan
Pacifique , e t a na lysé d'au t re part le nomb re de
taxons partagés avec les î les ou les côt es lit to rales

Les a lgues ca lca ires co ra llinacées forment, à
Clippe rton co m me da ns la plupart des î les du
Pacifique, un bourrelet ex terne bien développé. Les
espèces de corallinacées do minantes appartiennent
aux Mastophorideae avec les genres Hydrolithon,
Neogoniolithon, dont Hydrolithon cf. marschallense et
H. onkodes (Fig . 122 ) - ce derni er étant très largem ent
répandu dans l'Ind e- Pac ifique et repr ésentan t le
pr inc ipal éléme nt co nst ruc teur des marges récifales
des ato lls du Pacifique ce ntra l et sud . Neogoniolithon
n lgulosum (Fig. 123 ) , co m mu ne aux Hawaii, est
éga leme nt très co mmune à Clipperto n . Ces espèces
se distribuent en géné ral da ns les biotopes les plu s
éclai rés et dominent le paysage dans l'étage supé­
rieur de la pente ext erne (j usq ue vers 10 rn) où elles
résistent mieux qu e les coraux aux mouvements de
la ho ule et au déferl em ent des vagues. Ces algues
se raré fient avec la profondeur , laissant la place aux
coraux ; toutefo is, so us les sur p lombs et dans les
an frac tuosi tés , on trouve un autre genre bien repré­
senté, aux co u leurs rouge à lie de vin : Titanoderma
sp . (Fig. 124) dont la surface est o rnée de rem arqu a­
bles spirales correspon dan t au dépôt successif des
co uc hes cellu laires. Plusieurs co rallinacées art icu ­
lées on t été récoltées dont j ania capil1acea,j. tenella
et Amphiroa anceps. jan ia longiarthra, signalée par
Sache t (962) , n'a pas été récolt ée .
La bo n d ance p art icul iè rem ent inhab itu ell e d es
Hypnea et desjania ava it été rem arquée par Dawson
(l959 b) d an s les co llect io ns d e la Scripps, et ce t
auteur avait rap proché ce lte flor e de ce lle de l'at oll
de Palrnyra situé dan s les îles de la Lin e.
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Figure 126: pourcentage d'espèces d'algues marines de Clipperton

en commun avec une sélection de régions tropicales choisies dans le

Pacifique et la zone Careïbe.

Percentage Df Clipperton algal species shared with various iocalities

and islands in the Pacifie and Carribbean areas.

de l'isthme de Panama il y a environ trois million s
d'années (Coates & Obando 1996).

[affinité avec le Pacifique central est forte puisque la
plupart des espèces d'algu es de Clipp ert on so n t pré­
sentes aux îles Hawaii (57%) et en Polyn ésie française
(41%) ; 34% sont présentes dans la zone Caraïbes , 27 %
sur la côte californienne et 15 et 18 % respectivement
sur les côtes Mexicaines et de l'Am érique centrale.
Finalement il n'y a qu e 12 % des espèces de Clipperton
qui se retrouvent à Revillagiged o (Ta b. XXXII et
Fig. 126). Ces résultats corroborent ceux de Glynn &
Ault (2000) qui ont montré qu e la faune corallienne
de Clipperton avait une forte affinité avec celle des îles
du Pacifique central notamment les îles hawaiiennes
et l'atoll de johnston.

derniers , on not e qu elques algu es vertes ulvales
(U/va /obata, U. ctathraia) et un feutrage vert de
C/adophora et Bryopsis ou rouge de cé ram iales
(Ceramium sp., Polysiphol1 ia sp.) et des encro ütements
d'une algue brune Ralfsia hal1cokii.
Le platier récifal montre une géom orphologie diffé­
rente en fon cti on de l'exposition . 11 es t quasiment
abse n t sur la cô te nord. Sur la cô te oues t, il s'agit d'un
plati er étro it, peu profond , occ upé par un ense m­
ble réti culé de micro -atolls de Parites, aux que ls
se mêlent qu elques Pocillopora dont la croissan ce
en hauteur es t limitée à la profondeur du plati er
(20-40 cm) . La surface de ces tabl es coralliennes
es t mortifiée en raison du balancem ent des marées
alors qu e la zo ne périphérique es t viva n te, on y
not e un enc ro ûte men t d'algu es calca ires , not am ­
ment Hydrolithon onhodes, Sur les cô tes est et sud ,
le platier est une dalle arasée , très peu construite,
généralement occ upé e par un tap is épais de tubes
de vers reten ant le sa ble et auxque ls se mélangent
un gazo n d'algu es ve rtes Chlorodesmis caespitosa
et de nombreuses cya nobac té ries . Dans les petites
cuve ttes s'accu mulent des débris co ralliens recou ­
verts entièrement ou partiell emen t pa r des algues
en cro ùtan tes et formant de petits rhodolithes de
Peyssonnelia sp . ou de Sporolithon.

Les acc u m ula tio ns sé d ime nta ires d es pl a ti ers
oue st sup po rte nt un e forte co ncen tra tio n d'une
Holothurie noire Holothuria cf. atm . C'es t égale­
me nt dans cette zo ne que l'on a réco lté la Caulerpa
racemosa qui forme d'épais coussins à la base des
micro -atolls de Parites.

Dans la zone supra-littor ale, le sa ble es t marqué
pa r la présen ce de nombreux terriers d'un crabe
ocyp ode, tandis qu e des Grapsidae (de u x ou trois
espèces) courent sur les blocs co ra lliens . Sur ces

••• Couronnes émergées et platiers
La co uronne éme rgée de Clippert on est un ensemble
de terrasses plu s ou moins marquées et co ns tituées
de débri s coralliens grossie rs indurés dans lesquels
on reconnaît des branch es de Pocillopora et des for­
mes plus massives de Porites. Les plages qui bordent
cett e couronne sont in également répa rti es autour de
l'île ; elles sont tantô t co nstituées de sable grossier
à fin et bien développées, comme dan s les parties
ouest et nord-est de l'île, ou au contraire étroi tes et
formées de débri s gro ssiers comme au Sud -Est.
Les platiers qui s'é tenden t entre le bas de plage et
l'o céan sont relativem ent étroits et très peu pro­
fonds , ils portent dan s certains secteu rs (platiers
no rd-ouest, est et sud-est ) la marque des tempêtes
successives avec l'accumulation de massifs coral­
liens pluri-m étriques, arra ch és à la pente externe et
déposés sur le plati er, et par endroit jusqu'au bord
de plage. Dans la partie sud et ou est on note de très
beau x dépôts de beach-rock.

••• Quelques remarques sur
la géomorphologie et la flore associée De manière géné rale le plati er, lorsqu'il exi s te , se

termine à la fran ge océ anique par un e zo ne légè­
rem ent surélevée co mpac te , décou verte à marée
basse et essentiellement construite pa r un complexe
de co ra llinacées do miné par Hyd ralithon onkodes.
Toutefois , l'en cr o ût em ent algaire es t fort em ent
éro dé (polychè tes, mollusques , etc.) et recou vert
par un feutrage algal riche en céramiales (algue s
rouges) et en thalles bruns de Lobophara variegata
(e n forme d' éven tail , Fig.12?) ou de Hincksia
mitchelliae (filame nte ux) . Dans les an fractu osités

Figure 127: Lobophoro variegata.
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Figure 128 : pente externe - 5 m / Outer slope, 5 m deep.

Figure 129 : pente externe - l a m/Outer slope, JOm deep.

Figure 130 : pente externe -40 rn/Outer slope, 40m deep.

Figure 131 : pente externe -Ga rn/ Outer slope, GOm deep.

on note éven tuelle me n t des algu es vertes
Chaetomorpha antenina et Bryopsis sp . et qu elques
rares co lon ies de Galaxaura fi/am entosa. Cette
zone es t très comparable aux pla tiers ex te rn es des
autres atolls du Pacifique.

Clipperton,environnement et biodiversité
d'un microcosmeocéanique- cpn 68

Figure 132: Uthothamniom sp.

•• • Le récif externe
Au-de là du front récifal et tout autour de l'île , on
note un complexe récifal typique de pente ex terne
où les coraux sont parfaitement développés . Deu x
genres dominent nett ement Porites et Pocillopora.
La faible diversité des coraux doublée de la rareté
voire l'absence de faun e épigée, gorgon es, éponges,
alcyonaires, contribue à la monotoni e du paysage.
Toutefois la couverture corallienne es t importante
et le taux de corail vivant varie depuis la surface
jusqu'à 60m de profondeur entre 15 % et 70 %.

De manière gén ér ale les pentes ex tern es de
Clippe rton montrent un e topographi e relativement
cons tante tout autour de l'île et on peut schéma­
tiqu ement reconnaît re trois horizons principau x
(Figs 128-13l):

.0-10 m: partie haute du talus, qu i correspond
à un e plate-forme plus ou moins rainurée. La
bas e des éperons s'étendant jusque ver s 15 m.
C'est la zo ne la plus battue de l'édifi ce, elle est
soumise à un ressa c co ns tan t mêm e dans les
zo nes les moins ex posé es. C'e st auss i la zone
la plus éclairée et la moins chargée en parti­
cu les, où la couverture corallienne est la plus
faible (l0 à 25 %) et ce lles en algu es ca lcaires
la plus Iorte t» 50 %) . Ces algu es forment un
glacis important mais enc ro ûten t également
les débris coralliens pour former des nodules
algaires , ou rhodolithes. Sur la côt e ou est , on a
not é la présence de la Cau/erpa racemosa, très
abondante sur les platiers situés au-dessus. On
not e en outre des gazons algaux qui su pporten t
l'acti vité de s herbivores tel s qu e les poissons
Acanthu ridae , et plusieurs échinidés ;
• 15-40 m: pen te plus ou moins inclinée se
terminant sur une banquette vers 40 m. C'est
la zone qui pr ésente sur les côt es exposées des
marques importantes de tempête, avec le dépla­
ceme nt de blo cs co ralliens , no tamment vers
15 m au niveau de l'épaulem en t. Outre l'hori ­
zon "perturbé", il s'agit d'un ens emble corallien
cohéren t form é de grosses patates métriques de
Porites et de Poeil/opora. Le taux de recouvre­
ment corallien es t élevé, et dans les zones non
perturbées il dépasse 70 % en corail vivant. Cet
horizon est caracté risé par de très nombreuses
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Tableau XXXII : liste des espèces d'algues marines récoltées à Clippert on durant cette expédition et par Sachet (1962). La présence des espèces

dans d'autres localités et leurs aHinités biogéograph iques sont également indiquées. Les données proviennent de algaebase (Guiry & Guiry 2008).

': Dizerbo & Gilly (1970).

Genres Espèces Auteurs Présente étude Sachet 1962 Cosmopolites

--- -
Boodleopsis pusilla (ES. Collins) W.R. Taylor, A.B. Joly & Bernatowicz x
- .. - -
Bryopsis hypnoides J.V. Lamouroux x x

- --
Bryopsis pennata JV Lamouroux x x

Bryopsis sp. x
- --
Coulerpa racemosa (Forsskâl) J. Agardh x x x
--- - - -- -
Chaetomorpha antenina (Bory de Saint-Vincent) Kützing x

i-- - - -
Chaetomorpha califomica F.S. Collins x

-- J ---
Chlorodesmis caespitosa J. Agardh x-
Chlorodesmis sp. x

•
Clodophora finiformis Kützing x-_.- - .• ----
Cladophora perpusilla Skottsberg & Levring x- _ . ---- -- -
Cladophora sp. x

--
Cladophora sp. x

- -
codium geppiorum O.C Schmidt x-- --- - --- - p- --
Derbesia altenuata E.Y. Dawson x

'- UDerbesia marina (Lyngbye) Kjellman x x

Derbesia tenuissima (Moris et De Notaris) P.L. Crouan & H.M. Crouan x x-- -- . _ J --

Phyllodietyon anastomosons (Harvey) Kraft & M.J. Wynne x- 1- -
1

-
VIvo californica Wille in Collins, Holden & Setchell x

--
VIvo c1athrata (Roth) C. Agardh x x x

.. , t - -
VIvo flexuosa Wulfen x x

VIvo laetuca Linnaeus x*
--

VIvo fobata (Kützing) Harvey x.- -- -- 0-

Chnoospora impfexa J. Agardh x
-

Cofpomenia sinuosa (Mertens ex Roth) Derbès & Solier x x
-

Dietyopteris delicatula J.V. Lamouroux x
----_.- -- ----- - -

Dictyopteris repens Okamura x x
- - --

Fefdmannia indicus (Sonder) Womersley & A. Bailey x

Fefdmannia irregularis (Kützing) G. Hamel x
---- ___ •• 0- - - 1

Hincksia mitchelliae (Harvey) PL Silva x x- -.: - - -
Lobophora variegata (Lamouroux) Womersley ex Oliveira x x

1 hancockii
,

Ralfsia E.Y. Dawson x
-- - -- • 1

Sphacelaria rigidula Kützing x x
--- - - --- --
Sphacelaria sp. x
-- - l--

Acrochaetium hypneae (Bergesen) Bergesen x- - - - - - , .

Acrochaetium subseriatum Bergesen x
- --

Amphiroa anceps (Lamarck) Decaisne x..
IrAntithamnionella elegans

(Berthold) J.H. Price & D.M. John in J.H. Price, D.
x x

John, & Lawson

Asparag:3psis 1
- --taxiformis (Delile) Trevisan de Saint-Léon x x

Callithamnion l
f- - -- --- -
catafinense E.y. Dawson x

"""-
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Genres Espèces Auteurs

Ceramiales gen. nov.?

Ceramium codii (H. Richards) Mazoyer
-

Ceramium cupulatum Womersley

Ceramium flaccidum (Harvey ex Külzing) Ardissone

Ceramium vagans P.c. Silva
--- ----

Ceramium macilentum J. Agardh

Erythrotrichia carnea (Dillwyn) J.Agardh
--

Fosliella paschalis (M. Lemoine) Selchell & N.L. Gardner
------ _.._------
Calaxaura filamentosa R.Chou

Celidiella hancockii E.Y. Dawson

e el Woelkerling

Foslie) Foslie

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

Cosmopolites

x

x- -

-
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~- --

- --

x

x...
x

-

x- ---

,-
x

-----'

x
-

x
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i

- ---

X
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x
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x
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x

x
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x

x
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x

x

x

Présente étude Sachet 1962
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-_.-
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h

n

nne

Celidiella machrisiana E.Y. Dawson
----- f·
Celidiella sp.

- -
Celidium sp.
-
Cloiocladia iyoensis (Okamura) R.E. Norri

Criffithsio pacifica Kylin
-- - 1"

Herposiphonia nuda Hollenberg
- -

Heterosiphonia crispello (c. Agardh) M.J. Wy

Heterosiphonia secundo (C. Agardh) Ambron
--- 1'--

Hydrolithon morschollense W.R. Taylor

Hydrolithon onkodes (Heydrich) D. Penros
- - -

Hydrolithon reinboldii (Weber-van Bosse &

Hypneo spinello (C. Agardh) Külzing
- -_ .. .

Hypoglossum simulons M.J. Wynne, Price el
-; -

Isabbottia sp.

Jonia capilloceo Harvey
-- -

Jania longiorthra E.Y. Dawson
-

Jonia tenello (Kützing) Grunow
-

Lejolisea pacifico ltono
.._- -
Lithophyllum prototypum (Foslie) Foslie

- -
Lithothamnion sp.

Lomentorio boüevona (Harvey) Farlow--
Mesophyllum erubesens (Foslie) M. Lemoine_ ... .. ._--
Neogoniolithon rugulosum Adey, Townsend el B

, -'

Pneophyllum confervicolo (Kützing) Y.M. Cham
~ -

Polysiphonio terukxea Suhr ex J. Agardh

Polysiphonio homoio Selchell el N.L. Gard
-

Polysiphonia mollis J.O. Hooker et Harve
..-. --- - --

Polysiphonio sertulorioides (Crateloup) J. Agard

Polysiphonia subtilissima Monlagne
- -- - -

Spirocladia barodensis Bergesen
--

Sporolithon sp. l
- \ ----

Sporolithon .4sp. 2
- - -
Titanoderrno sp.



Clipperton. environnement el biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn 68

Indo-Pacifique Pacifique Polynésie
française Hawaii Ouest USA Revillagigedo Panama Mexique

Pacifique
- - ---- - ---+- - - - --!'--- - - - -'-;-

x X
1

X X
0--- --

x
- -

x x

x
•

x x
--

.--- -

x x

. _- --

x x

x x

x x

x
---

x x

x x
-

x x

x x--

x x

x
-----

x x- ---
x

x x--

x x

x x

x
_.._.-..._- --

x x

x x

x- -
x x

-
x

--
x x

x x
---- -- - ...-_.

....----

-------------- ---------------- -

---
x x
---

x

x x--- -
-- -

x x
---

x

x -
1-- -

1-'
X X

~

X

X X

X

t- -

X X

X X-
X X

X X

X

-
X X
---

X

X
-

-

x
--- e

x
- .-

x x
--

x x

x

x x

x

x x
- ---- -

- --- -_.. .

x

x

x

x

x

x

x

x

x

f-- --

x

x

x

x

x

x

x

1

x

-

-- ---._-

-

X
- -

-- -
-

-

- .

-- -

-

-

- --
X

-
., ----

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x

x
--

- -- -

- - .-

1

- --

x

x

x

xx

x

x

x

x

x

x

139 •



Charpy (coord.) - 2009

mu rènes (qua tre ou cinq esp èces) dont la plu s
fréquent e est Gymnothorax dovii qui se dépla­
cent en eau libre. C'est le dom aine des pois­
sons carnivores, tels que lutjans, loch es. Les
requins (Carcharillus albimarginatus) fréqu en­
tent préférent iellement la tran ch e bathymétri­
qu e 30-50 rn, tandis qu e C. galapagensis, moins
fréquent (tro is obs ervations) , a été ren contré
dans l'h orizon supérieu r. La flore, esse ntie lle­
me nt calcaire, s'am enuise avec la profondeur, et
on note également un remplacement d'espèces:
Hydrolith on onhodes not amment disparaît au
profit de Litholhamnion (Fig.l32) , Sporolithon
et Mesophylhlm sous les surplombs et dans
les anfractuosités. Les algues molles, rouges
(Asparagopsis taxiio rmis, Hy pnea tene/la et
Griffilhsia pacifica) et brunes (LobopllOra variegata
et, en moindre abondan ce, Dicty opteris repens) ,
fréquentes dans la zone des 15 m, disparaissent
qu asiment au-delà de 40 m ;
dO-60 m : au-delà de la rupture de pent e à 40 m,
le tombant se poursuit avec la même inclinai­
son et en moyenne jusque vers 55 m, sauf sur
la côte ouest -sud-oues t où le bas de la pent e se
situe à 70 m. Au bas du tombant on observe une
banquette d'accumulation sédimentaire plus ou
moins inclin ée recouverte de sable et débri s coral­
liens. Cet hori zon est so mbre, en raison d'un e
forte absorption de la lumière par les imposan­
tes masses coralliennes et la rareté des cuvettes
sableuses. Le taux de corail vivant est encore très
élevé, tandi s que la flore algale (essentiellement
Asparagopsis taxiformis) s'est raréfiée tout comme
la faune benthique d'inv ertébrés et de poissons.

••• Le lagon
Les co mmu na utés biologiques ac tuelles du lagon ,
so nt essenti ellement cons tituées de plantes à fleur s
d'eau douce et saumâtre, troi s des quatre espèces
citées par Sache t (196 2) ont été retro uvées , il s'agit
de Pomatogeton pectinatus (qu i étai t en gra ine lors
de notre mission), Ruppia maritima et Najas marina
var. latifolia. Zostera marina n'a pas été récolt ée au
cours de cette mission . Le fond du lagon es t envahi
par une "algue verte" Chara et un ensemble de cya­
nobactéries filamenteus es qui se développent sur les
tiges des végétaux ou en tapis en ass ociatio n avec
d'autres micro-organ ism es bactéri ens. Ce lte végé­
tat ion ab ondante co nt ras te avec les ves tiges de s
co mmu nau tés coralliennes, blo cs de Porites morts
en place , nombreuses coquilles vid es de bivalves ,
tém oin s biologiqu es du lien qui a ja dis exis té ent re
le lagon et l'océan. C'es t à l'évidence l'enrichis­
sement permanent en nutriments du lago n à par­
tir du gua no produit par les milliers d'oiseau x qu i
fréqu entent l'île qu i en tre tien t la lu xurian ce de la
végétation aquatique . Les apports d'eau de mer sem­
blent très limités et , durant notre mission , nous les
avo ns obser vés au niveau du "roc he r". C'es t à cet
endroit d'ailleurs qu e nous avon s noté la présence
de poissons carangidés . Les observations sur la flore
du lagon ont été rep rises dans les travau x de car ­
tographie des habitats lagonai res à partir d'images
IKONOS Oos t & André fouë t 2006). La flore pha ­
nérogamiqu e du lagon est composée d'esp èces à
tr ès large rép artition et co mmu nes sur les cô tes
du Pacifique est. On peut raisonnablement pen ser
qu e ces espèces ont pour origine le Pacifique est, et
qu 'elles ont été transport ées par les oiseaux marins.

DISCUSSION
Avec moins d e 100 espèces , la flor e marin e de
Clippe rto n appa rt ien t à la ca tégo rie "species poor
jlora" établie pa r Bolton (1994 ). Nos prospecti on s
ont doublé le nombre de taxons d'algu es marines
connues de Clipp erton. Toutefois un tiers seu lement
des es pèces s igna lées dans les tra vau x an térieurs
ont été retrouvées. La majeure part ie des es pèces
signalées par Sachet (962 ) étaien t de petite taill e
voi re étai en t des épiphy tes , ce qui explique qu 'elles
aient pu échapper à notre prospection . En revanche,
les d eux al gu es brunes Chnoospora impl exa e t
Colpomenia sinuosa et l'algue verte Codium geppiorum
tr ès rep érables par leur taill e n'on t pas été écha n­
tillonnées en 2004 . Cette absence peut être en parti e
expl iqu ée par le caractère saisonnier de ces espèces
présent es plutôt en été (Pay ri 1987) alors que notre
campagne a eu lieu en hiver (janvier) ; la mission de
la Scripps en 1958 avait eu lieu à la fin de l'été.

L'effort de prospection n'est probablement pas la
cause de cette apparen te pauvreté. Plusieurs gen­
res tels que Halim eda, Microdictyoll, Dictyosphaeria,
Avrainvilleagénéralem ent très répandus et abondants
dans l'Inde-Pacifique, en particuli er dans les ato lls
mais aussi dans le Pacifique est, n'ont pas été observés
à Clipperton. La faible diversit é d'habitats, essentiel­
lement restrein ts à la pent e et aux platiers extern es,
l'absence d'habitat lagonaire marin sont sans dout e
une raison sérieuse pour explique r la faible richesse
spécifique. Mais plus enco re la faible taille des habi­
tats disponibles doublée d'un fort isolement de l'île
pourrait être à l'origine de l'absence d'une part ie des
taxons à très large répart ition en affectant notamm ent
leur recrutement. Finalement cette relative pauvreté
résulterait de l'isolement par la distance du lointain
Pacifique oues t et des conditions climatologique et
océanographique par le proche Pacifique est.

CONCLUSION
La contribu tion maj eure de not e étude est une
meilleure connaissance des pentes ex tern es. En
effet, les moyens d'inv est igation et notamment la

prosp ection en scaphandre autonome nous a per­
mis d'explorer un éventail d'habitats plus large que
celui échan tillonné par les missions an térieures, et
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notamment ceux sit ués le lon g des pen tes ex ter­
nes jusqu 'à la terr asse sableuse si tuée vers 55 m ;
en conséque nce , nos récoltes renferment co mme
atte ndu un certai n nombre d'esp èces qu i n'étaient
pas encore signa lées à Clipperto n et qui, pour cer­
taines d'entre elles, so nt peut-être nou velles pour la
science. Une étude taxonomique plu s importante et
d'autres échantillons sero nt nécessaires pour confir­
mer ces premi ères conclus ions et décrire le cas
échéa n t les nouveaux taxon s.

Com parativement aux autres atolls et presqu 'atoll s
du Pacifique, l'île de Clipperton apparaît très ori­
ginale avec l'histoire singulière de son lagon, isolé
depuis plus d'un siècle et demi du con texte océani­
que environnant. Toutefois, le complexe récifal qui
s'est développé le long du littoral et sur les pentes
externes montre des caractères géomorphologiques
tou t à fait comparables à ceux des autres atolls du
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Pacifique . La faible richesse spécifique enregistrée
da ns tous les gro upes confi rme le grad ient biogéogra­
phique d'appauvrissement en espèces entre l'oues t et
l'est du Pacifique. Labsence totale de certains groupes
d'algues est peut-être à relier à l'isolem ent de l'île,
tout comme l'endémisme décrit pour le groupe des
poissons (Robertson 1996) ou des échinodermes
(Lessios et al. 1996) ,

Enfin , le mélange d'esp èces entre l'Ouest et l'Est
du Pacifique , montré po ur d'autres gro u pes zoo ­
logiques et notamment pour les coraux (G lyn n &
Au lt 2000) , les po issons (Robertson & Allen
1996) , les échinoderm es (Lessios et al. 1996) es t
co n firmé pour la flore marine . Cett e carac téris ti­
qu e sou ligne l'ori ginalité biologique de Clip pe rto n
et peut-être son rô le "relais" dan s la disp ers ion et
la co lonisation des espèces à tra vers le plus gra nd
océan du monde.
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Philippe Béarez & Bernard Sérel

Résumé
Clipperton es t le seul ato ll d u Pacifique tropical es t. À ce tit re, il représente un écosys tème
particulier pour cette rég io n. Situ é à plus de 1000 km de la côt e mexicain e, il co ns ti tu e
à la fois un avant-poste pou r les flux migratoires en pro venance de l'ouest et un e sorte
d'i solat pour de nombreu ses espèces à faible capacit é de dispersion . Il en dé coul e que sa
faun e ichtyologique es t co mposé e d'esp èces originai res pour moit ié du Pacifique ouest,
pour moiti é du continent amé rica in , avec un e pro portion relativ em ent faibl e d 'espèces
endémiques. I'invcntair e piscicole men é en 200 5 a permis de ret rou ver 66 espèces des 160
répertoriées pour l'île et de signaler, po ur la première fois dans le Pacifique est, un e espèce
indo-pacifique : Acanthurus guttatus. Clippe rton n'est plus aujourd 'hui un hav re pour les
requins, nos obse rva tions révèlent un e forte diminution de leu r abo ndance. Cependan t,
l'atoll semble encore leur serv ir de lieu de rep roducti on , tout au mo ins en ce qu i conce rne
le requin pointe blanch e, Carc harninus albimarginalUs.

Abstract
Clipperton is the only atoll in the Tropical Eastem Paeifie and, f or lhis reason, represents
a particuïar ecosystem fo r this area. Locaieâ more than 1000 hm off the Mexican coast, it
constitutes both an Olltpost f or the migratory flux coming f rom the west and a hind of iso/ale
for many speeies with low larval dispersion range. ft f ollows that Clipperton5 iehtyofcwna is

made up of speeies originating partly from the western Pacifie and partly from the Amer ica n
continent, with a relative/y small proportion of endemie speeies. The ichthyological inventory

carii eâ out in 2005 f ound 66 species of the 160 recorâed f or the island, and to report for the fir st Unir in the
eastem Pacifie an indo-pacifie species: Acanthurus guttatus. Clipperton is no longer a refuge fo r sham«: our
observations reveaï a strong reduction in their abunâance. However, the atoll does still seem to be usee! as a
reproduction ground, at least for the white tip sharh, Carch arhinus albimarginatus .

1 TRODU
Le fort isol em ent de l'atoll de Clipperton ex plique
probablement la relative pa uv re té de son peuple­
ment ichtyologique . En effet, se lon le dernier recen ­
se ment de Rob ertson &A llen (2002), 160 esp èces
de poissons fréquentent les eaux de Clippe rton, un e
valeur faible comparée à celles des îles de Coco (27 4
espèces; Buss ing & Lop ez 2005), de Revillagig ed o
(2 5 1; Robertson & Alle n 20 02) ou d e Malp el o
(295 ; Rub io et al. 199 2) , de taill es similai res , et a
fo rt io ri à ce lle de l'arch ip el des Gal apagos (450 ;
Jiménez-Prado & Béarez 2004 ). Certes, son extrême
isolemen t, à l'écart des voies de navi gati on , n'a pas
favorisé l'in vestigati on de sa faune et de sa flore. Les
missions sc ien tifiq ues à Clipperto n o n t été rar es .
Lune des pr emières à in clure l'atoll sur son par ­
co ur s est la Hophins-Stanford Galapagos Expedition
de 1898-1 899 (Snodgrass & Hell er 1905) durant
laquelle se ules huit espèces furent co llec tées . C'es t
aussi de ce tte époque qu e date la description de la
premièr e so us-es pèce endé m iq ue, rapportée pa r
John Arun del en 1897 : Bathygobius /in eatlls awndelii
(Garma n , 1899). Le prés ide nt Roosevelt , passant
par Clippe rto n lors de sa cro isière présidentielle de
1938, en rame na qu atre es pèces (Schmi tt & Schultz
1940): u ne murèn e Uropterygius macroeephalu s
(Bleeker , 1864), un poisson-chirurgien Acanthu nls

lriostegus (Lirmaeus , 1758) , un bali s te Meliehthys
niger (Bloch , 1786) et un co mpère Arot/non hispi­
dus (Lirmaeus , 1758) . Dans les ann ées cinquan te
(1956 et 1958 ) , deu x missions a mérica ines de la
Scripps In stilUtion of Oceanography so nt organisées ,
compren an t en plu s des co llectes un vo let d'études
sur l'agressivité des requins (Limbaugh 1963); elles
conduise nt à la des cripti on de deu x nou veaux pois­
so ns endé miques : Holaeanthus limbaughi (Baldwin ,
1963) et Myr ipristis gildi (Green field , 1965) . Dan s
les ann ées so ixante la France prend la relève avec en
particulier les missions "Bougainville" d u Centre de
Recherch es du Servi ce des Armées . Sachet (196 2)
cite alors III espèces potentielles pour l'île, mais ne
fourn it des noms d'esp èces qu e pour 15 de celles-ci.
Ehrhardt & Plessis (1972) augmentent sensiblement
ce chiffre en proposant 65 espèces. Par la suite , mis à

part la description d'une nouvelle espèce end émique
retro uvée dan s les collections des années cinqua nte,
Stegastes baldwini (Allen & Woods , 1980 ) , il faut
attend re les années qua tre -ving t-dix (1994 et 1998)
et les nouvelles missions américano-australiennes de
Robertson et Allen pou r obtenir de nouvelles données
sur la faun e icht yologiqu e de Clipperto n. La liste des
poi ssons va passer à 115 (Allen & Robert son 1997)
et qu atre nouveau x en dé miques von t être décrits :
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Thalassoma iobensonï (Allen, 1995) ; Pseuâogramma
axelrodi (Alle n &- Robe rt s o n, 1995); Xy richtys
wellingtoni (Allen &- Rober tson , 1995) et Epinephellis

c/ippertonensis (Allen & Robertson , 1999) . La toute
dernière list e fourn ie par Robertson & Allen (2002)
comporte 160 espèces.

ATÈRIEL ET MÉTH DES
La miss ion d'inventaire ichtyologiqu e s'es t déroulée
du 19 février au 4 mars 2005 . [ato ll a été prospec té
exclus ivemen t sur sa façade sud -oues t et à proxi­
mi té du "ro cher " au sud -es t de l'île . [effort de pêch e
a po rté sur les fonds mari ns de 0 à 50 m et s ur le
lagon .
Une batterie classique d'engins de pêche a été ut ilisée,
à pied , embarqué ou en plongée, comprena nt filets,
pa langres , lignes à main, traîn es, nasses, harpon s et
po iso n.
La pêche à pied sur le platier s'est faite de jour et avec
l'aid e de roténo ne, un poison as p hyxian t. La pêche
embarquée s'est faite à partir du ketch assurant les tra­
versées , le Rara Avis, lorsqu 'il était à l'ancre en attente
d'u ne no uvelle rotation , généralemen t de nuit , ou à
partir de la barque en fibre de verre mise à notre dispo­
sition par l'expédition. Les créneaux d'util isation de la
passe perme ttant d'accéder à la pleine mer étant courts
et journaliers, les engins de pêche étaient posés un jour

et relevés le lend emain. Ces so rt ies en mer ont auss i
été mises à profit po ur des pêch es au fusil sous-marin
en apné e. Le lagon a aussi été prospecté en plongée en
apnée, aux alento urs du "rocher", seul endro it abri tant
un peu de vie piscico le. Enfin, le capitain e du Royal
Polaris, bateau de plaisance dédié à la pêche spo rtive,
nous a aimablement fou rn i six spéci mens de requins
que nou s aur ions eu du mal à capturer avec nos pro­
pres moyens.
Les poisson s ainsi co llectés ont été ram enés au cam­
peme n t, triés et identifi és , parfois mesurés et pesés ,
ph otographiés, puis mis dans du formol à 4% . À leur
arrivée en France, ils ont été transférés dan s de l'étha­
nol à 85° et int égrés aux co llections d'ichtyologie du
Muséum apr ès att ribution de numéros d'inven taire.
La nomen cl atu re des ge nres e t es pèces s uit
Eschmeyer (2006), ce lle des fa milles Co mpagno
(2005) , pou r les cho ndrich tye ns , et Nelson (2006)
pour les os téich tyens .

PRINCIPAUX RÉSULTATS
Si la faune ich tyologique de Clipperton est relativeme nt
bien connue depu is les missions américaines de 1994 et
1997, nos observations et collectes sur place ont permis
de ramener de nou velles informa tions et de nombreux
spéci mens pour les collections patrimoniales.

li en résulte no tamm en t le signa leme n t d e d eux
espèces j us qu'a lors non obse rvé es à Clipperto n :
• Mobula thursion, (Lloyd , 1908) : une raie rnan ta de
réparti tion circu mt ropicale, observée en trois exe m­
pla ires lors d'une p longée au large du tombant . Elle
n 'a pu être qu'obser vée et so n identification reste
do nc à confirmer ;

• Acanthurus glittatLts Forste r, 1801: ce po isso n
chirurgien , dont trois spéc ime ns ont été observés en
plongée mais un se u l harponn é, co ns ti tue un pre­
mier sig na leme nt pour Cl ippe rto n mais aussi po ur
l'ensembl e du Pacifique tropical est. Ce tte espèce es t
en effe t origina ire de l'Ind e -Pacifique.

Inversem ent KlIhlia petiti Schultz, 1943 qui avait été cap­
turée à l'int érieur du lagon en est absent e aujourd'hui.
Cette esp èce figurait déjà dans les co llections du
Muséum mais, b ien que citée par Ehrhardt & Plessis
(19 72) , elle était restée absen te des list es de faune
publiées ultérieurement (Allen &: Robertson 1997).

APTURÉES
Sur u n to tal de 160 esp èces rece nsé es à Clipperto n
(Robertson &- Allen 2002) , réc ifales et océan iqu es ,
66 on t été obser vées du ran t la mission, parmi les­
qu ell es 55 ont pu être ramen ées en collect ion au
Muséu m.
Les informat ions co ncerna nt la rép artitio n géogra­
phiq ue proviennent esse ntie llement de Robert son &­
Allen (2002) et J im én ez-Prado &- Béarez (2004) .

B5 s

Famille RHINCODONTIDAE
Requins-baleines

Rhincodon typus Smith, 1828
Le requi n-baleine est u ne espèce cos mopolite, déjà
signalée à Clipperto n . Un membre de l'équipage du
Rara Avis a obs ervé le passage fugace d'un ind ividu
à proximité du voi lier.

Figure 133 : Carcharhinus albimarginatus.

Famille CARCHARHINIDAE
Requins-r equiems

Carcharhinus aib imarginatus (Rüppell, 1837)
Une es pèce ind e -pacifiq ue (F ig. 133) présente da ns
l'en semble du TE P (Tropical Eastern Pacifie).

lALl



Figure 134: Carcharhinu s falciformis.

••• Spécimens récoltés
Une femelle de 825 mm LT (lo ngueur totale) , prise à
la nasse par 15 m de fond (MNHN 2006- 1772) . Vingt­
quatre spéc imens, 11 femelles de 784 à 806 mm LT et
13 mâles de 783 à 886 mm LT, cap turés au filet tré­
mail , en tre 15 et 20 m de pro fondeur (2 conservés,
MNHN 2006- 1176 , -1777). Neu fspéci mens, 2 mâles
de 833 et 900 mm LI et 7 femelles de 790 à 1342 mm
LT, pris à la nass e par 55 m de profo ndeur .

Carcharhinus fa IdfoYmis (Müller & Henle, 1839)
Un requin circumtropical (Fig.134), commun dans le TEP.

e e e Spécimens récol tés
Une femelle gravide de 213 cm LI pesant 47 kg, cap­
tu rée à la lign e du bord du Rara Avis. Elle por ta it 7
embryo ns de 4 10 à 454 mm LT, 6 dans l'utéru s gau ­
che et 1 dans l'ut érus droit. Les 7 embryons ont été
con servés (MNHN 2006-1761 à 1767). Une femelle
grav ide de 225 cm LT pes an t 72 kg, captu rée à la
lign e pa r le Royal Polaris. Elle porta it 6 embryons
de 605 à 630 mm LT, 4 dans l'u térus dro it et 2 dans
l'utéru s ga uc he . Les 6 emb ryon s ont été conse r­
vés (MN HN 2006-1768 à 1771 , -1782 et -1783).
Un e femelle de 211 cm LT pesant 47 kg, ca pturée
à la lign e par le Royal Polaris. Une fem elle gravide
de 181 cm LT pesan t 30 kg, capturée à la lign e par
le Royal Polaris. Elle portai t 4 em bryons , de 477 à
488 m LT, 2 dans chaque utérus. Les 4 emb ryons ont
été conservés (MNHN 2006-1778 à 178 1). Un mâle
adulte de 189 cm LT pesan t 29 kg, capturé à la ligne
par le Royal Polaris (se uls les ptérygopod es, bien
développ és, ont été conservés ; MNHN 2006 -1784) .

Cardwrhinus galapagensis (Snodgrass & Helier,
1905)
Un requin circ um tro pica l, carac té rist iq ue des î les
océaniques, commun dans le TEP.
e c e Spéc imens récoltés
Une femelle de 855 mm LT prise à la lign e du bord
d u Rara Avis , au mo u illage par 15 m de fond . Il
s'agi t d'un nou veau-n é ou d'un très jeune indiv idu
car la cica trice ombilica le est encore visible (MN HN
2006-1775). Un mâle de 834 mm LI et un e feme lle
de 890 mm LT, cap turé s au fi let trémail, en tre 15 et
20m de profonde ur (MNHN 2006-1773 et -1774).

Galeocerdo cuvier (Péron & Lesueur, 1822)
Cett e espèce circumglobale n'a pas été capturée ni
observée par nous, mais signalée par d'autres plongeurs
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de l'expédition . Il est possible que ce soit ce requin qui
ait sec tionné le bas de ligne en acier d'un e ligne spé­
ciale à gros requins posée près du récif. Sa présence à
Clipperton étan t par ailleurs reconnue (Robertson {Sr

Allen 2002), nous la citons don c.

Famille SPHYRNIDAE
Requins-marteaux

Sphyrna lewini (Griffith & Smith, 1834)
Le requin-marteau halicorn e est une espèce cosmopo­
lite, déjà signalée à Clipperton. Il aurait été aperçu par
un plongeur de l'équipe vidéo à la pointe sud de l'atoll.

Famille MOBULIDAE
Raies-mantas

Figure 135: Manta birostris.

Manta bimstris (Walbaum , 1792)
La plus grosse des raies man ta (Fig. US ), à dist ribu­
tion circumtro pica le. Elle a été observée à de multi­
ples repri ses en plongée sur le récif.

Mobula thurstoni (Lloyd, 1908)
Une espèce circ um tropicale présen te dan s l'ensem­
ble du TEP. No us avo ns observé un gro upe de tro is
individus lors d'une plon gée au large du réci f.

Famille MURAENIDAE
Murènes

Echidna nebulosa (AhI, 1789)
Une murène inde- pacifique peu fréqu en te dans le
TE P, mais présente dans les îles (Malpelo , Coco,
Clippe rton) et, sur le continent , en Basse Californ ie,
ainsi que du Cos ta Rica à la Colombie .
Spéc imens récoltés
Onze, de pet ite tai lle, sur le plat ier (M NHN 200S­
1720, -1804, -1824, -1866) .

Echidna nocturna (Cope, 1872)
Une espèce endémique du TEP, présen te da ns l'en­
se mble de la régio n.
••• Spécimens récoltés
Plusie urs jeunes individus sur le platier.
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Figure 136 : Gymnothorax dovii.

Enchelytla5sa caninLl (Quay &: Gaimard, 1824)
Cette grande murène im pressionna nte est d 'origine
ind e- pacifique. Dans le TE p, elle n'a été trou vée qu 'à
Clipperto n et Panama.
••• Sp écimen récolté
Un ind ivid u de 1,10 m cap turé à la roténone sur le
plan er.

Gymnothorax buroensis (Bleeker, 1857)
Encore une murène inde-pacifique trouvée dans les îles
océan iques (à l'exception de Malpelo et Revillagigedo )
et sur le continent, du Cos ta Rica au Panam a.
••• Spécimens récoltés
Plu sieurs jeunes individus sur le platier.

Gymnothorax dovii (Günther, 1870)
Une espèce du TEP présen te dans toutes les îles océa­
niqu es , ainsi qu 'en Basse Californ ie et du Costa Rica
jusqu'en Équateur. Bien qu'étant l'espèce la plu s com­
mun e et la plus vis ible du récif (e lle est très mobile ,
même en plein jour , Fig. 136) , elle n'a pas été cap tu­
rée.

Gymnothorax pictus (Ahl, 1789)
D'origine inde-pacifique , elle n'est présente dans le TEP
qu'aux Galapagos, à Coco et à Clipperto n. C'es t un e
murèn e très abondante sur le plat ier auquel elle sem­
ble être inféodée à Clipperton ; elle est parfois observée
rampante quasimen t hors de l'eau (Pig. Lô?').
CG C Spécimens récoltés
Treize spécimens , le plus gra nd a tteigna n t 8cm de
LT (MNHN 200 S-1723 , -182S, -1841 , -18 42) .

Figure 137: Gymnothorax pic/us.

Figure 138 : Myripristis berndti.

Famille OPHICHTHIDAE
Poissons-serpents

Myrichthys pantostigmiusJordan &: McGregor, 1898
Une espèce de taille moyen ne, endé m ique des îles
océan iqu es du No rd de la rég ion : Clippert o n e t
Revillagiged o .
••• Sp écimen s réco ltés
Deux petits individ us sur le pla tier (MNH N 200S­
1733 , -1828) .

Famille HEMlRHAMPHIDAE
Demi-becs

Euleptorhamphus viridis (van Hasselt, 1823)
Une espèce pé lagique à vaste répart ition indo-paci­
fique , elle est présente dans l'en semble du TEP
••• Sp écimen s ré coltés
Deu x indi vidus de belle taille ont été récupérés dans
notre barque de pêche au petit ma tin : tout com me des
poissons-volan ts ils y étaien t retombés suite à des sauts
aér iens durant la nu it (MNHN 200S- 1793 , -1799) .

Famille HOlOCENTRIDAE
Écureuils de mer

Myripristis berndtiJordan &: Evermann, 1903
C'es t de loin l'écureu il de mer le mieu x repr ésenté à
Clipperton (Fig. l38), il abonde dans les crevasses du
récif. D'origine Inde-pacifique, il est présent dans l'en­
semble des îles océa niques du TEP
o c , Spéc imen récolt é
Un , au filet sur des fonds de 10 à lS m dan s Je réc if
(MNHN 200S-18S6). I'espèce semble être absen te du
platier.

Sargoœntron suborbitalis (Gill , 1863)
Une espèce end émiqu e du TEP où elle est bien repré­
sentée, tant sur le continent que dans les îles.
••• Spéc ime ns récoltés
Dix , sur le platier (MNHN 200S-1729) .

Famille AUlOSTOMIDAE
Poi ssons-trompettes

Aulos tomus chinens is (Linnaeus, 1766)
Cette espèce ind e- pacifique est aussi pr ésent e dans
le TEp, su rtou t dans les îles, mais aussi du Panama à
l'Équ ateur. Tant les formes mul ticolores qu e xant hi­
ques ont été observées à Clipper ton.
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••• Spécimens récoltés
Un , au harpon , sur des fonds de 5 m (MNHN 200 5­
1836 ).

Famille SCORPAENIDAE
Rascasses

Scorpaenodes xyris (jordan & Gilbert, 1882)
Une petite espèce de rascasse endémique du TEp, bien
que sa présence déborde sur les zones de transiti on, au
Nord comm e au Sud. On la trouve aussi dan s l'ensem­
ble des îles océaniques.
••• Spécimens récolt és
Six ind ividus ju véniles, capturés soit à la roténone soit
issus des prélèvemen ts d'in vertébrés par brossage c1u
substrat cora llien (MNHN 2005-1374, -1728, -1792,
-1795, -1800 , -1810 ).

Famille SERRANIDAE
Mérous

Dermatolepis dermatolepis (Boulenger, 1895)
Ce mé ro u cu ir es t endémiq ue du TEP, où on le
trou ve de la Basse Californ ie jusqu'en Équateur, mais
esse n tiellement dans les îles côtières ou océaniques.
II est abonda nt à Clipperton , Revillagigedo, Coco et
Malp elo . Les juvéniles s'abritent souvent entre les
piquants des oursins diadèmes.
••• Spécimen récolt é
Un, au harp on , sur des fond s de 5 rn (MNHN 2005­
1838).

Epinephelus dippertonensis Allen & Robertson,
1999
Ce mérou vrai (Fig. 139 et Fig. 140) est end émique de
Clipperton et n'a été décrit qu e récemment en raison
de sa forte ressemblan ce avec l'esp èce commune clans
le reste de la région , Epinephelus labriformis (l enyns.
1840 ).11 se mb le être aussi abo nda nt qu e le précé­
dent.

••• Spécimens récolt és
Treize juvéniles sur le platier, à la roténone et 2 adul­
tes, à la nasse et au harpon (MNHN 2005-1721, -1808,
-1852 , -1863 ).

Figure 139 : EpinepheJus cJippertonensis.
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Parant/rias CO/OflUS (Valenciennes , 1846)
Une espèce endémique du TEP très proche de l'es­
pèce atlan tique Paranthias fu rciJer (Valen cienn es,
1828). Elle se tient dans la colonne d'eau au-dessus
des récifs cora lliens ou roc heux . Nous l'avon s obser­
vée mais non capturée.

Ryptirus bic%r Valenciennes , 1846
Ce poisson-sa von es t e ndé m iq u e du TEP où il
colonise l'ensemble de la région ain si que les î les
océ an iques , à l'e xcept ion de Revillagigedo où il
est remplacé par une forme endé m ique, Rypticu s
courtenay i McCarthy, 1979.
••• Spécimens récoltés
Cinq juvéniles sur le pl an er, à la ro ténone (MNH N
2005- 1809) .

Famille APOGONIDAE
Poissons-cardinaux

Apogofl atricaudusJordan & McGregor, 1898
Une espèce du TEP prése n te dans le No rd de la
région, Californi e et Basse Californie, e t les î les
Revillagigedo.
'0 Spécimens récoltés
Trois, sur le platier, à la roténone (MNHN 2005-1812).

Famille ECHENElDAE
Rémoras

Remora remora (Linnaeus , 1758)
Cette espèce qui vit fi xée sur des grands pélagiqu es
est de répartition circumglobale. À Clipperton , elle
a été observée sur des Manta birastris.

Famille CARANGIDAE
Carangues

Camnx lugubris Poey, 1860
De rép artition circu m tro picale, la cara ngu e noire
(Fig. 141) est peu commu ne dans le TEp, à l'excep­
tion des îles océaniques.
0 00 Spécimens récolt és
Deux indi vidus de 30 à 40 cm, à la lign e (MNHN
2005-1857).

Figure 140 : Epinephelus cJippertonensis.
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Figure 141 : Caranx lugub ris.

Caranx melampygus Cuvier, 1833
D'origine inde-pacifique, la carangue bleue (Fig.142) est
peu abondante dans le TEp,sauf dans les îles, côtières ou
océaniques. À Clipperton, elle est abo nda nte sur le récif
et s'aventure fréquemment sur le platier pour chasser.
o c c Spécim ens réco ltés
Trois, sur le pla tier à la roté none et à la ligne (MNHN
2005-18 17, -18 55).

Ca ra tLXsexîasciatus Quoy &. Gaimard, 1825
Un e espèce inde-pacifique commune dans le T EP. Elle
forme des bancs (ou "boules ") de plu sieurs dizaines à

quelques cen taines d'ind ividus au-dessus du récif. Elle
a été observée mais non cap tu rée.

Elagatis bipinnulata (Quoy &. Gaimard , 1825)
La co mèt e sa umon es t de répartit io n circumglobale,
présen te mais peu abondante dans le TEP.
... Sp écim en récolté
Un, de pet ite tai lle, par pêch e à la ligne (MNHN 2005 ­
1848).

Famille lUTJANIDAE
lutjans

LlItjallU5 viridis (Valenciennes, 1846)
C'es t le se ul lutjan rencon tré à Clipperto n (Fig. 143).
Endém iq ue du TEP, où il fréquente surtou t les îles, il
est proche de Lutjanus nasmira (Forsskàl, 1775) de
l'Ind e-Paci fi q ue. Il es t abo ndant sur le réc if, forman t
so uv en t des bancs de plus ieur s dizaines d'in dividus,
et parfois associé aux gro upes de Mulloidichthys sp. Il
s'aventure aussi da ns le lagon .
••• Spécimens récolt és
U n, à la nasse, au pied d u réc if sur un fon d de 52 rn
(MNHN 2005-1851).

Famille MUlUDAE
Rougets

MlIlloidichthys dentatus (Gill, 1862)
Cette espèce end ém ique d u TEP (Fig. 144) est très
proche de Mulloidichthys vanicolensis (Valenciennes,
1831) , espèce ind e-pacifique qui es t aussi présente à
Clipperto n (mais non observée) . La première sem ble
être moi ns grégaire qu e la seco nde et fréquent er préfé­
rentiellemen t les zon es sab leuses du platier alors que

Figure 142 : Caranx melampygus.

M. vanicolensis forme souven t des ba ncs importan ts
(des "boules") au-dessus du récif.
00 0 Spécime ns récoltés
Nous avo ns cap tu ré de gro s indiv id us sur le pl a t ier,
au harpon.

Famille KYPHOSIDAE
Calicagères

Kyp'lOsus cl1lalogus (Gill, 1862)
Espèce endé m ique du TE p, clont la répartitio n s'élar­
git occasionnellemen t au x régions voisines . Elle est
aussi présent e dans les îles océan iqu es. Elle forme de
petits ban cs qui se déplacen t au dessus des récifs.
•• • Spécimens récoltés
Nous l'avons cap tur ée au filet mai llan t.

Figure 144: Mulloidichlhys dentatus.
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Figure 145 : Johnrandallia nigrirostris.

Figure 146: Holacanthus limbaughi.

KypllOSUS elegalls (Peters, 1869)
Une espèce e ndé m iq ue d u TEP qu 'elle fréquente
dans son ensemble. De co m p ortemen t et d 'habitat
sim ila ires à la précédente , elle s 'en distingue par l'ab ­
se nce sur le corps d es s tr ies jaunes longitudinales .
••• Spécimens récoltés
N ous l'avons captu rée au filet maill ant.

Seaator oryuntS (jordan &: Gilbert, 1882)
Cett e ca lica gère pélagique es t surtout présente dans
le TEP mais a a us s i é té sig na lée au J apon , à Hawaii
e t au x îles de la Société . Elle affectionne surtou t
les îles. Nous l'av ons observée m ai s non ca p tu rée
à Clipperton .

Famille CHAETODONTlDAE
Poissons-papillons

johllYalldallia ttigrirostris (Gill, 1862)
Cette petite espèce endémi que du TEP (F ig. 145) est
le poi sson -papill on le plus co m m u n d e la régio n .
No us ne l'avons pas cap turé mais l'avons vu se livrer,
so uven t pa r paires , à des ac tivités d e nettoyage-d épa­
ras itage vis-à -v is des ro uge ts (MulloidiclJ tlJys s p.).

Forcipiger flavissimus Jordan &: McGregor, 1898
Le ch elmon à lon g bec , co m mu n clans l'lndo-Pacifi­
que , es t peu p rés ent sur la parti e co n tine n ta le clu
TEP, mais plus co ura n t dans l'ensemble d es îles
océan iq ues . N ous l'a vons si m p le m en t observé en
pl ongée.
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Figure 147 : Cirrhitus rivulatus.

Famille POMACANTHlDAE
Poissons-anges

Holacattthus limbaughi Baldwin, 1963
Une b ell e esp è c e end émiqu e d e Clip p erto n
(F ig . 146 ) , co m m u ne m a is peu abondante s u r le
récif. Sa taille maximale n'ex cède pas 25 cm .
••• Spécimens récoltés
Q uatre , au filet maill ant , sur cles fonds cle 10 à 15 m
(MN HN 2005 -1844, -1859, -1860 , -186 1).

Famille KUHLIIDAE
Kuhlias

Kuhlia mugil (Forster, 1801)
Ce tte es pèce indo-pacifique fréquente a uss i large­
ment le TEP, de la Basse Ca li fo rn ie à la Co lo m bie et
dans les îles. Ell e abonde sur le plat ier de Cl ipperton
o ù elle nage à ras d e la s u rface .
••• Spécimens récoltés
Vingt-huit, sur le platier, à la roténon e (MNHN 2005­
1803, -1818, - 1823, -1 831 , -18 53 ) .

Famille CIRRHITlDAE
Poissons-faucons

Cirrhitichtltys oxycepltalus (Bleeker, 1855)
Ce petit poisson cryp tique vi t in féod é au co ra il dans
l'Indo-Pacifique. C'es t probabl ement en parti e pour
ce tte ra iso n qu 'il est assez rare dans la partie con tinen­
tale du TEP (de la Basse Ca lifornie jusqu'en Co lombie) .
En revan ch e, il est présen t dan s tout es les î les océani ­
qu es. À Clippe rton , il es t localement comm un.
••• Spécimens récoltés
Trois j uv én iles , issus du brossage de blocs cora lliens
(M NH N 2005- 1718, -1 794) .

Cirrhitus rivulatus Valenciennes, 1846
Un e espèce e ndém iq ue du TE P ( Fig . 14 7) , par­
t iculi èrement co m m u ne dans les petits fonds d e
Clip perton . C'es t u n de s plus gros rep résentan ts de
la famill e , atteign ant au mo ins 62 cm d e LT.
••• Spécimens récoltés
Deux juvéniles , à la rotén one sur le p la tier (MNH N
20 0 5- 1730) , et deux gros individus au file t e t au
harpon .
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Figure 148: Stegostes boldwini.

Famille POMACENTRIDAE
Demoiselles

Stegast es baldwilli Allen & Woods , 1980
Une petite espèce de demoiselle (Fig. 148) endé mi­
que de Clipperton . Les adultes so n t co mmu ns dan s
le réc if et les juvéniles sur le platier.
••• Spécimens ré coltés
Qui nz e, sur le pla tier, à la ro téno ne (MN HN 2005­
1731, -1832) .

Famille LABRIDAE
Labres, girelles

Bodianus dipiotaenia (Gill, 1862)
Un gros lab re caractérist ique clu TEP D'ample répa r­
ti tion continentale, du golfe de Califo rnie au Nord
d u Péro u , il est auss i présent dans toutes les îles
océan iques. Les gros mâles développent une bosse
fro n tale adipeuse proéminente.
' H Spécimens récoltés
Deu x, au filet maill ant , sur des fonds de 10 à 15 m
(MN HN 2005- 1849 , -1850) .

Stethojulis bandanensis (Bleeker, 1851)
Esp èce inde-pacifique seul em ent présente cl an s les
î les océaniques du TEP (à l'exception de Malpelo)
et occas io nne lleme nt en Basse Ca liforn ie .
'H Spécime ns récoltés
Vingt-qua tre, à la ro ténone sur le pl atier (M NHN
2005-171 4,-1738 , -1835) .

Thalassoma grammaticum Gilbert, 1890
Une esp èce endémique du TE P, répa rt ie de la Basse
Ca li fornie au Pan am a et dans les îl es océani ques .
Plusieurs individus on t ét é observés en plongée et
un cap turé sur le platier.

Thalassoma purpureum (Forssk âl, 1775)
Cette espèce de large répartition ind e-pacifiqu e ne se
trouve ailleurs dans le TEP qu'aux Galapagos et à Coco.
Spécime ns récoltés
Huit, à la ro ténone sur le planer (MNHN 2005-1713 ,
-1834) .

Thalassoma robertsoni Allen, 1995
Ce tte gire lle es t endémique de Clipperto n où elle
es t abo nda n te par pet its fonds .

Figure 149 : Zonclus cornutus.

oc. Sp écimens récoltés
Ving t-q ua tre , à la ro té no ne s ur le platier (MN HN
2005-1 712,-1 737, -1827, -1833).

Famille SCARIDAE
Poissons-perroquets

Scarus ntbroviolaceus Bleeker, 1847
C'es t la se ule espèce de perroquet de l'île. D'origine
inde-pacifique , il es t rare sur l'ensem ble de la pa rt ie
co n tine nta le du TEP mais mieu x représenté da ns les
î les océan iques. À Clippe rto n , nous l'avons observé
co mm unémen t en plongée .

Famille BLENNllDAE
Blennies

Eniomacrodus chiostictus (jordan & Gilbert, 1882)
Cett e petite blennie end émique du TEP se retrouve sur
le continent du golfe cle Californ ie au Panama et clans
les autres îles océaniques à l'exception cles Galapagos .
• •• Sp écimens récoltés
Sep t, à la roténone sur le pla t ie r ( MN HN 2005­
1734, -1811).

Ophioblenllius steindachneri Jordan & Evermann,
1898
La form e présen te à Clip perton serait une so us ­
es pèce end ém iq u e, Oph ioblenniu s ste indachneri
clippertonens is Springe r, 19 62 , d e l'espèce co m­
muné me nt répandue dans l'e nsemble du TEP Elle
abonde par petits fonds à Clip perto n.
••• Spéc ime ns récoltés
Q ua ra n te-si x, à la ro ténone sur le pla tier (MN H N
2005-1 722, -1736, -18 15, -1822 , -1880).

Famille GOBllDAE
Gobies

Balhygobius lineatus (lenyns, 1841)
La form e prés ente à Clipperto n serait une sou s-espèce
endé mique, Bathygobius lineatus anm delii (Ga rma n ,
1899), ci e l'esp èce présente aux Galapagos. Ce pe tit
gob ie abonde sur le platier.
... Spécimen s récoltés
Trente- huit, à la roté none sur le plan er (MNHN 2005 ­
1732,-1 798, -181 9, -1821).
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Famille ZANCLIDAE
Porte-enseigne

Zanclus cornutus (Linnaeus, 1758)
Ce poisson de réci f bien con nu d u pu blic (F ig. 149)
est généralement rencontré en pai res. Carac téris tique
de l'Inde-Pacifique, il es t auss i pr ésent , mais jama is
abondant, clans l'ensembl e du TEP
••• Spécimens ré coltés
Un, au harpon (MNHN 2005-1830) .

Famille ACANTHURlDAE
Poissons-chirurgiens

AcanthunlS achilles Shaw, 1803
Un e esp èce d u Pac ifiq u e ce n tr e-o uest qui n 'es t
retrou vée clans le TE P qu 'occasionnellem en t près de
la pointe de Basse Cali forn ie et à Clip perto n. Nous
l'avo ns observé une seule fois en plongée.

AcanthuntS guttatus Forster, 1801
Le chiru rgien moucheté (Fig. 150) est un e espèc e indo­
pacifique, qu i n'avait jamais encore été signalée clans le
TEP Elle vit sur le platier récifal et dans les faibles pro­
fondeurs là où se brisent les vagues . C'est dans ce type
de milieu que nous avo ns observé tro is indivi dus .
••• Spécimens récoltés
Un, capturé au harpon à 2 m ci e profond eur (MNHN
2005-184 3) .

Aca nthurus nigricallS (Linnaeus, 1758)
D'origi ne pacifiqu e, ce poisson-chi rurgien es t rela tive­
me nt commun à Clipperto n. Ailleurs dans le TEP, on

Figure J50: Aconthurus guttatus.

Figure 151 : Aconthurus triastegus.
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le trouve occasionnellement à de rare s locatités conti­
nentales, de la Basse Californ ie à la Colombie, et plus
fréquemme nt da ns les îles océaniques .
e e c Spécime ns récoltés
Cinq jeu nes ind ividus sur le pla tier à la ro ténone
(MN HN 2005- 171 1, -1839, -1854) et un grand adulte
(n ,5 cm de LT) au harpon.

AcanthuntS triostegus (Linnaeus, 1758)
Es p èce d e petite ta ille ( Fi g. 15 1) , abon dante à
Clipperto n à faibl e profond eur, dans les brisan ts et sur
le plati er. Elle est aussi un e des rares espèce s à avoir
été vue dans le lagon , près du "roche r" .
•., Spéc ime ns récoltés
Qua tre -v ing t, sur le pla ne r à la rotén one (MNHN
2005-1709, -1710 , -180 7).

Ctenochaetus margitlatus (Valenciennes, 1835)
Une assez gra nde espèce de pois son-chi rurg ien, abon­
da nte à Clipperto n. Co mmune dan s le Pacifique cen­
tral, elle n'est présen te dans le TEP que dans les îles
océaniques (à l'exception de Malpel o) et qu elqu es îles
côt ières du Pa nama et cie Co lombie.
, •• Spéc ime ns récol tés
Un jeu ne individu , à la rot énone (MNHN 2005-1865)
et 2 grands ad ultes (32,7 cm de LT) au harpon sur le
plat ier.

Famille SCOMBRlDAE
Thons

TIl1mnus albacares (Bonnaterre, 1788)
I'a lbac ore es t un th on de répa rtition mond iale qui
ab on de à Clip perto n , où des spécim ens de près cie
10 0 kg so nt rég ul ière me n t cap turés . N ous avons
attrapé à la traî ne un mâle qui pesait 30 kg pour un e
lon gueur à la fourche de 1,23 m.

Famille BOTHlDAE
Rombous

Bothus mancus (Broussonet, 1782)
Le rom bou tropical es t ess en tielleme nt indo-pa cifi­
que , mais ressem ble fortem ent à l'espèce ouest-atlan­
tiq ue Bothu« lunatus (Linnaeus, 1758). Sa présence
dans le T EP est lim itée aux îles oc éan iques, à l'ex­
ceptio n de Malp elo . De gr ande tai lle pour le genre ,
il peut att eind re plus de 40 cm. Nous l'avons obse rvé
sur le platier sans po uvoir le capturer.

Famille BAUSTlDAE
Balistes

Canthiâermis maculata (Bloch, 1786)
Ce baliste pélagique et souvent océanique est de répar­
tition circu mgloba le. No us l'avons seulement observé
à Clipperton .

MelicJlthys t1iger (Bloch, 1786)
Ce tte es pèce circu m tropicale est parti cul ièrem e nt
abondante à Clip perton , où elle est souvent observée
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Figure 152: Arothron meleogris.

en bancs au-dessus du récif. Elle est aussi très présente
sur le plati er.
o •• Spécimens récoltés
Tro is, a u filet maillant sur des fonds de 10 à 20 m
(MNHN 2005-183 7, -1847 , -1858).

SlIffltUtICJI verres (Gilbert & Starks, 1904)
Ce bali st e est endém ique du TEP, qu 'il colonise dans
so n ensemble , îles oc éaniques comprises. Il es t peu
abonda nt à Clipperto n.
••• Spécimens récoltés
Un , à l'épuisette sur le platier (MNHN 2005-1846) .

Figure 153 : eonthigoster punetot issimo.

Snodgrass & Heli er, 190 5 , d e l'espèce répandue
dans l'Inde-Pacifique et l'ensembl e du TEP. Elle es t
assez co m m une sur le pl atier de l'île.
.o. Sp écimens récoltés
Six, sur le plan er à la ro téno ne (MN HN 2005-1802,
-18 14 , -1820, -182 9).

Famille TETRAODONTlDAE
Poissons-globes

Famille MONACANTHIDAE
Poissons-limes

Cantherhines dmnerilii (Hollard, 1854)
Une esp èce à large répart ition inde-pacifique. Dans le
TEP, on la tro uve du Mexique à la Colombie et dans
l'ens emble des îles océa niques . Nous l'avo ns obse rvée
en de rares oc casions en pl ongée.

Arorhron meleagris (Lac ép ède, 1798)
Le comp ère pin tade (Fig.152), commu n dan s l'Indo­
Pacifique, est auss i pr ésent dans l'en semble du TE P.
O n te tro uve so us ses deu x pa tro ns de co lo ra tion ,
noir ponctué de blanc et xan th ique. Il es t com mun
à Clipperton, à faible profondeur, dans le réc if.
••• Sp écimens récoltés
Q uatre , sur le p latier, à la ro ténone (MN HN 2005­
1715, -17 16, -1840, -1845).

Famille OSTRACIIDAE
Poissons-coffres

Ostmdon meleagris Shaw, 1796
La forme pr ésente à Clippe rton serait une sou s-es­
pèce endé mi qu e, Ostraeion meleagris clippertonense

Canthigaster punctatissima (Günther, 1870)
Une petite espèce endém ique du TEp, présen te dans
l'en semble d e la régi on . Elle vit so us les rebords
coralliens ou roch eux (Fig. 153) à faible profondeur.
Nous l'avons simplement observée en plongée.

ASPECTS BIOGÉOGRAPHIQUES

Figure 154: origine bio géographique des poissons de Clippe rton .

Biogeographie origin of Cfipperton fishes.

Le TEP s'é ten d de la poin te de Bass e Californie,
a u nord (± 25° N) jusqu'au go lfe de Guayaq u il, au
sud (±3°S) (Ekman 1953 ; Briggs 196 1) . À cha que
extrême, se trouven t des zon es de tran sition avec les

1ndo-Pacifique
36%

•
régions biogéographiques vois ines , d'influen ces sub­
tropica les et qui s'é tende n t sur 4 à 5° de latitude. À
l'ouest , la régi on es t limitée et sép arée du Pacifique
ce n tra l pa r la barrière du Pacifiqu e es t (EPB : East
Pacifie Barrier), qui co ns ti tue un espace océanique
de 4000 km sa ns terres ém ergées . La région bi o­
gé ograph ique du TEP in clut cinq îles ou archipe ls
océaniques qui so nt, du nord au sud : Revillagiged o ,
Clipperton, Coco, Malpelo et les Galapagos .
C lipperto n es t donc rattach é au Pacifique orien ta l;
ce pen da n t, du poi n t d e vue bi ogéograph iqu e , sa
faun e ichtyologique consiste en un mélan ge d 'es­
pèces d'origines différentes, qu e l'on peut classer en
quatre grou pes :

• les esp èces pro vena nt du co n tinent amé ricain ;
-I es espèces provenant du Pacifique cent re-ouest ;
• les es pèces circumtro pica les ;
• les espèces endém iques .

Pacifique est
27%

Endémique
5%

Circumtropical
32%
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Si on calcu le la représentation de c haq ue gro u pe
sur la base des 163 espèces actu ellem ent recensées à

Clippe rto n, on obtien t un e répartition rela tiveme nt
équi librée des grandes origin es avec un tau x d'end é­
mism e de 5% , tau x qui monte à 7% si l'on ne tien t
pas compte des espèces circumtropicales (Fig . 154) .
La pos ition de Clippe rto n joue certa ineme nt un rô le
favor abl e cl ans la di sp ersion des esp èces , tant vers
l'est qu e vers l'o uest. Ce rôle de tremplin (slepping
stone) es t peut- êtr e mis en lumière par ce rta ines
obser vation s réce n tes. En effet, Rob ertson et Allen
ont observé en plongée, en 1994 etJou 1997 , pour la
prem ière fois à Clipperto n, des nasons (Robertson et
al. 2004) , Naso annuiaius (Quoy &1 Gaima rd , 1825),
Naso hexacanthus (Blee ker, 1855 ) et Naso lituratus
(Fo rs ter, 1801 ), en petit nombre et en taill es si mi­
laires , alors que nous n'avons pas retro uvé ces esp è-

ces lors de notre passage. En revan ch e nous avo ns
obse rvé un petit groupe de chiru rgiens, AcanthurHs
glltlatus, pour la première fois. li se pourrait donc que
des lar ves d'espèces à longu e durée cie vie larv aire
(telles qu 'on en trou ve chez les acanthuridés) arrivent
occasionnellement jusq u'à Clipperton (dans ce cas,
en provenance de l'ou est ) et s'y développent. Bien sûr,
le plus souvent, l'implantation dura ble échoue, pour
de multiples raisons, mais ce ph éno mè ne pourrait
tout de même avoir fon cti onné à plus ieurs reprises
depuis l'émergen ce de l'île , il y a que lques millions
d'années . Un suiv i régulier de l'ich tyofaune de l'île,
co up lé à des études de géné tique, pourrait sûreme nt
appo rter des informati on s int éressantes sur les Ilux
migratoires et la propagation cl es espèces dans le TEP
et parti culi èrem ent entre les diverses îles océaniques
et le contine nt amé ricain .

LES REQUINS DE CLIPPERTON

Figure 155: relation taille/poids établie pour Carcharhinus albimarginatus.

Length /weight retationship obtaine d for C. albimarginatus.

Rosenblatt &1 Wayn e (1957) ont signal é la pré ­
sen ce du req ui n à po in te blanche (Carcharhinu s
albimarginatus, so us le nom de C. platyrhynchu s) il
Clipperton , et pour la première fois celle du requ in
des Galapagos (C . galapagensis).
Selon les cartes de répartit ion publiées dans le guide
FAü pour le TEP (Co mpagno et al. 1995 ) , six espè­
ces de requ in s seraie n t prése nten t dans les eaux
de Cl ipperto n (C . albimarginatus, C. JalciJorm is,
C. longimanlls, Prionace glauca, ISUrHS oxyrinchus et
Rhil1codol1 typlls). Dans le mêm e guide , McEachran &1
Notarba rto lo di Sciara (1995) mentionnent la pré­
sence ci e la raie léopard (Aetobatus narinari) et celle
probable de plusie urs espèces de raies mant as (Manta
birostrts, Mobll/ajapanica, M. munhiana, M. thurstoni
et M. tarapacanai.
Dans leur lis te an no tée des poissons de Clipperto n,

1400

Les témoignages des premiers explo ra teurs de l'atoll
(Rossfelder 1976) et plus récem me n t des expédi­
tions scientifiques am éricaines (1956 et 1958) ou
de celle de l'équip e Coustea u (1980) rapportent la
gra nde abondance des requins auto ur de Clipperton,

abo nda nce qu i parfoi s renda it
périll eu x les dé barq ue me n ts ou
les plon gées.
Aujo urd'hui, la situa tion est bien
différent e, com me l'avaient déjà
noté les expédit ions amé ricaines
de 1994 et 1997. Bien que nous
n'a yo ns pu me ner un e étude
quant itat ive sur les po pulations
de requ in s a u cours de notre
séjour sur l'at oll , nos obse rva­
tions et ce lles qu i nou s ont été

1600 rapportées par les plon geurs e t
les pêch eurs spo rt ifs indiquent
qu e ces population s ont très for­

tement diminué dans les eaux de Clip perton.

Allen & Robertson (1997) recensen t cinq espèces de
requins : C. a/bimarginatus , C. JalciJormis, C. ga/apagens is,
C. limbatus et Shyma lewini.
Au cours de notre présence sur l'atoll, seu les trois espè­
ces ont été capturées : C.Jalciformis, C. a/bimarginatlls
et C.ga/apagensis.
La cap ture de 29 spéc ime ns de C. albimarginatus, de
774 à 1342 mm LT, nous a permis d'établi r une rela­
tion taill e/poid s pour ce tte espèce (F ig. 155) . Dans
la littérature, à ce jour, seu leme n t deu x ré férence s
donnaient un e telle rela tio n (Tab. XXXIII ) .
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La zone économique exclusive (ZEE) autour de
Clipperton est riche en poissons pélagiques, notam­
ment en thons. Goujon (1988) estimait que la pro­
duction de ces eaux était de 15000 à 20000 tonnes de
thons par an. Bien qu'il n'existe aucun accord de pêche
commerciale (Goujon comm. pers.), les statistiques de
l'lATTC (Inter-American Tropical Tuna Commission)
indiquent des captures de thons et d'autres poissons
dans la ZEE de Clipperton; seuls quelques bateaux
américains de pêche sportive se déclarent aux autori­
tés françaises. La plupart des captures dans cette ZEE
sont donc illégales. La zone est toujours fréquentée par
des navires de pêche de divers pays sud-américains et
asiatiques. Ainsi, lors de l'expédition, six grands tho­
niers senneurs mexicains sont venus au mouillage
devant l'atoll. De même, les nombreux débris d'engins
de pêche échoués sur le rivage témoignent d'une forte
intensité de pêche autour de l'atoll.
Les espèces ciblées de ces pêcheries sont les thons,
notamment le thon à nageoires jaunes (yellowfin),
mais elles capturent aussi des espèces accessoires et
notamment des requins.
En 2003, les statistiques de l'IATTC indiquent
1100 tonnes de thons, mais seulement 9 tonnes de
requins pris dans la zone des 50 nautiques autour de
Clipperton. En 1994, ces statistiques indiquaient la

prise de 442 tonnes de thons et 1238 tonnes de requins,
constituées de requins soyeux (947 tonnes, soit 76%)
et de requins-marteaux (23 7 tonnes, soit 19%). Il y a
donc eu une très forte exploitation des requins dans
cette zone qui a conduit à la situation actuelle.

Bien que nous n'ayons pu mener une étude appro­
fondie des populations de requins autour de l'atoll
de Clipperton, nos observations montrent une forte
diminution par rapport aux observations faites
antérieurement. Une logistique plus lourde avec un
navire adapté (de recherche ou de pêche) permettrait
d'évaluer plus précisément l'état de ces populations.
À Clipperton, la biodiversité des requins et des raies est
faible, seules quelques espèces, principalement pélagi­
ques, ont été observées ou recensées. [espèce la plus
communément observée durant l'expédition dans la
zone récifale était le requin à pointe blanche C.albimar­
ginalus. [analyse de nos captures suggère que Clipperton
est un lieu de mise bas pour cette espèce; en effet, nos
prises étaient principalement constituées de femelles
gestantes portant des embryons à terme ou presque,
et de très jeunes individus ayant encore leur cicatrice
ombilicale visible. Clipperton est aussi probablement un
lieu de mise bas pour le requin soyeux C.falciformis. Les
zones exactes restent cependant à définir.

Les auteurs remercient la fondation Total pour le
financement de leur participation à l'expédition, F.
Lo Preste, capitaine du Royal Polaris, et ses hôtes,
notamment D. Berutlich, pour leur accueil à bord
et la fourniture de plusieurs spécimens de requins,
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Résumé
Clipperton est un îlot d'origine cora llienne. Afin d'étudier la taxonomie des coraux qui s'y
trouvent, 105 échantillons on t été récoltés en plongée depu is la surface jusqu'à 52 m de
profondeur et des relevés ont été condu its en neuf stations de trois sites représentati fs. Moins
d'espèces sont observées qu e lors de précédentes études et des incertitudes taxo nomi ques
su bsis tent co nce rna nt la délim itation des espèces de certa ins genres. Le nombre d'espèces de
coraux au sens large présentes à Clipperton est compris ent re 14 et 22 , une diversité très faible
qui contraste avec des tau x de recouvrement relativement élevés, indicateurs d 'un état de bonne
santé du récif. Enfin, un e forte hétérogénéité spatiale des asse mblages coralliens à l'échelle de
l'atoll est observée, qui traduit probablement cl es diff érences ci e traits d'histoi re de vie et ci e
préférences écologiqu es entre les espèces.

Abstract
Clipperton is a coral island. In arder ta study the taxonomy of the corais present around this Is land,
105 samples were colleetedfrom the surjace down ta 52 rn depth llsing SCUBA, and transeets wcre
analyzed at nine locations of three representative study sites. Less species were observed than in
previous reports and taxonomicaï uncertainties remain concerning species de/imitations in some
genera . The number of species of corals sensu laro present in Clipperton appears ta lie somewhere

between 14 and 22, a very lowfigure that contrasts with a relatively high coral coverage uuiicating a good state
of healthfor the reef. Also, the coral assemblages appear ta be spatially heterogeneous at the scale of the island,
probably due to differences in lifc history traits and ecological preferences between the species.

INTRODU ION
l' ile de Clippe rton est en grand e partie constituée
d'une accumula tion de squelettes ca rbo na tés de
coraux, ce qui s'observe aisém ent su r un e co upe
naturelle de la partie supe rficielle de l'îlot (Fig. 156 ) ;
se u l le "roc her" témoign e enco re de la structure vol­
can ique d'o rigin e qui a permis la co lonisa tion initiale
par les coraux . Pendant longtemps , Clippe rto n fut
d'aill eurs considéré comme l'unique récif cora llien
véritabl e du Pacifique est: on pensait qu e les coraux
des côtes sud-américaines, des Galâp agos et des îles
Revill agigedo , malgré leur abondan ce locale, ne for­
maient pas de récifs coralliens à proprem en t parler,
c'es t-à-d ire des bioconstructions structurées de car­
bon at e de ca lcium (Glynn et al. 1972 ; Dan a 1975 ;
Co rtés 1997) . Même si l'exist en ce de réc ifs cora lliens
dan s ces autres localités es t maintenant reconnue,
Clippe rton reste un des îlots cora lliens les plus iso­
lés au monde, et le plus à l'est du Pacifique (Sachet
1962 ; Salvat et al. 2008). Pour ces raisons, l'étude
de sa faune corallienne est d'un gra nd intérêt sys­
tém atique et biogéographique.
Les p rinc ipaux organismes à l'origin e de ce tte pro­
digieuse accumulation de car bonate de calcium
so n t les co raux qui font l'obj et du pr ésent chapitre.
Apr ès avoir passé en revue les différentes es pèces
recensées à Clipperton et esquissé les probl èmes
pos és par leur taxonomie , nous abo rde rons un e
partie de leur éco logie en exa mina n t la s tru cture
des comm unau tés et les sc hé mas de répartition des
principales espèces.

Figure 156; coupe naturelle de la partie superficielle de Clipperton (la plupart

des fragments visibles proviennent de coraux du genre Poci/lopora).
Notural section of the superficiol port of Clipperton (most visible

fragments belong to corals of the genus Pocillop ora) .
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. DÉFINITI
Au co urs des siècles le terme "corail" a été utili sé
dans des se ns divers , mais la plupart des auteurs
ac tuels lim itent so n étendue a ux se u ls cnida ires
qu i sécrè tent un squele tte ex te rne massif compo sé
de ca rbo nate de calciu m (Yonge 1968) , exclua n t de
ce tte man ière les "corau x mous " et au tres octoco­
rall iaires peu ou pas calcifiés tels que les go rgo nes .
Les co raux au sens large comp renne n t alors des
hyd rozoaires tels qu e Millepora spp. (co ra il de feu ) ,
des octocorall iaires entièrement calcifiés tels qu e
Corallium rubrum (Linnaeus, 1758) (cora il rou ge) ,
Heliopora coerulea (Pallas, 1766) (corail bleu ) et
Tu bipora musica Linnaeus, 1758 (orgue de mer ) , et
les cora ux sensu stricto (scléractiniaires , éga leme nt
appelés madréporaires) . Ces derniers sont majo ri­
taires et , ave c les anémones de mer, les zoan th aires
et les corallirnorph es , constituent le groupe des
h exacoralli aires. Hexacoralliaires et octo coralliaires
font partie des an th oz oaires, "an im aux-fleurs" d011l
la na ture an ima le ne fut, pour les coraux , établie
qu'au XVTl\c s iècle par Peyssonnel. Parmi les scl é­
rac tin iaires, ce rtains établisse nt des relations sy m­
bio tiques avec des a lgues dinoflagellées capa bles de
ph o tosynthèse (zo ox an rhe lles) : c'es t notamment le
cas de la plupart des co rau x trop icau x.
Dès la première édition du Systema naturae (735),
Linné pla ça it les "orties de mer" , au treme nt di t les
ané mo n es , dans le groupe vast e et hét éro gèn e des
zoo phytes. Dans les édit ions ultérieures, les co rau x
éta ient ran gés pa rmi les lithophytes et apparte­
naient po ur la plupart au genre Madrepora (d'o ù
le terme "ma d répo raires" qui les désigne encore
a ujourd'hui ) . Au cours du siècle suivant, de nom­
breu x auteurs (notamment Pallas 1766; Forskall775 ;

Figure 157 : photographie sous-marine d'un corail du genre PocilJopora,
prise à lam de profondeur sur le récif de Clippert on et montrant les

tentacules déployés.

Underwater phatograph of a coral belonging to the genus Pocill opora,

token ot 0 depth of tom on the reef of Clipperton and showing its

tentaeles extended.

NS ET APERÇU

Figure 158: photographie d'un échantillon de corail du genre PocilJopora

ramené à l'air libre lors de l'expédition. Les tent acules sont rétractés et

form ent de petits cercles colorés entourant la bouche de chaque polype

(diamètre d'un polype : environ 2 mm).

Photograph of a Pocillopora coral sample that was brought back to the

surfoce during the expedition. Tentocles are retracted and form smolJ

colored cireles surraunding the mouth of each polyp (polyp diameter:
obout 2 mm).

Ellis &- So lander 1786 ; Esper 1794-1806 ; Lamarck
181 6 ; Eh renberg 1834) décri vir ent de nou velles
es pèces d'anthozoaires et créèren t de nouveau x
genres . Ainsi Lamarck dans son Histoire naturelle
des ani matLx sans vertèbres (816) distingu e-t-il
18 ge nres de "polypiers larnellifères". Il faudra
cepe nda nt atte nd re les travaux de Dana ( 846) aux
Éta ts-Unis , puis ceux de Milne Edwards 0857­
1860 ) en Fran ce pour que la classification ac tu elle
des coraux voie le jour, au moins dans ses gra ndes
lign es. Ce tte classification apparaît dan s sa forme
la plus aboutie dans les monographies de Vaugha n
&- Wells (943) puis de Wells ( 95 6) . Une rév isio n
réce nte (Veron &- Stafford-Sm ith 2000) d ist in gu e
800 espèces de co raux tropi cau x, rep artis en 110
ge nres et 18 fam illes .
La plupart des co raux so nt des o rganismes coloniaux ,
c'es t-à-di re qu 'ils se co mposent d'une rép étit ion d'or­
ga nismes gén étiquem ent ide nt iq ues produits par
bourgeonnem ent (reproduc tion ase xuée) et restant
en con tac t les un s avec les autres (jackso n &- Coates
1986 ). Parfois, l'unité de base, appelée polype, est si
petite qu 'elle est difficilem ent reconnaissable à l'œil
nu (Pocillopora, Fig . 157 et Fig. 158) . D'autres espèces
possèdent de larges pol ypes (Tt ,bastrea,Fig. 159) ,voire
un seul très grand (Fungia ). Cec i pose le problème de
la définition de l'individu chez les coraux , d'autant
qu 'une colonie peut se fragm enter, par exem ple sous
l'effet des vagues ou de la prédati on : chaque fragment,
s' il sur vit, redonnera alors un e colonie génétique­
ment identique à la colonie d'origine (Heywa rd &­
Co llins 1985 ; Lirman 2000) .
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Figure 159: photographie d'une colonie de Tubas/rea caccinea prise à Clipperton par 35 m de profondeur, montrant les polypes aux tentacules

rétractés (diamètre d'un polype : environ 2cm).

Photograph of a Tubastrea coccinea co/ony taken at Clipperton a/ 35m depth, showing the polyps vath retraaed fen/ac/es (polyp diameter: about 2 cm).

SYSTÉMATIQUE DES CO
Au cours de l'expédition, nou s avons exa mi né un
gra nd nombre de colonies coralliennes et récolté 105
échant illons entre la surface et 52 m de profonde ur.
Ces échant illons comprenaient, pour chaque colo ­
nie, un petit fragment squelettique, un ex tra it d'ADN
et de nombreuses photographies sous-marin es a fi n
de garder trace de la morphologie de la colonie et
de so n environnement immédiat. En raison de leur
petite taille, les fragments colle ctés seront régé nérés
rapidemen t par chaque colonie et ne devraient avoir
auc un imp act négatif sur leur survie.
Les co raux les plus fréquemment obse rvés appar­
tiennent à trois genre s: Parites, Pociilopora et Pavana.
Les coraux du genre Parites (Fig. 160) son t so uven t
massifs (ce qu i leur vaut le su rnom de "patates de
co rai l") et peuv ent a tteindre plu sieurs mètres de
diamè tre. De cro issance lente, ils se sont révélés des
sources très importantes d'informations paléoclima­
tologiques , car leur squ elett e enreg istre les variations
des conditions environnementales tout au long de sa
cro issance (Gagan et al. 1994 ; Alibert & McCull och
1997; Linsley et al. 1999) . Qu atre espèces difficiles
à déterminer sont présentes à Clip pert on : Porites
arnauâi Reyes-Bonilla & Carricart- Ga nivet, 2000 ;
P austrauensis Vaughan , 1918; P lobataDana, 1846 et
P lutea Milne Edwards & Haim e, 1860 . La première ,
P amaudi, n'a jusqu'à présent été observée qu e dans la
parti e la plus orientale de l'océan Pacifiqu e (Mex ique,
Clipperton, îles Revillagigedo) alors qu e les trois der­
nières espèces sont présentes dans toute la province
lndo-P acifique , c'est-à-dire des cô tes orientales de
J'Afrique aux côtes occidenta les de l'Amérique.

Figure 160: photograph ie d'un e colonie corallienne du genre Porites

(Clipperton, profondeur 28ml .

Photoqroph of a coral colony belonging to the genus Porites (Clipperton,

28 m deptb}.

Figure 161: Pocillopora effusus (Clipperton, profondeur 10m).

Pocillopora effusus (Clipperton, IDm depth) .
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Figure 162 : Pocilloporo elegons (Clipperton, profondeur 26 ml .

Pocillopora elegans (Clipperton , 26m depth) .

Les co rau x du genre Poeil/opom présentent quant à

eux un e variabilité morphologique très importante à
Clipperton (Fig. 161 à Fig. 163), ce qui a conduit à des
divergence s notables d'un auteur à l'autre qu ant au
nombre d'es pèces de ce genre présentes à ce t endroit du
globe : trois espèces selon Hertlein &: Emerson (1957) ,
un e ou deu x selon Glynn et al. (1996) , trois selon
Carrica rt-Ganivet & Reyes-Bonilla (1999) , et six espè­
ces en nou s basant sur la morphologie des écha ntillons
qu e nou s y avon s récoltés : P efJnsu5 Veron, 2000 ; P e/e­
gal1s Dana , 1846 ; P eydotLXi Miln e Edw ards &: Haime,
1860 ; P meanânna Dan a, 184 6 ; P verrucosa (Ellis &
Solander, 1786) et P woodjonesi Vaughan, 1918.

Figure 164 : Pavana maldivensis (Clipperton, profondeur 12 ml.

Pavana maldivensis (Clipperton, 12m depth).

Figure 165: colonie mobile de Pavanavarions (Clipperton, profondeur 18m).

Mobile colony (corollith) of Pavana varians (Clipperton, IBm depth).

Figure 163 : Pocilloporo meandrina (Clipperton, profondeur IOm).

Pocillopora meand rina (Clipperton, IOm depth).

Le genre Pavana est rep résent é à Clipperton par trois
espèces: P maldivel1sis (Ga rdine r, 1905); P minutaWells ,
1954 et P varians Verril, 1864 (Fig. 164 et Fig. 165). La
présence d'une quatrième espèce de ce genre (P gigan­
tea Verril, 1869) est mentionnée dans l'une des pre­
mières publications tra itant des coraux de Clipperton
(Durham &: Barnard 1952) , mais plus jamais par la
suite: cette espèce est don c très rare à Clipperton, voire
ne s'y trouve plus ac tue lleme nt. Une espèce d'un genre
voisin, Leptoseris scabm Vaugha n, 1907 , est en revan ­
che relativ em ent abo ndante (F ig. 166) . Deu x autres
espè ces de corail fréqu emment observées à Clippert on
sont Millepora t:xaesa Forsl« l, 1775 et Tuoastrea cocci­
nea Lesson, 1836 (Fig. 159) . Enfin, Psammocora super­
ficialis Gardiner, 1898 et un e espèce ind éterminée du
genre Astrangia sont égalem ent présentes mais rares.
Toutes les espèces de coraux présentes à Clipperton
sont des scléractiniaires (co raux sensu stricto) à l'ex­
ception de Miûepora exaesa. Ce tte dernière appartient
au groupe des hydrozoaires qui comprend également
certaines méduses, parenté se manifestant notamment
par la puissance de ses cellules u rticantes (cnidoblastes)
qui lui valent le surnom de "co rail de feu ". À l'exception
d'Astmngia sp. et de Tubastreacoccinea, tou s les co raux
de Clippe rton hébergent dans leurs tissus des zoo xan ­
th el/es. D'autre part, nous avo ns pu obse rve r de nom­
breuses colonies coralliennes mobil es, appartenant
aux genres Porites, Pociûopora, et Pavona (Fig. 165 ) :

Figure 166: Leptoseris scabra (Clipperton, profondeur 29 ml .

Leptoseris scabra (Clipperton, 29 m depth) .
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ces "coraux qui roul ent", appelés coral/ilils en ang lais
(Glynn 1974 ; Pichon 1974 ; Scoffin et al. 1985 ;
Lewis 1989 ; Dullo &: Hecht 1990 ; Riegl et al. 1996 ;
Rodriguez-Martînez Sr jordan-Dahlgren 1999 ) se so nt
révélés particulièrement abondants à Clippe rto n.
En plus des esp èces préc édemment citées , des traces
de coraux fossiles indiquent que la biodiversit é cora l­
lienne de Clipperton a varié au cours du temps. Ainsi
un fragment squelettique érodé appartenant au genre
Balanophyllia a-t-il été trouvé par 650m de profondeur
au large de l'atoll (Carricart-Ganivet &: Reyes-Bonilla
1999 ) . Du fait de l'isolement imp ortant de Clipperton,
il se pourrait que certaines esp èces rarem ent observ ées
telles que Pavona gigal1tea ou Psammocora sllperficia­
lis n'y soient présentes qu e par intermitten ce, au gré
d'é vénements de colonisation ou d'extin ction dépen ­
dant du hasard et des changem ents clim atiques affec­
tant les courants marins . Des restes de squelettes
de coraux sont également présents dans le lagon
(vo ir chapitre "Évo lu tio n holocène, diagenèse car­
bonatée et sédimentation phosphatée" ) . Du temps
où le lagon était ouvert sur l'océan, il est possible qu e
cet habitat, très différent des pentes coralliennes ex té­
rieures, ait été colonisé par des espèces distinctes de
celles rencontrées aujourd'hui à Clipperton.

Cependant la taxonomie des co raux, traditionnelle­
ment fondée sur la morphologie du squelette calcaire,
est en train d'être bouleversée par les résultats d'études
moléculair es (Romano &: Palumbi 1996 ; Romano &:
Cai rns 2000 ; Cu if et al. 2003 ; Fukami et al. 2004).
La list e d 'esp èces présentée ici, à partir de la mor­
ph ologie des colon ies rencontrées, ne reflète donc
sa ns doute pas la réalité. Ainsi , d'après une étude
gén étique (Flo t 2007) il n'y aurait en fait que deux
espèces duge nre Pocil/opora à Clipperton, présentant
chac une des morphologies variées . On sait que la
morphologie des co raux es t affectée par de nombreux
facteurs tels qu e la lumière , la sédimentation, les
co ura n ts, la température, la profondeur, la salinité,
les int eractions avec d'autres organismes (prédation,
compétition , symbiose), la topographie du substrat
e t mêm e la gravité (Randall 1976 ; Meroz et al. 2002).
On parl e d' écomorphose pour qualifier ces transfor­
mations morphologiques en fon ction de l'environne­
ment de croissa nce. Il se pourrait égalem en t qu'une
partie de ce tte di versité morphologique soit sous
co ntrôle gén étique: la vari été des form es refléterait
alors la div ersité géné tique au sein d'une espèce. Des
études mol écul aires plu s pou ssées se ront nécessaires
afin de tran cher ent re ces deu x hyp othèses.

109' 15"10" W

Figure 167: localisation des trois sites d'étude (A, B et C) mis en place

sur la pente externe de l'atoll de Clipperton.

Locolizotion of the three study sites (A, Band C) set up on the outer reef

slope of the atoll of Clipperton.

pétitio n spa tia le , e tc .) e t les perturbations de gra n­
des ampleu rs , qu 'ell es soi ent d 'origine naturell e ou
an th ro p ique ;
• les fact eurs intrinsèques , relatifs aux traits d 'his­
toire de vie des espèces , com me les s tra tég ies repro­
ductives , les ca pacités de di sper sion larvaire e t les
processus de recrutement.
Dans le ca d re de notre é tu de sur les co mm unau tés
co ra llien nes de Clipperton, l'objectif a é té de ca rac­
tériser l'h ét érogén éité spa tiale à plusieurs échelles
(e n tre sites différemment ex posés, e t sel on un gra­
di ent de profondeur) , e t de mettre e n évide nce les
sc hé mas de zonation d es assemblages d'espèces .
Neuf s ta tio ns d' étude (Fig. 16 7) ont été réparties
su r la pente ex te rne autour de l'atoll, en trois
s ites (A, B e t C) différ emment exposés aux houles
dominantes , e t à trois profondeurs (6 , 12 et 18m)
présentant un grad ie n t d e lumièr e e t d 'hydrodyna­
mi sme. À c haque s ta tio n, les colonies coralliennes
ont été id entifi ées au n iveau gén ér ique et comptées
à l'intéri eur de trois transects co uloirs , larges de
1 m et longs de 10m, parallèles en tre eux et à la
ligne ci e rivage . En co m plémen t, les pourcentages
de recouvrem ent des ge n res ont été obtenus en
notant systém atiquement les colonies présentes à

l'aplomb de ce n t points m arqués tous les 25 cm le
long de trois transects de 25 m de longueur.
La rich esse gén érique vari e d 'un sit e et d 'une station
à l'autre : trois à quatre genres sont recensés par
station . Tandis qu e les genres Pavona et Pontes sont
observés aux neuf st ati ons, Pocillopora est absent
à l'u ne d' elles et Leptoseris n'a été obse rvé qu'aux
stations situées à 18 m de profondeur (Fig. 168).

N

1 X.ln

Océon Pacifique

\

Les coraux sont rarement distribués aléatoirement
au sein des récifs (Done 1983 ; Adjeroud 1997) et
les assemblages d'espèces se carac té risent gén érale­
ment par une forte structuration spatiale , gouvernée
par une variété de facteurs physiques et biologiqu es
d'intensité variable et qui interagissent à différ entes
échelles spatio-ternporelles (Q u irin &: Dunham
1983; Karlson &: Hurd 1993 ; Karlson et al. 2004) .
Parmi ces facteurs , deux catégories sont distinguées :
• les facteurs extrinsèques, comprenant les fact eurs
abiotiques (subs tra t, hydrodynamisme , hydrologie ,
etc.), les interactions biologiques (préda tio n , co m-
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Figure 169: pourcentages de recouvrement des principaux genres aux

neuf stations d'étude établies autour de Clipperton. Les barres d'erreur

représentent les écarts-types.

Percentages of caver for the main genera at the nine study stations set
up around Clipperton. Error bars represent standard deviations.

importantes, souvent supé­
rieures à 10 %. En revanche,
Leptoseris ne représente qu'une
très faible proportion du recou­
vrement corallien (moins de 1 %
à une seule des neuf stations).
Les recouvrements en Porites et
Pavona sont généralement plus
importants à 12 et 18m de pro­
fondeur qu'à 6 m ; à l'inverse, les
colonies de Poeil/oporaoccupent
des surfaces plus importantes à
6 et 12 m de profondeur.
Dans la partie supérieure de la
pente externe récifale (moins de

30m de profondeur), nos relevés quantitatifs indi­
quent que les coraux les plus fréquents sont Porites,
Poeillopora et Pavona.À des profondeurs plus impor­
tantes (de 30 à 60 rn), des observations qualitatives
montrent que les espèces Pavona varians, Tubastrea
coecinea et Leptoseris scabra dominent les assem­
blages. Quant aux coraux du genre Astrangia, on
les rencontre dans des environnements cryptiques
et peu visibles tels que sous les rebords de colonies
massives de coraux des genres Pori tes et Pavona.
Ainsi, nos résultats mettent en évidence une forte
hétérogénéité spatiale des assemblages coralliens à
l'échelle de l'atoll. La répartition des différents gen­
res de coraux, et par conséquent leur abondance et
leur recouvrement, varient significarivement avec
la profondeur et selon les différents sites. Les sché­
mas de répartition spatiale des trois principaux
genres iPavona, Pociïiopora, Pontes) sont distincts,
et traduisent probablement des traits d'histoire de
vie et des préférences écologiques caractéristiques.
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Figure 168: abondance des principaux genres aux neuf stations d'étude

établies autour de Clipperton. Lesbarresd'erreur représentent les écarts-types.
Abondance of the main genera at the nine study stations set up around
Clipperton. Error bars represent standard deviations.

Pavona, Poeillopora et Poritessont les genres les plus
abondants (jusqu'à S,7 colonies par mètre carré),
alors que Leptoseris est largement moins représenté
(moins de 1,6 colonies par mètre carré).
L'abondance des colonies (tous genres confondus)
est comprise entre 3,5 et 12,1 colonies par mètre
carré. Sur les sites A et C l'abondance des colonies
augmente avec la profondeur. En revanche, sur
le site B, les valeurs maximales d'abondance sont
enregistrées à 12 m de profondeur. Mais sur les
trois sites, les abondances sont nettement inférieu­
res aux faibles profondeurs.
Ce schéma de répartition spatiale (abondances mini­
males à 6 m de profondeur, et maximales à 12 ou 18 m
selon les sites) se retrouve pour les genres Pavona
et Porites. En revanche, sur chacun des trois sites
d'étude, Poeil/opora se distingue par des abondances
plus élevées aux stations de 6 et 1 1 12c20;-;== = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = =;I

12 m de profondeur qu'aux sta­
tions de 18 m où les abondances
sont nettement inférieures, voire
nulles, comme au site B.
Les pourcentages de recou­
vrement du substrat en corail
vivant (tous genres confon­
dus), en fonction des variations
bathymétriques sont sensible­
ment contrastés entre les trois
sites d'étude (Fig. 169). À cha­
que site, les valeurs maximales
sont enregistrées à 18m (sites
A et C) ou 12 m (site B) de pro­
fondeur, et les plus faibles valeurs à 6 m (sites B et
C) ou 12 m (site A). Le genre Parites présente les
plus forts recouvrements (jusqu'à 69,3 %), Pavona
et Poeil/opora occupent des surfaces relativement
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CONCLUSIO S
Les travaux antérieurs (Durham Sx Barnard 1952;
Hertlein &: Emerson 1957; Glynn et al. 1996;
Carricart-Ganivet &: Reyes-Bonilla 1999; Reyes

Bonilla &: Carricart-Ganivet 2000) et les résultats
de nos prospections de 2005 ont permis de mieux
connaître les coraux de Clipperton, et de dégager
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certains traits caractér istiques des communautés
co ralliennes des pentes ex ternes de l'atoll.
[ ensemble des prospections met clairem ent en évi­
dence la diversité remarquablement faible des coraux
de Clipperton : à ce jour, seules 21 espèces de sclérac­
tiniaires, app artenan t à 10 genres, ont été signalées à
Clipperton (Tab,XXXIV) . Parmi celles-ci, qu atr e sont
extrêmement rares ou ne s'y trouvent plus à l'heure
actuelle ; de plus les donn ées moléculaires suggè­
rent que les six espèces morphologiques du genre
Pocillopora pourraient se réduire à deux .. . C'est bien
moins que les 168 espè ces de scléractiniaires de 51
genres répertoriées sur les récifs de la Polyn ésie fran­
çaise (Picho n 1985). Les observations de Glynn et
al. (996) et celles effectuées en 2005 montrent que
parmi les taxons présent s à Clipperto n, seules quel­
ques-uns (Porites spp., Pocillopora spp., Pavana
minuta et P varians ) som communé me nt observés
et contribuen t de manière significative au recou­
vrement en corail vivant et, par cons équent , à la
bioconstruction récifale. Les autres espè ces so nt peu
abondantes et rarement observées.

Cette divers ité étonna mment faible peu t s'expli­
qu er essen tielleme nt par trois facteurs :
• l' éloignement de Clipperto n par rapport au centre
de d iversité maximale et au centre de dispersion
des esp èces , to us deux si tués dans la région lndo­
Malaise (région délimitée au nord par l'arch ipel des
Ryu kyus, à l'ou est par l'Indonésie et à l'est par la
Papouasie Nouvelle-Gu inée) ;
• l'isolement régional de Cli pperton , distant de
1280 km des cô tes mexicaines , de 2400 km des
îles Galâpagos, de 4000 km des îles Marquises et
de 4950 km d'Hawaii ;
• la petit e taill e de so n écosystème récifal, avec
une pente ex terne d'une sur face inférieure à qu at re
kilom ètres carré s et ne présentant pas un e gran de
diversit é d'habitats .

Malgré ce tte faib le diversit é, les pourcentages de
recouvremen t en corail vivant (en tre 11 % et 93 %)
sont relativemen t élevés en comparaiso n d'au tres
écosystèmes coralliens du Pacifique central comme
ceux de Polyn ési e fran çaise (Adjeroud 1997)
ou mêm e du Pacifiqu e ouest comme la Gra nde
Barri ère de Corail (Harr iott &: Banks 2002 ). Ces
forts pou rcentages de recou vrement et d'abon­
dan ce se mblent témoigner d'une bonne san té des
coraux. De plu s, on obse rve beau coup de co lonies
de grandes tailles (do nc âgées) , et peu de coraux
morts. Il apparaî t do nc qu e l'écosystème récifal
de Clipperton n'a pas so uffert , au moin s au cours
des dernières années, de perturbations de grande
ampleur telles qu e les cyclones ou les épisodes
de blanchissem ent de corau x. Bien entendu , il ne
s'agit là que de résu lta ts préliminaires, et seul un
suivi à lon g terme, avec des prospections int eran­
nu elles , perm ett ra de déterminer avec précision
l'état de sa nté du mil ieu corallien et so n évolu tion
(Salva t et al. 2008).
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Tableau XXXIV: liste des espèces de coraux signalées à ce jour à
Clippe rton.

t espèces très rares ou ne se t rouvant plus à Clipperton à l'heure

actuelle. • coraux n'hébergeant pas de zooxanthelles dans leurs tissus

'( Durham & Barnard, 1952), ' (Hert lein & Emerson, 1957), ' (Glynn, Veron

& Wellington, 1996), ' (Carricart-Ganivet & Reyes-Bonilla, 1999), '(Reyes

Bonill a & Carricart-Ganivet, 2000), '(nos observat ions).

List of the coral species reported to dote at Clipperton.
t species thot ore either very rare or ore no longer faund at Clipperton.
• corals that do not hast zooxanth ellae in their tissues
'(Durham & Barnard, 195 2), '(Hertlein & Emerson, 1957), ' (Glynn,
Veron & Wellington, 1996), '(Carricart-Ganivet & Reves-Bonilla, 1999),
' (Reyes Bonilla & Corricart-Ganivet, 2000), ' (our observations).

Phylum Cnidaria Hatschek, 1888

Classe Anthozoa Ehrenberg, 1834

Ordre Scleractinia Boume, 1900
---------...

Famille Agariciidae Gray, 1847

Leptoseris scabra Vaughan, 1907 3.4.6

Pavona maldivensis (Gardiner, 1905) 3-4.6

P minuta Wells, 1954 J.4.6

P varions Verril, 1864 l, 4.6

tP gigantea Verril, 1869 1,2

FamilleCaryophylli idae Gray, 1847

t*Cyathoceras sp. 2

t*Paracyathus sp. 2

Famille Dendrophylli idae Vaughan & Wells, 1943

t*Balanaphyllia Sp. 1

*Tubastrea coccineo Lesson, 1836 J,4,6

Famille Pocilloporidae Lamarck, 1816
-------

Pocillopora effusus Veron, 2000 J.4,6

-----~---.........P elegans Dana, 1846 6

P eydouxi Milne Edwards & Haime, 1860 6

Pmeandrina Dana, 1846 .~

P verrucosa (Ellis & Solander, 1786) 2.6

P woodjonesi Vaughan, 1918 6

Famille Poritidae Gray, 1842

Porites arnaudi Reyes-Bonilla &Carricart-Ganivet, 2000 4.$,6

P australiensis Vaughan, 1918 4,6

P labata Dana, 1846 5,~,6

Plutea Milne Edwards & Haime, 1860 4,6

Famille Rhizangiidae D'Orbigny, 18511----- _
*Astrangia sp. 4

Famille Siderastreidae Vaughan & Wells, 1943

Psammocora superficialis Gardiner, 1898 4,6

Classe Hydrozoa Owen, 1843____ __ _._ . ...:11

Ordre Milleporina Hickson, 1901

Famille Milleporidae Fleming, 1828_._-
Millepora exaesa Forsk àl, 1775 J.4.6
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décapodes et stomatopodes,
inventaire, écologie et zoogéographie

Jo seph Poupin, Jean -Marie Bo uchard, Lauren t Albenga, Régis ( leva,

M argar ita Herm o sa -Salazar, Vivianne Solis-Weiss

Résumé
Les crustacés décap od es et stomatopodes de l'a toll de Clippe rton ont été échantillonnés au
cours d'une missi on sc ientifique pluridisciplinaire, réali sée de déce mbre 2004 à avri l 2005,
avec la prospection de la zo ne terrestre, des so rties dans la zone in tertida le à marée basse, et
des plongées sur le récif externe jusq u'à 55 m. À partir de ces nou velles récoltes, déposées
au Muséum nation al d'Histoire naturelle de Paris et à l'Universidad Nacional Autonoma de
México, 95 espèces sont maintena nt signalées de l'atoll , so it une augmentation de 52 % par
rapport au précéde nt bilan . La plu part des espèces (68 %) ont été réco ltées sur le récif ex terne ,
en tre 16-25 m , et en zone in terti da le (31 %) . Une seule espèce est s tric temen t terrestre, le
crabe Gecarcinus pïanatus Stimpson , 1860, avec une pop ulat ion estimée à plus d'un mi llion
d'individus . Lorsque les espèces de profondeur (» 60 rn) et les espèces pé lagiques seront
éc hantillonnées , le nombre tota l des crus tacés de C lipperton pou rrait atteindre 190 espèces.
La biodiversité de Clipperton es t environ trois fois plus faible qu e celle des Galapagos et six
fois plu s faible qu e celle de Polynésie frança ise. Ce résultat est attribué à l'isole ment de l'ato ll,
à la réduction des biotopes et à l'absen ce d'un lagon salé. Au sein des îles océan iques du
Pacifique est , Clipperton est l'î le qui a le plus d'affinité launistique avec la région Inde-ouest
Pacifique, avec 44 % des espèces originaires cie ce lte région. Un processus de sp écia tion récent
est déce lé à Clipperton , avec un taux d'en dé misme estimé à 6-10%.

Abstract
The Decapoda and Stomatopoda (Crustacea) have bem sampled at Clipperton atoll during a
multidisciplinary survey con âucted from December 2004 to April 2005. Investigations included: the
terres trial area; the intertida/ zone, at 10w tuie; and scuba diving on the miter reef, down to 55 m. The
collections are deposited at the Muséum national d'Histoire naturelle, Paris, and the Universidad
Nacional Autonorna de México . Ninety-five species are now recorded from the atoll, an increase

of 52 %compared to the previous invenrory Most of the species (68 %) were collected on the outer reef, between
16-25m and in the intertida l area (31 %). On/y one species is strict/y terrestriaï, the land crab Gecarcinu s plana tus
Stimpson, 1860 , with a population esumate âat more than a million individLta /S . When deep (> 60 m) and pelagic
species are inventoried around the atoll, the total number of Crustacea could increase to about 190 species.
Clipperton biodiversity is about three times lower than in the Galapagos and six times lower than in French
Polynesia. This result is attributed to the remoteness of the atoll, the paucity of biotopes and the absence of a salty
lagoon. Within the East Pacific oceanic islands, Clipperton has the highest affinity with the Indo-West Pacific,
with 44 %of the species originatingfro m this region. A ymlllg process of speciation is âetecte âon the atoll, with a
rate of endemism estimate âat 6-10 %.

INTRODualON

IOP

Clip pe rto n, "poste ava nc é" dans le Pacifiq ue est de s
î les co rallie n nes du Pac ifiq ue centra l se s itu e à la
jonction de deux grandes rég ion s zoogéographiques
(Fig. 170): le Pa cifique est tropi cal (qu i regrou pe
da ns ce trava il les pro vinces ca lifo rn ien ne et pana­
mé enne ainsi que la mer de Co rtés) et l'Ind e- oues t
Pacifique (dont la limite ori entale s'éten d bien au delà
du Pacifique central pour approch er les côtes améri ­
caines, aux environs de Clipperton, dans l'hém isph ère
nord, et de l'île de Pâques, dans l'hémi sphère sud) . À
ce titre, l'étude de la faune de Clipperton et de l'origine

Figure 170; situation géographiqu e de Clipperton et ident ification de

quelqu es régions zoogéographiques considérées dans ce travail. 10 : île

océaniques du Pacifique est. 10P : Indo-ouest Pacifique. PE: Pacifique est.

Geograp hie situat ion of Clipperton an d ide ntification of the

zoogeograp hie reg ions considered in this work. 10: oceonic islands of

eastern Pacifie. lOP: Indo-West-Pacifie. PE: eastern Pacifie.
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de so n peu plement o nt un intérê t particulier.
Ce travail es t un in ventaire d ocum en té de la faune
ca rcino logique de Clip perto n pour d eu x tax on s d e
crustacés parti culièrem ent importants dan s l'écosys­
tèm e récifal : les décapode s (crevettes , lango ust es ,
bern a rd -l 'e rmit e , cra bes); et les stoma to po d es
(squilles) , de taille sim ilaire aux décapodes , occupant
les m êmes n iches éco logiques , et à ce titre trad ition­
nellement récoltés et étudiés avec eux. Linventa ire a
été réalisé à pa rt ir des récoltes de la missi on sc ientifi­
que organisée par J.-L. Étie nne, de dé cembre 2004 à
avril 2005 (Étienne 2005) . Les signa lements anté rieurs
à ce tte m ission ont été rec herchés dans la litt érat u re

sc ien tifique et intégr és à ce t invent aire . Une attention
particulière a é té accordée à la co lo ratio n , caractère
d e d étermination importan t che z les crustacés, ave c
l'illustration en couleur de nombreuses espèces. D'un
point de vue écologique, ces es pèces ont été classées en
fonction de leur distribution vert icale et de la nature
du su bstrat sur lequel elles vive n t. Une analyse zoo­
géograp hique a égale ment é té proposée, co m paran t
la faune de Clip pe rto n à ce lle des îles du Pacifiq ue
les plus proches : î les océan iques du Pacifique es t, en
particulier les Ga lapagos e t les Revi llag igedo; e t îles
du Pacifique ce n tra l, Haw aii , Po lynés ie française , et
île de Pâques .

indiquées que clan s le cas des creve ttes Pala emonidae
(sous- fami lles Pal aem onin ae e t Pon tc n iinae). Les
indications pour chaque es pèce son t les su iva n tes :

• un e sé lection de référen ces bibliographiqu es, limi­
tées à ce lles qui permettent de re tro uver l'origine
d'un signalement à Clipperton , et plus généraleme n t
dan s les autres îles océaniques du Pacifique est ;
• s 'il ya lieu , la liste d es spécimens récoltés au
co urs de ce tt e mission ;
• la d istribu tio n géogra phi q ue ;
• qu elqu es in fo r m a tio ns s u r l'écologi e e t d es
remarques.

En viron 60 espèces sont illust rées en couleur . Po ur les
s to rna topcdes, crevettes, et bernard-l 'ermite, la taille
ind iquée d ans le matériel examiné es t la longu eur
cép ha lotho rac iqu e (Le), m esurée dep u is le fond d e
l'o rbi te (creve tt es , langoustes), ou l'ex tr émité du
ros t re (storn a topod es , bernard-l'ermit e ) , j usqu 'a u
bord post éro-dorsal de la carapace ; pour les crabes,
il s'agi t de lon gu eur de la carapace par sa plus gra nde
largeur (e.g. 10,5x 12,4 mm). Dans la rubrique "Écologie",
la p lus g ra nde longu eur (U ) , qu i in tèg re les pinces
des s to rna ropodes , creve ttes, e t a nomou res, es t en
ou tre ind iquée, pour clairement dist ingu er des espè­
ces do n t la taill e es t de l'ordre du m illimètre, de ceUes
qu i pe uve nt a tteindre plusieurs cen timè tres .

Figure 171: récolte de la faune benthiqu e sur le récif externe de

Clipperton, brossage d'un bloc de corail à 32 m.

Sampling of benthic fauna on outer reel of Clipperton: brushing of coral

rubble at 32 m depth .

Détermination des espèces
La plupart d es espè ces on t été déterminées à Par is
par j. Poupi n et à México par M. Hermoso-Sal azar.
Pour qu elqu es taxons , une aide à été demandée à
des experts taxonomis tes . Ce so n t par ordre alpha­
bétique : S.-T. Ah yong (s torna to pod es) , A. Anker
(Alpheidae) , P. Cas tro (Trapez iid ae) . A. Crosnier
(Penae id ae ) , X. Li (Pa laemo n idae) e t N . Ngoc-Ho
(Call ianassidae) . Au moment de la réda c tio n de ce
tra vail quelques éc hantil lo ns du MNH N , d e petites
creve ttes Alp he idae, Pon tonii nae e t Hippolytidae ,
n'ont toujours pas été complètement étudiés. Ces taxons,
en cours d'étude pa r A. Anker.] . Poupin, et X. Li, feront
l'objet de notes addition nel les po ur compléter ce bilan.

• • • Présentation de la liste
Les taxons supra-gén éri ques de la list e suivent l'ordre
de Martin &.Davis (200 1) avec l'addition de la famill e
de s Domeciidae, suivant la décision de Davie (200 2) .
Dan s cha que fam ille, les genres et es pèces so nt clas­
sés par ordre alpha bétique . Les sous-fam illes ne so n t

MÉTHODES ET DÉFI
• • Récoltes et conditionnement

des échantillons
Les récoltes on t été fai tes en zone terrestre, intertidale,
ou en apnée par petits fonds, de jour et de nuit. Une
cinquantaine d e pl ongées en scap hand re autonome
ont aussi été effectuées sur la pente externe du réci f,
en tre 0- 55 m , avec 95 % des o péra tio ns effectuées
en tre 16-25 m. La pl u pa rt des plongées on t été fait es
de jour avec tro is techn iques de récoltes:

• récolte à vue dans les co ra ux ou sé d iments;
• utilisat ion de suceuses sur les fonds sableux ou
dans les d éb ris cora lliens;
• brossage d e caillou x ou co raux dans de grands
ba cs en plas tiq ue (F ig . 171 ).

Deu x équ ipes se sont succédées sur l'atoll. Un e équi pe
fran ça ise (L. Alb en ga , j. -M. Bouchard e t ] . Poup in )
de d écembre 20 04 à février 2005 , e t une éq u ipe
me xicai ne (M. Herm oso-Salazar et V Soli s-Weiss) du
4 au 13 mars 20 05 . Les éc hantillons o nt été pré-triés
sur l'ato ll , étiquetés e t fixés à l'alc ool (75%) . Ils so nt
dép osés au Muséum nati onal d 'Histoire naturell e de
Paris (MNHN ) e t à l'Ulliversidad Nacionaï Alltolloma
de México (UNAM).



• •• Principaux travaux consultés
pour ce travail

Les deu x travau x incontournabl es pour l'étude des
crus tacés décapodes de Clipp erton sont ceux de Chace
(1962) pour les crustacés décapodes non brachyoures,
et de Garth (1965 ) pour les décap od es brachyoures.
Les travaux antér ieu rs peuvent être re tro uvés dans
ces deux publicati ons. Les listes Iaunistiques publiées
pour le Pacifiqu e es t, avec indicat ion de la dist ri­
bution mondiale de chaque espèce, ont été utili sées
pour l'étud e zoogéog rap h ique . Ce sont celles de :
Hendrickx &: Es trada Navarret e (19 89) pour les
crevettes pélagiques, Hendrickx (1995a, 1995b) pour les
langoustes et les crabes, Hendrickx &: Harvey (1999)
pour les an omoures , Hendrickx &: Salgado-Barraga n
(1 99 1, 2002) pour les s to ma to podes , Wickst en &:
Hendrickx (1992, 2003) pour les crevettes et Hendrickx
(2005a, 2005b) pour les décapodes et stomatopodes
du golfe de Califo rn ie. Ces list es ont été mises à jour
avec les not es publiées ultéri eurement, par exemple
celle de Zimrn erman &: Martin (1999) pour les crabes
Parthenopidae ou d e Garth (1 99 2a) et Hernând ez
Aguilera (200 2) pour la faune des Revill agig ed o .
Les monographies anciennes des cô tes am éri cain es
ont été utilisées pour les déterm inations, par exe m­
ple Garth (1 966) pour les cra bes oxystomes , Garth
&: Stephen son (1966) pour les cra bes Portunidae ,
et Rathbun (1918, 1925, 1937) pour les crabes Grapsidae,
Majida e et oxys tornes. Enfin , lors du séjour sur l'atoll ,
le guide de terrain réali sé pour les Gal àp agos par
Hi ckman &: Zimmerman (2000) , comportant de
nombreuses photographies en cou leur , a constitué
un outil de pr éd étermination très important.

• •• Les îles océaniques du Pacifique est (10)
Ces î les sont ce lles qu e Mottel er (1986) id entifie
comme les Eastern Pacifie Olltliers, avec du nord
au sud: l'archi pel mexicain d es Revillagiged o
(i ncluan t les îl es Clarion et Socorro ) , l'atoll fran­
ça is de Clippert on , l'île costari cain e de Coco , l'îl e
co lo mb ienne de Malpelo et l'archipel équato rien des
Ga làpagos (Fig. 170) . L'orthograph e retenue dans
tout ce tra vail es t celle du pays d'ori gine , choisie de
préférence à celle des ouvrages d e langue an glaise
(e.g. Coco , au lieu de Cocos; Clarion , au lieu d e
Clar ion; Gal âp agos , au lieu de Ga lapagos) . À ce
gro upe principal on t été raj outés les rochers Alijo s ,
s itué s au nord des Revillagigedo, à enviro n 300 km à
l'ouest de la pén insule de Basse Californie du Sud , en
suivant la ter minologie d'Hendrickx (1995a, 1995b )
et Hendrickx &: Harvey (1999) , et la pointe sud de la
péninsule de Basse Californie, en suivant les conclu­
sions de Ga rt h 0 960, 1991, 1992a) qui consid ère
que cette pointe es t insulaire dan s sa compositi on
faunist iqu e.
11 est particuli èrement intér essant de com pa rer la
faune de Clippert on à celle des au tres îl es océa ni ­
ques du Pacifique est, et une atten tion particulière
leur a été acco rdé e. Ell es so n t toujours indiquées
à part , après l'abréviation 10, dan s la distribution
des espèces . Pour faciliter l'analyse zoogéog raphique,
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une base de données des espèces signalées de ces
î les a été constituée , parallèlem ent à l'inventaire de
Clipp ert o n, à partir des listes faunistiques citées
précédemment. Pour le cas particul ier des esp èces
d e l'e xtrémité d e la Basse Ca lifo rn ie du Su d ,
app ro xima tive me n t au sud d'une ligne reliant la
baie Magdal en a à l'ouest (2 4 0 50' N ), à Pu erto
Escondido à l'est (25050' N) , n'ont été considér ées ,
en premi ère approximation, qu e les espèces spéci­
fiquement identifiées de cette point e par Hendrickx
0995c-f, 2005a , b) . Les taxons 10 d e profondeur
(e.g. Glyphocrangonidae , Lith odid ae, Parapaguridae,
Polychelidae) ou pélagiques/bathyp élagiques (e.g.
Aristaeidae, Benthesicyrnidae , Nernatocarcinidae ,
Oplophoridae, Pandalidae , Pasiphaeidae, Sergestidae)
n'ont pa s été pri s en compte lor s des comparaison s
avec Clipperton , parce qu 'il s n'ont pas en core été
échantillonnés autour de ce t atoll.

• . • Définitions des régions
zoogéographiques

Les cinq région s zoogéographiques considérées pour
cette é tude so n t défini es ici , de la plus réduite à la
plus vaste .

• Les îles océaniques du Pacifique : définies pré­
céd emment (l0) .
• Le Pacifique est (P E) : comp rend les côtes amé­
ric aines du Pacifique tropical, sans distinction
des provin ces panaméenn e, califo rn ienne, et de
la mer de Co rté s , id entifi ées par exe m ple dan s
Boschi (2000) .
• Llndo-ouest Pacifique (l O P): comprend tou t
l'océan Indi en et une gr ande partie de l'océan
Pacifique, jus qu'à une limite ap proximativeme nt
située ver s 1l00W, sur un e ligne imaginaire
reli ant Clippe rt on à l'îl e de Pâques. Les es pè ­
ces de ce tte région, peuvent avo ir une très larg e
distributi on géographique , d e l'o céan Indi en
jusqu'au x 10, mais elles n'att eignent pas les cô tes
américaines.
• LIndo-Pacique (lP) : co mp rend l'océan Indien
et tout l'océan Pacifique , cô tes américaines co m­
pri ses. Pratiquement, à quelques exceptions pr ès,
les espèces indo-pa cifiqu es so nt des espèces d'ori­
gin e ind o-ouest pacifique qui on t att eint les cô tes
am éri cain es, ce qui explique que dans ce rtains
travaux (G lyn n et al. 1996 ; Lessios et al. 1996;
Salvat &: Ehrhardt 1970) , le terme Indo-Paci fique
est employé au sens Indo-ouest Pacifique, tel qu 'il
es t défini ici .
• Loc éan tropical mondial (OM) : co rres po nd à la
bande tropicale à subtropicale à l'éch elle mondiale,
avec des espèces cosmopolites qui peu vent être
signalées à la fois de l'oc éan Indien, du Pacifique,
de l'Atlantique, et de la Méditerranée.

• • • Abréviations et acronymes
AHF: Allan Hancoch Foundaüon, LosAngeles. CCNE:
contre couran t nord équatorial. Ç! : femelle. 10 : îles océa­
niqu es du Pacifique est. IOP : Indo-ouest Pacifique. IP:
lndo-Pacifique. Le: longu eur c éphale-thoracique ou
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longueur de l'écusson céphalothoracique. Lt: longueur
totale. à' : mâle. MNHN: Muséum national d'Histoi re
naturelle , Paris. N1WA: National Institute of Water
and Atmospheric Research, Wellington. PE: Pacifique
es t. SDMNH : San Diego Museum of Natural History .

510: Scripps Institution of Oceanography, LaJolla. spm.,
spms: sp écimenrs). Stn : station. UCMP : University of
Califomia Museum of Palcontology, Los Angeles. UNAM:
Universidad NacionalAutonoma, México. USNM : United
States National Museurn, Washington, oc.

HI TORIQUE DES RÉCOLTES
Un bon h istorique des récoltes des c rus ta cés sur
l'at oll de Clipperto n es t donné par C hace ( 196 2)
et Garth (1965) . Il est résumé ici, en y rajoutant les
expédi tio ns plu s récentes.
Les premiers décapod es signalés sur l'atoll sont deux
crabes communs , le Graps idae Grapsus grapslls et le
Gecarcinidae Gecarcinus pianaius (Fig. l Tl) , dont des
sp écimens , récolt és en 1897, so n t toujours dép osés
au United States National Museum (Garth 1965). À
la mêm e épo que (1898- 1899) , deux au tres espèces,
le Grapsidae Geograpsus lividus et la crevette Palaemon
gladiator o n t été récoltées au cours de la Hopkins
Stanf ord Galapagos Exp edition ( Rath b u n 1902 ;
Chace 196 2) . Mis à part ces récoltes tr ès anci en ­
nes , la première co llec tion significati ve de décapo­
des à Clippe rton a été faite au cours du Presidential
Crui se, d u 16 juillet au 9 aoû t 1938. W. Sch m itt
était le na turaliste de l'exp édition , embar q ué sur le
na vire mil itair e USS Houston (Sch mitt 1939b) , avec
co m me passager rem arqu able le prési dent amé­
ric ain F. Roosevelt. Ce tte co llection comp re nd 19
espèces , dont sept d 'o r igin e indo-ouest pacifique ,
indiquant pour la prem ière fois le lien faunistique
entre Clipperton et ce tte région (Schm itt 1939a) .
En 19 54 , 1956 , et 1958, la Scripps Instituti on of

Figure 172 : crabes Gecarcinus planatus sur le bord du lagon de

Clipperton . Cette espèce, parti cul ièrement abondante sur l'atoll, a été

signalée dès 1897.

Crobs Gecarcinu s planatus Stimpsan, 1860 on lagoon side of Clipperton .

This species, remarkably abundant on the atoll, has been recorded here

as soon as 1897.

Oceanography de l'universit é de Ca liforn ie a o rganisé
trois ex péd itio ns pa ssant à Clippe rto n, à bo rd du
navire Spencer F Baird, avec des récoltes de décapo­
des. Cell es de 1954 ont été étu diées par Hertlein &
Emerson (1957), avec des déterminations de]. Ga rth
(ne u f crab es) , ]. Haig (un ano rnoure), et A. Banner
( u ne c reve tte Alp he idae) . Les récoltes d e 19 56
co mpre na ient 15 crabes réco ltés par C. Limb au gh,
id entifi és par f. Chace, et in té grés au tr avail de
]. Garth (1965) . La plus im portante des trois ex pé­
ditions a été ce lle de 195 8 dé nommé e intern ational
Geophysical Year Clipperton Island Expedition, dirigée
par C. Limbau gh , du 7 ao û t au 25 sep tembre 1958.
La botanist e fran çaise M.-H . Sache t, auteur de deux
monographies im portan tes sur Clip pert on (Sac he t
1962a, 1962b) , participait à ce tte mission. Les crus­
tacés on t été écha ntillon nés sur le platier, en plon gée
j us qu'à plusieurs di zaines de mètres , et à l'aid e de
casiers. Pour les seuls brach youres , 32 espèces ont
été signalées, do n t 20 pour la première fois (Garth
1965). Ces coll ect ions sont déposées dans plusieur s
institutions am éricain es (SI0, SDMNH, AHF, USNM,
UCMP) et au Muséum nati onal d'Hi stoire Natu relle
de Pari s (MNHN).
À partir de 1966, plu sieurs missions mil itaires fran­
çaises , les miss ions Bougainville, ont été effectu ées
sur l'atoll pour détecter d'éven tu elles ret ombées
radioactives co nséc u tives aux essa is nucléair es fran­
çais du Pacifique sud (l ue t 200 4) . À cette occasion ,
qu elques crus tacés communs de l'atoll ont été échan­
tillonnés. lis so nt mentionnés dans des études d'éco­
logie (Haeze et al. 1966; Ehrhardt & Niaussat 1970a,
1970b; Richard et al. 196 7) et déposés à Paris dans les
co llections du MNHN . Parmi les médec ins militaires
qui ont particip é à ces recherches , citons en part icu­
lier]. Le C huito n, P-M. Niaussa t et j-P Ehrhardt.
Depuis cette époque, de nombreus es autres missi ons
scien tifiques sont passées par Clipperton . Un bilan
très complet es t di sp onible su r le si te Internet qu e
C. Jost a dédi é à l'at oll de Clip perton Oost 2006) , et
dans sa liste bibliographique Oos t 2005) . Auc u ne
cie ces mission s ne s'e s t sp éci fiqu em ent intéressée
aux crustacés et les travaux consultés à ce suj et ne
me n tionn en t en gé né ral qu e des es pèces co m m u­
nes, déjà sign alées de l'atoll . Deu x Signa lemen ts nou­
veaux on t cepe nda nt été ret rou vés parmi les trava ux
répe rto riés par Jost (2 005): la creve tte Hymenoceva
picta , photogr aph iée dans un e étude sur les pois­
so ns (Allen 1995 ; sous H. elegans) : et la cr evette
Sy nalpheus lochingtoni , récoltée pour la prem ière
fois à Clipperto n au co urs de l'expédition mexican o­
frança ise SURPACLlP de novem bre 1997 (Herrnoso­
Salaza r & Solis-Weiss 2002).
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LISTE DE
Pour les mises à jour une ver sion abrégée de ce tte
liste es t éga leme n t di sponible sur Internet (Po upin
2006 : h ttp://de capoda.free.fr /clipperton.php).

Classe MALACOSTRACA Latreille, 1802
Ordre STOMATOPODA Latreille , 1817

Tous les sto matopodes déposés dans les co llections de
Pari s (M NHN) ont été dét erminés par S.-1. Ah yong
(NIWA). Ce ux déposés à Mexico on t été dét erminés
par M. Hermoso-Salazar (UNAM) .

Famille PSEUDOSQUILLIDAE Manning, 1977

Pseudosquiîiisma aâiastalta (Manning, 1964)
Pseudosquilla a âias iatta Man ning , 1964 : 304, fig. 1
(loca lit é typ e : Clip pe rto n) . - Manning 1971 : 106
(Mexique, Costa Rica). - Hernand ez Agu ile ra et al.
1986 : 198 ( C lar io n): - Hendri ckx 6;[ Sal gad o­
Barraga n 1991: 50 , fi gs 25 , 26, pl.6 (dis tribu tion).­
He rriandez Aguile ra 6;[ Mart inez Guz rna n 1992 : 4
(Clario n ). - Hi ckman 6;[ Zim me rm a n 2000 : 9
(G ala pagos ) . - Hernànd ez Aguil e ra 2002 : 3 12
(Soco rro) .

Pseudosquû!« oeulata - Schmitt 1940 : 173 , fig. 15
(C lipperton) [Non P oculaia (Brull é, 1837) J.

Pseudosquillisma a âiastaua - Hendrickx 6;[ Salgad o­
Barragan 2002: 389 (d istribu tio n) .

CO " Matériel exam in é
MNHN : St n 10 , l sp m . 8 ,8 m m . - Stn 29 , 1 s pm.
6,3 m m. - Stn 42 , 3spms 8,3 -16, 9 m m .
UN AM : Stn 12, 1 d' 5,6 mm .
c e c Distribution
Mexiqu e (î les Tres Marias ) j usq u 'a u Panama e t la
Co lo mbie . 10 : Rev illa g ige do (Clari6 n, Soco rro).
Clipperton, Galapagos .

Écologie
Es pèce de taille moyenne (Lt 30-80 mm), récoltée
sur des fonds m ixt es de co ra il dét r i tiqu e et sable,
entre 10-20m.

Famille CORONlDIDAE Manning, 1980

Coronid« schmitti Manning, 1976
Coronida sehmilti Manning, 1976: 22 7, fig. 2 (loca­
lité typ e : île Alberma le, Ga lapagos) . - Hendrickx 6;[

Sa lgado-Barragà n 1991: 57 , figs30 , 3 1, p1.8 ; 2002:
390 (d istribu tio n) .

CH Matériel exam iné
MNH N : Stn 2, 1 spm. 6,9 mm . - Sm 16 , 1 s p m .
3,Omm . -Stn 18 , 6spms 4 ,3-7,0 mm .
UNAM : Stn 7,19 3,9 mm.
. .. Distribution
Basse Ca li forn ie, Éq uate ur (île de la Pl a ta) . 10 :
Clipperton (premier sign alement) , Galapagos .

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique · cpn 68

Figur e 173 : Pseudosquillismo adiostoho (Man ning. 1964) .

Haut /Top : Lc 8,8 m m, Stn MNH N 10, Clipp ert on, 13 m, corail détriti que /

Clipperton, 1J rn, coraltubble.
Bas/ Bottom : Lc 16,9 mm, Stn MNHN 42, Clipp erton, 20 rn, corail mort /

Clipperton. 20 m, dead coral.
Couleur altérée par le fixateur/ Coter alteredby preservative. Dét. S.-T. Ahyong.

Figur e 174: Coronida schmitti Manning, 1976. Lc 6,5 mm, Stn M NHN 18,

Clipperton, 55m, sable et blocs / Clipperton, 55m, sand and rubble.
Couleur altérée par le fixateur / Color alteredby preservative. Dét. S. T. Ahyong.

HO Écologi e
Lt jusqu'à 30-50 mm . Espèce récoltée dans des sédiments
co ra lliens, ent re 10-55 rn ; signalée jusqu'à 128 m.

Neocoronida mar-tensi Manning, 1978
Neocoroni âa martensi Man ning , 1978 : 12 , figs 6a-e
(localité typ e : îles Palau , Ca rolines).

Matériel exa m iné
MNHN: Stn 2, 2spms 8,3-9 ,0 mm. - Stn 29, 1 spm.
6,7 mm. -Stn 43, l sp m . 8 ,5 mm.- Stn45, l spm .
6 ,3 mm .
• o. Distribution
Pa lau et Clipperto n.
0'0 Écologi e
Lt de l'ord re de 40 mm. Ce lle es pèce ne se mble pas
avo ir été sig na lée de puis sa descript io n. Elle es t réco l­
tée pour la première fois à Clip pe rto n , entre 8- 32 m,
dan s des séd ime nts co ra lliens . Lc ge nre Neocoronida
ne co m prend q ue tro is es pèces, toutes originai res de
l'Inde-ou est Pacifique (Ahyong 2001: 128).
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Famille TETRASQUILLIDAE
Manning &: Camp, 1993

Tetrasquilla mccullochae (Schmitt, 1940)
Lysiosquilla mccullocnae Schmitt , 1940 : 197, fig. 23
(localité type : île San F rancisco, Sono ra, Mexico).

Heterosqu iûoides mccullochae - Hendrickx &: Salgado­
Barragân 1991: 60, figs32-34 , pl. 9 (distribu tion dans
le Pacifique es t) .

Tetrasquilla mccullochae - Hickman &: Zimmerman
2000: 9 (Galapagos) . - Hendri ckx &: Sal gad o­
Barragan 2002: 390 (distribu tion) .

••• Matériel examiné
MNHN: Stn 43 , Ispm. 18,Omm.
••• Distribution
Atlantique et Inde-Pacifique. Dans le Pacifiqu e es t,
connue du golfe de Californ ie à l'Équateur et des
10: Basse Ca liforn ie du Sud, Clipperton (premier
signalern ent), Ga lap agos.
••• Écologie
Lt jusqu'à 40-80 mm, récoltée à Clipperton dans du
co rai l mort à 8 m, signalée jusqu'à 54 m.

Ordre DECAPODA Latreille, 1802
Sous-Ordre DENDROBRANCHlATA Bate, 1888

Famille PENAEIDAE Rafinesque, 1815

Metapenaeopsis kis'Iinouyei (Rathbun, 1902)
Parapenaeus Izishin ouyei Rathbun , 1902: 288 , pl. 12,
figs13 -15 (localité typ e: Galapagos) .

Metap enaeopsis hishin olty ei - C hace 1962 : 606
(C lippe rton) . - Hendrickx 1995d : 505 ; 1996 : 20,
fig. 9 (distribu tion, dont Alijos, Clarion, Clipper ton,
Galapagos ) . - Hickman &: Zimmerman 2000: 15
(Galapagos) . - Wicksten &: Hendrickx 2003: 57 (liste).

... Matériel examiné
MNHN : Sm 18 , ? 3 juv.
••• Distribution
Large de la péninsule de Basse Cal ifornie et au x 10 :
Alijos , Clarion, Clipperton, Galâp agos.
••• Écologie
Lt jusqu'à 60-70 mm. Espèce de petits fonds sabl eu x.
Les trois juvéniles (Lc < 4 mm) récoltés à Clipperton
ne so nt pas identifiabl es au ni veau spéc ifique mai s
pourrai ent co rr espondre à cette es pèce (Crosnier
comm . pers .) .

Sous-Ordre PLEOCYEMATA Burkenroad, 1963
Infra-Ordre CARIDEA Dana, 1852

Famille HYMENOCERlDAE Ortmann, 1890

Hymenoccra pieta Dana, 1852
Hymeno cera picta Dana, 1852b: 593 ; 1855, pl. 39,
figs 3a-c (l o calité typ e: Raraka , Tuamotu). -

Figure 175 : Te/rasquilla mccull ochae (Schmi tt, 1940). Lc l8,Omm,

StnMNHN 43, Clipp erton, 8m, corail mort /dead coral.

Couleur altérée par le fixateur/C%r altered by preservative. Dét S.-T. Ahyong.

Hickman &: Zimme nn an 2000 : 3 1 (Ga lâpagos).­
Deb elius 2001 : 199 (Clippe rto n) . - W icks ten &:
Hendrickx 2003 : 60 (liste) .

Hym enocera elegans - Allen 1995 : 6 1 (C lippe rto n)
[Non H. elegans Helier, 1861] .

••• Distribution
Mer Rouge (cf. Remarques ) jusqu'à Hawai i et Pacifiqu e
es t. Dan s le Pa c ifique est, co n nue du Pan am a (î le
Taboga), Co lo m bie (î les Gorgones) et au x 10 :
Cli pp erton, Galâpagos .
••• Écologie
Lt environ 10 mm. Esp èce de petits fonds , associée
aux étoiles de mer, dont elle se nourrit.
•• • Remarques
Hymenocera picta et H. eiegans son t deux espèces
très proch es , souvent con fond ues , mais très distinc­
tes par leur co lo ra tio n . Ell es so n t illustrées d an s
le gu id e d e Deb elius (200 1: 198-1 99 ) , avec un
spécimen phot ographié de Clipperton, déjà publié
par Allen (1 995) et rep roduit dans ce travail. Les
tach es de la ca ra pace so n t rouge pourpre avec d es
marges bleu es , che z H. elegans; lie cie vin ave c des
marges jaunes, che z H. picta. Les distributions géo­
graphiques des deu x espèces so nt incertain es. Selon
Deb eli us (2001) , H. eïegans es t indo-ouest pa cifi ­
que e t H. picta n'est con nue avec certitude qu e du
Pacifique central et du Pa cifique est.

Figure 176 : Hymenocero pieta Dana, 18S2. LI environ 10 mm, Clipp erton ,

récif externe, environ 20 rn/Clipperton, outer reel, ob out Zû m depth .
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Famille PALAEMONIDAE Rafinesque, 1815
Sous-Famille PALAEMONINAE Rafinesque, 1815

Brachycarpus biunguiculatus (Lucas, 1849)
Palaemon biunguiw latH s Lucas, 1849 : 45, pl. 4 , fig. 4
(locali té type: Oran et Bône, Algéri e) .

Braehyca rpus biu l1 guiC!l lalli s - Sc h m itt 19 3 9a :
13 , fig . 1 ( C lip pe rt o n ) . - C hace 19 6 2 : 606
(Clip pert on ). - Hernand ez Aguilera & Ma rti ne z
Guz man 1992 : 4 , tab.l (Clarion) . - Hickman &
Zimme rma n 2000 : 19 , 22 (Ga lapagos) . - Wicksten
& Hendrickx 2003 : 60 (l ist e) .

••• Mat ériel exa mi né
MNHN (Dét. X. Li) : Sm 1,1 a ,4 99. - Stn 2, 19 ov,
399. - Stn 8 , 899 ov. - Stn 10 , 1 9 . - Stn 12,
1 9. - Stn 14 , 299 ov, - Stn 17 , 1 9. - Stn 29 ,
2 eJeJ, 1 9. - Sm36 , 299. - Stn 41 , 9 eJeJ, 1 9 ov.,
4 9 9 . - Stn? 42 ou ? 48 , 2eJeJ , 599.-Sm43, l eJ,
599. - Sm 45,2 eJeJ, 999.
UNA M : 63eJeJ , 8990v., 17 9 9 , Lc 3 ,5-11 ,4mm,
Lt 14 ,0-38 ,8 m m. - Sm 2, 15 eJeJ, 299 ov., 799. ­
Stn 4 , 17 eJeJ , 599 ov., 399. - Stn 6 ,8 eJeJ, 1 9 ov.,
299. - Stn 10 , 10 eJeJ, 499 . - Stn 13 , I l eJeJ,
19. - Sm 14 , 2 eJeJ.
G ,," Distribu tion
Méditerranée. Atlantique . Ind e-Pacifiqu e , de la mer
Rouge au Mexiqu e , in cl uant Hawai i, la Pol yn ési e
française et l'îl e de Pâques . Dans le Pa ci fiqu e es t,
co n n u e clu Mexiqu e à la Co lom bie e t au x 10:
Basse Ca liforni e du Sud , Revi llagigedo (C lar ion ) ,
Clipperton , Coco , Mal pelo , Galàpagos.
0< 0 Éco log ie
Lt jusqu'à environ 30 -50 m m . Creve tte carac térisée
par ses deu x grand es pin ces , récolt ée à Clippe rto n
du li tt oral à une cinquant aine de m ètres, dan s des
grava ts ou sab les coralliens.

Palaemon gladiator Holthuis , 1950
Palaemon gladiator Hol thu is, 1950 : 96 (lo calité type :
Ga lâpagos). - Hickrnan & Zimmerma n 2000 : 26
(Galapagos) . - Wicks ten & Hendrickx 2003 : 6 1
(liste) .

Palaemon sp. Rathbun , 1902 : 29 1 (Clipperto n) .

Palaemon (Palaemon) gladiator - Chace 1962: 607
(Clippert on ; collec tion USNM de 1898) .

0 0 0 Distribution
Clipperton et Ga làpagos.
••• Écol ogie
Lt 15-35 mm. Intertidal et petits fonds , dans les roche rs
et man groves .
OO G Remarques
l'unique spécimen signalé de Clippe rton a été déterminé
par Chace (962) , à partir d'une réco lte faite dans le
lagon, le 23 novemb re 1898, au cour s de la Hophins
Stanford Galapagos Expedition. Pa iaemon gladiator est
une crevett e marin e ce qui indique qu'à cette époque

Clipperton. environnement et biodiversité
d'unmicrocosmeocéanique- cpn68

l'eau du lagon était salée, con trairemen t à la situation
actuelle où la sa linité es t très faible (environ 5 %0) et
la faune marin e inex istan te. La présence de structu­
res coralliennes mort es dans le lagon, cons tituées ci e
Poeillopom et de Porites, en couc hes de plusieurs mètres,
constitue une preuve de la croissance du récif corallien
dans le lagon dans un passé assez récent (Sachet 1962a).
Selon j ost (2006) , cieux passes ouvertes sur l'océan se
seraient ferm ées entre 1839 et 1858, avec des périodes
d'ou vertures ponctuelles, comme en 1944 lors de l'oc­
cupation américaine. En 1898, aucun indice ne permet
de pen ser que le lagon était ouvert su r l'océan. Cela
a amené Chace (962) à s'in terroge r sur un e possi ble
erreur d'étiquetage et un e co nfusion avec les nombreux
spécimens de la même espèce récoltés aux Galàpagos, au
cours de la même mission . Il conclut cependant : "There
is no evidenceof mislaheling, however".

Sous-Famille PONTONllNAE Kingsley, 1878

Chacella melaughlinae Li, 2006
Chacella mclaughlinae Li, 2006 : 360 (lo ca lité type :
Clipperton) .

s c c Matériel examiné
MNHN: Sm 1,19 ov. 1,3 mm (Pa ra type MNH N Na
15978). - Stn 16,19 1,5 mm (Holotype , MNHN Na
15990),1 eJ 1,5mm (Paratypes MNHN Na 15991) ,
599 1,2-1,9 mm (MNHN Na 15992) .
••• Distribution
Clipperton .
••• Écologie
Lt environ 7 mm . Creve tte asso ciée aux cora ux , réco l­
tée à 54-55 m. Proche de Chacellatricomuta Hendrickx ,
1990, connue de Basse Californie et des îles Tres Marias.
... Remarques
Trois autres nouvelles espèces de Chacella sont proposées
dans le travail de Li& Poupin (sous presse) , tolites endé­
miques de Clipperton.

Fennera chacei Holthuis , 1951
f ennera c1wcei Holthu is , 1951 : 171 , pl. 54 ( loca lité­
type : Pana ma ) . - Wicks ten & Hen drickx 2003 : 60
(list e) . - Li & Poupin so us press e (Cl ip perton) .

••• Matériel examiné
MNH N (Dét. X. Li) : Stn 29 , 399 cv
•• • Distribution
Océan Indien aux cô tes am éricaines, incluant Hawaï,
la Polynésie fran çaise et les [0 : Clip perton (premier
signalement) et Gal àp agos.
• •• Écologie
Lt environ 10mm. Esp èce récol tée dan s les coraux
du récif externe, à 10 m.
••• Remarques
Dans un premier temps , ces spécimens avaient été pré­
identifiés à fennera aff. ehacei.

Harpiliopsis âepressa (Stirnpson, 1860)
Harpilius depressus Stimpson, 1860a : 38 [1071 (lo ca­
lité type : Hawaii) .
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Harpiliopsis depressus- Chace 1962: 608 (Clipperton).

Harpiliopsi s àepressa - Wicksten & Hendrickx 2003:
60 (d istribu tion , incluant Revillagigedo).

cc o Matériel exa miné
UNA M : 23 dd, 399 ov., 13 99, Lc 2,2-9 ,4 mm ,
Lt 10 ,7-23 ,4 mm . - Stn 2, 5 dd, 29 9. - Stn 4 ,
10 dd, 1 9 ov. , 499. - Stn 10 , 3 d d , 299 ov.,
599. - Stn 13 , l d, 299. - Stn 14, 4dd.
... Distribution
De la mer Rouge au Mexique, incluant Hawai i et
la Polyn ésie fra nça ise. Dans le Pacifique es t, elle
est signalée du go lfe de Ca li fo rn ie à la Colombie
et aux 10: Basse Californ ie du Sud, Revillagi ged o,
Clipperton , Malpelo , Galapagos.
.. . Écologie
Lt environ 10-25 n1l11 . Intertid al et petits fonds (l0 m
à Cl ipperton) , associée aux coraux Pocillopora.

Harpiliopsis spinigera (Ortmann, 1890)
Anehistia spilligera O rt ma nn, 1890 : 5 11, pl. 36 ,
fi g. 23 (loca lité type : Samoa) .

Harpiliopsis spinigera - Chace & Bru ce 1993 : 82
(synonymi e) . - Hickrnan & Zimmerman 2000:
24 (Gal apagos) . - Wickst en & Hernandez 2000 :
94, figs la, c (Basse Californ ie du Sud, golfe cie
Californie, Galapagos). - Wicksten & Hendrickx
200 3: 60 (liste ) .

... Matériel examiné
MNHN (Dét. X. Li) : Stn3 , 1a ,19 ov. - Stn 29, 3 dd,

1 9 ov., 399. - Stn40, 1 d . - Stn41, 4 d d , 299 ov,
499. - Stn? 42 ou ?48, 1 9 ov, 3 99. - Stn 45, 2dd,

1 9 ov., 799.
... Distribution
Océan Indien au Panama, in cluant la Polyn ési e
française. Dans le Pac ifique es t, elle es t signalée du
golfe de Californie au Pana ma et au x 10: Clipperton
(premier signalement ) , Galâpagos.
••• Écologie
Lt de l'ordre de 15 mm. Crevette translucide récoltée
dans les bran ches des co raux Pociûopora.
.,, ' Remarques
Cette espèce est so uvent confondue avec Harpiliopsis
âepressa. Pour ce trava il, les identificati ons de

H. depressa (Dét. X. Li ) et de H. spinigera (Dét. M.
Herrnoso-Salazar ) ont été faites séparément, sur cieux
lots dist incts, qui n'ont pas été comparés entre eux.

Palaemonella asymlJtetrica Holthuis, 1951
Païaemoneûa asymmetrica Holthuis , 1951: 19, pl. 5,
(localité type : Ga lapagos) . - Li & Poupin so us
presse (C lipperton) .

Palaemonella assymmetrica (erre ur d'orthographe) ­
Wic ksten & Hendrickx 2003 : 61 (lis te).

••• Mat ériel examiné
MNHN (Dét. X. Li) : Stn 2, 1 9 . - Sm6,3 dd, 4 99 ov,

899. - Sm 10,8 dd, 399 ov., 599. - Stn 12, 1 d,
19 o v, - Sm 18, 2 dd. - Stn 40 , 1 d, 299 ov. ­
Stn4 1, 1 9 ov. - Stn42, 190v. - Stn45, 1d, 1 9 ov.­
Stn 46, 7 dd, 3 99 ov., 299.
o c c Distribution
Clipperto n (premier signalem ent) et Galapagos
oc 0 Écologie
Lt environ lü- 15 mm. Dans les coraux et sables coral­
liens, par 13-55 m.
••• Remarques
Dans un premier temps, ces spécimens avaient été pré­
ident ifiés à Kemponia cf. pauison: (Bruce 2003) .

Pontonides sympathes de Ridder & Holthuis, 1979
Pontonides sympathes de Ridd er & Holthuis , 1979:
101, figs 1-3 (localité type : Ga lapagos). - Wicksten
& Hend rickx 2003: 62 (liste).

Mat ériel examiné
MNHN (Dét. X. Li ): Stn 16 , 7 c c: 15 9 9 ov.
0 < 0 Distribution
Cli ppe rto n (premier sig na leme nt) et Galâpagos.
00 0 Écologie
Lt env iron 5- 10 mm . Esp èce assoc iée à des co ra ux
antipa tha ires, par petits fonds (8 -55 m).

Famille ALPHEIDAE Rafinesque, 1815

Au moment de la réda c tion de cet a rticle , les
Alpheid ae de Clipperton des co llec tio ns MNHN
n'ont été étudiées que partiellement. Une no te com­
plémentaire de Anker & Poupin est en projet.

Alpheus bellimanus Lockington, 1877
Alpheus bellimanlls Lockington , 1877 : 34 (localité
type : Sa n Diego , Ca li fo rn ie). - Ki m & Abe le
1988 : 13, fig. 5 (descrip tion, clé). - Hend rickx &
Her moso-Salazar 2005 : 430 , fig. l a (dis tr ibut ion,
synonymie). - Hickman & Zim merman 2000 : 34
(Galapagos). - Anker 2001: 172 (dis tribu tion, syno­
nymie). - Wicksten & Hendrickx 2003 : 63 (liste) .

0 00 Mat éri el examiné
MNHN : Stn 10, 1 d 5,8 mm, 19 ov. 6,5 mm , 2juv.
, 0 c Distribution
Ca liforn ie, go lfe de Californie, Mexiqu e, Panama
et Co lom bie ; 10 : Revillagigedo (C larion , Soco rro),
Clipperto n (premie r signa lement) , Galâpagos.
... Écologie
Lt j usqu'à 23 mm . Espèce récolt ée à Clipperton sur
des sédi ments coralliens, à 13 m ; signalée de la zone
in tert ida le à plu s de 100 m.

Alp'J(~lls ? bouvieri A. Milne-Edwards, 1878
Alpheus bouviers A. Milne-Edwards, 1878 : 231 (loca­
lité type : Cap Vert). - Chace 1962 : 6 lü (Clipperton ;
détermin ation avec doute) . - Kim & Abele 1988:
58, fig . 24 (d is tr ib u tion, clé) . - Hi ck man &
Zimmerma n 2000 : 35 (Galapagos) . - Anker 2001 :
174, 205 (d istribu tion, synonymie). - Wicks ten &
Hend rickx 2003 : 63 (liste) .
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••• Distribution
Atlant ique. lndo-Pacifique, de l'îl e Mau rice et des
Seychelles jusqu'au Mexique. Dan s le Pacifique es t,
co nnue du golfe de Californi e à l'Équ at eu r et aux
10 : ) Clipperton , Galapagos.
••• Écologie
Lt de l'ordre de 1O-20 m m. In ter tidal , dans les déb ris
corall iens et fond s sab leux .
••• Remarques
Cette espèce a été signalée avec doute de Clipperton
(Chace 1962) . Anker (2001) indi qu e, dan s son cata­
logu e mondia l, que ce signa lem ent co rre spond rait
à A. longinqLHls Kim &: Abele, 1988 , un e espèce du
Pacifique est. A.bouvieri et A. /ongînquus sont signa lées
des Galapagos (Hickman &: Zimmerman 2000).

Alpheus louini Guérin-Mén eville, 1829
Alphcus tottini Guérin-Mén eville, 1829 : pl. 3, fig. 3 ;
1838 : 38 (loca lité type : No uve lle Irlan de, archip el
Bismarck, Papouasie Nouvelle-Gu inée). - Chace 1962 :
608 (Clipperton) . - Kim &: Abele 1988 : 33 , fig. 13
(distribu tion, clé). - Know lton &: Weigt 1997 : 205 ,
fig. 10.1 (Clipperton ; ana lyse ADN). - Williams et al.
1999 : 197, fig.2, tab . 1 ; 2002 : 942, fig. 1 (C lipperton ;
ana lyse ADN). - Hickrnan &- Zimm erma n 2000 : 39
(Galapagos). - Anker 200 1 : 205 (distribution , syno­
nymie). - Wicksten &: Hend rickx 2003 : 64 (liste) .

Crangon ventrosa - Hert lein &: Em erson 195 7 : 6
(C lippe rto n) .

••• Matériel examiné
MNHN: coll. P Béarez, 20.11.05, 2spms . - Stn 41 ,
1 cf 8,Omm, 299 ov. 8,7 -9,6 mm , 19 5,8mm . ­
Stns42 et 43, 9-14spms (MNHN , Concarneau ) .
••• Distribution
De la mer Rouge au Pacifique est, incluan t Hawaii,
la Polynésie fran çai se e t l'He de Pâques . Dans le
Pacifique est , connue du golfe de Californie à la
Colombi e e t au x 10 : Basse Ca lifornie d u Sud ,
Revillagigedo , Clipperto n, Malpel o, Galap agos .
000 Écologie
Lt de l'ordre de 10-40 mm . C'est la plus grosse crevette
alp héide associée aux coraux Pocillopora. Elle a été
réco ltée à Clipperton en tre 8-20 m. Plusieurs espèces
cryp tiques sont actue llemen t regrou pées clans ce taxon
(Anker 200 1 : 208 ). À Clipperto n, A. Van Wormhoudt
distingue deux sous-espèces, grâce à l'analyse en bio­
logie molécul aire (voir l'encadré page suivante).

Alpheus pacijicus Dana, 1852
Alphcus pacificus Dana , 18 52a : 21 ( loca lité type :
Hawai i) ; 1852b : 544 ; 1855 : pl. 34 , fig .5. - Ch ace
1962 : 610 (Clipperton) . - Hernandez Agu ilera et al.
1986 : 203 (Clarion ) . - Kim &: Abe le 1988 : 100 ,
fig. 42 (dis tr ib ut ion , c lé) . - Her nandez Agu ilera
&: Mar tînez Gu zma n 199 2 : 4 , lab o1 (Clar io n) . ­
Anker 2001 : 216 (d is tribu tio n) . - W ick s te n &:
Hendr ickx 2003 : 64 (liste) .

Crangon paciiicus - Schmilll939a : 12 (Clipperton) .

Clipperton, environnemenl et biodiversité
d'un microcosme océanique- cpn 68

••• Mat ériel examiné
MN HN : Stn X, 1 cf 9 ,3 mm , 10 9 9 ov. 6 ,9- 10,3 mm ,
299 7,3-8 ,0 mm .
' oc Distribution
Mer Rouge et Afrique or ien tale, j usqu'au Pacifique
est, inc luant Hawaii et la Po lynés ie fran çaise. Dans le
Pacifique est, conn ue du go lfe de Californie jusqu'au
Cos ta Rica , et aux 10: Revillagigedo (C lar ion ) ,
Clipperton , Coco , Galapagos .
c c c Éco log ie
Lt jusqu'à 30-40 mm. Grosse espèce, commune sous
les cailloux de la zo ne intertidale. Caractérisée par
l'en coch e in férieure de la grosse pince, très profonde,
et par son patro n de coloration , typique des espèces
du complexe pacificus .

Alpheus paracrinitus Miers, 1881
Alpheus paracrinitllS Miers, 1881: 365 , pl. 16 , fig. 6
(lo calit é type : île de Gorée, Sénégal). - Chace 1962:
609 (C lipperton ). - Kim &: Abe le 1988: 49, fig. 20
(d is t r ibu tio n, clé ) . - Hi ckman &: Zim merman
2000 : 41 (Galapagos) . -Anker 200 1 : 219 (distribu­
tion ). - W ickste n &: Hendri ckx 2003: 65 (lis te) .

Crangon paraoinitus - Schmitt 1939a : 12 (Clipperton) .

ccc Distribution
Atla nt ique . Indo-Pac ifique . de l'Afr ique du Sud au
Pacifique es t, incluant Hawaii et la Po lynésie fran­
çaise. Dan s le Pacifiqu e est, co nnue d u go lfe de
Ca lifo rn ie au Panama et au x 10 : roc he rs Alijos ,
Revillagigedo (Cla rion) , Clipperton, Ga lapagos.
c c c Écologie
Lt environ 5-20 mm. Intertidal et petits ro nds (7-18 m) ,
dans les débris coralliens ou associée aux co raux .

Figure 177 : Alpheus pacificus Dana, 1852.

Haut/Top: C;> ov. Le 8,Bmm.
Bas/ Bot/am : c;> av. Le 7,8mm .

StnMNHN X, Clipperton, intertidal, sable et débris coralliens / Clipperton,
intertidol, sand and coral rubble.
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Existence de sous-espèces d'Alpheus lottiniil Clipperton

Alain Van Wormhoudt

Alpheus lottini est un complexe de différentes sous-espèces dont certaines peuvent être élevées au rang d'espèces.
Cependant, dupointdevuemorphologique, il est quasiimpossible de lesdifférencier (Anker 2001) et même lalivrée chromatique, 1
trèsvariable d'un individu àl'autre,est peuutile (voir sur la figure les deuxindividus de l'île de la Réunion: Réunion 02et Réunion 1

37). Les précédents travaux de Williams et al. (2002), en utilisantdifférents marqueurs moléculaires dont la Cytochrome oxydase
, 1(COI), ont misen évidence deuxcladesdistincts, l'un dansl'océanIndien (clade Il, l'autredans Pacifique est (clade Il), avec une
" zone de mélange dans le Pacifique ouest (Palau). .

/ Avec ce même marqueur, une analyse en maximum de vraisemblance (ML), utilisant le modèle d'évolution le plusapproprié ./
(HKY), a été réalisée en utilisant40 nouvelles séquences provenant d'individus collectésil Tahiti (12 spp.), La Réunion (2spp.)et /

Clipperton (13 spp.) ainsique certainsindividus des collections du Muséum national d'Histoire naturelle (MNHN) et du United ",
StatesNational Museum (U5NM).

Parmi les 563 basesanalysées, 125 sites variables ont été misen évidence dans l'ensembledu complexe A. lottini.
sept changements d'acides aminés sont observés et six bases sont délétées chez les individus du groupe de "Fangataufa"

"

(Polynésie française), quipeuvent être considérés comme appartenant il unenouvelle espèce: uneanalyse de bootstrap confirme )
cette hypothèse (98%, voir la figure pourles individus Fangataufa1 & 2). 1

Le pourcentage de divergence élevé (10-13%) entre les individus du groupe "Hawaii -Marquises Fatu Hlva- Guam NCBI- ~1

. Palau NCBI-1 -Moorea G3 -Moorea M6" et du groupe "Moorea M3 -Bora Bora M2 -Clipperton 15-lntertidal- Clipperton 13-lntertidal- !

Moorea R3", auquel deux individus de Clipperton (13 &15 Intertidal) sont rattachés, permet aussi d'envisager d'éleverces deux !
groupes au rang desous-espèces. Entre cesdeux groupes, trois acides aminéssont changés. Cettedivergence correspond il environ "'-.

4-5millions d'annéesd'évolution (Williams et al. 2002).
Au sein du complexe A. lottinisensustricto, 65sites informatifs sont détectés. Cependant, si la populationde l'océanIndien est ./

relativement homogène (diversité de 2%), lapopulation de Clipperton présenteà elle seule58sites variables informatifs et untaux
\ de diversité moyen de 3%(1-5%). Aucun changement d'acideaminé n'est détecté. Les baissessuccessives du niveau des océans, ont

sans doute favorisés l'isolementgéographique du complexe A. lottinide l'océan Indien.
Les individus de Palau se répartissenten deuxgroupes différents (voir la figure, individus PALAU NCBI-1 et NCBI-2) , définissant

des zonesde mélanges. À côté de Palau d'autres zones de mélanges sont mlsesen évidence sur la figure pour les individus de ' .
i

Polynésie française et tous les autres individus de Clipperton autres que13&15. Le maintien de ces divergences peut être lié
au comportement des individus qui excluent toute intrusion au niveau des formations des couPles. ·/--

Figure 178: Alpheus sp. ? nov. Le8mm, StnMNHN 42, blocs/rubbles, 20m.

Couleur altérée par le fixateur/ Color altered by preserva tive .
Détermination provisoire d'A. Anker / Provisiona l de i. A. Anker.

Alpheus Sp. ? nov.
••• Matér iel examiné
MNH N : Stn 24 , 299 a v. 5,0-6 ,0 mm, 2 spms 5,0 ­
6,Omm. -Stn 42, l sprn. 8mm.
••• Remarqu es
Ce tte espèce n'a pas pu être dét erminée. D'après
A. Ank er (comm. pers.) qui a exa miné les pho to­
grap hies en cou leur , il s'agit probablem ent d'une
nou velle espèce , Par sa colorat ion elle es t vois ine
d'Alpl1 eus astrinx Banner &.Banner, 1982 , une espèce
aus tra lienne illustrée par Poore (2004 : pl. Sd) .

Automate dolidlOgnatha De Man, 1888
Automate dolichognatha De Man , 1888 : 529, pl. 22,
fig.5 (localité type : Noordwachter 1.= Pulau Tuguan,
Ind on ésie). - Anker 200 1 : 254 (dis tribu tion) . ­
Wicksten &. Hen drickx 2003 : 65 (liste) .

Au tomate sp . - Chace 1962 : 606 (Clippe rton ; voir
remarqu es) .

go , Matériel exam iné
MNH N : Stn X, 1 d' 4,5 mm , 1 9 av. 6 ,6 mm .
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Remarques
Premier signalement de ce tte espèce à Clipperton , à
partir de deux petits spéc ime ns, mélan gés à un lot
d'Alpheu5 pacifiaIS. Comme chez beaucoup de crevettes
Alpheidae, Automate dolichognatha , au sens large,
co ns ti tu e un complexe d'espèces cryp tiqu es qui
devraient être séparées à l'avenir (Anker comm. pers.).
Les deux spécimens d'Automat e sp . mentionnés de
Clipperton par Chace (1962) so nt des juvéniles dont
la plupart des péréiopodes manquent. I\s son t ici
arbi trairemen t rattachés à ce tte espèce .
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Analyse phylogénétique en maximum de vraisemblance (ML) de quelques crevettes du complexe Alpheus lottini, en utilisant l'ADN mitochondrial

COI comme marqueur (563 paires de bases). Alpheus dentipes et A. su/catus sont choisis comme groupe extérieur : seuls les boolstraps supérieurs

à 70% sont représentés. Les échantillons de Bora Bora, Moorea, Tahiti (Vairao) et La Réunion, ont été collectés par A. Van Wormhoudt, en 2003 et

2005. Les autres échantillons proviennent: de la banque NCBI (National Center for Bioteehnology Information); des collections du MNHN (Seychelles,

coll. Banner 1980; Djibouti, coll. Banner 1933; Nossi-Bé, coll. Crosnier 1958; Tuléar, coll. Thomassin 1972; Maldives, coll. Gardiner 1901; Malaisie,

coll. Serène 1958 ; Marquises, coll. Poupin 1996; Fangataufa et Moruroa, coll. Poupin 1996); de l'USNM (Mer Rouge, ile Giftun Kebir USNM 173985;

Pacifique est, Colombie, "Octavia Bay" UNSM 237168) et de la mission scientifique pluridisciplinaire à Clipperton en 200S.

Phylogenetic analysis by Maximum Likelihood (ML) of shrimp specimens belonging to the Alpheus lottini complex, using COI mitochondrial DNA

marker (563 base pairs) . Alpheus dentites ond A. sulcatus are the outgroups: only bootstraps greater thon 70% ore shown. Specimens from Bora

Bora, Moorea, Tahiti (Vairao) and La Réunion have been collected by A. Van Wormhoudt, in 2003 and 2005. Others specimens are from: NCBI bank,

(National Center for Biotechnology Information); MNHN collections (Seychelles, coll. Banner 1980; Djibouti, coll. Banner 1933; Nossi-Bé, coll. Crosnier

1958; Tuléar, coll. Thomassin 1972; Maldives, coll. Gardiner 1901; Malaysia, coll. Serène 1958; Marquesas Islands, coll. Poupin 1996; Fangataufa and

Moruroa, coll. Poupin 1996); USNM collections (Red seo, Giftun Kebir Island USNM 173985; Eastern Pacifie, Colombio, "Octavia Bay" USNM 237168)

. and from the multidisciplinary survey at Clipperton atoll in 2005. Fr

\ / //

.•. Distribution v

Atlantiqu e. lndo-Pacifique, de l'Afrique orien ta le
au Mexique, incluant la Pol ynésie fran çais e. Dan s
le Pa cifique es t, co nn ue de Californie , go lfe de
Californie jusqu'au Pérou , et aux 10: Revilla gigedo
(Clarion), Clipperton (premier signalement) , Coco,
Galapagos .
••• Écologie
Lt environ 10-20 mm. Récoltée à Clipperton dans
la zone intertidale ; connue des petits fonds sablo­
vaseux, jusqu'à un e centa ine de mètres.

/

\

1

/

,J.
\
\

in



Charpy (roord.) - 2009

Metalpheus rostratipes (Pocock, 1890)
AlphcllS rostratipes Poco ck , 1890 : 522 (lo calité t)1JC :
Fernando do Noro n ha , Brésil ) .

Crangon hawaiicllsis clippcrtoni - Schmitt 1939a : 11
( loca lité type: Clipperton) .

Alpheus clippertoni - Chace 1962: 609 (Clipperton) .

Metalpheu5 rostratipes - Anker 2001 : 265 (distribution ,
synonymie) . - Wickst en &'Hendrickx 2003 : 65 (liste).

c c c Distribution
Atlantique. Inde-ouest Pacifique, d e Mad aga scar à
Clipperton, incluant Hawaii , la Polynésie française,
e t l'île de Pâques .
••• Écologie
Lt jusqu'à 7-15 mm . lntertidal et petits fonds (12 rn) ,
dans les coraux et a lgue s ca lcaires .

Pomagnatlms comllinus Chace, 1937
Pomagnathus cora/linus Chace , 1937 : 124, llg. 5 ( loca­
lité type: large du ban c Arena , Basse Ca lifo rn ie du
Sud, dans des coraux Pocillopora). - Schmitt 1939a : 12
(Clipperton) - Chace 1962: 612 (Clipperton). ­
Hickman &: Zimmerm an 2000: 47 (Galapagos ). ­
Anker 2001 : 267 (d is tr ibu tio n ) . - Wicksten &:
Hendrickx 2003 : 66 (l is te) .

c c c Matériel examiné
U NAM : 5 dd Lc 1 ,6-2 ,6mm , Lt 7 ,2-11,8 m m . ­
Sm 4 ,2 dd. - Sm 6,3 dd.
••• Distribution
Du golfe de Californie à la Colombie et au x la :
Bass e Californie du Sud , Revillagigedo (Clarion ) ,
Clipperton, Malpelo , Ga làpagos .
o c 0 Écologie
Li jusqu' à 15-19mm. Intertidal e t petits fonds (7 -9 m
à Clipperton) , associ ée au x co ra ux Pocillopora o u
aux débris co ra llie ns .

Synalpheus biunguiculatlls (Stimpson, 1860)
Alpheus biung~liCLdatu s Stim pson , 1860a: 3 1 [100]
(localité type: Hawaii) .

Synalpheus oiun gu iculauis - Chace 1962 : 6 12
(Clippe rton) . - Hickman &: Zimmerman 2.000 : 44
(Ga lapagos). - Anker 2001 : 277 (d is tribu tio n) . ­
W icksten &: Hendrickx 2003 : 66 (liste) .

c c c Distribution
Hawaii et Pacifique est, du golfe de Californie jusqu'à
la Colombie et aux la : Revillagigedo (Clar ion ) ,
C lippert on, Malpelo , Galàpagos.
'" Écologie
Lt jusqu'à 13 mm. lntertidal et petits fonds (10-20 rn) ,
dans les sédiments co ralliens ou les coraux Pocillopora.

Synalpheus charon (Heller, 1861)
Alpheus charon Helier, 1861: 2.5(27); 1862 : 272, pl. 3,
figs 21, 22 (lo calité typ e : mer Rouge).

Synalpheuscharon - Chace 1962: 613 (Clippert on) . ­
Hickman &: Zim me rma n 2000: 44 (Galapagos) . ­
Anker 2001 : 27 9 (d is t r ib u tio n) . - Wi cksten &:
Hendrickx 2003 : 66 (li ste) .

c c c Matériel examiné
UNAM: 18 d'd', 3 99 0v., 499, Lc 3 ,0-9 ,5mm, Lt 9 ,3­
20,6 mm. - Stn 2, 7 d'd' , 299. - Sm 4, 3 d'd'o- Stn 6,
6d'd', 19. -Sml0, 2 d'd', 2 990v. -Stn13, 19 0v., 19.
••• Distribution
De l'Afriqu e du Sud au Mexique , incluant Hawaii
e t la Pol ynési e françai se . Dans le Pa cifique es t , d u
go lfe d e Californi e jusqu'au Panam a e t aux la :
Basse Californi e du Sud , Revillagigedo (Clar io n),
Clipperton , Malpelo , Galàpagos .
• •• Écologie
Ltjusqu'à 9-20mm. Intertidal et petits fond s (l0-20 m) ,
dans les coraux , p arfois avec Alpheus lotUni ou des
crabes Trape zia.

Synalphells lochingtoni Coutière, 1909
Synalpheus lochingtoni Couri ère. 1909 : 21 , fig. 1 ( loca­
lité typ e : large d e l'île San N ico las, Californie) . ­
Anker 2001 : 285 (d istribu tion) . - Herm oso-Salazar
&: Solis-Weiss 2002 : 1278 (Clipperton) . - Wi cksten
&: Hendrick x 2003 : 66 (distribution ) .

Synalpheus cf. lochingtoni - Hickman &: Zimmennan,
2000 : 45 (Ga lapagos).

... Distribution
Du Me xique à la Colombie e t au x la : Basse Ca lifo rn ie
du Sud, Clipperton , ? Galàpagos .
•• • Écologie
Lt jusqu'à environ 30 mm. Intertidal et petits fonds
(12 m à Clipperton) , dans les débris co ralliens ou
les coraux.

Synalpheus nobilii Couri ère , 1909
5ynalph eus nobilii Cou rière , 1909 : 40, fig. 22 (loca ­
lit é type : bai e Sm H elena , Équateur) . - Schmitt
1939a: 12 , 24 (C li p pert o n) . - Ch ace 19 62 : 6 13
(Clipperton) . - Hi ckrnan &: Zimmerman 2000: 46
(Galapagos) . - Anker 2001: 289 (distribution) . ­
Wicksten &: Hendrickx 2003: 66 (liste) .

••• Matériel examiné
UNAM : 23 dd, 5 99 o v. , 109 9 , Le 2 ,3 -7 ,2 mm ,
Lt 6,3-1 5,2 mm . - St 4 , 5 d d , 3 9 9 . - Sm 6 , 6 dd,

19 ov., 2 9 9 . - Stn 10 , 10 d d , 49 9 ov., 49 9 . ­
Stn 13 , 2 d'd', 1 9 .
•• • Distribution
Basse Californie du Sud à l'Équateur e t a u x la:
rochers Alij os , Revillagigedo (Clari6n , Socorro).
Clipperton , Malpelo , Galàpagos. Un signalement
douteux en Indonési e (An ker 2001 : 289 ) .
••• Écologie
Lt jusqu'à e nv iro n 14 mm . Intertidal à 8 rn, dans les
débris coralli ens, les a lgues , ou associée aux co ra ux
(en gén ér al ce u x du genre Pocillopora, parfoi s ceu x
du genre Acropora).
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Famille HIPPOlYTIDAE Dana, 1852

Lysmata trisetacea (Heller, 1861)
Hippolyte trisetacea Helier, 1861: 29 (localité type:
mer Rouge).

Lysmata paucidens - Schmitt 1939a: 12 (Clipperton;
L. paucuiens Rathbun, 1906 est un synonyme de L.
trisetacea).

Lysmata trisetacea - Chace 1962: 614 (Clipperton);
1997: 77 (distribution). - Wicksten 2000: 19,20
(Clari6n; distribution, clé). - Wicksten &: Hendrickx
2003: 67 (liste).

co. Distribution
De la mer Rouge au Mexique, incluant Hawaii. Dans
le Pacifique est, golfe de Californie, îles Tres Marias
et aux 10: Basse Californie du Sud, Revillagigedo
(Clarion, Socorro), Clipperton, Malpelo .
••• Écologie
Lt jusqu'à 17-22 mm. Intertidal jusqu'à 150 m, dans les
débris coralliens. Les crevettes de ce genre ont souvent
un comportement de nettoyage sur les poissons.

Thor algicola Wicksten, 1987
Thor algicolaWicksten, 1987: 27 (localité type: Bahia
Bocochibampo, Guaymas, Sonora, Mexique). ­
Wicksten &: Hendrickx 2003: 68 (liste).

H·' Matériel examiné
UNAM: 6 à'à', 599 av., 899, Le 1,2-2,6 mm,
Lt 6,2-7,1 mm. - Stn 2, 2 à'à'. - Stn 4, 1 à', 299 av.,
19. - Stn6, 1 à', 299 ov., 399. - Stn 10,1 à'.­

Stn 13,1 à'. - Stn 14,19 ov., 499, .
••• Distribution
Mexique (Puerto Penasco, Sonora) au Panama (baie
Pinas) et aux 10: Clipperton (premier signalement).
••• Écologie
Ltde l'ordrede 8-19 mm. Récoltéedu littoral à 10m, fonds
rocheux ou dans les algues; signalée jusqu'à 20m.
••• Remarques
Premier signalement de cette espèce continentale aux
10. Deux autres espèces du même genre y sont déjà
connues: T corde/li Wicksten, 1996, de l'île Clarion,
et T amboinensis (De Man, 1888), des Galàpagos et île
Coco (Wicksten &: Hendrickx 2003: 68).

Famille PROCESSIDAE Ortmann, 1890

Processa hawaiensis (Dana, 1852)
Nika hawaiensisDana, 1852b: 538; 1855: pl. 33, fig. 7
(localité type: Hawaii).

Processa hawaiensis- Chace 1962: 616 (Clipperton).­
Wicksten &: Hendrickx 2003: 68 (liste).

••• Distribution
Hawaii et Clipperton .
••• Écologie
Ltenviron 10mm.Récoltée sur le récifexternede Clipperton.
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Figure 179: Carollichirus xuthus (Manning, 1988).

Haut/ Top: holotype, ° Lc environ 8 mm, Clipperton, Presidential Cruise,

leg. w.-L. Schmitt, 21 juillet 1938 (USNM 77861), couleur altérée par le

fixateur / coter a/tered by preservative.
Bas/ Battam: 0, pinces manquantes/ che/ae missing, Lc environ S,3mm,

Stn MNHN 18, Clipperton, 55 m, sable et blocs/ Clipperton, 55m, sand
and rubb/es. Dét. N. Ngoc-Ho.

Infra-Ordre THALASSINIDEA latreille, 1831

Famille CAlUANASSIDAE Dana, 1852

Corallichirus xuthus (Manning, 1988)
Coraûianassa xutha Manning, 1988: 885, fig.3 (loca­
lité type: Clipperton).

Callianassa hartmeyeri - Schmitt 1939a: 15 (Clipperton)
[Non Corallianassa hartmeyeri (Schmitt, 1935)].

Callianassa (Callichinls) placida - Chace 1962: 617
(Clipperton) [Non Caluanassa placida De Man, 1905].

Corallichirus x.lthus - Manning 1992: 571 (nouveau
genre). - Hendrickx 1995a: 157 (liste). - Hernandez
Aguilera 2002: 312 (Socorro) .

••• Matériel examiné
MNHN: Stn 10, 1 à' 5,1 mm. - Stn 18, 1 à' environ
5,3mm. (det. N. Ngoc-Ho).
.. . Distribution
Golfede Californie,Mexi.que (îleMariaMadre), Colombie
(Port Utria, îles Gorgones) et aux 10: Revillagigedo
(Clari6n, Socorro), Clipperton, Galàpagos .
••• Écologie
Lt environ 50-60 mm. Espèce récoltée dans des
sédiments coralliens, de la zone intertidale à 55 m.
Corallichirus hartmeyeri (Schmitt, 1935) est une
espèce jumelle de l'Atlantique.

INFRA-ORDRE PALINURA latreille, 1802

Famille PALINURIDAE latreille, 1802

Panulims penicillatus (Olivier, 1791)
Astacus peniciïuuus Olivier, 1791: 343 (localité type:
inconnue).

Fan uti ru s peni cill atus - Chace 1962: 617
(Clipperton). - Holthuis 1991: 151 (liste). ­
Hernàndez Aguilera &: Martînez Guzmàn 1992:
4, tab.l (Clar io n). - Henclrickx 1995a: 156
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(d is tribu tion dans le Pacifique est ) . - Hickman 6;[

Zimmerman 2000 : 52 (Ga lâpagos) . - Hernândez
Aguilera 2002: 312 (Socorro).

z c c Matériel examiné
MNH N : co ll. J. -M . Bouch ard et al. , récif exte rne à
basse mer , 9.1.2005, 2 9 9 79 ,5-88 ,5 mm , 29 9 ov.
85 ,1-89 ,1 mm. - Platier devant le camp Bougainvill e,
16 .11.2005 ,1 eJ 87 ,Om m .
UNAM: Stn4 , l o' 100mm.
••. Distribution
Mer Rouge et Afrique orientale, jusqu'au Mexique. Dans
le Pacifique est, signalée de la cô te mexicaine , ent re
Mazatlan et Guerrero, et aux 10 : Revillagigedo (Clarion,
Socorro), Clipperton, Coco, Malpelo et Galâpagos.
••. Écologie
Espèce de grande taill e, Lt jusqu 'à 400 mm. Une des
langoustes les plus communes dans l'Inde-Pacifique,
d e la zo ne in te rt ida le à un e diz ai ne de mètres . À
C lippert on elle a été pêch ée assez facilement, lor s
des sorties de nuit sur le plati er ex te rne . Ce pendan t,
l'esp èce y se ra it beau coup moins abo ndan te qu e par
le passé, à cause de la surpêche des bat eau x faisant
relâc he pr ès de l'at oll (jo st 2006) .
••• Remarques
Les trois autres lan goust es du mêm e ge nre signa­
lées aux 10, n 'ont pas été reco n nues à Clippe rto n au
cours de cette mission : PJemoristriga von Martens,
1872 (ouest Pacifiqu e depuis les Maldives, Vietnam,
Taiwan, Indon ési e, jusqu 'au x Marquises e l aux
Galâpagos) ; P gracilis Streets , 1871 (Pacifique est,
du golfe de Californie au Pérou , et Galapagos) ; et
P inflatus (Bouvier, 1895) (Pa cifique es t, du golfe de
Ca liforn ie à la Colombie, et îles Clario n, Socorro) .

INFRA-ORDRE ANOMURA MacLeay, 1838

Famille PORCELLANIDAE Haworth, 1825

Pachycheles biocellatus (Lockington, 1878)
Petrolistnes (Pisosoma) bioccilatus Lockington , 1878 :
403 (loca lité type : Basse Californ ie) .

Pachycheles bio cellatu s - Sc hmitt 19 3 9 a : 16
(Clippert on) . - Chace 1962 : 619 (C lip perton) . -

Figure 181: Pachyche/es biocellatus (Lockington, 1878). 90v. carapace

6,6 x 6,9 mm, Stn MNH N 42, Clipperton, 20 rn, brossagede coraux/ brushing

of cora/s.

Figure 180 : Panulirus penicillotu s (Olivier, 1791). cJ Lc environ 91 mm ,

Clipp erton. récif externe, pêche de nuit / outer reel, fishing at night.

Hendrickx 6;[ Harvey 1999 : 379 ( liste) . - Hickman
6;[ Zimmerman 2000 : 67 (Galapagos) . - Hernandez
Aguilera 200 2 : 3 12 (C lar i6n , Socor ro ) .

.•• Matériel examiné
MNHN: Stn 1,1 eJ 5,1 x5,2mm, 1 9 ov. 5,1 x5,4 m m. ­
Stn3, 6spms. - Stn4 , 31 spms. - Stn 5, Ispm.­
Stn 8, 57 spms. - Stn 10 , 1 eJ 2,7 x 2,6 mm, 2juv.
2 ,0 x 1,8 mm et 2 ,3 x 1,8 mm . - Stn 29 , en vi ro n
120 s pms. - Stn38 , 1 eJ 2,2 x2 ,4mm. - Stn41 ,
3 eJeJ 3, 1 x 3 ,2-5 ,5 x 5,7 mm , 599 ov. 4,1 x 4 ,2­
5 ,6x5,l m m, 3 9 9 2,2 x2 ,3-4 ,9 x 5 ,Omm ;
9 sp ms . - Stn 42 , 48 eJeJ 2 ,4 x 2,4- 6 ,6 x 6 ,6 mm ,
35990v. 2,9 x3 ,O mm-6,3 x7 ,O mm, 13 99 1,8x l ,8 ­
5 ,Ox5 ,4 m m , 290 spms (e nv iro n) .
UNAM: 72eJ eJ, 2899 0v.,899, 2,6x2,7 -6,8x 7,1 mm.­
Stn3 , 1 e ,- Stn 5, l e , 299 OV., 1 9 . - Sm 7,7 eJeJ,
2 9 9 ov. - Stn 9, l eJ . - Sm 10, 9 eJeJ, 299 OV. , 299. ­
SIn 12, 1 eJ. - Stn 14, 52 eJeJ, 22 99 OV. , 5 9 9.
... Distribution
Mexique à l'Équateur et aux 10 : Basse Californie du
Sud , Revillagigedo (Clari6n , Socorro) , Clipperto n,
Malpelo, Galâpagos .
••• Écologie
Taille de la carapace jusqu'à environ 7x7 mm . Espèce
commune sous les cailloux , dans la zone int ertidale.
À Clipperton elle est abo nda n te à 20 m , récoltée
jusqu'à 54m , souvent mé langée à des Petrolisthes
haigae. Les spécim ens ont so uve n t deu x tach es blan ­
ches sur les régions an t éro latéra les (Fig. 18 !) , mai s
peu vent parfo is être to ta leme nt rouges ou blancs .
Le spécimen illu stré des Ga lâpagos par Hi ckman 6;[

Zimmerman (2 000 : 67) a un e coloration brune qui
ne co rrespond pas à celle de Clip pe rton.
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Perrohsrhes arr. glasselli Haig, 1957
Petrolistl1 es glasselli Haig, 1957 : 33 , pl. 8 (localité
typ e : Co lo mbie ). - Hend rickx & Har vey 1999 :
380 (lis te) . - Hickman & Zimme rma n 2000 : 63
(Ga lapagos): - Hernandez Agu il e ra 2002 : 313
(Clarion , Socorro).

Petr oli sth es a ff' . glasselli - Ch ac e 19 6 2 : 623
(Clipperton ) .

••• Mat éri el examiné
MNHN : Slnl , 5 d d 2,3 x2 ,1-3 ,4 x3,3m m, 2 9 9
3 ,8 x 3,6-3 ,9 x 3 ,5 mm. - Sm 2, 9 spms . - Stn 3,
6 sp ms . - Sm 8, 7spms . - Sm 17, 7 spms. - Sm 20,
4s pms . - Sm 29 , 2spms. - Sln32 , 30sp ms. ­
Stn 36 , 5 spms. - Stn 40 , 24 spms. - Stn 41, 13 dd
2,6 x 2,4-6 ,6 x 5,9 mm , 3 99 ov. 4,8 x 4,3-6,5 x 6,1 mm,
999 2,3 x 2 ,2- 6 ,6 x 6,0 mm, 12 spms. - Stn 42,
5spms.- St n45 , 19dd 2,2xl ,9-5,l x4 ,6mm ,
269 9 2,2 xl,7-6 ,6x6,3 m m , 18juv.
UNAM: 1 d, 1 9 ov., 599, 2,9 x 2,2-6,3 x 6,0 mm.­
Sm 3, 1 9 . - Stn 4 , 1 9 ov., 1 <;> . - St n 9, 1 <;> . ­
Sm 12,1 d , 1 9 . - Stn 13,1 cr.

Figure 183 : Petrolisthes haigae Chace, 1962. Illu stration des variat ion s

de teint e / Color variations illu stroted.

Haut /Top : " ov. carapace 8,4 x8,Omm, Stn MNHN 42, Clipperton,

bro ssage de coraux, 20 m /Clipperton, brushing of corols, 20 m.

Milieu/Middle : " ov. carapace 8,Ox 7,1mm , SlnMNHN X, Clipperton, débris

corall iens, zone intertidale / Clipperton, coral rubble, intertidal zone.

Bas/ Bottom : " ov. carapace 6,6 x 6,2 mm , Stn MNHN 42, Clippe rton,

brossage de coraux, 20m / Clipperton, brushing of corals, 20m.

Figure 182 : haut /top : Petrolisthes aff. glasselli Haig, 1957, ç carapace

8,3 x7,9mm, Stn M NHN 36, Clipp ert on, récif externe /Clipperton, outer

reet, 54 m.

Bas/ Bottom :Petralisthesglasselli.spécim endesîlesGalépegos/ specimen

from Galapag os Islands.

••• Distribution
(P glasseI1i sensu str icto) Mexique à la Colombie,
et au x l a: Basse Ca lifornie du Sud , Revillagiged o
(Clarion , Socorro) , Ma lpelo , Galapagos .
••• Écologie
Carapace jusq u'à environ 8 x 8 mm . Esp èce réco ltée à
Cli ppe rto n dan s des blocs et du séd ime nt corallien ,
en tre 10- 54 m .
••• Remarques
Les spécime ns de cette espèce étaient mélangés à des
Petrol isthes haigae. Ils s'en distinguent par : la carapace,
avec des stries longitudinales ponctu ées de po ints rou­
ges : deu x épines épibranchiales au lieu d'un e : la pilo­
sité plus abondante sur la face externe des pinces. Une
photo d'un P. glasselli des Galapagos, correspondant peut­
être à la forme typique, est reproduite su r la figure 182, à
partir du guide d'Hickrn an & Zimmennan (2000 : 65) .
Co mme Chace 0962 : 623) l'a très bien remarqué, les
spéci mens de Clipperton son t parti culi ers, la carapace
port e des bandes transversal es discontinu es, qui don­
nent l'aspect d'une ponctuation . Il est probable que,
com me dans le cas de Calcinus mclaughlinae Poupin &
Bouchard , 2006, la forme de Clipperton sera sépa rée de
la forme typique de P glasselli, lorsque des spécimens
bien colorés des deux formes seront comparés.

Perrolisrhes haigae Chace, 1962
Petroïisthes l1aigae Chace, 196 2 : 62 0 , fig . 1 (loca­
lité typ e : Clippe rto n ; autres spéc imens des îles Tres
Marias , Clario n e t Gala pagos ) . - Hend rickx &
Harvey 1999 : 380 (liste ) . - Hickm an & Zimmerrnan
2000 : 66 (Galapagos) . - Hernandez Aguilera 2002:
313 (C lario n , Soco rro).
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Petrolisthes marginatus- Schmitt 1939a : 16 (Clipper­
ton ). - Hertlein &: Emerson 1957: 5 (Clipperton)
[Non Petrolisthes marginatus Stimpson, 1859].

••• Maté riel exami né
MNH N : Sm X, 6 d' d' 4,3x 4,0-8,1 x 7,8 mm, 4 99 ov.
6,1 x5,7-8,Ox7,1 mm , 2 9 9 4,9x 4,4-7,3x6,5 mm.­
Stn 3, 3spms. - Stn4, 18 spms. - Sm 5, 1spm.­
Sm8, 2l spms. - Stn 10, 5 d' d' 2,0 x 1,9-5,6 x 5,2 mm,
7 9 9 1,5 xl,4-3,8 x3,l mm. - Sm 12, 4 d' d' 2,6 x 2,4 ­
5,4x5,O mm, 19 ov. 5,7x5,4 mm, 599 1,9x 1,7mm ­
3,9x3,1 mm. - Sm17, 3spms. - Sm21, 19 3,9x3,4m m
· - Sm 29,environ 75spms.-Sm32 ,9spms. - Srn34,
19 3,7x3,3 mm. -Sm36, 4spms. - Sm41, 48 spms
· - Stn 42 (mélangés à des Pachy cheles biocellatus),
33d'd' 2,Ox2,O-7 ,5 x 6,7mm, 17990v. 4 ,O x 3 ,7­
9,6 x9,2mm, 209 9 2,2x 1,9-6,2x5,7mm, plus envi­
ron 280spms. - Stn45, 2cJd' 3,9 x3,6-4,8x 4,2 mm,
2995 ,3x4,8-5,6x5,O mm
UNAM : 7 d'd', 599 ov., 26 9 9, 2,9 x 2,5-9 ,3x 8,6 mm
· - Stn 5, 299 ov., 399. - Stn 6, 1 9 ov. - Stn 7,
1 eJ, 2 9 9 ov, 14 9 9. - Sm 10,2 eJd', 1 9 . - Sm 12,
299. - Stn 13,2 d'd', 599. - Sm 14,2 eJcJ, 1 9.
••• Distribution
Go lfe de Californie à l'Équ ateur et au x 10 : Basse
Californie du Sud, Revillagigedo (Clarion, Socorro) ,
Clippe rton, Malpelo, Galâpagos.
... Écologie
Carapace jusqu'à enviro n 9 x 9 mm . Dans les cailloux
et sédiments coralli ens, de la zone intertid ale jusqu'à
10-55 m.
••• Remarques
Lors de la desc ription de cette espèce, Chace (1962:
622) a atti ré l'att enti on sur le fait qu e les spécime ns
con tinenta ux (Mexique et Colombie) sont plu s épi­
neu x que la forme typiqu e, particulièrement sur la
marge supra-orbitaire et sur les bords extern es du
carpe et de la main du ch élipède. Selon lui , il est très
probable qu e la forme insu laire et la forme cont inen­
tale appartiennent à deu x espèces distinctes.

Famille HIPPlDAE latreille, 1825

Hippa paciiu:a (Dana, 1852)
Remipes pacificus Dana , 1852b : 407; 1855: pl. 25, figs
7a-g (localité type : île Ovalau, FUi ; Hawaii) .

Hippa paciiu:« - Chace 1962 : 630 (Clipperton).­
Hend rickx &: Harvey 1999 : 367 (liste). - Hickrnan
&: Zimm erman 2000 : 69 (Galapagos). - Hern andez
Aguile ra 2002: 313 (Socorro) .

c c = Distribution
Tanzanie au Panama, incl uant Hawaii et la Polynésie
française. Dans le Pacifiqu e es t, golfe de Californie
au Pa na ma et aux 10 : Revill ag iged o (Soco rro ) ,
Clipperton, Coco, Galâpagos .
••• Écologie
Lt de l'ordre de 30 mm. Espèce fouisseuse, sur les
plages exp osées à la houle. Lorsque la vague se retire
les Hippa s'e nfo uisse nt rapidement dans le sable,

où elles deviennent ind écelabl es. Ce bioto pe, très
particuli er, n'a pas été pr osp ecté au cours de ce tte
mission , en raison de fort es houles rendant l'accès
au x rares plages externes difficile. Par contre, plus
d'une centaine de spécim ens, dont des diz aines de
fem elles ovigëres, ont été exa minés de Clipperton
par Chace (19 62).

Emerita analoga (Stimpson, 1857)
Hippaanaloga Stimpson, 1857 : 85 (localité type : côte
califc rnienn e).

Emerita analaga - Richard et al. 1968 : 5 (Clipperto n) .

... Distribution
Alaska (île Kodiak), golfe de Californie, Pérou (Paita) ,
jusqu 'au dé troit de Magellan ; 10: Basse Californie
du Sud , ? Clipperton. 7 Hawaii (Hendrickx &: Harvey
1999 : 367).
•• • Écologie
Similaire à Hippa pacifica.
. ,. Remarques
Ce signa lemen t de Clippe rto n est conser vé, bien
qu 'un peu douteux et pouvant correspondre à Hippa
pacifica. 11 provient d'un rapport particulier à diffu­
sio n très réduite , rédi gé par des médecins mili tai­
res. Il est possibl e qu e la détermination ait été faite
co rrec te men t au MNHN, mais les spéc ime ns co r­
respo nda nts n'ont pas été ret rouv és dans ces collec­
tions. Une espèce proche, Emerita rathbunae Schmit t,
1935, es t illustrée des Galâpagos par Hickman &:
Zimm erman (2000 : 69) .

Famille DIOGENlDAE Ortmann, 1892

Anirulus hopperae McLaughlin & Hoover, 1996
Aniculus hopperae McLaughlin &: Hoover, 1996 :
299, figs 1-3 (localité type : Hawaii). - Poupin 2006
(Marquises).

Figure 184 :Aniculus hopperae McLaughlin & Hoover, 1996. 9 ov. Lc 7,8mm :

vue dorsale du céphalotho rax, troisième péréiopode gauche détaché, et

pince gauche en vue ventrale; StnMNH N 21, Clipperton, récif externe,

23 m/ Dorsal view of cephalothorax, leff third pereiopod seporoted ond leff

chelae in ventral view; StnMNHN 21, Clipperton outer reet, 23 m.

Couleur altérée par le fixateur/ Color altered by preservative.
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••• Matériel examiné
MNHN: Sm8, 19 6,3mm. - Stn21, 19 ov. 7,8mm.
••• Distribution
Îles de la Ligne (Paulay comm. pe rs.), Hawaii,
Marquises et Clipperton (premier signalement) .
••• Écologie
Lt de l'ordre de 40-60 mm. Espèce de fonds coralliens,
récoltée à Clipperton entre 8-23 m.
'0' Remarques
La coloration des deux spécimens examinés est altérée
par la fixation à l'alcool et ne présente pas la teinte
générale rouge vif mentionnée pour la description
d'A. nopperae, par McLaughlin &: Hoover (996).
Cependant, les caractères morphologiques et la dispo­
sition des taches et bandes de couleur correspondent
bien à cette espèce. Elle est proche d'Aniwl~ls retipes
Lewinsohn, 1982, qui occupe une position "incontes­
tablement isolée" dans le genre (Forest 1984: 59). La
coloration permet de les séparer facilement (Poupin
2006: coloration d'A. reupesï. Un seul autre Aniwlus
est signalé du Pacifique est, A. elegans Stimpson, 1859,
illustré des Galàpagos par Hickman &: Zimmerman
(2000: 60), avec une coloration très distincte d'A.
hopperae.

Calcinus explorator Boone, 1930
Ca/cinus expïorator Boone, 1930: 28, pl.3 (localité type:
Galàpagos). -Chace 1962: 624, figs3-4(Clipperton).­
Haeze et al. 1966: 29 (Clipperton). - Richard et al.
1968: 5 (Clipperton). - Hernandez Aguileraetal. 1986:
192,206 (Clanon). - Hernandez Aguilera &: Martinez
Guzmàn 1992: 4, tab. 1 (Clarion). - Hendrickx &:
Harvey 1999: 368 (liste). - Hickman &: Zimmerman
2000: 58 (Galàpagos). - Hernandez Aguilera 2002:
312, rab.1 (Socorro). - Poupin &: Bouchard 2006: 471,
fig. 3 (Clipperton).

Calcin us obswrus - Schmitt 1939a: 11, 25, 26
(Clipperton) [Non C. obscurus Stimpson, 1859].

o e e Matériel examiné
MNHN: Stn X, 19 (j(j 1,9-8,5 mm, 499 ov, 2,3­
3,0 mm, 19 2,2 mm, 1 juvénile 1,1 mm, 22 spms

Figure 18S: Calcinus explorator Boone, 1930. cf Lc 2,4 mm, Clipperton,

récif externe, zone intertidale à basse mer / outer reef, intertidal zone at

low tide (MNHN Pg 7617).

Clipperton. environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique- cpn 68

clans coquilles (MNHN Pg 7617). - Stn 4,3 spms
clans coquilles (MNHN Pg 7618). - Sm33, 5 (j(j

2,2-7,5 mm, 1 9 3,5 mm, 5 spms dans coquilles
(MNHN Pg 7619). - autres spms cles collections
MNHN (Pg 564,651,653).
UNAM: Sm 2, 1 o . 299 ov., 299, Lcl,5-9,3 mm.
USNM: spécimens cieClipperton examinés par Chace
(962) (USNM 110971, 110990).
GCO Distribution
Golfe cie Californie jusqu'à Tenacatita, sur la côte
mexicaine; 10: Basse Californie du Sud, Revillagigeclo
(Clarion, Socorro), Clipperton, Coco, Galàpagos.
••• Écologie
Lt environ 10-20mm. Espèce très commune clansla zone
intertidale, sous les cailloux et clansles clébris coralliens.

Calcinus melaughlinae Poupin & Bouchard, 2006
Catcuius mclaughlinae Poupin &: Bouchard, 2006:
474, fig.4 (localité type: Clipperton).

Calcinus l califomiensis - Chace 1962: 627, figs5, 6
(Clipperton) .

Calcinus californiensis - Haeze et al. 1966: 29
(Clipperton). - Henclrickx &: Harvey 1999: 368
(liste; en partie, référence à Clipperton unique­
ment). - 7 Hernandez Aguilera 2002: 312 (Socorro;
cf. remarques) [Non C. califomiensis Bouvier, 1898].

••• Matériel examiné
MNHN: Stn X, 1 (j 4,4 mm (Holotype MNHN Pg
7620),10 (j(j 2,0-4,4mm, 799 ov. 2,0-3,0 mm, 299
1,6-2,2mm, 4spms clans coquilles (Paratypes MNHN
Pg 7621). - Sm 4,2 (j(j 4,4-5,0 mm, 19 ov. 2,5 mm,
5 spms clans coquilles (MNHN Pg 7622). - Stn 8,
2spms clans coquilles (MNHN Pg 7623). - Sm20,
Ispm. clans coquille (MNHN Pg 7624). - Stn41,
1 (j 1,5 mm (MNHN Pg 7625). - Sm 45, 1 spm.
clans coquille (MNHN Pg 7626).
UNAM: Sm 13,1 (j 3,7mm.
USNM: spécimens signalés cie Clipperton par Chace
(962) (USNM 110896, 110987, 110900, 110897,
110898,110901, 110899).

Figure 186: Calcinusmclaughlinae Poupin & Bouchard, 2006. ? av. paratype

Lc 2,Omm, Clipperton, récif externe, 1-2m (MNHN Pg 7621)/Clipperton,

outer reef 1-2m (MNHN Pg 7621).

17 . .
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••• Distribution
Clipperton ; peut-être aussi les Revillagigedo (Socorro)
et la côte ouest de Basse Californ ie du Sud.
••• Écologie
Lt environ 10-20 mm . Espèce commune dans le bas
de la zone intertidale, jusqu'à 22 m. Récolt ée sous les
cailloux, parfois dans les cor au x Pocillopora.
•• • Remarques
Espèce jumelle de Calcuius califo rniensis Bou vier,
1898 avec laquelle elle était autrefois co nfond ue .
Elle est peut-être end émique de Clipperton, bien que
sa distribution puisse s'étendre aux Revillagiged o
(Soco rro) où He rnandez Aguil era (2002) signale C.
califomiensis, et en Basse Californ ie du Sud (Poupin
& Bouchard 2006).

Famille PAGURlDAE Lalreille, 1802

Pagurus nesiotes Haig &: McLaughlin, 1991
Pagul1ls nesioles Haig & McLaughlin , 1991 : 425 , figs
4a-g, 5a-f (localité type : Clipp erton ). - Hend rickx &
Harvey 1999 : 372 (liste). - Hickman & Zimm erman
2000 : 61 (Galapagos) .

Pagllnls ) lepidus - Chace 1962: 623 (Clipperto n)
[Non Pa gunls lepidus (Bouvier, 1898)].

••• Matériel examiné
MNH N : Stn 8, 1 d' 1,5 mm. - Stn 10, environ
25 spms. - Stn 12, 1 spm. - Sm 16 , 3 spms . ­
Stn 17, 1 spm. - Stn 29 , 1 spm. - St n 32 ,
1 spm. - Stn 41, 2juvs dans coqui lles . - Stn 42,
1spm. - Stn 45 , 9 spms dans coquilles.
o c c Distribution
Clipperton, Malpelo, Galapagos .
... Écologie
Lt en viron 5 mm. Petite es pèce récoltée clan s les
sédiments coralliens du récif ex terne, jusqu'à 60 m.
Les rayures des patt es ambulatoi res (Fig. 187) so nt
un caractère pratique pour déterminer les très petit s
spécimens, sans les so rti r cie leur coqui lle.

Figure 187: Pagurus nesiotes Haig & McLaughlin, 1991. cr Le 2,Omm,

Clipperton, Stn MNHN 16, récif externe, 55m /Clipperton, outer reet, 55 m.

Couleur alté rée par le fixateur / Color altered by preservative.

Figure 188:Dynomeneursula Stimpson , 1860. <; ov.carapace 13,9 x 17,3 mm,

StnMNHN 12, Clipperton, récif externe, corai l et gravats coralliens, 20m /

Clipperton, outer reel. coral and coral rubble, 20m.

INFRA-ORDRE BRACHYURA Latreille, 1802

Famille DYNOMENIDAE Ortmann, 1892

Dynomene ursula Stimpson, 1860
Dyn omene ursula Stimps on , 1860b: 239 (localité
type : cap San Lucas, Basse Californ ie clu Sud). ­
Garth 1965: 6 (Clipperton) ; 1966: 5 (Clar ion) . ­
Holguin Quinones 1994 : 237 (Socorro). - Henclrickx
1995b : 127 (liste) ; 1997: 29 , fig. 39 . - Hickm an &
Zimmerm an 2000 : 70, 72 (Galapagos) .

e e e Matériel examiné
MN H N : St n 2 , 2 9 9 3 ,9 x 4 ,7 -5 ,1 x 6 ,4 mm ,
l sprn. - Stn3, 3spms. - Sm 8, 2 spms. - Sm 10,
1 spm. - Stn 12, 1 9 ov. 13 ,9 x 17,3 mm. - Stn 13,
2spms. - Stn 17, 2spms. - Stn 21, 2spms. - Stn 39,
1 s p m . - St n 41, 1 d' 12 ,3 x 16 ,7 mm , 1 90v.
ll ,7x 14,0 mm, 2spms. - Stn43, 1 9 1l ,9 x 14,3mm.
••• Distribut ion
Mexique à l'Équateur (île La Plata ) et aux 10: Basse
Californ ie du Sud , Revillagigedo (Clari6n, Socorro) ,
Clippe rto n , Malpelo , Galapagos .
••• Écologie
Ca ra pace jusqu'à environ 24 x 27 mm. Récolté à
Clipperton sur les foncls rocheux et clans les clébris
coralliens , de la zone interticlale jusqu'à 38 m ;signalé
à plu s de 100 m.

Famille CALAPPIDAE De Haan, 1833

Calappa hepatica (Linnaeus, 1758)
Cancer nepaucus Linnaeus, 1758: 630 (localit é type:
"Ind es") .

Ca lappa nepatica - Ga rt h 1965 : 7 , figs 9 , 10
(Clipperton) . - Richard el al. 1968 :5 (Clipperton) . ­
Gahl 1997 : 296 , figs lOe-f, 13e -f, 14 , 41 ( rév isio n
du genre ; spéc ime ns examinés cie Clipperton) . ­
Hendri ckx 199 5b : 128 (l is te) . - Hickman &
Zimm erm an 2000 : 76 (Calapagos) .
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••• Matériel exa miné
MNHN: Clip perton , coll. ]. Le Chuiton, Cent re de
Recherche du Service de Santé des Armées , j u in
1966 ,1 cJ 28 ,9 x47,5mm (MNHN B16319).
••• Distribution
Mer rouge j usqu'à Hawaii e t la Polynés ie fran çaise.
Dans le Pacifique est, l'espèce n'est signalée qu'au x 10 :
Clipperton et Ga lapagos . Aux Ga lapagos , Hickrnan
&: Zimmerman (20 00) pensen t que le signalement
récent de cett e espèce serait lié à l'évènement El Nifio
de 1997-199 8 , avec un renforcem ent du con tre co u­
rant nord équa torial orien té d'ou est en est.
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 50 x80 mm. Vit sur des fonds
sableux avec la capacité de s'enfouir rapidement dans le
sédim ent. Ce biotope a été peu échantillonné pend ant
ce tte mis sion , ce qui peut ex plique r l'absen ce de
récoltes .

Famille LEUCOSIIDAE Samouelle, 1819

Ebalia clarionensis Rathbun, 1935
Ebalia clarionV1sis Rathbun, 1935 : 2; 1937 : 132, pl.82 ,
figs 3,4 (localité type : baie Sulfur, île Clari6n ) . ­
Hendrickx 199 5b: 128 (liste) ; 1997: 115 , fig . 84
(syno nymie, distribution ). - Zimmerman &: Martin
1999 : 644 (Coco) . - Hernand ez Aguilera 2002 : 313
(C lar ion) .

•• • Matériel examin é
MNHN: Stnl 8 , 1 90v. 6 ,7 x 7,9mm , 16juv.
•• • Distribution
Revillagigedo (C lario n) , Clipperto n (premier sig na­
lem ent) , Coco .
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 8 x 9 mm. Petite espèce des
sédime nts coralliens du récif ex terne , 55- 100 m.
••• Remarques
Dans un premier temps, cette pet ite espèce a été iden­
tifiée à Ebalia hancocki Rathbun , 1933, en se basant
sur la photographi e d'Hickrnan &: Zimmerma n (2000 :
74). Selon Rathbun (1937), qui a décrit E. c1ariOIl Cl1 sis à
partir d'un unique spéc imen, les deux espèces sont très

Figure 189 :Calappah epatica (Linnaeus, 1758).etcarapace28,9 x 47,Smm,

Clipperton , coll. Le Chuiton, juin 1996. Couleur altérée par le fixateur /

Calor altered by preservative.
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proches et ne diffèrent que par la présence (E. hancocki)
ou l'absence (E. clarioncnsis) de deux dents triangu­
laires sur le bord latéral de la carapace, au niveau de
sa largeur maximale. En se basant sur ce caractère, et
sans avoir pu faire de comparaison avec des spécimens
d'E. hancochi, les récoltes de Clipperton sont attribuées
à l'espèce de l'île Clari6n, ce qui cons titue le premier
signalement d'E, clarionensis depuis sa description.

Famille INACHlDAE Ma cLeay, 1838

StenorlrYJlchus debilis (Smith, 1871)
Lepto âius debili s Smith , 1871 : 8 7 (localité typ e :
Polvon , baie Realejo, Corin to , Nicaragua ).

Stenoriiy nchus debilis - Garth 1946a : 366, pl. 63 , fig. 1
(Ga lapagos ) ; 1958 : 130, pl.B, fig. 7, pl. 9 (synonymie,
distribution ). - Hend rickx 1995b : 130 (liste) . ­
Hickman &: Zimmerm an 2000 : 80 (Ga lapagos) . ­
Hernandez Aguilera 2002 : 314 (Clarion, Socorro ) .

... Mat ériel examin é
MNH N : Stn 16 , 7 spms. - St n 18 , 1 o , 1 <;) ov,
14 ,6 (ros tre in cl u s ) x 6,3 mm . - Stn 21 , 1 9

Figure 190 : Ebalia c!arionensis Rathbun, 1935. Qav. carapace

6,7 x 7,9 mm, StnMNHN '8, Clippert on, sédim ents coralliens, 55 m.

Partie droite de la carapace recouverte par des bryozoaires/ Clippertan,
coral sediments, 55 m. Right part of carapac e covered with bryozoans.

Figure 191: 5tenarhynchus debilis (Smith, 1871). Qav. carapace 17,5

(avec rostre/wilh roslrum ) x7,Omm, Stn MNHN 26, Clipperton, récif

externe, 54 m / Clipperton, outer reet, 54 m.

Couleur altérée par le fixateur / Color oltered by preservative .
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10 ,3 x 3, 5 mm . - Stn 26, 10 s p ms 10 ,5 x 3 ,6­
17,5 x 7,0 mm . - Acapulco , îl e Roquera , co ll. ].
Poupin, apnées 1-10 m , 1 d 26,6 x 1O,Omm.
••• Distribution
Go lfe de Ca lifo rnie au C h ili ; 10 : Basse Ca li fo rn ie
du Sud, roc hers Alijos , Rev i llag ige do (C lari6n ,
Soco rro), Clippe rton (premier sig nalem ent), Coc o ,
Ga lapagos.
co c Écologie
Carapace jusqu'à environ 30 x 13 mm. Espèce de fonds
coralliens séd ime ntaires, roch ers et a lgues, réco ltée
entre 23-55 m ; signa lée à plus de 100 m. Elle a une
espèce jumelle da ns l'Atlantique es t, Stenorhynchus
seticom is (He rbst , 1788 ). Les carac tères morphologi­
qu es qui les sépare nt so nt dans Garth (19 58 : 134). Le
genre Stenorhynchus, dans so n acceptation ac tue lle,
ne comp rend pas d'esp èce indo-ou est pacifique.

Famille MITHRAClDAE Balss, 1929

Teleophrys cristulipes Stimpson, 1860
Teleophrys cristulipes Stirnpso n, 1860c : 133 ; 1860b :
190 , pl. 2 , fig. 2 (loca lité typ e: ca p San Lu cas ,
Basse Ca lifornie d u Su d) . - Sc h m itt 1939a : 22
(Clippe rt on) . - Garth 1946a : 396, pl. 68, figs 5, 6
(Gala pagos) ; 1958 : 379 , pl. W, fig. l , pl. 42, fig . 3
(synonym ie, distribution , clé) ; 1965 : 11 (C lippe rto n) ;
1992a: 5 (Cla ri6n , Soc orr o) . - Hendrickx 1995b:
132 (lis te) ; 199 9: 212 , fig. 123 (sy no nymie , di s tr i­
bu tion ). - Hickrnan &: Zimmerm an 20 00 : 79 , 86
(Ga la pagos) . - Hernand ez Ag u ile ra 2002 : 3 14
(C larion, Socorro).

••• Matériel examin é
MNHN: Stn X, l spm. -Stnl , 2spms. -Stn2, 8spms
2,9 x 2,6-6,8 x 7,2 mm (do nt 1 9 ov. 4,7 x 4 ,7 mm ). ­
Stn 4 , 5 s p ms 5 ,9 x 5 ,9-7, 1 x 7, 1 mm. - Sm 5,
2 sp ms . - Stn 8, envi ro n 110 s pm s. - Sm 10,
20spms. - Stn1 2, l juv -Stn 13, lOspms. -Stn 14,
1sp m . - Stn 15, 2 spms. - Stn 17, 5 spms. - Stn 20,
l spm. - Stn 25 , l sp m. - Stn 29 , env iron 140 spms
(don t 1 9 ov. recouve rte d 'une éponge). - Sm 27,
1 9 0v. 7, 2 x 7,7 mm. - Stn 32, 8 sp ms. - Sm 34 ,
l sprn. - Sm 40 , 2spms. - Sm 4 1, 29spms , (do nt
un e petite 90v. 4 ,4 x 4 ,4 m m) . - Stn42, 1 9 OV.

4 ,7 x 4,7mm, 25spms 2,1 x 2,1-8 ,5 x8,5 mm, plus envi­
ron 104spms . - Stn43 , 4spms. - Stn 45 , 12 spms
U NAM : 2 19 dd, 6499 o v., 113 9 Ç! , 4 ,6 x 4, 2­
7,5 x 8,3 mm. - Stn 4,1 9 ov. - Stn5 , 11 dd, 1 9 ov.,
499 . - Sm 7, 42 d d , 799 ov., 1999. - Sm 9,
18 dd, 699 OV. , 799. - Stn 12, 50 d d , 15 Ç! 9 OV. ,

2099. - Stn 13 , 17 dd, 7 9 9 OV., 23 9 9 . - 5tn 14 ,
8 1o-s, 2699 ov., 4099.
• • • Distribution
Go lfe de Californie à l'Équateur et au x 10: Basse
Californ ie du Sud , Revillagigedo (C larion, Socorro) ,
Clipperton, Malpelo , Coco, Galap agos .
000 Écologie
Ca ra pace jusqu 'à env iro n 8 x 8 mm , pas plus ci e
3 x 3 mm pour la plupart des spécimens récoltés à
Clipperton . Très co m mu n sur le réc if ex tern e, de la

Figure 192 : Teleophrys cristulipes Sti mpson, 186 0. cJ' carapace

7,0 x 7,5 mm, Stn MNHN 45, Clipperton, brossage de coraux, 22 ml
Clipperton, brushing of corols, 22 m.

Couleur altérée par le fixat eur/ Coloroltered by preservative.

zo ne in tert iclale à 54 rn, sur des fonds roc he ux, clans
les algues , sé d ime n ts co ralliens, ou co raux .
oc , Remarques
Teleophry s cristulipes se ca rac tér ise par la form e
allongée du deu xièm e a rt icle lib re du p édon cul e
antenna ire , la présen ce de tro is épines a n té ro laté­
rales sur la régi on branch iale cie la carapace, et l'a b­
sence cie lobe sur le bord postérieur du propode des
pattes ambu lato ires.

Famille PISlDAE Dana, 1851

Herbstia pubescens Stimpson, 1871
Herbstia pubescens Stimpson, 1871: 92 (l ocalité
type : Manzanillo , Mexiqu e). - Ga rt h 19 65 : 11
(C lipperton) . - Hendrickx 1995b : 131 (liste ) ; 1999 :
126, fig. 72 (synonymie, distribution ) .

0> 0 Matériel examin é
MNHN :coll. non défini , récifexterne, en face du rocher,
28/0 1/2005, brossage sur holothuries, l j uv, - Stn l ,
6spms . - Stn 2, 3spms . - Stn S, I d 10 ,3 x 7,1 mm,
1 90v. 13,6x9,4 m m . - Stn8 , 3sp ms. - Stnl 0 ,

Figure 193 :Herbstiapubescens Stimpson, 1871. cJ'carapace 16,0 x 11.Ornm,

StnMNH N 21, Clipperton, récif externe, 23m. Spécimen débarrassé des

morceaux d'algues qui le recouvraient ; deuxiéme et troisième péréiopodes

absents à droite / Clipperton. outer reel,23 m. Algaecoveringthe specimen
removed; right second and third pereiopods missing.
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2spms. - Stn 12, 2spms. - Stn 13, 2spms. - Stn 15,
2spms. - Stn 17, 3 spms 5,3 x3 ,2-15,2x 1O,6mm. ­
Stn21, 1 a 16,Oxll,Omm. - Stn28, l spm . -Stn29,
4 spms. - Stn 32 , 3 spms. - Stn 34 , l sprn. -Stn41 ,
6 spms 4,3 x2,8-11 ,8 x8,5mm. - Stn 42 , 5spms.­
Stn 45, 19 9,5 x 6,0 mm.
UNAM : 2 ad 4,0 x 2,8-6,0 x 5,4 mm . - Stn 8 , 1 d . ­

Stn 13 , 1 e.
0 0 0 Distribution
Golfe de Californ ie à l'Équateur et aux \0 : Clipp erton
(premier signalem ent) .
"0 Écologie
Carapace jusqu'à environ 16 x 11 mm. Espèce récol­
tée sur le récif ext erne, pa r petits fond s et jusqu'à
54 rn , dan s les séd imen ts cora lliens , les algues , les
coraux Pocïûopora, ou inhabituellern ent (juvéniles)
sur des h olothuries .
.. , Rem arques
Ces nouveaux s péc imens d e Clipperton ont é té
déterminés avec la clé de Garth (1958 : 300) . Les
pattes ambulatoires portent des soies rigides , avec
quelques fois de rares épines. Deu x espèces se ule­
ment peuvent convenir: H. pyriformis, endémique
des Galàpagos , qui po rte qu at re dents évidentes sur
le bord latéral de la carapace , avec un e crête épineuse
sur la paume des pin ces mâles ; et H. pubescens, dont
le bord latéral de la carapace port e de nombreuses
petites épines épa rses et dont les pin ces mâl es ne
portent qu 'un crête obsolescente. Sur la base de ces
caractères les sp éci mens de Clipperto n correspo n­
dent à H. pubescens.

Lissa aurivilliu.si Rathbun, 1898
Lissa aurivilliusi Rathbun , 1898: 57 5, p1.41, fig. 4
(locali té type : cap San Lucas , Basse Californ ie du
Sud , 56 m) . - Ga rt h 1946 a : 384 , pl. 65 , figs 3, 4
(Galapagos) ; 1958 : 335 , pl. T, fig.8 , pl. 33 , fig. 4
(distribution, clé) . - Hendrickx 1995b: 131 (liste) ;
1999 : 13 5, fig. 77 (sy no ny mie, di stribution ). ­
Hickman &: Zimmerman 2000: 84 (Galàpagos) .

••• Mat ériel examiné
MNHN : Stn 16 , 1 9 4 ,5 x 3 ,6 m m. - Stn 18 , 2 d d

4,3 x3 ,3-6,9x5,l mm , 29 9 4,6 x3,6mm-8,Ox6,7mm,
1juv
o • • Distribution
Golfe de Californ ie à l'Équateur et aux \0 : Basse
Californie du Sud , Clipperton (premier sign ale­
ment), Ga làpagos .
••• Écologie
Carapace jusqu 'à environ 13 x Il mm. Espèce réc ol­
tée à 55 m , dans des sables cora lliens; signalée entre
5-130 m.
•• • Remarques
Le genre Lissa, inconnu de \'lndo-o uest Pacifique,
n'est représenté dan s le Pacifique es t que par ci eu x
espèces (Ga rth 1958 : clé ) : L aurivilliusi Rathbun ,
1898 et L tuberosa Rathbun , 189 8 . Les cieux so n t
signalées aux 10 , donc pot entiellement présen tes à
Clipperto n. L allrivillillsi a un e espèce jumelle clans
l'Atlantique oues t, L bicarinatia Aur ivillius , 1889.

Clipperton, environnement et bicdiversité
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Fa mille DAIRlDAE Ng &. Rodriguez, 1986

Daim americana Stimpson, 1860
Daim americana Stim pso n, 1860b : 212 (loc alité
typ e: cap San Lucas , Basse Californie du Sud). ­
Garth 194 6a : 438 (Ga lapagos) ; 1992a: 5 (Cl arion,
Soco r ro ). - Hendrick x 19 95b : 13 3 ( Iis te) . ­
Hickman &: Zimmerma n 2000: 95 (Ga lapagos) . ­
Hernàncle z Aguilera 2002: 314 (Socorro).

0 .. Mat éri el examiné
MNHN: Stn X, 19 17 ,0 x 25 ,0 mm. - Stn 31, 1 9
17 ,3 x25 ,4mm , l juv. 3, 3 x 4 ,8 mm. - Matériel
de compara is on : Daira perïata (He rbs t, 1790) :
Polynési e fran çais e, Makatea, co ll. O. Ga rgominy
2005,1926,9x36,7mm.
••• Distribution
Go lfe cie Ca liforn ie à l'Équateur et aux \0 : roch ers
Alijos, Revillagigeclo (C larion, Socorro), Clipperton
(premier signalement) , Galàpagos.
••• Écologie
Ca rapace jusqu 'à env iro n 30 x 40 mm . Espèce récol­
tée clans les blocs cor alliens et les coraux Poeil/opom,
de la zon e int ertidale à qu elq ues mètres .
o •• Remarques
Stimpson (l860b : 212) cl istingue son espèce cie la forme
inde-ouest pacifique, Dairaperïata (Herbst, 1790), très
commune en Polynésie française, cie la façon suivante :

Figure 194 : Lissa aurivilliusi Rathbun, 1898. cr carapace 6,9 x 5,1mm,

StnMNHN 18, Clippert on, sables et graviers, 55 m / Clipperton, sand

and grave/, 55m.

Figure 195 : Daira americona Stimpson, 1860. Ç> carapace 17,0 x 25,0 mm,

StnMNHN X.Clipperton, récif externed evanl port laouen, 1·2 m / Clipperton,

outer reet, in front of Port Ia ouen, '- 2 m.

'r
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"Closely allied ta D. perlata, differing only in thefingers
which in our species are not spoon-shaped but acuminate,
and in the existence of tufts of setae between the tuberd es
of the carapace".Selon ces critères , en particulier la pré­
sence d'un duvet ab ondant entre les tub ercules de la
carapace, les spécimens de Clipperto n , comparés à un
spécime n de Polynésie française, so nt bien ide nt ifiables
à l'esp èce amé ricaine . La teinte brune des spécimens
de Clippert on, au lieu de rose pour la Polynésie fran­
çaise, correspond également très bien à celle illustrée des
Galâpagos (Hickman & Zimmerm an 2000).

Famille PARTHENOPIDAE MacLeay, 1838

Ochtholamhrus triangulus (Stimpson, 1860)
Lambrus triangulus 5timp son, 1860b : 20 1 (lo cal ité
type : cap San Lu cas, Basse Californie du Sud) .

Parthenope (Pseudolambrus) triangula- Gart h 1946a :
410, pl. 69, fig. 1 (Galap agos) ; 1992a : 5 (Clari6n ,
Socorro) .

Parthénope trianguuua (sic) - Hendrick x 1995b: 133
(lis te) .

Parth énope triangula - Hendrick x 1999 : 237, pl.lOc
(syn onymie, distribution ). - Hickm an & Zimmerrnan
2000: 92 (Ga lapagos).

Ochtholambrtls trianguili s - Tan & Ng 20 07a : 108
(nouveau genr e) .

••• Matériel examiné
MNHN : Sm 10, 2j uv. - Stn 18 , 3 rJrJ 5,1 x 6, 0 ­
8,0 x 9,7 mm , 6 juv. - Sm 46 , 1 rJ 8 ,4 x Il ,0 mm ,
19 ov. 9,2x 12, 2 m m, 1 9 7,Ox 9,1 mm , 3juv.
••• Distribution
U n signa lemen t un iqu e en Équat eur (îl e La Plat a)
et aux 10 : Basse Cali fornie du Sud , Revillagiged o
(Clari6n, Soco rro), Clipperton (premier signaleme nt) ,
Galâpagos.

Figure 196: Ochtholombrus triongulus (St impson, 1860). '( ov. carapace

9,2 x 12,2mm , StnMNHN 46, Clipperton, récif externe, sable corallien,

33 m / Clipperton outer reeî, coral sand, JJ m.

•• • Éco logie
Carap ace j usqu'à envi ron 16x 2l mm . Espèce récolt ée
sur le récif externe de Clip perton , dans des sables
coralliens , en tre 13 -55 m; signalée j us q u' à plus de
100m.

Daldoifia glasselli (Garth, 1958)
Thyroïambru: erasus Rathbun, 1898: 579, pl. 42 ,
fig. 1 (localité type : cap San Lucas, Basse Californie
du Sud , et sud du go lfe de Ca liforn ie) [Non Lambrus
(Parthenopoides) cros us Miers , 18 79 ].

Thyralambrus glasselli - Garth , 1958 :452, pl. Z2,figs 8 ,
8a, pl. 51-fig. 1 (nouveau nom ; baie Magd alena , cô te
ouest de Basse Californ ie du Sud , go lfe de Ca lifornie ,
Go rgones , Clarion): 1992a : 5 (C lario n) , - Hendrickx
1995b : 133 (lis te) ; 1999 : 242, pl. lOd (syn onymie,
distribu tion ).

Daldorfia glasse/li - Tan & Ng 2007 b : 144, fig . 15
(no uve l arrangeme n t géné rique ).

Voir Garth (1958 : 454) po ur la synonymie assez com­
plexe de cette espèce. En rés umé, le nom o rigina l de
Thyrolambrus erasus a été cha ngé une première fois
en T rathbunae, par Balss (1935), et un e sec onde fois
en T glasselli, par Garth (1958) , pour cause de noms
déjà utilisés . Plus récemment Tan & Ng (2007) ran­
gen t cette espèce dans le genre Daldorfia.

Figure 197: Daldorfia glasselli (Garth, 1958). '( carapace 6,7 x 8,8 mm,

StnMNHN 34, Clipperton, récif externe, 20-25 m / Clipperton, outer reel,

20-25 m.



••• Matériel examiné
MNHN : Sm 6, 1juv. - Sm 34 , 1 9 6 ,7 x 8 ,8 mm.
••• Distribution
Golfe de Californie et Équateur (large d'Esmeralda) ;
10: Basse Californie du Sud, Revillagigedo (Clarion ,
Socorro), Clipperton (premier signal ement) .
••• Écologie
Carapace jusqu 'à environ 16 x II mm . Espèce récoltée
dans des sabl es coralliens , vers 20 m ; s igna lée entre
3-64m, except ionnellement de la zon e intertidale.
•• • Remarques
Ces deux petits sp écimens sont attri bués à Daldorfia
glasselli (Gart h , 1958), sans mat ériel de compa­
raison, uniquem ent sur la base de la distributi on
géographique cie D. glClS selli et de la ressemblance
ave c le dess in publié par Rathbun (1898 : pl. 4 2,
fig. 1). Selon S.-H. Tan (co mm. pers .) , qui a exa ­
miné une ph otographie du plus gros spécimen de
Clipperton, il po urrait égal em en t s'agir d'une nou­
velle esp èce.

Thyrolambrus verrucibrachium Zimmerman &:
Martin, 1999
Thyrolam brHs l'urucibrachium Zim mer ma n &:
Martin , 1999 : (localité type : Socorro ; également île
Coco ). - Henclrickx 1999 : 244, pl. l l a-c (syn ony­
mie, distribution ).

Thyrolambrus astroides - Ga rth 1992a : 5 (Soco rro) ;
1992b : 1, fig. 1 (Socorro) . - Hendrick x 1995b : 133
(liste) [Non Thy rolambrus astroi âes Rathbun, 1894
(Zimmerman &: Martin 1999)].

c o, Matériel examiné
MNH N : Stn2 , 1 9 7 ,8 x l 0 ,6 m m. -Stn 21, 1 9
16,1 x 24 ,2 mm . - Stn 32 , 1 9 16 ,2 x 22 ,8 mm. ­
Sm42, 19 13,8 x20 ,8mm.
0 0 0 Distribution
Revillagi.geclo (Soco rro) , Clippert on (premier signa­
lem ent) , Coco.
0 0 c Écologie
Carapace jusqu 'à env iron II x 32 mm . Esp èce récol­
tée sous les rochers , à 15-32 m.

Figure 198 : Thyrolambrus verrucibrachium Zimmerman & Martin, 1999.

? carapace 16,2 x 22,8 mm, Stn MNHN 32, Clipperton, tombant corallien,

récif extern e, 18m./Clipperton, slope of outer reet, IBm.

Clipperton, environnement el biodiversit é
d'un microcosme océanique - cpn 68

••• Remarques
Au t ref o is ratt a ch é à une es p èce a tl an t ique,
Thyrolambnls astroi âes Rathbun , 1894 est maint enant
co ns idé rée co mme so n es pèce jumelle dans le
Pacifique est (Zimmerman &: Mart in 1999 ). En toute
rigueur, pour bi en apprécier les dif férences en tre
les deux , il aura it fallu comparer les spécimens de
Clipperton avec des T astroides cie l'Atlantique, ce
qui n'a pas été réa lisé pour ce tte étude.

Famille ATELECYCLlDAE Ortrnann, 1893

Kmussia arnericana Garth, 1939
Kraussia americana Garth , 1939 : 19, pl. 7, figs 1-4
(localité type : île Ange l de la G ua rd ia, golfe de
Californie) ; 1946a : 424, pl. 73, figs 1, 2 (Galapagos) . ­
Hendrickx 1995b : 136 (liste) .

••• Mat éri el examiné
MNHN: Stn 39 , Id' 7,6x9 ,8mm .
••• Distribution
Golfe de Cal iforni e, Panama (île Secas) et aux 10:
Clipperto n (premier signa leme nt), Ga làpagos .
... Écologie
Carapace jusqu'à 11 x 15 mm . Espèce de fonds sableux,
signalée de 7-73m, récoltée à Clipperton à 11 m. Par
la form e de sa carapace et sa pilosité, elle peu t êt re
confond ue avec Acidops fimb riatlls Stimpson , 1871 ,
éga leme nt réco ltée pendan t ce tte mission . La taill e
des pédon cules oculaires , plus courts chez Kraussia
americana, perm et de les séparer.

Famille PÛRTUNIDAE Rafinesque, 1815

Cronius ruber (Lamarck, 1818)
Portunus rub er Lamarck , 1818 : 26 0 (localité typ e :
Brésil) .

Cronius ruber - Garth 1946a: 422, pl. 72 , figs 3, 4
(Calapagos ) ; 1965: 15 (C lippe rton) . - Garth &:
Stephenson 1966: 57, pl. 4-fig.d, pl.8-fig.e , pl.lO-fig.e,
pl. 12-fig. c (distribu tion) . - Richard et al. 1968 : 6
(C lippe rto n). - Hendrick x 1995b : 134 (l iste) .­
Hickman &: Zim merman 2000 : 100 (Galàpagos) .

Figure 199 : Kraussia americona Garth, 1939. <J 7,6 x 9,8 mm, StnMNHN 39,

Clipp erton , récif externe, 11m / Clipperton, outer reei, Il m.
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••• Mat ériel exa miné
UNAM: 4 «« ov, 10,0 x 15,6-12,2 x 18 ,2 mm . ­
Sm 10,3 «« ov. - Stn 14, 1«ov.
.. . Distribution
Atlan tique. Pacifique est, du golfe de Californie au Pérou
et au x 10 : roche r Alijos, Clipperton, Galâpagos .
... Éco logie
Carapace jusq u'à env iro n 50 x 80 mm . Espèce réco l­
tée à Clipperton dans la zone int ertidale, signa lée
jus q u'à une quarantaine de mèt res , sur des fond s
mi xt es , rocheux ou sab leux . La ca rapace possède
neuf épines an t érolat érales (Fig. 200 ) , ce qu i évite
toute confusion avec Thalamita picta (c inq ép ines
an t érola t érales) .

Porrunus tuberculatus (Stimpson, 1860)
Ache/ous tubercuuuus Stimpso n, 1860b : 223 (loca lité
type : cap San Lucas, Basse Californ ie du Sud) .

Portunlls (Achelous) tubercuuitus - Garth 1946a : 421 ,
pl. 71, fig. 2 (Galapagos) : 1965: 15 (Clipperton) .

Portunus tuberculatus - Garth &- Stephenson 196 6 :
40 , pl. 3-fig.d , p l.7 -fig. f, pl. 9-fig. f, pl.Ll-fig.k (dis­
tributi on , inclua nt Soco rro). - Hend rickx 1995b:
134 ( liste ) . - Hickman &- Zimme rma n 2000 : 98
(Galapagos).

••• Dist ribut ion
Go lfe de Californ ie jusqu'au sud de l'Équ ateur ; 10:
Basse Californie du Sud, Revillagiged o (Socorro),
Clipperton et Galapagos.
••• Écologie
Carapace jusqu 'à env iron 14 x 32 mm (avec les épi­
nes laté rales) . Zo ne intertida le et subtida le, jusq u'à
65 m, sur des fonds sableux ou vaseu x. C'es t le seul
Portunidae de Clippe rton qui port e un e longue épine
post érolat érale sur la carapace . Une seule femelle, de
pe ti te taille, a été réco ltée sur l'atoll (l0,4x 21,2 mm
avec les épines lat érales [Garth 1965 : 15]) .

Porrunus xantll.~ii affinis (Faxon, 1893)
Achelous affinis Faxon, 1893: 595 (local ité type : large
du Panama et Équateur).

Portunu s (Ac helous) aff in is - Gart h 196 5 : 14
(Clipperton ).

Portunus xantusii affinis - Garth &- Stephenso n 1966 :
38, pl. 4-fig. b, pl. 7-fig.c, pI. 9-fig.c, pl.Ll-fig.d (dis­
tribution , inclu an t Clar ion) . - Hend rickx 1995b :
134 (liste) .

••• Distribution
Golfe de Californie jusqu'a u Pérou ; 10 : Revillagigedo
(Clarion) , Clip perto n , Coc o, Malp elo, Ga làpagos.
••• Écologie
Carapace j usqu'à enviro n 26x43 m m. Espèce récoltée
sur des fonds sable-vaseux et rocheu x. Les spéc imens
cie Clipperton ont été récoltés dans l'estomac d'un thon
yellowfin , pêché à proximité de l'atoll (Garth 1965).

Figure 200 : Cronius ruber (Lamarck, 1818).

Gauche/Left : carapace co 12 x 18mm.

Droite / Right: détai l des épines latérales de la carapace (soies

effacées) / detail of lateral spines on the carapace (setae rem oved) .
StnUNAM 10, Clipperton , zone intertidale/ Clipperton, intertidal zone .
Couleur altérée par le fixateur / Color altered by preservative.

Tltalamita picta Stimpso n, 1858
TIwlami ta pictaStimpson, 1858 : 39 (loca lité type : Ad
insulam Ousima, îles R)'ukyu).- Garth 1965: 12, figs7,
11, 12 (Clipperton) .- Hendric kx 1995b : 134 (liste) .

Thalamita roosevelti - Schmitt 1939a : 16 , fig. 2
(Clippert on ).

••• Matériel exam iné
MNH N : StnX , 17 d'd' 8 ,Ox U ,9- 14 ,7x22 ,1m m,
5 «« ov 9,1 x 13,8-13,6 x 21,3 mm. - Stn ô. I spm. ­
Stn 8, 1 spm. - Sm 10, l j uv - Stn 14, 7 spms . ­
St 18 , l juv - Sm 29, 2 juv. - Stn 31, 1spm., 3 cJd'
7 ,8 x l l ,2-1 5 ,7 x 22,5 mm , 2 ««0 v. 1°,6 x 14 ,6­
13,5x 19,1mm. - Sm33, 6 d'd' 5,4x 7,6-17,2x 26,2mm,
1«8,4x 12,4mm.
••• Distribution
Afrique ori entale jusqu'à Hawaii , Polyn ésie frança ise,
et Clipperto n .
G" Écologie
Ca ra pace j usq u'à enviro n 20 x 30 mm . Portu nidae
co m mun dan s la zo ne in te rti da le de Cl ipperto n ;
récolté également par petits fonds, ju squ 'à 55 m. C'es t
le seul Portun idae de l'atoll qui n'a qu e cinq dents
antérolat érales sur la cara pace.

Figure 201: Tholam ita pieta Stimpson, 1858. cJ carapace 15,Ox 22,Omm,

Clipperton, zone intertidale / Clipperton, interridal zone .

• 186



Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosmeocéanique- cpn 68

Famille CARPILIIDAE Ortmann, 1893

Carpilius convexus (Forsk âl, 1775)
Cancer conveXllS Forsk âl, 1775: 88 (localité typ e:
mer Rouge).

Carpiiius convexus - Gart h 1965 : 16 , figs B, 12
(Clipper ton); 1973 : 317 (île de Pâques). - Richard et
al. 1968: 6 (Clipperton). - Ehrhardt & Niaussat 1970a :
105 (Clipperton). - Hendrickx 1995b: 135 (liste).

••• Matériel examiné
MNHN: Stn21 , I d' 62 ,5 x80,7 mm.
••• Distribution
Mer Rouge à Hawa ii, Polynésie fran çaise , î le cie
Pâqu es, et Clipp erto n.
••• Écolo gie
Carapace de l'ordre de 60 x80 mm. Espèce de grande
taille, récol tée en zone int ert idale et peti ts fonds
rocheux. À partir de spécimens récoltés à Clipperton, en
1967, Ehrhardt & Niaussat 0 970a) ont testé la toxicité
ciguatérique de ce crabe, sans parvenir à la confirmer.
Garth 0 965 : 17) considère que Carpilius cora/linus
(Herbst, 1783) est l'équivalent , dans l'Atlantique est, de
C. convexus. Cette association est inhabitu elle, compte
tenu de l'origine indo-ouest pacifi que de C. convexus.

Famille GONEPLACIDAE MacLeay, 1838

Addops fimbriatus Stimpson, 1871
Acidopsfimbriatus Stimpson, 1871 : III (localité type :
cap San Lucas, Basse Californ ie du Sud). - Garth
1946a : 474, pl. 80 , fig.3 (Galapagos) . - Hendrickx
1995b: 139 (li ste). - Hickman & Zimmerman ,
2000 : 119 (Galapagos).

••• Mat ériel examiné
MNHN : Stn8, 1 9 15,6 x 19,6mm.
••• Distribution
Abords de la côte mexicaine (î les Tres Maria s) . et
peu t-être l'Équateur ; 10 : Basse Californ ie du Sud,
Clipperton (premier signalement) , Galâpagos.
e u Écologie
Ca rapace jusqu 'à environ 16 x 20 mm. Esp èce de
fonds roc heux et sableux , récoltée à 15 rn ; signa lée

Figur e 203 : Acidops fimbria lus Sti mpson, 1871. Q carapace

1S,6 x 19,6 mm , Stn MN HN 8, Clipperton, récif externe, brossage de

coraux, 15 101Clipperton, outer reel, brushing of coro/s, 15m.

Figure 202: Carpi/ius canvexus (Forskâl, 1775). cl carapace environ

62x 81 mm, StnMNHN 2 1, Clipp erton, récif externe, tom bant ,

23 101Clipperton, slope of outer reeî, 2J m.

du litto ral à plus de 100 m. Elle pe u t être confon­
due avec Kraussia americana Garth, 1939, égaleme nt
récol tée au cours de ce tte mission.

Famille MENIPPIDAE Ortmann, 1893

Globopilumm15 xantus ii (Stimpson, 1860)
Pilumnu s x ant llsii Sti m pso n , 1860b: 213(85 )
(localité type : cap San Luca s, Basse Cali forn ie du
Sud). - Garth 1946a : 471, pl. 59-figs 1-5, pl.79-fig.4
(Galapagos) ; 1965 : 22 (Clipperton).

Globopi1wnnus xantusii - Garth 1968 : 312 (nouvel
arra nge men t générique) ; 1992a : 5 (Socorro) . ­
He nd rick x 1995b : 13 6 ( lis te). - Hickm an &
Zimmerman 2000 : 118 (Galapagos).

< 0 c Matériel examiné
MNHN : Stn2 , 2 sp ms. - Stn3, 4spms 4,5x 5,4­
10,1 xll ,8mm . - Stn 4, I spm . -Stn8, 12 sp ms ,
environ 40j uvs . - Stn 10 , l juv - Stn 12, I juv. ­
Stn 13 , 1 9 , 4 ju vs . - Stn 24 , 1 sp m. - Stn 25 ,
2spms. - Stn 26, 4j uvs. - Sm 29, 32spms 1,7 x 2,1­
11,3 x 13,0 mm. - Sm 41, 3 spms, 2j uvs. - Stn 42 ,
3 spms, 7ju vs. - Stn 43 , 51spms. - Stn 45 , 2juvs.
UNAM : 11 d'd', 299 OV. , 599, 2,3x2 ,6-8,2x9,8mm. ­
Sm3 , 2 d'd', 19 01'. - Stn5 , 1 d', 19 01'., 299. -Stn 7,
8 d'd', 299. - Sm 9, 1 9 .

Figure 204 : G/obopi/umnus xantusii (5timpson, 1860). cl carapace

9,4 x Il ,41010, Stn MNHN 42, Clipperton, récif exte rne, brossage de

coraux, 22 ml Clipperton, outer reet, brushing of corals, 22 m .
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Figure 205 :Ozius periatusStim pson, 1860.9 ov.carapace 13,4 x 22,3 mm,

StnMNHN 33, Clipperton, zone intertidale à basse mer / Clipperton,
intertidal zone at low tide.

••• Distribution
Mexique (îles Los Islot es) à l'Éq uat eur (baie Santa
Elena) et aux 10 : Basse Californie du Sud, rochers Alijos,
Revillagigedo (Socorro) , Clipperton , Galapagos.
••• Écologie
Car apace j usqu 'à en viron 19x22mm. Espèce très
comm u ne à Clipperton , récoltée sur des fonds de
sédiments coralliens el da ns des blo cs, de la zo ne
interticl al e à 55 m . Ga rt h (19 68) com pare ce tte
espèce à son équi valent de l'Atlantique est, G. stri­
dutans Monod, 1956, et décrit l'appareil str idu lan t
situé sur le mé rus des pattes ambulatoires.

Ozius perlatus Stimpson, 1860
Ozius periatus Stirnpson , 1860b : 211 (localit é type :
cap San Lucas, Basse Californ ie du Sud ).

Ozius per /atus - Garth 1946a: 477, pl. 81 , fig. 2
(Galapagos) . - Hendrickx 1995b : 137 (liste) . ­
Hickman &: Zim merman 2000 : 120 (Galapagos). ­
Hern and ez Aguilera 2002 : 315 (Clari6n, Socorro).

••• Mat ériel examiné
MNHN : Stn 33 , 19 ov. 13,4 x 22 ,3 mm .
••• Distribution
Golfe d e Ca lifo rn ie à l'Équ at eur e t a ux 10 :
Revillagigedo (Clari6n, Socorro) , Clipp ert on (pre­
mier signalement) , Malpelo , Galapagos .
•• • Écologie
Carap ace jusqu'à 20 x 33 mm. Espèce récoltée dans la
zone intertidale, en tre les rochers et blocs coralliens.

Famille DOMECllDAE Ortmann, 1893

Domecia hispida Eydoux &: Souleyet, 1842
Domecia hispidaEydou x &: Souleyet, 1842 : 235 (loca­
lité type : îles Hawaii) . - Garth 1946a : 489, pl. 81 ,
fig.5 (Galapagos) : 1965 (Clipperton); 1992a (Clarion,
Socorro). - Hendrickx 1995b : 135 (liste). - Hickman
&: Zimmerrnan 2000 : 122 (Galapagos). - Hernandez
Aguilera 2002 : 314 (Clarion, Socorro). - Castro et al.
2004 : 17-19 (synonymie, distribution, clé).

Figure 206 : Dom ecia hispida Eydoux & Souleyet, 1842. cf carapace

8,Ox 10,Omm, StnMNHN 38, Clipperton, récolte à vue dans les coraux,

17m /Clipperton, sampling in coral branches, 17m.

••• Matériel examiné
MNH N : Stn 1, 3 spms. - Stn 3 , 1 (J 3,3 x 4,0 mm ,
19 2,9 x3 ,9 mm, 2 spms. - Stn5, 3 spms. - Stn8,
22 spms 2,4 x 2,8-8 ,6 x 10,8 mm. - Sm 12, 1spm. ­
Stn 29, 24 spms , d ont 1 ju v. 2,5 x 3 ,1 mm . ­
Stn 3 2 , 1 spm . - Stn 38, 1 d 8 ,0 x 10,0 m m ,
1 91 0 ,6 x 12,2 mm . - Stn 41 , 5 spms. - Sm 43 ,
1 9 0v. 5 ,9 x 6,8 mm , 19 5,6 x 6,6 mm. - Sm 45,
1 9 juv. 2,7 x 3,3mm, l juv
UNAM: 81dd,499 0v., 1999 ,2,6x3 ,5-9,2x l1 ,2mm. ­
Stn3, 1d. -Stn4, 1 (J . - Stn 5, 5 co, -Sm7, 2dd.­

Stn 9 , 599.-Stnl0, Id, 19.- Stn13 , 13dd,

5 9 9 . - Sm 14, 58 d d , 499 ov., 89 9 .
•• • Distribu tion
Mer Rouge jusqu'au Mexique, incluant Hawaii et la
Polynésie fran çaise. Dans le Pacifique est, du golfe de
Californ ie à l'Équ ateur (île La Plata) et aux 10: Basse
Californie du Sud, Revillagigedo (Clari6n , Socorro),
Clipperto n, Galâpagos.
... Écologie
Cara pace jusqu'à environ 9 x 11 mm . Crabe assoc ié
non obl igatoire aux cora ux, particulièrem ent les
Pocillopora ; récolté jusqu'à une vingtaine de mètres
de profondeur.

jonesius triunguirularns (Borradaile, 1902)
Psendozi us triun guiculatlls Borrada ile, 190 2 : 243 ,
fig.44 (localité type : lagon Minikoi, îles Laccadive) .

Ma/diva galapagensis - Garth 1939: 22, pl. 8 , figs 1-6
(localité type: Galapagos). - Hendrickx 1995b: 137
(liste) .

j onesills triun guicula tus - Cas tro e l al. 200 4 : 20
(synonymie, distribut ion ) .

••• Mat ériel examiné
MNHN : Sm 29, 1 d 2,8 x 3,6 mm, 1 9 ov. 2,8 x3,5 mm
... Distribution
Afrique orientale au Cos ta Rica. Dan s le Pacifique
es t, sig nalée au Cos ta Rica et aux 10 : Clipperton
(premier signalement) , Galâpagos.
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••• Écologie
Espèce commune mais qui passe souvent inaperçue
à cau se de sa petite taille ; carapace de l'ordre de
4 x 5 mm . Associée aux coraux vivants (Millepora,
Galaxea, Pavonia, ?Pocillopora). Récoltée à Clipperton
avec de nombreux spéci mens de crabes Trapezia, à
10 m, probablement dans des coraux Pocillopora.

Famille TRAPEZIIDAE Miers, 1886

Quadrella nitiâa Smith, 1869
Quadrella nitiâa Smith , 1869 : 288 (locali té typ e :
Pacheca , î les Perl as , Panama) . - Garth 1946a :
494 , pl. 80 , fig.6 (Ga lapagos) . - Hendrickx 1995b :
138 (liste). - Hickman &: Zimmerm an 2000: 123
(Galapagos). - Cast ro et al. 2004: 55 (synonymie,
distribution , clé).

. 0> Matériel examiné
MNHN : Sm 16,19 10,7 x 12,3 mm, l juv - Stn 26 ,
2 efef 6,5 x 7,4-10 ,3 x l2,Omm, 19 ov. 1l,Ox 12,6mm,
2 9 9 7,6x8,6-10,9x 1l ,2mm.
••• Distribution
Golfe de Californie au Panama et aux 10 : Clipperton
(pre mier signalement), Galapagos, Malpelo .
•• • Écologie
Ca rap ace environ 10 x 12 mm . Esp èce asso ci ée
au x coraux ant ipathai res , récolt ée à 54 -55 m . Aux
Ga lapagos , Hickman &: Zimmerman (2002 : 123)
ind iqu ent que l'espèce est touj ours récoltée dan s la
gorgone Murisea miser.

Trapezia bidentata (Forsk âl, 1775)
Cancer bulentatus Forsk âl, 1775 : 90 (localité type :
mer Rouge).

Trapez ia f erruginea Latreille, 182 8 : 695 (localité
typ e : mer Rouge). - Gart h 1965 : 24 (Clipperton,
en partie [Ca stro 199 6]) ; 1992 a : 5 ( Clari6 n ,
Socorro) . - Castro 1996 : 54 0, figs 3a-e (C lar i6n,
Clipperton). - Hendrickx 1995b : 138 (liste) . ­
Hickm an &: Zimmerm an 2000: 122 (Galapagos) . ­
Hernandez Aguilera 2002: 315 (Clari6n, Socorro).

Figure 207 : I ooesius triunguicu/atus (Borrada ile, 1902). 9 0v. carapace

2,8 x 3,5 mm, SIn MNHN 29, Clipperton, récif externe, brossage de

coraux, 10m /ClippertDn, outer reel, brushing o! cotais, JOrn.

Clipperton, environnementet biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn68

Trapezia bidentata - Castro et al. 2004 : 41 , 44, 48
(syno nym ie, distribution , clé) .

... Mat éri el examiné
MNHN : Stn 28 , 19 ov 16,0 x 13, 6 mm . - Stn 29 ,
1 ef 7,8 x 9 ,9mm, 19 4 ,6 x 5,5 mm. M élang és à de
nombreu x T formosa.
UN AM : 162 ef ef , 32 99 0 v. , 19 9 9, 2,4 x 3, 1­
14 ,3 x 18 ,2 mm. - Stn 4, 1 9 , 1 9 ov. - Stn 5,
17 efef, 299 ov. - Stn 7,6 efef, 2 9 9 ov., 19. - Sm 8,
3 efef. - Sm 9,5 efef, 1 9 ov. , 299. - Stn 12,12 efef,

299 ov., 1 9 . - Stn 13 ,5 1 efef , 9 9 9 ov., 199. ­
Stn 14, 68 efef, 15 9 9 ov., 13 99.
cc c Distribution
Mer Rou ge à l'Amérique centrale, incluan t Hawaii et
la Polynésie française. Dans le Pacifiqu e est, sign a­
lée du gol fe de Californie, Mexiqu e, Cos ta Rica ,
Panama, Co lom bie et au x 10: Basse Cali forn ie du
Sud , Revillagigedo (C lario n, Soco rro) , Clipperto n ,
Coco, Malpelo , Galâpagos.

Figure 208: Quadrella nitida Smith, 1869. 9 carapace 10,7 x 12,3 mm ,

StnMNH N 16, Clipperton, récif externe, récolt e à vue dans les coraux,

55 m/ Clipp erton outer reet, brushing of cara/s, 55 m.

Figure 209 : Trapezia bidentata (Forskâl, 1775). <;> ov. carapace

16,0 x 13,6 mm, StnMNHN 28, Clipperton, récif externe, récolte à vue dans

les coraux, plongée de nuit, 20 m / Clipperton, outer reet, sampling in coral

branches, dive at night, 20 m.

Coul eur altérée par le fixateur/Ca/Dr a/tered by preservative. Dét, P. Castro.
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••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 16 x 14 mm. Petit crabe
toujours associ é aux coraux Poeillopora, récolté
à Clippert on jusqu'à 54 m . Avant les révisions de
Castro (1996 ) et Castro et al. (2004), cett e espèce
a longtemps été s ignalée dans le Pacifique comme
Trapezia[errvgin ea.

Trapezia comllina Gerstaecker, 1857
Trapezia corallina Gerstaecker, 185 7 : 126 (localité
type : "Veragu a", golfe de Chiriqui , Panama). ­
Hendrickx 1995b: 138 (liste) . - Castro 1996: 532,
figs l a-e (synonymie, distribution; spé cim ens exa­
min és de Clipperton ). - Castro et al. 2004 : 41, 44
(d istribu tion, clé) .

••• Matériel examiné
MNH N: Stn 1, 1 d 5 ,6 x 6,8 mm . - St 28 , 19 ov.
13 ,9 x Il ,6 mm . - Stn 38, 19 ov. 13,5 x 16,3 mm.
UNAM: 2 d d , 19 ,6 ,8 x 7,5-15,0 x 16,8mm. - Stn 4,
19 . - Stn14, 2 d d .
••• Distribution
Golfe de Cal ifornie, Mexique, Costa Rica, Panama,
Colombie, Équateur, et aux 10 : Basse Californie du
Sud , Revillagigedo (Clarion, Socorro), Clipperton,
Gal ap agos.
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 15 x 17 mm. Crabe associé
au x coraux Poeil/orom, récolté à Clipperton jusqu'à
54 m. Morphologie très proche de Trapezia bidentata.

Trapezia digitalis Latreille, 1828
Trapezia digitalis Latreill e, 1828: 696 (localité
typ e: mer Rouge). - Henlein & Em erson 1957 :
5 (Clipperto n) . - Garth 1965: 23 (Clipperton) ;
1992a: 5 (C lario n, Socorro). - Hendrickx 1995b :
138 (liste). - Cas tro 1996 : 536, figs Za-e (Clarion,
Socorro). - Hi ckman & Zimmerman 2000 : 123
(Ga lapagos) . - Herriand ez Aguilera 2002: 315

Figure 210: Trapezia corallina Gerstaecker, 1857. Çlav. carapace

13,9 x 11 ,6mm, SlnM NHN 28, Clipperton, récif externe, récolte à vue dans

les coraux. plongée de nuit, 20 m/ Clipperton, outer reet, sampling in coral

branches, dive at night, 20m.

Couleur altérée par le fixateur/ Color altered by preservative. Dé!. P. Castro.

(Clarion, Socorro). - Castro et al. 2004: 41 , 43, 50
(distribution, synonymie, clé).

••• Matériel examiné
MNHN : colL P Béarez, 20/0 2/2 005, récif ex te rn e,
2spms. - Stn3, l z spms. plus l juv 2,2 x 2,8 mm . ­
Stn4, 6spms. -Stn 5, l juv -Stn 8, 6s pms. - Stn28,
1spm . - Stn 29, environ 75 sprns, 45ju vs. - Stn 38,
1 d 9,O xl1 ,8mm, 190v. 7,8x9,7 mm, 19 8,l x9,8mm,
l juv - Stn 41, 7 spms 3 ,9x4,7-5,6 x7,l mm , plu­
sieursjuvs. - Stn42, 3spms 2,4x 3,2-7,3x8,9mm.­
Stn43, environ 37spms 1,9x2 ,8-8,4x 10,2mm. - Sm45,
12spms, plusieursjuvs.
UNAM : 5 1 e-s, 11 9 9 ov., 11 99, 2 ,1 x 2, 5­
n ,7x 17,1 mm. - Stn4, 1 d, 19 ov. - Stn5,
4 dd. - Stn 7, 3 dd. - Sm 8, 3 dd . - Sm 10 ,
19 ov. - Stn 12 ,3 dd , 19 ov. - Stn 13 , 14 dd,

3 99 ov. , 299. - Stn 14,23 dd, 5 9 9 OV., 999.
••• Distribution
Mer Rouge à l'Amérique centrale, incluant Hawaii et la
Polynésie française. Dans le Pacifiqu e est , signal ée du
Mexique, Costa Rica, Pan ama, Colombie, Équateur,
et aux 10 : Basse Californie clu Sud , Revillagigedo
(Clarion, Socorro) , Clipperton, Galap agos .
•• • Écologie
Carapace jusqu'à environ 13 x 17 mm. Espèce toujours
associée aux coraux Poeil/opora, récoltée à Clipperton du
bas de lazone intertidale à une vingtaine de mètres.Parmi
les Trapezia de Clipperton , c'est l'espèce la plus facile à

Figure 211 : Trapezia digitalis Latreille, 1828. Illustrat ion des variations

de coloration/Jllustration of color variation.

Haut/Top : Çlav. carapace 7,9 x 10,5mm, StnMNHN 45, Clipperton, récif

externe, brossage de coraux, 22 m / Clipperton, outer reet, brushing of

corals, 22m.

Basgauche/Bol/am leit : (f carapace5,6 x 7,l mm, StnMNHN 41, Clipperton,

récif externe, récoltes à vue dans les coraux, 2Dm/Clipperton outer reet,

sampling in coral branches, 20m.

Bas dro ite / BOI/omright:juvénile 3,6 x 4,8 mm, StnMNHN 43, Clipperton,

récif externe, brossage de coraux, 8 m / Clipperton, outer reet, brushing

of corals, 8 m.

i 9U
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Figure 212 : Trapezia îormoso Smith, 1869.

Gauche/ te tt : ç av. carapace 5,0 x 6,5 mm, St. MNHN 41, Clipperton, récolt e il vue dans les coraux, 20m / Clipperton, sampling in coral branches, 20m.

Dét. P. Castro.

Droite/ Right : juvénile carapace 3,0 x 3,9 mm , coll. Carlos, plongée sur le récif externe, 1/03/2 005, 50-60m / dive on outer reel, 1/ 0J/ 2005, 50-60m .

Dét. P.Castro.

ident ifi er, à cause de sa couleur noire immédiatement
distincte de la couleur orange-rouge des autres espèces.
Cependant , la partie postérieure de la carapace est parfois
totalement décolorée chez les juvéniles (Fig. 210.

Trapezia [ormosa Smith, 1869
Trapezia formosa Smith, 1869 : 286 (locali té typ e :
Panama). - Castro 1996: 544 (synonymie, distribution ;
spécimens examinés de Clari6n et Clipperton) ; 1998 :
178 (position systématique et distribution). - Castro et
al. 2004 : 41,44, 51 (distribution, syno nymie, clé).

Trapeziafem lginea- Garth 1965: 24 (Clipperton). [En par­
tie, non T femlgineaLatreille, 1828 (Castro 1996: 545)1 .

••• Mat éri el exa min é
MNHN : Sm X, 1 Œ cassé enviro n 11,3 x 12 ,3 mm ,
7 spms. - Co ll. "Ca rlos" , réc if ex tern e, 60 m, 1/
Ill/2005 , 1 ju v. 3,0 x 3 ,9 m m . - Stn 3 , e nv iro n
40 sp ms et 30 juv. - Sm 4 , environ 20 spms . ­
Stn5, 1 9 ov. 6,5x 8 ,3 mm, l juv (7). -Sm 8, environ
35 sp ms et 10juvs. - Sm 14, 1spm. cassé. - Stn 23,
1 Œ 15 ,9 x 17,9 mm, 1 9 0v. 11 ,5 x 14 ,0 mm, 1 9
15,2 x 18 ,6 mm. - Stn 28 , 1 spm. 5 ,1 x 6,2 mm . ­
Stn 29 , environ 2l0 spms et 100 juv. - Stn 41, envi­
ron 84 sp ms 2,7 x 3, 7- 15 ,0 x 17,3 mm. - Stn 42,
1 9 0v. 6 ,2 x 7,7 mm. - Sm 43 , environ 140 spms
2,7 x 3,3- 10,8 x 12,3 mm. - Stn 45 , environ 30spms
et 26 juvs. (Dans cet abondant ma tériel du MNH N,
P Cast ro a revu quelqu es lots et corr igé qu elq ues
confusions avec Trapezia bidentata et T coralUna ; l'en­
semble des lots n'ayant pas été revu en détail, il est pro­
bable que quelques autres confus ions y subsistent) .
UNAM : 8 ŒŒ, 3 99 ov, 1 9, 2,4 x 3,0 -5,Ox 5.8 mm.­
Stn 3, 1 9. - Sm 4,1 Œ. - Stn5 , 1 Œ. - Stn 7,3 ŒŒ. ­
Stn 8 , 2 99 ov - Sm 12, 2 ŒŒ. - Sm 13, 1 Œ, 1 9 ov

191

e o e Distribution
Mozambiqu e à l'Amériqu e centra le, incluant la
Pol yn ési e fra n ça ise . Dans le Pacifiq ue es t, golfe
de Ca li fo rnie , Mex iq ue , Cos ta Rica, Panam a,
Co lombie , Équateur et aux 10 : Basse Californ ie du
Sud, Revillagigedo (Clari6n, Socorro) , Clippe rto n,
Galàpagos.
••• Écologie
Cara pace jusqu'à enviro n 16 x 18 mm . Crabe toujours
assoc ié au x coraux Pocil/opora, récol té à Clipperton
jus qu'à 60 m. Lasp ect globuleux de la carapace est
déc isif pour le reconnaît re (Cas tro et al. 2004: 43 ).
La cour bure des bords antéro latéra ux de la cara pace
peut cependant varier sensiblement avec la taille.

Famille XANTHIDAE Macleay, 1838

Actaea sp. aff. aJtgusta Ratbhun, 1898
Actaea sp. - Garth, 1965 : 20 (Clipperton) .

••• Distribution
Clipperton.
e • • Remarques
Selon Ga rth (1965 : 20): "Thi s tiny specimen, too
y oung to permit positive identifi cation, mny repre­
sent a new species. 1t is close to, but no identical with,
Actaea augus ta Rathbun (1898 : 582) of the Golapagos
islands".

Cycloxanthops viUatus (Stimpson, 1860)
Xantho vittata Stimpson , 1860b : 206 (localité type :
Panama et cap San Lucas, Basse Californ ie du Sud) .

Cycloxanthops vittatus - Garth 1946a : 445 , pl. 79 ,
fig. 5 (Ga lapagos) ; 1965 : 20 (Clipperton); 1992a :
5 (C lari6 n , Socorro) . - Richard et al. 1968 : 6
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(C lipperton) . - Hendrickx 1995b: 135 (lis te) . ­
Hickman & Zimm erman 2000 : 109 (Galapagos). ­
Hernandez Aguilera 2002 : 314 (Socorro) .

•• • Matériel examiné
MNHN : 5tn X, 6s pms 7,7 x 10,4-13,6x 18,1 mm.­
Stnsa ns num éro GP5 16/01/05, devant la tente de
plongée de Port laouen, 1m, 19 ov. 13,6 x 19,2mm.­
Stn 4, 2 9 9 12 ,0 x 16 ,2-14 ,3 x 20, 2 mm . - Stn 8,
2 990v. 9,2 x12 ,6-8,9x11 ,8mm, 29 9 7,6xl0,2­
7,5 x9,8mm, 6j uvs. - Sm 10,1 d' 7,5x9 ,6mm, 19 ov.
11,7x16,6 mm, 9juvs. - Sm 12, 2juvs. - Stn 13, 1 9 ov.
10 ,1 x 13,2 mm, 1 9 7,5x9,8 mm, 4juvs. - 5tn 14,
2d'd' 11,7 x 16,1-14,1 x 19,8mm , 2 9 9 0v. 8,5x 11,4­
12,5x17,6mm.-5tn17 , Id' 13,4 x1 8,9mm.­
5tn 23,1 d' 14,1x 19,4mm. - 5tn 29, 2juvs. - 5tn31 ,
1 d' 16,7 x 22,7mm. - 5tn 40, 9 j uvs. - 5tn 41, 1 9
10,8 x 14,7 mm , 2ju vs. - Stn 42 , 2 d'd' 12,2 x 17,0­
14,7 x 20,3mm , 19 13,3 x 18,2 mm, environ 23juvs. ­
5tn 45, 2ju vs. - 5tn 46, 1 d' 11,1 x 14,8mm, 12 juvs.
UNAM : 7 d'd' 3 ,2 x 3 ,8- 8 ,3 x 11,2 mm. - 5tn 7,
1 d'. - Stn 10, 4 d'd'o- Sm 12, 1 d'. - 5tn 14, 1 d'.
'cc Distribution
Golfe d e Cali forn ie jusqu 'à la Colombi e et au x
10: Revill agigedo (Clari6n , Socorro), Clipperton ,
Galâpa gos.

Figure 2 13: Cycloxonthops vitiotus (Stimpson, 1860). cf carapace

11,1 x 14,8mm, SinMNHN 46, Clipperton, sable corallien, récif exteme,

33m /Clipperton, coral sand, outer reeî,33 m.

OC 0 Écologie
Carapace j usqu'à enviro n 23 x 28 mm . Cra be très
commu n dans les blocs et sédiments cora lliens de la
zone intert idale ; récolté à Clipperton jusqu'à 38 m.
La collection comp rend de nombreu x juvéniles,

Figure 214: Liomera cindimana (White, 1847). Illustr ation des variations de coloration/Illustration of color variation.

Haut gauche/ TOp left : cf carapace 16,8 x 29,9mm, StnMNHN 12, Clipperton, récif externe, débris coralliens, 20m/Clipperton, outer reeî, coral tubbles, 20m.

Haut droite / Top right : cf carapace 13,9 x 25,5 mm , StnMNHN 14, Clipperton, lagon externe devant le camp Bougainville, 1-2m/Clipperton, outer

lago on in front of Bougainville camp, J-2m .

Bas gauche/ Bottom left : juvénile carapace 4,0 x 7,2 mm , SIn MNHN 29, Clipperton, récif externe, débris coralli ens, 10m / Clipperton, outer reel. coral

rubble, /Om .

Bas droite/Bottom riqtn: 9 carapace 8,5 x 15,3 mm, SIn MNHN 45, Clippert on, récif externe, brossage de blocs, 22 m / Clipperton, outer reet, brushing

of rubble, 22 m.

. 19)



reconnaissables à la forme géné ra le d e la ca ra pace
(mais les dents lat é rales sont moins nombreuses ) ,
la proj ection antérieure très nette des d eux lobes
frontaux , e t l'aspect lisse des pinces. La co lora tion
est va r ia b le comme aux Galapagos (Hickman /St
Zimmerman 2000: 109).

Liomera allctimalla (White, 1847)
Carpiuu s c;nCI;mallus White 1847 : 336, pl. 2, fig. 3
(loca lité type: océan Indien et Eas/crn Sens) .

Carpi/odes cinclimanus - Garth 1946a : 426, pl. 74 ,
figsl-4 (Galapagos) ; 1965 : 18 (Clipperto n) .

Liom era cinclimana - Garth 1992a : 5 (Clariôn ,
Socorro ) . - Hendrickx 19 95b: 13 6 (liste). ­
Hickman /St Zirnrnerrnan 2000 : 104 (Galapagos) .

Liomera (Liom er« ) cinclimalla - Hernandez Aguilera ,
2002 : 3 14 (Socorro) .

••• Matériel examiné
MNHN :Stn8, Lspm. -Stn 12 ,1 cJ 16,8 x29,9mm.­
Stn 14 , 1 cJ 13 ,9 x 25, 5 mm . - Stn 29 , 3 spms dont
l juv 4,O x 7 ,2 mm . - Stn 31 , 1 spm . - Stn 33 , 1 9
6,3 x 9 ,9mm. - Stn41, Lsprn ., l juv 3 ,6 x6,1 mm.­
Stn42, Lsprn. - Stn43, 4spms. - Stn45, 7spms
3,1 x 5 ,3-11,0 x 19 ,8 mm .
0" Distribution
Afrique orientale à l'Amérique centrale , incluant la
Polynésie françai se. Dans le Pacifique es t , golfe de
Californie à la Col ombie et au x 10: Bass e Californie
du Sud , Revillagigedo (Clario n , Soco rro) , Clipperton ,
Coco , Malpelo, Ga lapagos .
••• Écologie
Carapace jusqu'à 23 x 43 mm . Bas de la zon e intertidale,
jusqu'à une vingtaine de mètres, dan s les débris coralliens.
La coloration de cette espèce est variabl e (Fig. 214) .

Lophopanopeus maculatus Rathbun, 1898
Loptiopanopeus macula/us Rarhbun, 1898 : 588 , pl. 40 ,
figs 10 , 11 (lo cal ité type: sud du golfe de Californie ,
environ 14m); 1930 : 330, fig.51 (baie Magdalena, ouest

Figure 215: Lophopanopeus maculatus Rathbun , 1898. Q av. carapace

4,1 x 5,9 mm, Stn MNHN 10, Clipp erton, récif extern e, corail détritique,

13 m/ Clipperton , outer reel, coral sand, 13 m.
Coul eur altérée par le fixateur / Color altered by preservative .

Clipperton, environnement el biodiversité
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de la Basse Californie du Sud , go lfe de Californie).­
Garth 1946a : 45 3, pl. 78 , figs 3, 4 (Galapagos) ; 1992a :
5 (Cl ari on ). - Hendrickx 1995b: 13 6 (lis te) . ­
Hickman & Zirnmerman 2000: 113 (Galapagos).

••• Matériel examiné
MNHN : Stn l O, 1 9 ov. 4,1 x 5 ,9 mm, 3juvs. -Stn 18 ,
19 3 ,7 x5,Omm, 1 spm . cassé , l juv
... Distribution
Golfe de Ca lifo rn ie à l'Équateur et Colombie ; 10 :
Bas se Ca lifo rn ie du Sud, Revillagiged o (Clari én ),
Clipperton (premier signalement), Galapagos.
••• Écologie
Carapace jusqu'à e nviro n 7 x 9 mm . Petite espèce
récoltée à Clipperton dans les sables co ra lliens , en tre
13-55 m ; signalée jusqu'à enviro n 130 m. La détermi­
nati on des spécimens , très petits et décolor és , est basée
uniquem ent sur la description de Rathbun (1898) et
sa clé du genre Lophopanopclls (Rath bun 1930: 319) .
Les caractères reconnus sont: quatre dents bien dis­
tin ctes sur le bord ant érolaréral de la carapace; bord
dorsal du rn érus des pattes a mbu la to ires épineux ;
segment terminal de l'abdomen mâle plus larg e qu e
l'avant-dernier; colora tion des doigts des chélipèd es
ne s'é tendant pas sur la paume. Aux Galapagos , deu x
colora tio ns différentes, à dominante brune, sont illu s­
trées par Hickrnan /St Zimmerman (2000) .

Medaeus spillulifer (Rathbun, 1898)
Pilumnu« spinlllifer Rathbu n , 1898 : 585, pl. 4 2 ,
figs 6-8 (localité type : cap San Lucas, Basse Californie
du Sud) .

Medaells sp illulife r - Garth 1946a : 443 , pl. 75, figs 5 ,
6; 1961 : 146 (Clarion) . - Hickrnan /St Zimmerman
2000: 110 (Galapagos).

Medacus (sensu Rathbun , 1930) spinulifer- Hendrickx
1995b : 137 (list e) .

000 Matériel examiné
MNH N : Stnl , 19 4 ,Ox4 ,9mm.- Srn16 , 5 cJcJ

4 ,2 x5,7-7,2 x 9 ,4mm, 2 9 9 3,2 x 4 ,3- 6 ,2 x8 ,9mm ,

Figure 2 16 :Meda eus spinulifer (Rathbun, 1898). <f carapace 7,2 x 9,4 mm,

Stn MNHN 16, Clipperton, récif externe, récolt e à vue dans les coraux,

55 m / Clipperton, outer reeî, sampling in coral branches, 55 m.

Couleu r altérée par le fixateur / Color altered by preservative .

1'93 .
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l juv 2,4 x 3 ,2 mm (res tes de "coraux mous " aux
pa ttes) . - Sm 18 , l j uv
••• Dist ribution
Go lfe de Ca liforn ie à la Co lombie e t aux 10 :
Revill agigedo (Clar ion) , Clipperton (premier signa­
lement) , Malpelo , Ga làpagos .
••• Écologie
Carapace j usqu'à environ 16 x 23 mm. Espèce réco l­
tée à Clip per to n dans le sa ble cora llie n et le corai l
viva nt , à 55 m ; signa lée du litt o ral j usqu'à env iro n
130 m. Les spécime ns de la Stn 16 on t des res tes de
co raux mo us dans les épi nes, indiquant un e associa­
tion intim e av ec des sc l érac tin iaires, non identifiés.
Lesp èce port e quat re ép in es ant érolat érales su r la
carapace, elles-mêmes bordées de pet ites sp in u les
(aspect bi ou trifide) . La base du pédoncule oc ulaire
porte égal ement qu elques épines. À prem ière vue , à
cause de sa pilosité, cette espèce peut être co nfo ndue
avec Globopilumlllls xa ntlts ii.

Microcassiope xantusii (Stimpson, 1871)
Xanthodes xantusii Sti mpso n, 1871 : 105 (loca lité
typ e: cap San Lucas , Basse Californ ie du Sud) .

Micropanop e xa ntusii - Schmitt 19 3 9 a : 2 1
(C lippert on) . - Garth 19 46a : 457 , pl. 77 , fig . 6
(Ga lapagos) ; 1965 : li (C lippe rto n) . - Hertl ein Sr
Eme rso n 1957 : 5 (Clipperton) .

Microcassiope xantusii - Ga rt h 1992a : 5 (Clarion ,
Soco rro) . - He nd r ic kx 199 5b : 137 ( liste) . ­
Hickman &" Zimm errnan 2000 : 115 (Galapagos).

Microcassiope xantusii xantusii - Hernandez Agu ilera
et al. 1986 : 232 (C lar ion ) . - Hernandez Agu ilera
2002 : 314 (C lario n , Soco rro) .

•• • Mat ér iel examiné
MN HN : StnX , I d 7,8x l0,9 m m , 299 5,7x7,7 ­
7,5 x9,8mm. - Sm l, Id 3,5x 4,7 mm, l juv - Sm2,
2 dd 6,6 x 8,8-8 ,2 x Il,4 mm, 4 juvs. - Sm 3, 2 dd

6,1 x8,1 -6,2 x8 ,2 mm, ll juvs. - Stn4, 1 d 7,6 x 10,5,
299 6,1 x 10,0-7,3 x 10,3 mm. -Stn5, 2 d d 3,8x5,2­
5,0 x 6,9 m m . - Stn 8, 1 d 6 ,8 x 9 ,4 mm , 19 ov,

6,7 x 8 ,9 m m , 19 6,7 x 9,7 mm , 18 j uvs . - St n 10 ,
2 juvs. - Stn 12, 1 sp m., 4 juvs. - Stn 13 , 5juvs. ­
Stn 14, I d 7,4x l0,6 mm .-Stn 17, 19 5,8 x7 ,2 mm,
3 j uvs. - Stn 18 , 7 j uvs . - St 26, 1 9 6,5 x 8,4 mm,
I juv.- Stn 29 , 2dd 5,Ox7 ,3-6 ,9x8,9 mm, 2990v.
5,3x6,9-7 ,5 xl0,1 mm , 399 4,8 x 6,3-7,Ox9,4 m m ,
7 juvs. - Stn 32 , 499 4, 4 x 6,1-7,7 x 10 ,3 mm ,
7 juvs. - Stn 34 , 19 5,8 x 8,4 mm. - Stn 39 , 3 dd

5 ,1 x 6,5-7,8 x 10,9 mm, 19 av. 5,5 x 7,6 m m , 1 9
6,Ox8,l mm . -Stn40, 6spms dont 19 ov. -Stn41, 1d
7,6x 10,6m m, environ 55spms 2,1x2 ,8-9,2x12,8mm. ­
Stn42, 1 d 5,7 x7,8 mm , 1 9 6,6 x8,6 mm, enviro n 30
juvs. - Stn43, enviro n 50j uvs . - Sm45 , 20spms
4,Ox 5,8-9,Ox 12,6mm, enviro n 50j uvs.
UNAM : 12 dd, 499, 19 ov, 2,3x 3,1-9 ,1 x 12,8mm. ­
Stn3 , 1d. - Stn 4, 19. - Stn6, 1d. - Stn 7,3 dd, 1 9.­
Stn 10, 1 d. - Sm 12, 5 d d , 1 9 av. - Stn 13, 1 ci , 299.

•• • Distribution
Go lfe de Ca lifo rn ie à l'Équateur (île La Plat a) et aux
10: Basse Californ ie du Sud , Revil\agigedo (Clarion,
Socorro) , Clip pe rton , Galàpagos .
••• Éco logie
Carap ace jusqu'à en viron 8 x 12 mm. Espèce tr ès
commune à Clipperto n, récoltée dans les roc he rs et
séd ime nts cora llie ns , de la zo ne intertidale à 55 m.
Elle se ca rac téri se par des gran ules alignés en lign es
transverses, sur la parti e an térieure de la carapace. Les
spécimens de Clippe rto n diffèrent de la form e typique
par la quas i-absence des trois dépressions longitudina­
les trad itionn ellem ent présentes sur la face supérieure
de la main du ch élipède. Garth ( 965) éc rit à ce suje t
"chelipeds thid l, almost withoutfltrrows. This is the 'dif­
[erent look' .. . again evidence of weak endemism" . La
couleur rouge foncé des spéc ime ns de Clip perto n es t
éga lement tr ès différente de ce lle, marb rée de bru n ,
figu rée pour les Galàpagos (Hickman &" Zimrnerrnan
2000 : 115, haut). À part ir de ces différences, les spéc i­
mens de Clipp erto n pourraien t sans dou te être séparés
de la form e typ iqu e de M. xantllsii.

Micmpanope s p.
Micropanope sp. - Ga rth 1965: 22 (C lipp erto n) .

••• Remarques
Ga rt h (965) n'a exa m iné qu 'un spécimen j uvé ni le
0,5 x 1,9 mm ) , qu i po urra i t correspo ndre à l'un
d es Micropanope reco n nus aux 10: Micropanope
tay/ori Gar th, 1986 (Galapagos ) : M. manteri
Garth , 1986 (Ga lapagos) et M. lata (Faxo ri, 1893)
(Revillagiged o) .

Pamctaea sulcata (Stimpson, 1860)
Actaea sulcata Stim pso n, 1860b : 203 (loca lité typ e :
ca p San Lucas, Basse Ca lifornie du Su d) . - Sch mi tt
1939a : 21 (Cli pperton). - Henlein &" Emerso n
1957 : 5 (C lipperto n) . - Garth 1946a : 434, pl. 77,
fig. 1 (Ca lapagos) ; 1965: 19 (Clipperton) .

Figure 217: Microcassiope xontusii (Stimpson, 1871). cr carapace

7,6 x 10,6mm, StnMNHN 41, Clipperton, récif externe, sable el roches,

20m/Clipperton, outer reeî,sand and rocks. 20 m.
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Figure 218 : Pora ctaeo sulcato (Stimpson, 1860). ç carapace 11x 17mm,

Stn MNHN X, récif externe devant port Jaouen, apnées à 0-2m / outer

reel, in front of Port Jaouen, snarke/ing al 0-2 m.

Paracta ea sulcata - Garth 19 92 a : 5 (Cl ari 6n ,
Socorra). - Hend ri ck x 1995b : 13 7 (liste) . ­
Hickman &: Zimmerman 2000 : 107 (Ga làpagos) . ­
Hern ànd ez Aguilera 2002 : 315 (Soco rro) .

••• Matéri el examiné
MNH N : Stn X, 1 9 Il x 17 mm. - Coll. "Carlos" ,
récif ex terne, plon gée, 45 m, dan s un e éponge , 1 d
7,1 x 10,30101. - Stn 4, 1 9 9,4 x 15,40101. - Stn 8 ,
1 d 7,3 x 10 ,5 mm, 1 9 5 ,0 x 7,5 mm . - Stn 21,
1 9 6 ,9 x 10, 3 mm. - Stn 29, 5 d d 4,3 x 6 ,3­
7 ,6x 13,4 m m, 399 7,Ox l 0, 9- 7,6x ll, l m m,
l juv. - Stn39, 1 9 9 ,2 x 14 ,20101. - Stn 4 1, 1 d
Il ,2 x 15,6 mm , 3 9 9 4,8 x 7,2-6,7 x 10,2 mm , 1 9 ov
7,3 x 11 ,1 m m, 2juvs. - Stn 42, 2 9 9 8,1 x 11 ,8­
9 ,2x 13 ,70101, l j uv. - Stn 43, 11 dd 4,8x7,1­
Il ,7 x1 7,lmm , 12 9 9 3 ,5x 4 ,9- 11,7x 17,Om m ,
1 90v. 7,6x l l, 4 m m, 7 j uvs . - St n 45 , 1 9 0v.
7,6 x Il,3mm , 6juvs.
UN AM: 3 dd 2,8 x 4 ,2- 6 ,8 x 10 ,8 mm. - Sm 7 ,
1 d . - Stn 10,1 d . - Stn 12,1 d .

•.• Distribution
Golfe de Californ ie à l'Équ ateur (île La Plata ) et aux
10 : Revill agigedo (Cl ari 6n, Socorro) , Clipperton ,
Galàpa gos.
••• Écologie
Car a pace jusqu 'à I l x 17 mm . Es pèce récoltée à
Clip perto n sur des fo nds rocheu x , débris cora l­
liens, parfois éponges, de la zone int ertidale à 45 m.
Garth (1965 : 19) a remarqu é qu e les spécimens de
Clipperto n ont des régions de la cara pace sé parées
par des sillons remarq uablement larges. Il s'agit pour
lui d'un nouvel indice d'endémisme naissant: "weah
endemism at the popuuuionaï ïeveï ",

Platyactaea dovii (Stimpson, 1871)
Actaea dovii Stirnpso n, 1871 : 104 (loca lité type : San
Salvador et Panama) . - Garth 1946a: 431, pl. 79 ,
figs 2, 6 (Ca lapagos) : 1965 : 19 (C lipperton) . ­
Holguin Quino nes 1994 : 237 (Socorro) .

Platyactaea dovii - Hendrickx 1995b: 138 (lis te).­
Hickman &: Zimm enn an 2000: 105 (Galàpagos) .­
Hern ànd ez Aguilera 2002 : 315 (Soco rro) .

••• Matériel examiné
MNHN : Stn l , Ijuv.-Sm2, 19 1O,4x15,4mm.­
Stn 4, 2dd 9,4x 13,0-15,6 x 21,7 mm, 29 9 11,4 x 17,0­
14,7x21,3mm, l juv - Sm5 , 1d 3,4x5 ,2mm. - Sm8,
3 d d 4 ,6 x 6,6 -6 ,3 x 9,1 mm , 1 juv. - Stn 10,
2juvs. - Stn 12, l ju v - Stn 13, 2juvs. - Stn 16, 19
9,4 x 13,4 mm , l juv, - Stn 17 , 1 9 10 ,1 x 14,6mm,
l ju v - Sm 20, 1 d 12,9 x 19,1 ,19 12,Ox 17,8mm.­
St n 29 , 2 dd 9, 2 x 13,5 -1 0 ,0 x 14 ,8 mm , 19
7,9 x 11,1 mm, 3juvs. environ 3,3x 4,6 mm. - Stn 41,
2 dd 10 ,6x 15 ,3-13 ,3 x 19 ,3mm , 399 8 ,O x11,7­
Il ,Ox 16,Omm , 3 juvs. - Stn 42, 19 7,2 x 10,4mm,
4juvs. environ 2,3x3,3 mm.-Sm 43, 2dd 10,3x 14,7­
11,2 x1 6,2mm, 2 99 6,1x9 ,0-7,5 xll,1mm, Ijuv.­
Stn45, 1 d 12,6x 18,Omm, 3juvs.
••• Distribution
Go lfe de Californie à la Col ombie e t a ux ro :
Basse Californ ie du Sud, Revilla giged o (Socorro ) ,
Clipperton, Galàpagos.
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 15 x 21 mm . Esp èce récol­
tée à Clipperton dans les sédime nts coralliens ou les
coraux, de la zone intertidale à 55 m ; signalée jusqu'à
envi ron 130 m. Les petits spécimens des stations 10
et 16 portaient les rayures longitudinales, carac téris­
tiqu es des juvénil es chez ce tte espèce (Hick man &:
Zimmerrnan 2000 : 105, photo du bas).

Platypodiella gemmata (Rathbun, 1902)
Platypodia gemmata Rathbun , 1902 : 279, pl. 12, figs 5,
6 (localité type : Galapagos) .

Platypodiclla gemmata- Hendrickx 1995b: 138 (liste) . ­
Hickm an &: Zimm erm an 2000 : 105 (Galàpagos) . ­
Hernandez Aguilera 2002 : 315 (Clarion).

'00 Mat ériel examin é
MNHN : StnX, 1 d 4,9 x6,9mm, 1 9 8,3x Il ,8mm.­
Stn 4 , 1 d 9 ,6x 13, 1 mm, l juv. - Stn8 , I jllv.­
Stn27, I d 7,6x lO,6 mm.

Figure 219:Platyaetoea davii (Stimpson, 1871 ). d' carapace12,6 x 18,0mm,

StnMNHN 45, Clipperton, récifexterne,brossagede blocs,22 m/Clippertan,

outer reet, brushing of blacks, 22 m.
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o • • Distribution
Panama (île Taboga; signalement qui peu t- être attri­
buable à P roturuiata, selon Garth 1946a : 430) et aux
10: Revillagigedo (Clarion ) , Clipperton (prem ier
sig na lemen t), Galâpagos.
•• • Écologie
Cara pace jusqu'à environ 13 x 18 mm. Esp èce récoltée
à Clipperton de la zone intertidale à 15 m ; signa lée
jusqu 'à 35 m au x Galâpagos .
e c 0 Remarques
Esp èce carac térisée par les bords aplatis de la cara­
pace et par le bord dorsal fort em ent ang u leux des
pin ces et pattes ambulatoires . La paume du ch élipède
porte 3-4 rid es lon gitudinales , sur sa face ex tern e .
Gart h (1965 : 18) signale de Clipperton une espèce
très proch e, Platypodiella rotunâata (Stirnpson, 1860 ) .
La distin ction entre les deux espèces est donnée par
sa cl é (Gart h 1946a : 248): région mésogastrique
linéaire et lobule protogastrique bifide cP rotunâata;
Rathbun 1930: pl. 102, fig. 3); région mésogastri­
qu e plus large antérieurement et lobule protogastri­
qu e entie r (P gemmata). D'après ces caractères , e t
l' illus tra tio n de Rathbun 0902: pl.l2, fig. 5) , les
sp écimens exam inés de Clipperton peuvent raison­
na blement être attribués à P gemmata, ce qui consti­
tue le prem ier signalem ent de l'espèce pour l'atoll. En
tou t état de cause, les différen ces, entre P gemmata et
P rotunâa, ne son t pas très claires et il serait nécessaire
d'exami ner un e série de spécimens des deux espèces
pour con firme r cette déterminati on et, en particuli er,
mieu x ap préc ier l'asp ect du lobule protogast rique.

Platypodiella rotunâata (Stimpson, 1860)
Atergatis rotunâatus Stimpson, 1860b : 202 (loca lité
type : cap San Lucas , Basse Californ ie du Sud) .

Platy pod ia rotundata - Sc h m i tt 19 3 9 a : 2 1
( Cl ip pert o n) . - Henlein & Emerson 195 7: 7
(C lip pe rt on ) , - Garth 1946a: 430 (d is tr ibu tio n ,
clé) ; 196 5 : 18 (Clipperton) .

Platyp odiella rotunâata. - Hendrickx 1995b: 138
(list e). - Herriandez Aguilera 2002: 315 (Clariôn ,
Socorro) .

••• Distribution
Go lfe de Ca lifo rn ie à l'Équateur et au x 10 : Bass e
Cali forn ie du Sud , Revill agigedo (Clarion, Socorro) ,
Clippe rton, Ga lâpagos .
• •• Remarques
Espèce proche de Platypodiella gemmala (voir plus haut ).

Xanthodius coohsoni (Miers, 1877)
Leptodius coohsoni Miers , 1877 : 73 , pl. 12 , figs l , Id
(localité type : Galapagos) . - Garth 1946a : 448 , pl. 77,
fig.3, p1.79, fig.3 (Galapagos) ; 1965 : 21 (Clipperton) .

Xan thodius coohsoni - Garth 1992a: 5-6 (Clarion,
Socorro ) . - H endri ck x 1995b: 138 (liste). ­
Hickm an & Zimmerman 2000: III (Galapagos). ­
Hern ândez Aguil era 2002 : 315 (Socorro).

Figure 220 : Platypodiella gemmata (Rathbun, 1902). cr carapac e

9,6 x 13,1 mm, SIn MNHN 4, Clipperton, récif externe, récolte à basse mer,

D,Sm/Clipperton, outer reeî, sampling at low tide, O-Sm.

Figure 22 1 :Xanthodius cooksoni (Miers, 1877). crcarapace 18,0 x 29,0 mm,

SIn MNHN X, Clipperton, récif externe à basse mer / Clipperton, outer reef
at low tide.

• •• Matériel examiné
MNHN : Sm X, 1 cJ 18 ,0 x 29 ,0 mm, 26 spms. ­
Stn Il , 1 <;? 8 ,1 x 12 ,8 mm. - Stn 27 , 7 cJcJ 4 ,9 x 7,3­
15 ,2 x 24 ,4 mm . - St n 33 , e n v iro n 122 spms
5,3 x 8 ,0-20 ,2 x 33 ,4 mm .
... Distribution
Go lfe d e Ca li fo rni e a u C h il i e t a ux 10 : Basse
Ca liforn ie du Sud , Revillagiged o (C lario n, Socorro),
Cl ipperton , Ga lâpagos .
••• Écologie
Ca ra pace j u sq u 'à env iron 20 x 33 mm . Espèce
co m m une dans les ca illo ux e t co raux d e la zone
intertid al e, récol tée à Clippe rton j usqu 'à 18 m. Sa
co u leur es t t rès var ia ble , co mme illu s tré e dans
Hickman & Zimmerman (2000 : 111,4 photographies).

Famille CRYPTOCHIRIDAE Paulson, 1875

Hapalocarcinus marsupialis Stimpson, 1859
Hapoi ocarcinu s marSllpi ali s St im ps o n , 1859:
412 (l ocalité typ e : Hawai i) . - Ga rt h 1965: 7
(Clipperton). - Hendrick x 1995b : 143 (list e). ­
Hickman & Zim merman 2000: 128 (Ga lâpagos) . ­
Hernandez Aguilera 2002 : 315 (Socorro) .
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••• Matériel examiné
MNH N : Sm X, 5 s pms 2 ,4 x 2 ,5 -4 ,3 x 4 ,5 mm . ­
Coll. P Béarez , 201\1I2005, crê te récifale à basse mer,
4 spms. - Stn 12 , l s pm. - Stn 29 ,399 ov.- Stn 38,
1 9 0v. 4 ,3 x4 ,6mm. - Stn45, 3 spms.
UN AM: 1 d , 699 ov 3,7 x 3,7-5 ,6x 5,5 mm . - Sm 3,
2 9 9 ov. - Stn 4 , 1 d , 4 9 9 ov.
••• Distribution
Afr ique du Sud et mer Rouge jusqu'à l'Amérique
ce ntra le, incl ua n t Hawaii et la Pol yn ésie fran çaise.
Dans le Pacifique es t , signalée du go lfe de Ca lifo rn ie
à la Colom bie et aux 10 : Basse Ca liforn ie du Sud ,
Rev illagi ged o (Socorro), Clippe rto n , Cala pagos .
••• Écologie
Carapace jusqu'à env iron 6 ,0 x 6,2 mm . Pet ite espèce
assoc iée obligato ire des cora ux Pocillopora où e lle )'
fo rme des boursouflures (ga lles) .

Opecardnlts lobifrons Kropp, 1989
Opecarcinlls lobif rons Krcpp , 1989: 112 , figs 7 , 8
(localité type : Gua m; synonym ie) .

Troglocarci1Hls Choglocarcinlls) crescentus - Garth 1965 :
8 , figs 3-6 (C lippe rto n) .

Pseudocryptochirus crescenrus- Garth & Hopkins 1968:
40 , fig. 2 (e n parti e , se u le me n t les spéci me ns d e
Clipperto n) .

OpecarCinllS crescentLls - Hcndrickx 1995 b : 143 (liste) .

[Les trois dernières référen ces, non Opecarci nus cres­
cenrus (Ed rnonso n, 192 5) J.

••• Matériel examiné
MNHN: Su r corail Pavona varians, co ll. j. -f Fl ot ,
52 m , 3/IIl/2005 , co ordon né es GPS 10° 18' 851" N,
109° 14' 261 "W, Ispm. 2,8x 2,Om m (desséché) .
.. . Distribution
Gua m et Clippert on.
... Écologie
Carapace jusqu'à 4 ,6 x 3,8 mm. Petite esp èce ass ociée
obliga toire des coraux du ge nre Pavona.

Figure 223 : Opecarcinus lobifron s Kropp , 1989. Carapace environ

2,8 x 2,0 mm , Clipperton, récif externe, 52 rn, spécimen desséché, en place

dans son abri sur un corail Pavana varions/Clipperton outer reet, 52m,

dried specimen in its hale in a coral Pavana varians. Coll . l-F Flot.

Figure 222: Hapala carcinus marsupialis Stim pson, 1859. 9 av. carapace

4,7 x 4,3 mm , coll. P. Béarez, 20/ 02/ 2005, crête récifale à basse mer,

dans des coraux Pacillopora / reef crest at îow tide, in coral Pocill opora.

••• Remarques
Raoul Se rè ne , qui a d ét ermin é les s pécime ns de
Garth (1965 : 10), pen sait qu e les pet ites différen ces,
observées entre les spécimens de Clipperton et la
forme typique d'Opecarcinlls crescen tus (Ed mo nson,
1925 ) , étaien t liées à la taill e . Kro pp ( 1989 ) , ap rès
avoir exam iné des spécimens de taill es variables,
a mon tr é qu e ces différen ces éta ien t cons tan tes ,
qu elque so it la tai lle , e t a sépar é les spécime ns de
Clipperton , et d 'autres de Guam , sous une espèce
di stinct e . L'absence de s igna le me n t d' O. lobifrons
ent re Gu am et Cli pperto n s'explique facil em ent par
la petit e taille de ce tte esp èce (2,1 x 1,6-4 ,6 x 3 ,8 mm )
et par sa niche écolog ique très particulière. En co urs
de mission, au cune attention n 'a été apportée aux
co ra ux Pavona, co n tra ire ment au x Pocillopora qui
so nt trad itionnellement co lo nisés par de nombreu x
pe tits cru s tacés . Plusi eurs mois ap rès , des co raux
Pavona ayant été dép osés au MNH N pa r j.-f Flot ,
l'attention de ce dernier a été attirée sur la possible
pr ése nce de cra bes Opecarcinus dans ses récoltes.
Vérifica tio n fait e, plus ieurs ouve rtures triangulaires
(Fig. 223) , typiques de l'abri d e ce pe t it c rabe , ont
été ob servées , l'une enc ore occupée par un spéci­
men d'O. lobif ron s. Les an gles inte rorbitaires de cet
unique spécime n sont prolongés par une épine qui
dépasse très n ettement les an gles ant érolat éraux de
la car apace, ce qui permet de le distingu er d' O. cres­
centus (Edmo nson , 192 5).

Famille OCYPODIDAE Rafinesque, 1815

Ocypode ceratophthalma (Pallas, 1772)
Cancer ceratopiuhalmus Pallas, 177 2 : 83 , pl. 5 , fig . 17
(localité typ e : inconnue).

Ocypode ceratophthall1lCl - Gart h 1965 : 37 , figs 23-26
(Clipperton) . - Richard et al. 1968: 8 (C lipperton) .
Henclri ck x 1995b : 142 (l iste) .
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••• Matériel examiné
MNHN: SmX, 1 Œ 40 ,Ox44,Omm, 1 Ç> 36,4 x39,6mm.
UNAM : Sm 16, 1 <:;> 4 ,2 x 3,9 mm .
••• Distribution
Indo-ouest Pacifique et Clipperton.
••• Écologie
Carapace jus qu 'à environ 40 x 44 mm. Grosse espèce
qui creuse des terri ers dans les p lages de sable fin
de la zo ne su pra tida le. Très di scr èt e de jour, lorsque
l'entrée de so n terrier es t ob tu rée, elle peut être facile­
ment observée de nuit. Les spécimen s de Cli ppert on
ont ét é co m parés avec des Oeypode ceratophthalma
de Pol yn ési e frança ise e t de s O. galldiehmldii (H .
Milne Ed wards &. Lu cas , 1843) du Pacifiq ue es t
(c oll . MNHN: Pan am a ; Paita au Pérou ) . Les deu x
espèces ne peuvent pas ê tre confondues: le bout des
pinces es t pointu chez O. ceratophthalma , tronqué
chez O. gatldiehaudii. Elles so n t tou tes deu x pr ésentes
aux 10 : O. ceratophthalma à Clipperto n ; O. gaudiehalldii
aux Ga làpagos .

Famille GECARCINIDAE MacLeay, 1838

Gecarcinus planatus Stimpson, 1860
Geearcinus planatus Stim pso n, 1860b: 224 (localité
type : ca p Sa n Lu cas , Basse Ca lifornie du Sud ) . ­
Rathbun 1918 : 356, pi s 121 , 122 ( C li p pe rto n,
Socorro) . - Sc h mi tt 1939a : 24 (Cl ippe rton) . ­
Garth 19 6 5 : 3 5 (C lip pe rto n) ; 1992a : 6 (Sa n
Benedi cto , Socorro) . - Ehrhardt 1968: 1; 1973 : 437
(écologie) . - Ehrhardt &. Niaussa t 1968; 1970b: non
consultés (Stades larvaires, éco logie) . - Richard et al.
1968 : 8 (C lippert on) . - Manrique 1981 : 21 7 (gol fe
de Cali fornie) . - Hernàndez Aguilera et al. 1986 :
235 (Clari on ). - Hendrickx 1995b : 139 (liste) . ­
Pérez-Ch i 2005: 255 (Socorro ; écolo gie) .

Gecarcoidea lalandei - Lenz 1901: 473 (C lippe rto n)
[Non G. lalandii H. Milne Edwards , 1837 (G arth
1965) 1.

Geocarc inus planatlls - Hertlein &. Em erson 1957 : 5
(Clippe rton) .

Geca rCint lS (johngarthia) planatus - Türkay 19 70 :
346 (Clippe rt o n , spéci me ns de l'USNM ). - Prahl
19 83 : n on co ns u lté (î les Go rgones) - Hendr ickx
1995f: 598 (écologie) .

. .. Matériel ex am iné
MNHN : Plu s d'une centaine de spécime ns enregis­
tr és so us MNH N-B 29848 . - Co ll. J.-M. Bouch ard ,
sous un roc her au nord de l'île , 16111/2005,3 juvs.
4 ,6 x 5,1-9,4 x 10 ,5 mm. - Stn 11, Ijuv. dans un e
laisse de hau te mer , avec de nombreu x s pécime ns
de Planes major.
UNAM : Stn 15,3 ŒŒ, 4 Ç> Ç> , 50 x 62 -56 x 65 mm .
. .. Distribution
Golfe de Californ ie à Co lombie (îles Go rgones) et aux
la : Basse Ca lifo rn ie d u Sud , Revillagiged o (Cla rio n,
San Ben edi cto , Soco rro ) , Clippe rto n . Le signa leme nt

Figure 224: Ocypode ceratophthalma (Pallas, 1772). cf carapace

40,0 x 44,0 mm , Stn MNH N X, Clipperton. plage de sable en haut de la

zone intertidale/ Clipperton, sand beach in upper intertidal zone.

aux îles Gorgones (PrahI 1983) est surp renant, car pou­
vant correspondre à G. malpilensis Faxon, 1983 , de l'île
Malpelo . Les deu x espèces sont cependan t bien d istin­
guées pa r Prahl (983) et Prahl &. Manjarrez (984) .
•• • Écologie
C ar ap ace jusqu'à enviro n 69 x 8 0 mm. Gecarcinus
puinatus est une espèce terrestre de grande ta ille , très
com m une à Cli pp erton . Un e étude spécia le lui a é té
consacrée dan s ce vo lu me (voir chapitre "Élém ents
d 'écologie et n ouveau recensement de la population
du crabe terrestre" ) . La populati on de Cli p perton
es t es timée à 1,1 million d'individus , avec une den­
sité de 1,3 crabe/ rn- s u r les surfaces co lo n isées. À
l'îl e voisine de Socorro , Pér ez- Chi (2005) ind ique
une densité ma xi mal e de l'o rd re de 0,8 crabe/m 2

Ce cra be con s titue là- bas un e part importan te du
régime alime n taire d'o isea ux endé miq ues , alors qu 'à
Clipperton il ne subit aucu ne préd ation de la co lon ie
de fou s marins.

Figure 225 : Gecarcinusplan atus Stimpson, 1860. Individus s'al imentant

sur le bord du lagon de Clipperton ; taille approximative de la carapace

des spécimens 69 x 80 mm / Specimens feeding on shore of Clipperton
lagoon, appraximate size of carapace is 69 x 80 mm.

. l~o



Famille GRAPSIDAE Macleay, 1838

Geograpsus lividus (H. Milne Edwards , 1837)
Grapsus lividu s H. Milne Edwards , 1837 : 85 (lo cal ité
type : Ant illes) .

Geograpsus lividlls - Rath bun 190 2 : 278 (Cl ippe r­
ton ) . - Hertlein &" Emerson 1957: 5 (Clipperton) . ­
Garth 1946a: 506 , pl. 86 , figs 3 , 4 (Galapagos) : 1965 :
26 (C lipperto n) . - Man ning &" Hol th uis 1981 : 226
(d ist ribu tion ). - Hendrickx 1995b : 140 (liste) . ­
Hickrnan &" Zirnrnerrnan 2000: 126 (Ga lapagos) . ­
Hernand ez Aguilera 200 2 : 3 15 (Clarion , Socorro) .

••• Matériel ex am iné
MNH N : Stn X, 3 (}(} 12, 2 x 12,6-33 ,0 x 38,0 mm ,
4 9 9 6,7 x 8,2-24 ,4 x 29, 0 mm , 6 s pms . - Coll. J.-M.
Bouch ard, bord du lagon , Ü511Vl005, 299 11,9 x 14,8­
20 ,3 x 25,0 mm . - Stn 4 , 1 9 ov. 8 ,3 x 11,1 mm . ­
Stn 11 , 6 (}(} 12,8 x 16 ,3- 30,0 x 36,3 mm , 899
1 2 ,4 x 13 ,5-25 ,8 x 3 1,9 m m . - S tn 16 , 1 j uv.
2 ,6 x 3 ,2 mm ( -5 5 rn ! voi r re marq ues) . - Co ll.
Cen tre de Rech erche clu Service de Santé des Années ,
2 (}(} 18 ,8 x 22 ,3-33 ,8 x 39 ,7mm, 299 26 ,7 x 31 ,9­
26 ,8 x33,2mm (MNHN BI2594) .
UNAM: 3 (}(}, 3 99 ov, 19, 5,6x 7,0-11,2 x 16,2m m. ­
Stn 2, 3 99 ov. - Stn 7 , 19. - Stn 14 , 3 (}(}. ­
Mat ériel d e co m p ara ison: Geograpsus stormi De
Man , 1895 : îles Marq u ises , Nu ku Hiva , co ll. e t de t.
J. Poupin, 1 (} 26 ,Ox31 ,8 mm, 1 9 26,7 x32 ,7 m m
••• Distribution
Atla n tiq ue es t e t oue s t. Paci fique es t, du gol fe de
Californie au Chi li e t aux \0 : Revillag igedo (C larion ,
Soco rro ), C lipperto n, Ga lâpagos . L'espèce a autrefois
été signalée d'Hawaii (Ed monson 1959: 162) , mais
ce s igna le me n t co rr espon d vra isemb la ble men t à
G. stanni De Man , 1895 (voir rema rques) .
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 33 x38 mm. Grosse espèce com­
mu ne dans la zone supratidale. Très agile, facile à capture r
seulement de nuit , dans le faisceau d'une lampe.
••• Remarques
Crabe dont l'équivalen t ind o-ou es t pacifiq u e es t
Geograpsus storm i De Man , 1895 , au tr efo is cons i­
d éré co mme u ne variété (G. Iividus var. stormi) .
Le signalement de G. lividlls à Hawaii (Ed mo nso n
1959 ) n'a j a mais été co n firm é e t se m b le erro n é .
Apr ès avo ir co m pa ré u n gra nd nombre d e spéci ­
me ns , Bane rjee (1960 : 17 l) avai t reconnu six carac­
tères permettan t de sé parer G. lividus de G. stonn i.
Pou r ce travail , une com paraison mi nu tieuse en tre
les G. /ividus de Clip perton et des G. storm i des îles
Marq u ises , n'a permi s d 'e n co n firmer qu 'un se u l :
la co lo ra tion . C hez les s pécime ns ma rquis ie ns la
co u leu r est rouge briqu e à viol et , alo rs qu'ell e est
vert g risé , avec des marbrures, s ur les spécimens de
Clipperton. Ces marbru res so nt encore bien visibles
sur des sp écim ens récol tés à Cli p perton vers 1969
(MN HN). Elles sont illustrées pour l'Atlantique sur
des spécime ns des îles Vierges , par Zimmerman &"
Ma rti n (2006).
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Figure 226 : Geograpsus lividus (H. Milne Edwards, 1837) . cf carapace

24,4 x 29,Omm, récolte de nuit dans le haut de la zone intertidale/night
sampling in upp er intertidal zone .

La ta ille de matu rité sexuelle semble atteinte très tô t
chez ce tte grosse espè ce , pu isqu' une feme lle ov igère
de seulem ent 8 ,3 x 11 ,1 mm a été réco ltée sur le bord
du lagon . À la s tation 16 , par 55 m de pro fon deu r, un
tout petit ind ividu a été attribué à ce tte espèce avec
hés ita t ion. Il s'ag it prob abl em en t d'u n des premiers
stades ad u ltes .

Grapsus grapsus (Linnaeus, 1758)
Cancer grapsus Linnaeus, 1758 : 630 (loca lité typ e:
Amé rique et île Ascen cio n) .

Grapsus graps ~l s - Garth 194 6a : 50 4, pl. 86, figs 1, 2
(Ga lapagos) ; 196 5 : 25 ( Clippe rton). - Hendrick x
1995b : 140 (liste). - Hickman &" Zimme rman 2000 :
125 (Galapagos) . - Hernandez Aguilera 2002 : 315
(C lario n , Socorro) .

• •• Matériel exam iné
MNHN: Stn X, 1 (} 54 ,0 x 64,2 mm , 1 9 ov.
31 ,1 x 34,3 mm. - Co l l. ]. -L. Me n o u , s ur la
plage , près d u "roc he r" de C lipperto n , 11/1/2005 ,
2(}(} 59 ,5 x 67,9- 65 ,4 x 75,2 m m.- Stnll , 7(}(}
14,0 x 16,7- 51,2 x 55, 8 mm , 59 9 17 ,9 x 20,4 ­
43 ,5x 49 ,4m m.
•• • Distribution
Atlant ique . Pac ifique es t, du Mexi que au Chi li (baie
Talca huano ; îles Juan Fernandez) et au x \0 : Basse
Ca lifornie du Su d , roc he rs Alijos , Revill agiged o
(C lari6n , Soco rro) , Clipperton , Malpelo , Ga lâpagos.

Figure 227 ;Grapsus grapsus (Linnaeus, 1758). cf carapace 54,0 x 64,2 mm,

Clipperton, haut de la zone intertidale/ Clippe r ton, upper intertidal zone.
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••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 54 x 64 mm . Esp èce de
grande taille , commune dans la zone supratidale.
••• Remarques
Espèce très proche de Grapsus tmllÎcrustatus (Herbst,
1783), de l'Inde- ou est Pacifique. Les cara ctères qui
les sé paren t sont récapitulés par Banerjee (19 60 :
139) . Dans le cas de Clipperto n, OÜ se cô toien t des
espèces du Pacifiqu e est et de l'Inde-ou est Pacifique,
il éta it important de vérifier l'identité des crabes
Grapsus. Une comparaison minutieuse a été effec­
tu ée ent re des spéc imens de Clipperton et des G.
tenuicrustatus de Polynésie fran çais e (MNHN) . De
tous les carac tères cités par Banerjee (1960), celui
qui permet indiscutablement de rattacher la forme
de Clipperton à Grapsus grapsus, est l'asp ect des
ride s de la partie post érolatérale de la carapa ce : peu
profond es, d'aspect lisse, chez G. grapsus; profondes
et très saillantes, chez G. tenuicr-ustatllS.

Pachygrapsus minutus A. Milne-Edwards, 1873
Pachygrapsus minutus A. Milne-Edwards, 1873 : 292,
pl. 14 , fig. 2 (loca lité type : No uve lle Calédonie) . ­
Henlein & Em er son 1957: 5 (C li pperto n) . ­
Garth 1965: 27 , fig. 14 (Clippert on ). - Hendrickx
1995b : 140 (l iste ) . - Hernandez Agu ilera 2002:
3 15 (C lari6n, Socorro). - Poupin et al. 2005 : 31,
fi gs 9a-d , 14c, 15c (révision du genre).

••• Mat ériel examiné
MNH N : Stn X, 13 ŒŒ 4,O x 5,5-7,5 x 9,Omm, 19 ov.
4 ,Ox5,Omm, 899 3,5x 5,0-8,Ox lü ,Omm (MNHN
B29860). - Stn33, 1 Œ 6,1 x 7,5mm.
UNAM : Stn 2, 1 d 6,5 x 8,7 mm .
••• Distribution
Mer Rouge au Pacifique central (Hawaii et Polynésie
fran çai se ) e t a ux 10: Revill agigedo (C lar i6n ,
Socorro), Clipperton.
•• , Écologie
Carapace jusqu'à environ 7,5 x 9,0 mm . Petite espèce
com mune dan s la zo ne intertidale, mai s très dis­
crè te à cause de sa petite taill e. Elle se nourrit sur
les algues qui recouvrent les roch ers.

Figure 228 : Pachygrapsus minutus A. Milne-Edwards, 1873. Carapace

environ 7,5 x 9,0 mm, Clipperton, zone intertidaleà basse mer / Clipperton,
intertidal zone at low tide.

Pachygrapsus planifrons De Man, 1888
Pachygrapsu s planif rons De Man, 1888 : 368, pl. 16 ,
fig. 2 (loca lité type : "Noordwachter Island" = Jaga
Utara, mer de Java , au large de Java , Ind onésie). ­
Gart h 19 65 : 30 , Iigs 15 , 16 (Clip perton) . ­
Hendrickx 1995b: 140 (liste) . - Poupin et al. 2005 :
34, figs 10a-[, Hd, 15d (révision du genre) .

•• • Matériel examiné
MNHN: Stn X, 6 ŒŒ 5, 5 x 7,0-9 ,7 x 11 ,5 mm ,
10 99 av. 4,0 x 6,5-9 ,5 x 12,0 mm , 1 9 4,5 x 5 ,5 mm
(MNHN B298 59 ) . - St n 33 , 5 dd 6 ,0 x 7 ,0 ­
7,Ox 8,5 m m, 1 9 0v. 6 ,5 x 8 ,Omm, 1 9 4 ,5 x5,5mm
(MNHN B29858).
•• • Distribution
Des Seyc he lles à Hawaii , Pol yn ési e fran çaise, e t
Clipperto n.
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 9,7 x 11,5 mm. Petite espèce
commune dans la zone int ertidale , dan s les flaqu es
d'eau et sous les cailloux . Bien qu e comparable par
sa taille à Pachygrapsus minutus, qui peut être récolté
en même temps, les deux espèces se distinguent faci­
lement par la présence de soies (P. planifrons) ou non
CP minutus ) , à l'extrémité des doigts de la pin ce.

Pachygrapsus socius Stimpson, 1871
Pachygrapsus socius Stimpson , 1871: 114 (localité
type : cap San Lucas, Basse Californi e du Sud, Mexique
[Manza nillo], San Salvado r, Pan ama , Pérou ). ­
Schubart et al. 2005: 99 (Syn type de cap San Lucas,
Basse Californie du Sud , USNM 1312 ).

Pachygrapslls transversus - Garth 1946a : 507 , p1. 87,
fig.2 (Galapagos) . - Hendri ckx 1995b : 140 (liste). ­
Hickrnan & Zimmerman 2000 : 126 (Ga lapagos).­
H e r n an d ez Aguilera 2002: 315 (C la r i 6 n,
Socorro). - Poupin et al. 2005: 44 , figs Iô a-e, 141 ,
151 , 16 (révision du genre ; en partie , seuleme nt les
spécime ns du Pacifique est) [Tous non P. transversus
(Gibbes, 1850 )] .

•.. Matériel examiné
MNHN : Stn 11,1 d 1O,O x 12,4mm, 299 6,5 x8,Omm­
8,5x 1I ,Omm (MNHN B29857).
... Distribution
Du Mexique au Pérou et au x 10 : Basse Ca liforn ie
du Sud, Revillagigedo (Clarion, Socorro ) , Clipperton
(premier signa leme nt) , GaJapagos.
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 19 x 23 mm. Espèce récoltée
dans la zone intertidale où elle se nourrit des algues
qui reco uv rent les roch ers.
••• Remarques
Avant le travail de Schubart et al. (2005), Pachygrapsus
socius était traditionnellement considéré com me un
synonyme de P. transversus (Gi bbes , 1850), espèce
à larg e distribution dan s l'Atlantiqu e tropical. Les
deu x espèces son t très similaires , y compris par la
form e du pléopode mâle qui est pourtant un exc el­
lent ca ractère pour séparer les espèces d u ge nre
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Figure 229: Pochygrapsus plonifrans De Man, 1888. Carapace 7,0x 8,5mm, Clipperton, zone intertidale à basse mer/Clipperton, intertidol zone at low tide.

Paciiygrapsus (Po upin et al. 2005 ) . Schubart et al.
(2005) rétablissent l'espèce de Stimpson en la séparant
de P trunsversus par :

• des différences gén étiques (séque nçage molécu­
laire d'un fragment de l'ARN mitochondrial16S) ;
• une analyse morphorn étrique ;
• la coloration.

Figure 230:Pachygrapsus sociusStimpson, 1871.0' carapace 10,0x 12,4mm,

StnMNHN 11, Clipperton, zone intertidale à basse mer/Clipperton,
intertidal zone at low tide.

Figure 231:Planesmajor (MacLeay, 1838). <;> av.carapace Il ,6 x l I,7mm,

Clipperton, coll. X. Vilmitjana, laisse de haute mer/ algae at high tide
mark.

20 1

Chez Pachygrapsll5 soeurs le rapp ort Longueur/Largeur
de la carapace est plus gra nd , la cara pace est un peu
moins triangulaire, le qu atr ièm e péréiopode est plus
long, et la face ex terne de la pin ce est plus claire que
chez P rrunsversus.

Planes major (MacLeay, 1838)
Nautiiograpsus major MacLeay, 183 8: 66 (localité
type: cap de Bonne Espé rance) .

Planes minllt llS- Garth 1946a : 510 (Galapagos) [Non
Planes minlltllS (Linnaeus , 1758) ].

Planes cynneus - Henclrick x 1995b : 140 (liste) . ­
Hernandez Aguil era 2002 : 3 15 (C larion) .

Planes major - Ng &: Ahyong 2001: 96, figs6a , b (révi­
sion du lectot ype mâle de Nautilograpsu: major et
mise en synonymie avec P cyanCll s Dana , 1851) .

••• Matériel examiné
MNHN: Coll. X. Vilmitjana, 2l1lV2005 , laisse de haute
mer, 1 C( ov. 11,6 x l1 ,7mm. - Stn 11,1 r:J 19,Ox19,8mm
et 20spms 4,5x 4,5-13 ,8 x 14,3mm.
... Distribution
Atlantique , parti culi èrem ent l'Atlantique sud
(Manning &: Holth u is 1981 : 23 5). Inde-ouest
Pacifique , depuis le cap de Bonn e Espérance à la
Polynésie fran çais e. Pacifique es t , de la Californie
au Pérou et détroit de Magellan ; 10 : Revillagigedo
( C la r io n ) , Clippert on ( p re m ie r s ig na lem en t) ,
Galapagos.
••• Écologie
Carapace jusqu 'à env iro n 12 x 12 mm . Espèce péla­
gique , gén éralem ent récolt ée so us les obj ets flottés .
Les sp écimens de Clippe rto n on t été ramassés sur le
rivage, dans des laisses de haute mer. Avant le travail
de Ng &: Ahyon g (2001) , elle était signalée de l'lndo­
Pacifique sous Planes cyaneus Dan a, 1851. La seule
autre espèce du genre est Planes minutus (Linnaeus,
1758), dans l'Atlantique.



Charpy (coord.) - 2009

Figure 232 : Percnon obbreviotum (Dana, 1851). Çlov. carapace

15,7x 14,6mm, StnMNHN 43, Clipperton, récif externe, brossage de blocs

et coraux, 8m/Clipperton, outer reel. brushing of blocks ond corals, Bm.

Couleur altérée par le fixateur / Color alt ered by preservative.

Famille PLAGUSIIDAE Dana, 1851

Percnon abbreviatum (Dana, 1851)
Acanthopus abbreviatlls Dana, IB51 : 252 (loca lité
type : Tahiti ).

Percnon obbrevuuum - Schmitt 1939a: 22 (C lip per­
ton) . - Garth 1965 : 33, figs 19, 20 (Ch pperton) . ­
Hendrickx 1995b : 140 (li ste ). - Hernând ez
Aguilera 2002: 315 (Clar ion, Socorro).

••• Matériel examiné
MNH N : Stn 3 , 1 9 16,Ox 15,Omm en mauvais état. ­
Stn4, I d' 17 ,5 x1 6,5mm.- StnB, Ijuv.- Stn 29 ,
1spm., l juv - Sm 43 , 1 (j 12,3 x 12 ,0 mm, 2 9 9 ov.
12,B x12,7-15 ,7x14,6mm, 1 9 6 ,2x5,9mm.
UNAM : Stn 10, 1 d' 12,Bx 12 ,2 mm .
••• Distribution
Madagascar à Hawaii e t Pol yn ésie fran çais e .
Dan s le Pac ifiqu e es t, signa lée se uleme n t au x 10 :
Revillagiged o (Clarion , Socorro), Clippe rton.
••• Écologie
Carapace jusqu'à env iron 16 x 15 mm . Esp èce récol­
tée à Clippe rto n de la zone int ert idale à 20m, sous
les cailloux et dans les coraux Pociilopora.

Percnon gibbesi (H. Milne Edwards, 1853)
Acanthopus gibbesi H. Milne Edwards , IB53: IBO
(loca lité type: Antill es) .

PerC/lon gibbesi - Garth 194 6a : 512, p1. B6, figs 5, 6
(Galapagos): 1965 (Clipperton) ; 1992a : 6 (Socorro). ­
Manning &: Holthuis 19B1: 23B (distr ibu tion) . -

Figure 233 : Percnon gibbesi (H. Milne Edwards, 1853). d' carapace

19,9 x 18,7 mm, StnMNH N 4, Clipperton , zone intert idale à basse mer :

individu entier, détail de la carapace et détail de la formati on pileuse

sur la pince gauche qui permet de séparer cette espèce de Percnon

planissimum, espèce de l'Inde -ouest Pacifique/Clipperton, intertidal zone

at low tide: whole specimen, detail of carapace and detail of hairy zone on

left chela, useful for distinguishing this species from Percnon planissimum,

an Indo-West Pacifie species.

Couleur altèrée par le fixateur / Color altered by preservative.

W ill iams 19B4: 462 (d istribu tion) . - Hendrick x
1995b : 140 (liste). - Hickrnan &: Zimmerman 2000 :
127 (Galapagos) . - Hern andez Aguilera 2002 : 315
(Clari6n, Socorro).

••• Matériel examiné
MNHN: Stn 4, 1 d' 19 ,9 x I B,7 mm . - Stn 14 , 1 9
cassée 21,3 x 20 ,4 mm . - Mat ériel de comparai­
son: Perenon planissimwn Herbst , IB04: Polyn ésie
fran çaise, îles Gambier, 1 9 ov. 19 ,2 x 1B,2 mm. ­
Tuamotu , a toll de Moruroa , 1 d' 15,6 x 14 ,6 mm ,
3 99 0v. 14 ,Bx 13,B-20 ,Ox 19,8 mm, l juv.
• •• Distribution
Atl antique. Pacifique es t , de Mazatlan et îles Tres
Marias à l'Équateur et Chili; 10 : Basse Californie du
Sud , Revillagigedo (Cl ar i6n , Socorro) , Clipperton,
Ga lâpagos .
••• Écologie
Carapace jusqu'à environ 32 x 34 mm . Esp èce récol ­
tée dans la zone int ertidale et les petits fonds.jusqu' à
10 m. Assez comm une, mais difficile à cap turer.
c c o Remarques
Dans un premier temps, les spécimens de Clipperton
avaient été confondus avec Permonplanissimum Herbst,
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1804 , une espèce indo-ouest pacifiqu e très proche. Les
deux peuvent se distinguer par l'examen de la parti e
basale interne du bord supérieur de la pince (Fig. 233,
bas à droite). Chez les P gibbesi de Clipperton, il existe
un petite dépression semi-cylindrique qui s'étend sur
environ 1/4-1/3 de la longueur du bord supé rieu r.
Cette dépression pileuse porte 4-8 épines. Chez les
spécimens polynésiens de P planissimum , elle est peu
marquée et porte seulement 1-4 épin es basales, sans
pilosité associée. En tout état de cause, les deux espèces
ont à plusieurs reprises été considérées comme syno­
nymes (e.g. Monod 1956; Forest & Guinot 1961 ) et
il est très difficile de les reconnaître sans sp écim ens
de com paraison. À cet égard le seul signal ement ci e P
planis simum dans le Pacifique es t (îl e Clari o n :
Hernandez Aguilera et al. 1986 : 196, 24 6, tab . 1)
es t un peu douteux , d'autant plus qu e les au teurs
reconnaissent avoir eu du mal à clairem ent distin­
guer les deux esp èces.

Plagusia immaculata Lamarck, 1818
Plagusia immaculata Lamarck , 1818 : 247 (localit é
type : probablement l'océan Indi en ). - Garth 1946a :
512 (Galapagos). - Hendrickx 1995b : 140 (liste).­
Hickman & Zimmerman 2000 : 127 (Ga lapagos) .

c c o Matériel examiné
Coll. non défini e , r écif ex te rne , 11 .2005 , 1 Cf

12,1 x 12,8 mm. - Stn X, 1 Cf 27 ,3 x 28 ,3 mm , 1 9
29 ,6x30,3mm. - Stn 11, laiss e de haute mer, 1 Cf

1O,5x 11,4mm, 19 32,6x33,7mm, l juv - Matériel
de comparaison: Plagusia squamosa (Herbst, 1790) :
Polynésie française, Société, Maupihaa, coll.]. Poupin
7/lX/94 , 1 Cf 35,6x37,3mm (MNHN).
••• Distribution
Océan Indien à l'Amérique centrale, incluant Hawaii.
Dans le Pacifique est, signalée du golfe de Californie
jusqu'à la baie Santa Elena , au Mexique, et aux 10 :
Clipperton (premier signalement) , Coco et Galapagos.
a a a Écologie
Carapace jusqu'à environ 34 x 35 mm. Espèce de type
pélagique accompagnant les obj ets flott és. Ga rt h
(l946a : 512 ) écrit à son sujet: "the Pacifie Log Rider
is to be expeaeâ wheneverthe wann Niiu: current carnes
floating rafts soutnwestwarâfrom the Bay of Panama" .
Récoltée à Clipperton dan s des laisses de haut e mer.
'0 0 Remarques
Espèce proche de Plagusia squamosa (Herbst, 1790) ,
signalée de Clipperton par Garth (1965 ) , avec
laquelle elle a été co mparée. Chez P. unmaculata, les
tubercules de la car ap ace sont lisses , peu proémi­
nents , non bordés de soi es ; la face ex tern e du mérus
des pattes ambulatoires porte une seule ran gée de
soies le long du bord ven tra l, très bien développée.
Chez P. squamosa, les tub ercul es de la carapace sont
saillants, bordés de soies ; la face ex tern e du mérus
des pattes ambulatoires porte deux rangées de soies,
une près du bord dorsal , une près du bord ventral ,
et la dépression médi an e sur ce tte face est pileuse.
Plagusia immawlata est un e espèce à large répartition
géographique dont la pr ésence à Clipperton n'est
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Figure 234 : Plogusio immoculoto Lamarck, 1818. '( carapace

29,6 x 30,3 mm, Clipperton, zone intertidale / Clipperton, intertidol zone.

pas surprenante. La femelle de la sation 11 , récoltée
da ns une laisse de haute mer, a des cirripèdes adul­
tes encore attachés à ses pattes, détail qui confirme
son mode de vie pélagique (comme les crabes Planes
major récoltés à la même station).

Plagusia speciosa Dana, 1851
Pïagusia speciosa Dana , 1851: 255 (localit é type: île
Waterland = Manihi, Tuamotu ). - Garth 1965 : 32,
figs21 , 22 (Clipperton) . - Henclri ck x 1995b : 140
(liste) .

••• Matériel examiné
MNHN : St n X, 1 Cf 25 ,1 x 26 ,5 mm, 2 99 O V.

24 ,5 x25,9-31 ,5 x3 2,6mm.- Stn11 , ? 2juvs.
••• Distribution
Australie, Taiwan , Guam, Fiji , Pol ynésie fran çaise,
et Clipperton .
c c Écologie
Carapa ce jusqu'à environ 28 x 30 mm . Esp èce récol ­
tée à tr ès basse mer sur la crête récifal e, en milieu
très exposé à la houle. Ses fortes pattes lui permettent
de s'accrocher très efficacement au récif. Ce Plagusia
est remarquable par la striation de l'abdom en et de

Figure 235 : Plogusio specioso Dana, 1851. cf carapace 25,1 x 26,5 mm ,

Stn MNHN X, Clipperton, crête récifale à très basse mer / Clipperton, reef
crest ot low tide .
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la face ext erne de la paume du ch élipède (F ig. 235),
qui le différencie to u l de suite de P immacuïata , éga­
lement récolté pendant cette mission. Sur les trois
spécimens d e Clipperton, la striation ventrale es t
distincte seulement chez le mâle, mais celle d e la
paume des ch élipèdes es t nette dans les deu x sexes .

Plagusia squamosa (Herbst, 1790)
Cancer squamosa Herbst , 1790: non consu lté (localité
typ e : "East Iridies" ) .

Plagusi a depressa tubercuiaia - Garth 1965 : 3 2 ,
figs 17, 18 (C li ppe rto n). - Richard et al. 1968 : 8
(Clipperton) . - Hendrickx 1995b: 140 (distribu tio n
dans le Pacifique est) .

Piagusu: squamosa - Davi e 2002 : 441 (d is tribu tion ,
syn onymie) .

••• Distribution
Mer Rouge à l'Amérique centrale. Dans le Pacifique
est, signalée du golfe de Californie à Acapul co e t
aux 10: Basse Ca li fo rn ie du Sud, rochers Alijos,
Clipperton .
••• Écologie
Carapace jusqu'à env iro n 39 x40 mm. En Polyn ési e
française l'espèce es t récoltée en zone intertidale e t
jusqu'à une di za in e de mètres .
••• Remarques
Esp èce indo -pacifique longtemps signal ée so us
Plagusia depressa tubercu lata Lamarck, 1818, avant le
travail de Schubart & Ng (2000) . Elle est très proch e
de Plagusia immaculata Lam arck , 1818, un e au tre
espèce inde-pacifique récoltée à Clipperton pendant
cette mission (cf. sous ce tt e espèce les différ ences
qui les séparent e t la clé de Crosn ier 1965: 80 et Pl.
VII Figs3 , 4).

• •• Biodiversité
Le nouvel inventai re des crustacés décapod es et sto ­
matopodes de Clipperton porte de 63 à 95 le nombre
des esp èces co nnues de l'atoll, ce qui représente un e
augmentation de 5 1%. Les 32 nouveaux sign alemen ts
identi fiés dan s le tableau XXXV, sont majo ritair em ent
originaires du PE (16 espèces) . Huit corresp ondent à
des esp èces qui ne so n t co n nues qu 'au x 10, dont cinq
de Clippe rto n se u leme nt (lO-CU ). Trois co rres po n­
dent à des espèces Ir, et deux à des espèces lOr, par
définition touj ours in connues des côtes amé ricai nes .
Par taxons supra -fam iliaux, le bilan du table au XXXVI
montre que les Brac hyu ra et les Caridea compren nent
à eux seuls plus de 70 % des espèces. Les deux familles
les mieux représentées sont les crevettes Alpheidae
(13 esp èces ) et les crabes Xanth idae (12 esp èces) .
Pour les tax on s Parthen opidae et Leucosiidae , il es t
inté ressant de co ns ta te r que les nouveau x signale­
ments (Ebalia clationensis, OchtllOlambnlS trianglllus,
Daldorfia glasselli et Thy rolambnls vcrrucibruchiurn )
permettent de rect ifier une anomal ie cons ta tée à
Clipperton pa r Zimmerman & Martin (1999 : 664) .
Selon eux, les es pèces de ces taxons représentent
10-20% du total des br achyoures dans toutes les 10,
sauf à Clipperton, o ù ce pourcentage n'est que de 3 %.
Ce pourcentage, re-calculé après cette mission , es t
maintenant de 12 ,5 %, en acco rd avec les autres 10 .
Malgré la p rog ressi on n otable que const itue ce t
in ventaire , le bil an Iaunistique de Clipperton reste
imparfait, p our au moins trois raisons :

• les aléas ou imperfec tions d es récoltes ;
• l'absence de prospection en profondeur e t dans
le milieu pélagiqu e ou bathypélagique ;
• le fait que qu elques lots de crevettes n 'ont pas
encore é té co m plètemen t déterminés pour ce tra­
vail (Alphe idae, Pontoniinae, Hippolytidae ; voir
"dé te rm ina tio n des es pè ces ").

Par ex périence , les aléas des récoltes montrent qu e,
mêm e avec des techniques variées et un effort intensif,
des espèces échappen t à l'éch antillonnage. C'est sans

doute le cas à Clippe rto n pour des crevett es cos mo po­
lites comme Stenopus hispidus (Olivier, 1811 ) ou Thor
amboinensis (De Man, 1888) , plusieurs fois signa lées
du Pacifique est (Wicksten & Hendrickx 200 3) , mais
toujours non réco ltées sur l'atoll. La première est facile­
ment récoltée en plongée de nuit, mais peu d'opérations
de ce type ont été organisées en cours de mission. La
seco nde est une des nombreuses petites esp èces asso ­
ciées aux coraux , toujours difficiles à distinguer et à
récol ter. Une au tre imperfection de l'échantillonnage à
Clip perton con cerne des crevettes fouisseuses de la zone
in tertidale, peut-être de la famille des Callianassid ae,
régulièrement observ ées dan s leur terrier pendant la
mission, mais jamais réco ltées (Fig.236). [examen so i­
gné de la petite faun e associée aux échinodermes n'a pas
non plus été réalisé (voir plu s loin "Écologie").
Les profondeurs supérieures à 60 m et la faune péla­
g iq ue ou bathypélagique des abo rds d e l'atoll de
Cl ipperton n'ont toujours pa s é té éc ha n tillo n né es .

Figure 236: imperfection de l'inventaire à Clipperton. Tentative de récolt e

infructueuse de crevettes fouisseuses (?Callianassidae) dans la zone

intertidale, à l'aide d'une "Yabby purnp ". Cette pompe, qui donne de trés

bons résultats en substrat sablo-vaseux, s'est avérée peu efficace dans

les débris coralliens.

Imperfectness of Clipperton inventory: unsuccessful sampling of

burrowing shrimps (?Callianassidae) in the intertidal zone with a "Yabby

pump". This pump, which gives very gaod results on sandy and muddy

shores, proved inefficient on coral rubble shores.
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II existe pourtant au nord-est de l'atoll un plateau en
pente régulière en tre 60-200 m (Glynn el al. 1996:
Fig .3) sur lequel il serait intéressan t d'organiser des
prospections au cha lu t, d rague, et casier. En pre­
mière approxima tion, en estima nt qu e l'absence de
prospectio n au-de là de 60 m et l'absen ce d'éc han­
tillonnage de la [aune pélagiqu e aux abords de l'ato ll

Tableau XXXV : identification des 32 nouveaux signalements de crustacés
décapodes et stomatopodes à Clipperton, après la mission scientifique
organisée parJ.-L.Étienne (décembre 2004 -avril 200 5). l'or igine zoogéo­

graphique est indiquée pour chaque espèce. OM: océan mondial. PE:
Pacifique est. IOP: Indo-ouest Pacifique.IP: Indo-Pacifique.IO: lles océaniques

du Pacifique est. 10-CU: Clipperton seulement.
Nomes of the 32 Decapoda and Stomatopoda species that constitute new

records for Clipperton after J.-L. Étienne scientifie field work (December

2004 to April 2005) . Zoogeographie origin is indicated for each species:

aM: worldwide ocean. PE: eastern Pacifie. IOP: Indo-West Pacifie. IP:

Indo-Pacifie. 10: eastern Pacifie oceanie islonds. lO-CLI: Clippert on only.

Groupe Espèce Origine

Stomatopodes Coronida schmitti Manning, 1976 PE--_ .._-
Neocoronida martensi Manning, 1978 10P

t'
Tetrasquilla mccullochae (Schmitt. 1940) aM

-------
Crevettes carides A/pheus bellimanus Lockington, 1877 PE-_ .

A/pheus n. sp. det. Anker la-cu

Automate do/ichognatha De Man, 1888 aM

Chacella mclaugh/inae Li, 2006 la-cu

Fennera chacei Holthuis, 1951 la-cu

Harpi/iopsis spinigera (Ortmann, 1890) IP
f-

Pa/aemonella asymmetrica Holthuis, 1951 la-cu
-- -- --

Pontonides sympathes de Ridder &Hollhuis, 1979 J la

Thor a/gico/a Wicksten, 1987 l PE

Anomoures Anicu/ushopperae McLaughlin & Hoover, 1996 10P------ --
Ca/anus mdaugh/inae Poupin & Bouchard, 2006 la-cu

Brachyoures Acidops fimbriatus Stimpson, 1871 PE
- - -_.

Daira americana Stimpson, 1860 PE

Da/dorfia g/asselli (Garth, 1958) PE
- - - -

Eba/ia clarionensis Rathbun, 1935 la

Jonesius triunguicu/atus (Borradaile, 1902) IP
- -

Kraussia americana Garth, 1939 PE

Lissa aurivilliusi Rathbun, 1898 PE
----

Lophopanopeus macu/atus Rathbun, 1898 PE

4

9

57

26

%

100%

Source

Kaiser (voir chapitre "Les mollusques")

Robertson & Allen (2002)

Décapodes et Stomatopodes
(ce chapitre)

Carricart-Ganivet & Reyes-Bonilla (1 999)
Flot & Adjeroud (voir chapitre "Les coraux")

Salis-Marin & Laguarda-Figueras
(voir chapitre "Les échinodermes")
.._----- - ---

Solis-Weiss & Hernandez Alcantara
(voir chapitre "Lesannélides polychètes")

Taxon n

Brachyura 54

Caridea 25

Anomura 9

Stomatopoda 4

Thalassin idea 1

Palinura 1

Dendrobranchiata 1

Total 95

Groupe

Mollusques

Poissons

Crustacés 95

Coraux 14-22

Échinodermes 28

Annélidespolychètes 26

sont les principales lacunes de cet inven taire, il est
possible de pro poser un e estimation du nom bre des
espèces poten tielleme n t présentes à Clipperton .
Pour les espèces de profondeur, au -delà de 60 m,
une co mparaison peu t être raite avec la Polynésie
fran çaise, assez bien échan tillonnée à cet égard . Les
927 espèces répertoriées de cette rég ion se décom­
posen t en 670 espèces récoltées en milieu terres tre
ou à faible profondeur, et en 225 espèces réco ltées à
un e profondeu r supérieure à 60 m (Po upin In tern et).
Avec un e proportion similaire , le nombre d'espèces
de profond eur à Clippe rton sera it d'enviro n 32 . Pour
les espèces pélagiques et bathyp élagiques , une sélec­
tion dans les listes d'Hendrickx & Estrada Navarrete
( 1989) et cie Wicks ten & Hendrickx (2003), pré ­
sentée à la fin du chap itre, montre qu 'au moins 59
espèces so nt potent ielle ment présentes aux abords
de Clip pert on. Le nombre total de décapodes et sto­
matopodes à Clipperton peut donc être estimé à au
moins 186 espèces . Cette est imation est du même
ordre de grandeur que les valeurs indiquées dans le
tableau XXXVII pour les mollu squ es et les poissons,
deux gro upes déjà bien échanti llonnés à Clipperton
et comparables aux crustacés décapodes en termes
de biodi versité.

Tableau XXXVII : comparaisonde la biodiversité descrustacés de Clipperton
aveccelle d'autres groupes faunistiques (n= nombre d'espèces).
Biodiversity of Clipperton Crustacea compared to several other taxa of

the island (n=number of species) .

Tableau XXXVI : taxons supra-familiaux récoltés à Clipperton, classés par

importancenumériquedécroissante :n= nombred'espèces ;%=pourcentage
du total (95 espèces).
Supra-familial taxa found at Clipp erton, sorted by deereasing numb er of

species: n=number of species; %=percentage of the total (95 species).

la

PE

PE

PE

PE

PE

PE

PE

IP

aM

Medaeus spmu/ifer (Rathbun, 1898)

Ochtho/ambrus triangu/us (Stimpson, 1860)

Ozius perlatus Stimpson, 1860
------1

Pachygrapsus socius Stimpson, 1871

P/agusia immacu/ata Lamarck, 1818

Planes major (MacLeay, 1838)

P/atypodiella gemmata (Rathbun, 1902)

Quadrella nitida Smith, 1869

Stenorhynchus debi/is (Smith, 1871)
---1

Thyro/ambrus verrucibrachium Zimmerman
& Martin, 1999

20)
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La biodiversité de Cli pp erton est-elle comparable à
celle des îles voisines ? Pour répondre à cett e qu estion,
le bilan numérique obtenu pour Clipperton a été com­
paré à celui des îles cie la figure 170, pour lesquelles des
bilans s imilaires peuvent être calculés (Tab. XXXVIlI).
Pour les 10, les calculs on t été faits depuis la base de
données constituée pour ce travail (voir "Méthodes
et définitions"). Les travaux de Poupin 0 996 ,1998,
2003,2005, Internet ) ont été utilisés pou r la Po lynésie
fran çaise et l'île ci e Pâques. La liste d'Eldred ge &
DeFelice (2006) a été ut ilisée pour Hawai i, co mplétée
par le travail d'Ahyon g (2002) pour les storna topodes .
Pour am éliorer la compa raiso n, les espèces cie profon­
cleur et les espè ces pélagiqu es ou bathyp élagiques, non
échantillonnées à Clipperton, n'ont pas été comptabili­
sées. Pour l'île Malp elo, le total du tableau XXXVlIl est
vraisemblablement sous-estimé, selon un e comp ilation
en co urs de Bessuclo (2006) dans laquelle le nombre
d'esp èces dépasserait la centaine.

La biodiversi té cie Clipperton est cinq à sept fois plus
faible qu'en Polyn ésie française ou qu 'à Hawaii, et envi­
ron trois fois plus faible qu 'en Basse Californi e du Sud
et qu 'aux Galâpagos. Par cont re, compte tenu des aléas
des récoltes et des travaux en cours (Bessuclo 2006, pour
Malp elo), qui peuv ent faire varier de qu elques dizai­
nes le nombre des espèces signalées des autres [0, la
biocliversité cie Clippe rton est comparable à celle des
Revillagigeclo, de Ill e cie Pâques , de Malpelo, et même de
Ille Coco. Les rochers Alijos, d'extension géographique
plus limitée, et avec un récif corallien moins développé,
ont une biodiversité logiqu ement plus faible.
La faible biodiversité cie Clipperton, par rapport aux
archipe ls de Polynésie fran çaise et d'Hawaii peut s'ex­
pliquer sur la base des mêm es arguments qu e ceux évo­
qu és po ur les poisson s (Robertson & Allen 1996) :

. la petite taille ci e l'atoll (3 km sur 4 km ) , r édui­
san t les biotopes disponibles (cocoteraie, forêt cie
Pandanus , mangrove, rivi ère , estuaire , plage) ;
• j'iso leme n t géograph iqu e, qui oblige les phases
lar vaires des crustacés à parcourir de lon gu es d is­
tan ces océ aniques ava nt cie pou voir s'installe r sur
les rivages de Clippe rto n;
• l'absence de lago n sa lé.

Un e comparaison peut être faite avec l'atoll de Taiaro
cl an s les Tuamotu (Po lynésie française), où un e mis­
sion similaire a été réalisée (Galzin et al. 1998). Sur cet
ato ll, d'une taille compara ble à Clipperton, mais avec
un lagon salé co mmunicant épisodique ment avec l'ex­
térieur et une coco tera ie beauc oup plus développée, la
proportion de crus tac és par biotope est la suivante : récif
ex terne, 69%; lagon, 19%; cocoteraie et mili eu terres­
tre, 12 % (Poupin, données de terrain non publiées). La
seu le absence ou r éduction des deux derniers biotopes à
Clipperton, permet clonc d'expliquer environ 30% de la
diminution de biod iversit é par rapport à la Polynésie .

Écologie
Cécologie des crustacés cie Clipperton es t co n nu e
tr ès imparfaitem ent , souvent seulement à partir ci e
que lques annotation s reportées sur les étique ttes qui

Tableau XXXVIII: biodiversité de la faune carcinologique (décapodes

et stom atopodes) de Clipperton comparée à celle des îles voisine s

du Pacifiqu e : nombre d'espèces (n) et comparaison par rapport à
Clipper ton (n/ n Clipperton) . Les espèces de profondeur et pélagiqu es,

non échantillonnées à Clipperton, ne sont pas comptabil isées.

('sous-estim é, voir le texte).

Decapoda and Stamatapada biadiversity of Clipperton campared to

neighboring Pacifie islands : numb er of species (n) and camparison wi th

Clipperton (n/n Clipperton). Deep and pelagie species, not sampled at

Clipperton, are excluded.

(*underestimated, see text).

Lieu n n/n Clipperton

Polynésie 660 6,9

Hawaii - 540 5,7
------

Basse Californie Sud 313 3,3
------

Galépagos 286 3,0

Revillagigedo 142 1,5

Clipperton 95 1,0
-
Île dePàqaes 85 0,9

Coco 65 0,7

Malpelo 43* 0,5

Alijos 15 0,2

Tableau XXXIX: classement des 95 espèces signalées de Clippert on en

fon ction de leurs biotopes. Deux découpages disjoints sont considérés:

l'étage (ou distribution verticale) et le type de substrat.

Classification of the 95 species recarded from Clipperton accarding to

their biotopes. Two distinct classifications are used: the deep range (or

vertical distribution) and the nature of the substrote.
r--

Biotope n % Total

Petits fonds (0-55 m) 65 68% l'
1.0

Étage Intertidal 29 31 % 95
--

Terrestre 1 1%

Fonds durs 55 58%
_----0

Coraux vivants (association) 25 26l\t1
;--

Substrat Fonds sableux 11 12% 95

Pleine eau (pélagique) 3 3%
~

Échinodermes (association) 1 1%
"----- ---

accompagn ent les récoltes. À partir de ces observa­
tions , s ucc inc tes , e t des données d e la littérature ,
les es pèces de Clippe rton o n t été classées en huit
biotop es différents (Tab. XXXIX) .

Trois étage s se u lem en t sont retenus pour définir la
distribution verticale des crust acés de Clipperton :
le milieu terrestre; la zone intertid ale ; et les petits
fonds du récif ex tern e, jusqu'à 50-60 m. Les résultats
du tabl eau XXXIX montrent qu e :

. 68 % des crus tacés de Clipperton on t été récolt és
dan s les petits fonds du réci f ex terne (0-60 m};
. 31 % dans la zone interticlal e, so it en pêch e à
pi ed à mar ée basse, soit dans l'étage supraticlal ,

. 206
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• • Zoogéographie

Tableau XL: origine zoogéographique des crustacés (décapodes,

stomatopodes) de Clipperton comparée à celles des autres îles

océaniques du Pacifique est (10). Pour chaque région zoogéographique,
indication du nombre (n) et du pourcentage (%)d'espèces. Les taxons

de profondeur, pélagiques, ou bathypélagiques, non échantillonnés à

Clipperton, ne sont pas comptabilisès.
Zoogeographie origin of Clipperton Crustacea (decapods, stomatopods)
compared ta other eastern Pacifie oceanic islands (la). For each
zoogeographie region is indicated the number (n) and percentage (....)
of species. Deep, pelagie, and bathypelagic taxa, not sampled around

Clipperton, are excluded.

Région zoogéographique n % n 0/0

Pacifique est (PE) 42 44% 388 68%

Indo-Pacifique (IP) 19 20Ofo 27 5%

lude-ouest Pacifique (lOP) 12 13% 15 3%

Îles océaniques du PE (10) 11 12% 101 18%

Océan mondial (OM) 11 31 6%

Total 95 562 100%

Clipperton
----~

••• Origine des espèces
En raison de sa position géographique, entre la région
Indo-ouest Pacifique et le Pacifique est, il est particu­
lièrement intéressant de définir l'origine zoogéogra­
phique des espèces récoltées à Clipperton. Dans ce
but, les 95 espèces de Clipperton ont été classées en
fonction de leur appartenance aux régions zoogéo­
graphiques définies précédemment (voir "Méthodes
et définitions"). En parallèle, un classement similaire
a été fait pour l'ensemble des 10, sans compter les
éléments de la faune pélagique ou profonde qui n'ont
pas encore été étudiés à Clipperton (Tab. XL).
La majorité des espèces de Clipperton (44%)
sont originaires du PE, ce qui traduit un lien
faunistique privilégié avec les côtes américaines.
Les espèces d'origine indo-ouest pacifique sont
séparées dans le tableau XL en deux groupes: celles
qui sont strictement indo-ouest pacifiques, c'est­
à-dire qu'elles n'ont toujours pas atteint la côte
américaine (l0p, 13 %), et qu'elles ne sont signalées
clans le Pacifique est que de Clipperton (e.g.
Geypode ceratophthalma, Pactiygrapsus planiJrons) ,
ou plus généralement des 10 (e.g. Calappa
hepatica, Pachygrapsus minutus) ; et celles qui sont
inde-pacifiques, c'est-à-dire qu'elles ont atteint la
côte américaine (lP, 20%), par exemple Alpheus
paeifiws, Panuiirus penieillatus, ou Hapolocarcinus
marsupiaus. La somme de ces deux groupes
(lOP + IP =33 %) est un indicateur de l'influence
faunistique de l'ouest du Pacifique. Si les espèces
endémiques des 10 et celles à large distribution
(OM) ne sont pas considérées, l'équilibre entre
les espèces originaires de l'est et de l'ouest du
Pacifique s'établit maintenant à Clipperton à 58%
vs 42 %. Linfluence du PE apparaît donc légèrement
renforcée par rapport aux résultats de Garth (965)

pour des crabes à affinité terrestre comme Geypode
ceratophthalma, Grapsus grapsus, ou Geograpsus
uvidus ;
• une seule espèce est strictement terrestre, le crabe
Gecareinus pianatus, omniprésent sur l'atoll.

Pour le type de substrat, cinq groupes ont été retenus:
les fonds durs, composés de rochers ou de gros débris
coralliens; les fonds sableux; la pleine eau, pour quel­
ques espèces à caractère pélagique, récoltées dans des
laisses de haute mer; les coraux vivants et les échino­
dermes, pour les espèces qui leur sont associées.
La plupart des espèces (58%) sont associées aux
fonds durs qui caractérisent la couronne récifale
externe. Les espèces, également de fonds durs,
mais spécifiquement associées aux coraux vivants,
sont bien représentées (26%). Elles comprennent
des espèces obligatoirement associées aux coraux,
comme la crevette Alpheus lottini, dans les coraux
Poeillopora, ou le crabe Gpeeareinus lobiJrons, dans
les coraux Pavona, mais aussi quelques espèces qui
peuvent être occasionnellement récoltées en dehors
des coraux qu'elles habitent, par exemple la crevette
Pomagnatnus corallinus, récoltée dans les coraux
Poeillopora ou dans les débris coralliens.
Seulement 12% des espèces sont associées à des fonds
sableux, ce qui peut s'expliquer par l'extension limitée
des plages de Clipperton, réduites à quelques anses
du côté océanique. Le bord du lagon constitué uni­
quement d'agglomérats durs de corail mort (Fig. 172)
n'a pas de plages. Quelques grosses espèces des fonds
sableux, signalées en abondance par le passé, par
exemple Hippa pacifica, dont Chace (962) mentionne
plus d'une centaine de spécimens, ou Calappa hepa­
tica, n'ont pas été récoltées au cours de cette mission.
Ce résultat est attribué à une prospection insuffisante
de ce biotope en cours de mission, plutôt qu'à une
disparition de ces espèces de l'atoll.
Les trois espèces qui sont associées à un biotope de
pleine eau (pélagique) sont: deux crabes Grapsidae,
Planes major et Plagusia immaculata, vivant sur les
objets dérivants, souvent en association avec des colo­
nies de cirripèdes, récoltées à Clipperton dans des lais­
ses de haute mer; et un crabe Portunidae pélagique
Portunus xantusii affinis, récolté au cours d'une étude
précédente dans l'estomac d'un thon (Garth 1965).
Pour l'instant, une seule espèce associée aux échi­
nodermes est connue de Clipperton: la crevette
Hymenocera pieta, qui vit sur les étoiles de mer dont
elle se nourrit. Aucun examen minutieux n'ayant
été réalisé sur les échinodermes de Clipperton, il est
probable que d'autres espèces symbiontes y sont pré­
sentes. Ce sont par exemple des espèces indo-ouest
pacifiques comme Periclimenes soror Nobili, 1904
ou Tuleariocaris holthLlÎsi Hipeau-Jacquotte, 1965,
déjà signalées du PE par Wicksten &. Hernandez
(2000), respectivement associées à l'étoile de mer
Aeanthaster ellisii et à l'oursin Diadema mexicanum,
deux échinodermes présents à Clipperton (Lessios
et al. 1996; Salis-Marin &. Laguarda-Figueras voir
chapitre "Les échinodermes").
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Tableau XLI: espèces de Clipperton ayant une espèce jumelle dans

l'Atlantique.
Clipperton spec ies with a sibling counterport in western Atlantic.

Dans le tableau XL, les calc u ls effec tués en parallèle
de ceux de Clipperton , pour l'ensemble des 10, sont
destinés à m ieu x apprécie r la position particulière
cie Clipperton au se in de ces î les. Situé vers 109 °W,
Clippe rton est l'a toll le plus éloigné du continent et
co mp rend logiqu em ent moins d'esp èces originaires

pour les seuls brach you res (53 % vs 47%).
Onze espèces de Clippe rton ne sont connues que
des îles océaniques (T O, 12 %) :

• six de Clipperton seul em ent, correspondan t au x
ta xons ide ntifiés par "IO-C LI" dans le tableau
XXXV, plus Actaea a ff. angusta, un juvénile, mais
différent d'Actaea angusta Rathbun (1898) selon
Ga rt h (1 965) ;
• cin q signa lées éga leme n t d'autres î les des 10 :
Polaemon gladiator (Ga lapagos): Pontonuies sym­
pathes (Ca lapagos) ; Pagurus nesiotes (Ma lpe lo,
Galàpagos) ; Ebalia clarionensis (Revillagigedo) ;
Thyrolamb ru s v e rrucibracn i um (Co c o ,
Revillagiged o) .

Ce petit groupe d 'espèces es t l'indice d'un phéno­
mène d'endém is me, d iscuté ci-dessous .
Une proporti on assez importante des espèce s d e
Cli ppe rto n es t signalée d e l'océan mondial (O M,
12 %) . Ces es pèces ont une vas te di s tribution géo­
graphique, par exe mple la creve tte Brachycarpus biun­
guiCll latlls, de Médi terran ée, Atla nt ique, Pacifique et
océan 1ndi en . Elles ne permetten t pas de ra ttache r
Clippert on à un e zo ne géogra p hiqu e bi en défini e.
Cependant , dans ce gro upe, ce lles qui ne sont connues
que du PE et de l'Atlant iqu e (Cronius tuber , Grapsus
grapsus, Geograpslls lividus , Percnon gibbesi), tradui ­
sent probablem ent cles liens anciens avec l'o céan
Atlant iqu e , an térieurs à l'établissement cie l'isthme
de Panama au Pliocèn e 0 ,1-3, 4 millions d'années ) .
Deu x autres observat ions co n firment ce lien :

• la présence à Clipperton de huit espèces ayant
un e espèce jumelle dan s l'Atlant iqu e (Tab. XLI) ;
• les a ffin ités d es d eu x es pèces d e bernard-l 'er­
mite Calcinus de Clippe rto n, avec une morpho­
logie plus p roc he des es pèces atlantiqu es que
des espèces ind o- ou est paci fiqu es (Poup in &
Bouchard 200 6) .

Stenorhynchus debilis (Smith, 1871 )
----

Thyrolombrus verrucibrachium Zimmerman & Martin, 1999

••• Affinités avec les îles voi sines
La faune cie Cl ipperton a été co mpa rée avec ce lles
des principales îles de la figur e 170. Les affin ités fau ­
nist iques ont été appréciées à parti r de la propo rt ion
d'esp èces de Clipperton qui so nt signa lées cie ces îles
(Tab , XLII) . Au sein des 10, C lip perto n a des liens
fo rts avec les Galàpagos, et da ns un e moindre mesure
avec les Revilla gigedo et la Basse Ca lifornie du Sud.
Co m me il n'exist e pas de relation proport ionnell e
avec la dist an ce, l'origine de ces liens Iaunisti qu es
es t plus à rech erch er dans le sys tè me cou ra n to lo­
gique co mplexe qui ca rac té rise ce tte région (Garth
194 6b : ca rtes 4-7) . Clipperton a éga leme nt des lien s
éviden ts avec Hawaii et la Polynésie fran çaise, malgré
un éloigneme nt géograph ique importa nt. Les espèces
communes étant essen tiellement d'origin e indo-oues t
pacifique, l'expli cation de ce lien doit être rec herc hée
dans un transport larvaire d'ouest en est. Le vec teur le
plus im porta nt à cet égard est le contre co ura nt no rd
équa tor ial (CCNE) orienté dans ce sen s entre 5-10° N,
au niveau de Clipperton , et dont la vitesse peut aug­
menter sensibleme nt lors des épisodes El Ni üo (Glyn n
et al. 1996 : Fig. 2). Hawaii et la Polynés ie française
éta nt situées à des latitudes supé rieures, so umises aux
flux inverses des coura nts nord et sud équa toria ux, les

modalités d 'action du CC NE,
si elles so n t probabl es, res­
tent cepe nda nt à défini r. Un
indice de so n ac tion es t l'ob ­
servation qu e l'île de Pâques,
située à la mêm e distance qu e
la Polynésie fran çaise, mais à
28° S, et donc hors de portée
du CCNE, ne co mpo rte qu e
6 % d 'espèces en co m m u n
avec Clipperton.
Pou r d' au tres taxons , un e
di stinction a été faite en t re
les es pèces défin iti vement

du Pac ifique es t que l'ensemble des 10 (PE = 44 %
vs 68 %) e t, à l'inverse, nettem ent plus d' espèces
originaires de l'Inde-ouest Pacifique (TOP + IP = 33 %
vs 8%) . Pour l'instant, la majorit é des es pèces 10
d'o rig ine ind o-ouest pacifique so nt don c signa lées
cie l'a toll de Clipperton . Trois espèces font exceptio n
à cet te règ le : aux Galàpagos , il s'agit de la creve tte
Cilletorhynchus hiatti (Ho lthuis & Hayashi , 1967) et
de la lan goust e PanulinlsJemoristriga (vo n Marten s,
1872) , origina ires du Pacifique oues t et cent ra l; aux
Revillagiged o, il s'agit du cra be Trapez iidae Trapezia
tigrilla Eydo ux & Souleyet , 184 2, sig na lé de Soco rro
pa r Castro (1996 ; repris par Hernàn d ez Aguil era
2002). Les résultats du tableau XL montrent égale­
ment que la proportion d'espèces à large ré pa rt ition
géograp h ique est nettement plus forte à Clipperton
que dan s l'en semble des 10 (OM = 12 % vs 6 %), une
ob se rva tion qui peut s'expliquer par l'isolem ent de
l'atoll , auto risan t en premier lieu l'établi ssem ent des
espèces à développement larvaire long, capab les de
parcourir de gra ndes d ist an ces oc éaniques.

Espèce de l'Atlantique

P transversus (Gibbes, 1850)

C. stridulons Monod, 1956

C hartmeyeri (Schmitt, 1935)

Pmarginatus Stimpson, 1859

Psetigera H. Milne-Edwards, 1834

S. seicomi: (Herbst, 1788)

T. astroides Rathbun, 1894

L. bicatinotia Auriviilius, 1889

-----_.-

Espèce de Clipperton

Pachygrapsus soc/us Stimpson, 1871

Petrolisthes haigae Chace, 1962

Platyadaea dovii (Stimpson, 1871)

Corallichirus xuthus (Manning, 1988)

Clobopilumnus xantusii (Stimpson, 1860)

Lissa aurivilliusiRathbun, 1898
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Tableau XLII : aff in ité de la faune carcinologique (d écapod es et

stomatopodes) de Clipperton avec les îles les plus proches, appréciée

par le nombre (n) et pourcentage ("ID) des espèces de Clipperton qu i

sont également signalées dans ces îles.

Affinity of Clipperton corcinologicol founo (decopod s ond stomotopods)

with closest islands, estimoted by number (n) ond percentage (%) of

species in eommon. Approximote distance ta Clipperton is ind ieated in

kilometers .

îles
,

%
Distancen à Clipperton (km)

Clipperton 95 100% 0

Galapagos 66 69% 2400
-- -----

Revillagigedo 56 59% 1000
-0 --

Basse Californie Sud 36 38% 1500
-

Hawaii 31 33% 5000
-- -

Polynésie 30 32% 4000---
Île de Pâques 6 6% 4000

établies à Clipperton et celles qui ne s'y sont installées
que temporair em ent. Par exemple, ch ez les poissons ,
Robertson &. Allen (1996) considèrent qu e trois espè­
ces de poissons ch iru rgiens du genre Nasa ne son t à
Clipperton qu e des résidents temporaires. Ces espèces
auraient survécu à un épisode d'émigration exce ption­
nellié au renforcement du CCNE en période El Nino ,
mais sans donner lieu à l'établissement d'une popula­
tion définitive près de l'atoll. Des exemples similaires
sont évoqués pour les mollusques et les éch inode r­
mes (Glynn et al. 1996). Dans le cas des crustacés, les
inv estigati on s qui ont été menées à Clipperton sont
beaucoup trop éloignées dans le temps pour perm ettre
de distinguer les espèces établies définitivem ent de
cell es qui n'y se raien t présentes qu e de façon tem­
poraire. Tout au plus, peut-on rem arquer qu 'un épi­
sode El Nino es t évoqué pour expliquer la découverte
récente de la langouste Panulints f emoristriga et du
crabe Calappa nepaiu:a aux îles Galapagos (Hickman
&. Zimmerman 2000), mais san s pouvoir préjuger de
leur capacité à s'y maintenir, ou non.

••• Endémisme
Existe-t-il à Clipp erton un processus de sp éciation, lié à
l'isolement géographique? Pour l'instant seul em ent six
taxons ne sont s ignalés que de Clipperton , ce qui cor­
respond à un tau x d'endémisme de 6,3 %, assez proche
de celui calculé pour les poissons (7,9%, Robertson Sr
Allen 1996). À titre de comparaison, le mêm e calcu l a
été effectu é pour l'ensemble des 10, et pour chacune
des îles de ce t ensemble (Tab. XLIII) . Globalement, le
taux d'endémi sme est plus élevé au x 10 (18 %) que
pour chacune des îles prise séparément. Sur les 101
espèces endé miques des 10, 91 ne sont signal ées que
d'une seul e île, huit de deux îles, et seul ement deu x de
trois îles à la fois. Dans l'état actuel des conna issances
sur la dist ribution des espèces, l'endémisme global des
10 doit donc plu s être considéré comme la so mme des
processus endé miques propres à chaque île, qu'à un
processu s commun à toutes ces îles. Qu elques taxons
indiquent cependant un processus d 'endémisme fonc­
tionnant à l'échelle des 10, peut-être masqué par une
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connaissan ce enco re trop incomplète de ta distribution
géographique ou du statut taxonomique des espèc es .
Il s'agit par exe mple du crabe OchtllOlambnts triangu­
lus, sign alé de Basse Californie du Sud, Revillagigedo ,
Clipperton , Galap agos , connu en dehors des 10 que
de l'île de La Plat a, à une trentaine de kilomètres de la
côte équatorienne.
Deux régions du tableau XLIII sont remarquables pour
leur taux d'endémisme élevé: les Calapagos (13 %) et
la pointe de Basse Californie du Sud (12 %) . Pour les
Galapagos, ce chiffre est un peu en retrait de celui cal­
culé par Garth (1946b) pour les brachyoures (23 espè­
ces sur 120 , soit 19 %) , mais il témoigne néanmoins
d'un processu s d'endémisme propre à cet archipe l.
Pour la pointe de Basse Californie du Sud, ce résultat
confirme qu e l'extrémité de cette péninsule fonctionne
bien comme une île, ainsi que Garth (1960) l'a suggéré.
Les autres îles du tabl eau XLIII ont un tau x d'endé­
misme plus faibl e comp ris entre 1-8 %, ass ez peu
convaincant compte tenu de l'état imparfait des inven­
taires . Cependant, au moins dans le cas de Clipperton ,
quelques détails montrent que le taux d'endémism e est
probabl ement sous-estimé et qu'un processus de sp écia­
tion est en cours dan s cette île , même s'il est trop je une
pour être encore détecté clairement. À titre d'exemple,
le bernard-l'ermite Calcinus mc1aughlinae n'a pu être
distingué de la forme continentale que grâce à la colora­
tion (Poupin &. Bouchard 2006). Malheureusement, ce
caractère diagnostique important est souvent inconnu ,
parce que les crustacés perd ent leurs couleurs dans J'al­
cool utilis é pour leur conservation. À l'avenir, il pourrait
permettre de distinguer de nouvelles espèces endémi­
ques de Clipp erton , lorsqu e des échantillons représenta­
tifs et bien colorés seront soigneusement comparés avec
ceux de régions voisin es. D'ores et déjà, quatre espèces
de Clipperton ont été identifiées comme parti culiè res
par leur couleur et quelques détails de morphologie
(Chace 1962 ; Gart h 1965) et pourraient à l'avenir être
décrites comme nouvelles: Porc ellanidae Petrolisthes
aff. glassclli et Petrousthes haigac; crabes Microcassiope
xantusii et Paractaeasulcata. (Pendant cette publication,
Li &. Poupin (sous presse) ont prop osé trois nouvelles
espèces (Chace/la spp.), endémiques de Clipperton.)

TableauXLIII : calcul du taux d'endémisme pour l'ensemble des 10 et pour les

principales îles de cet ensemble. Les taxons de profondeur, pélagiques, ou

bathypélagiques, non inventoriés à Clipperton, ne sont pas comptabilisés.

Calculation of endemism percentage for whole /0 and for main islands

of this area. Deep, pelogie and bathypelagie taxa, not sampled around

Clipperton, are excluded.
......-

Lieu n Tauxn endémiques endémisme

10 562 101 18 %

Galépagos 286 36 13%--- .
Basse Californie du Sud 330 39 12 %

--- ..,
Coco 66 5 8%

- -
Malpelo 43 3 7%
----- - :1
Clipperton 95 6 6%

---
Revillagigedo 141 2 1%--
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Les récoltes ont été faites par deux équ ipes, identifi ées par

MNHN et l'UNAM dans la rubrique "Matérie l examiné". t' équipe

du Muséum national d'Histoi re natur elle de Paris, MNHN,

const ituée de L. Alben ga, J.-M. Bouchard, L. Dugrais et J. Poupin,

avec des récoltes occasionnelles de P. Béarez, J.-E. Blatteau, J.-M.

Bompar, J.-c. Brives, J.-F Flot, S. Hourdez, K.-L. Kaiser, J.-L. Menou,

et X. Vilmit jana, a fait des récoltes sur l'atoll entre le 6 janvier et le

6 mars 2005. l' équipe de l'Universidod Nociono! Aut6nomo de

México, UNAM, constituée de C. Gonzélez-Salas. M. Hermoso­

Salazar, F. Solis-Marin, et V. Salis-Weiss, a fait des récoltes du 4

au 13 mars 2005.

Stations de l'équipe française: spécimens déposés au MNHN,

Paris.

St 1: 06/01/2005, récolte à vue, 54 m, 10° 18,03'N, 109° 13,77'W,

pente externe, corailvivant, J.-M. Bouchard, L Albenga, L Dugrais.

St 2 : 07/01/2005, brossage, 32 m, 10° 17,32' N,109° l3,37'W,

J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 3 : 08/ 01/2005, récolte à vue, 20 m, 1001 8,3TN,

109° 13,77' W, corail vivant, fin du plat ier, J.-M. Bouchard,

L. Albenga, L. Dugrais.

St 4 : 09/01/2005, marée, 0,5 m,1 0° 18,11' N, 109° 14,00'W,

plat ier, l-M. Bouch ard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 5: 10/0 1/ 2005, récolte à vue, 17m, 10° 18,49'N , 109° 14,1O'W,

corail détritiq ue, J.-M. Bouch ard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 6: 11/ 01/2005, suceuse, 17m,1 0° 18,49' N, 109° 14,1'W,

corail détritique, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 7: 13/ 01/2005, récolte à vue, 48 m,10° 19,22' N,

109° 13,00' W, base du tombant corall ien, terrasse

détritiqu e, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 8 : 14/01/2005, brossage, 15m, 10° 18,49'N, 109° 14,10' W,

bas du platier corallien, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 9 : 15/01/2005, récolte à vue, 18 m,1 0° 17,31' N,109° 12,19'W,

corail détr itiqu e, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 10 : 17/01 /2005, suceuse et récolte à vue, 13m,1 0° 17,31' N,

109° 12,19' W, corail détritique, l-M. Bouchard, L. Albenga,

L. Dugrais.

St 11 : 18/01 /2005, plage côte nord, marée basse, laisse de mer,

entre 10° 18,80' N-l 09° 12,8 1'w et 10° 18,29' N- l09° 12,01'W,

J.-M. Bouchard, L. Albenga, K.-L. Kaiser, S. Hourdez.

St 12 : 18/01/2005, récol te à vue, 20 m, 10018,83' N,

109° 14,28' W, corai l et débris coralliens, S. Hourdez,

K.-L. Kaiser, l -M. Bompar, J.-c. Brives.

St 13 : 18/01/2005, brossage, 38 m,10° 18,85' N, 109° 14,28'W,

tom bant corallien, l-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrai s.

St 14 : 19/ 01/2005, apn ée devant le cam p Bougainvill e,

10° 18,01'N, 109° 13,87'W, S.Hourdez, K.-L Kaiser, J.·M. Bompar.

St 15: 19/01/2005, récolte à vue, 37 rn, J.·M. Bouchard,

L. Albenga, L. Dugrais.

St 16: 19/01 / 2005, récolte à vue, 55 m,10° 19,22' N,

109° 13,38' W, l -M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 17 : 20/01/2005, récolte à vue, 23 m, 10 0 19,22' N,

109° 13,39'W, l -M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St. 18 : 20/01/2005, suceuse et blocs, 55 m, 10° 19,22' N,

109° 13,38' W, sédime nt au bas du tombant coralli en,

l -M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St19 : 20/ 01/2005, lagon, 14m, 10° 18,4l' N, 109° 13,48 'W,

S. Hourdez , K.-L. Kaiser.

St. 20 : 22/01/2005, récolte à vue au mouill age du Rom Avis,

20 m,10° 17,50' N,109° 13,55'W, plati er, débris coralliens,

J.-M. Bouch ard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 21 : 22/01/2005, récolte à vue, 23 m, 10° 17,93' N, 109° 14,Ol'W,

tom bant corallien, l-M. Bouchard, L. Alben ga, L. Dugrais,

J.-M. Bom par.

St 22 : 21/ 01/2005, récolte à vue, 12m, 10° 17,61' N, 109° 12,56'W,

lagon, près du "rocher", sortie de passe, S. Hourdez, K.-L Kaiser.

St. 2J : 22/01/2005, récolte à vue, mou illage du Rom Avis,

plo ngée de nuit, 18 m,10° 17,50' N,109° 13,55'W, fin de

platier, S. Hourd ez, K.-L. Kaiser.

St. 24 : 22/01/2005, récolte à vue, plongée de nuit, 23 m,

10° 17,93'N, 109° 14,00'W, J.-M. Bouchard, L.Albenga, L. Dugrais.

St 25 : 23/01/2005, récolte à vue, 18m, 10° 19,34' N, 109° 13,40'W,

fin du platier, débris coralliens, S. Hourdez, K.-L. Kaiser.

St 26 : 23/ 01/2005, récolte à vue, 54 m,10° 19,34'N , 109° 13,40'W,

bas du tombant corallien, J.-M. Bouchard, L Dugrais.

St 27 : 23/01 /2005, récolte à vue, devant le camp Bougainville,

1m, 10°18,01'N,109° 13,8TW, platier, S. Hourdez, K.-L Kaiser.

St28 : 23/ 0 1/2005, récolt e à vue, bou ée Jeannot, plongée

de nuit, 20 m, 10° 17,04' N, 109° 13,09' W, corail, bordure

tombant, J.-M. Bouchard, S. Hourdez, L. Dugrais, J.-M. Bompar.

St 29 : 24/ 01/200 5, brossage, 10m,10° 19,34' N,1 09° l3,40'W,

coraux et débris coralliens, J.-M. Bouchard, L. Dugrais,L C, Brive.

St 30 : 24/01/2005, récolte à vue, 15m, 100 18,n'N, 109° 12,01'W,

débris corall iens et algues rouges, S. Hourd ez, K.-L. Kaiser,

J.-M . Bompar.

St 31: 24/01/ 2005, récolte à vue, est Port Jaouen, 1m, 10° 17,45'N,

109° 13,26'W, platier, intertidal, S. Hourdez, K.-L Kaiser.

St 32 : 25/01/2005, récolte à vue, 18m, 10° 18,81' N, 109° 12,27'W,

tombant corallien, S. Hourdez, K.-L. Kaiser, l-M. Bompar.

St. 33 : 25/01/2005, marée basse, 1rn, 1001 8,27'N ,

109° 14,00'W, plat ier, intert idal, L. Albenga, L. Dugrais.

St. 34 : 26/01/2005, récolt e à vue, remontée tombant de 20 m

à 55 m,10° 18,75' N, 109° 12,02'W, S. Hourdez, K.-L. Kaiser,

J.-M. Bompar.

St 35 : 26/01/2005, récolte à vue, 8m, 10°17,52' N, 109° 12,52' W,

S. Hourd ez, K.-L. Kaiser, J.-M. Bompar.

St. 36 : 27/ 0 1/2005, récolte à vue, mo uillage du Rom Avis,

54 m,10° 17,49' N,109° 13,56'W, S. Hourde z, K.-L. Kaiser,

J.-M. Bom par.

St. 37 : 27/01/2005, marée, lim ite basse mer, plage de sable

fin, 10° 19,01' N,109° l3,76'W, S. Hourd ez, K.-L. Kaiser.

St. 38 : 28/01/200 5, suceuse et récolte à vue, 17 rn,

10° 19,0 1' N, 109° 13,76'W, plage de sable fin bordée de

roches, J.-M. Bouchard, L. Albenga.

St.39 : 28/0 1/2005, récolt e à vue, 11 m,10° 17,1 8' N,

109° 12,44'W, J.-M. Bouch ard, L. Albenga, L. Dugrais.

St. 40 : 29/0 1/2005, brossage, 20 m, 100 18,88'N, 109° 12,65'W,

haut tombant corallien, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St. 41 : 29/01/2005, récolte à vue et bro ssage, 20m,

10° 19,01' N,109° l3,75' W, plage de sable fin bordée de

roches, L. Albenga, L. Dugra is, J.-E. Blatteau.

St. 42 : 30/0 1/2005 , brossage, 20 m, 10° 18,58'N , 109° 12,05'W,

J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 43 : 3 1/01/2005 , brossage, 8 m,10° 17,09' N,109° 12,75'W,

fond corallien pauvre, corail mo rt, J.-M. Bouchard, L. Albenga,

L. Dugrais.

St. 44 : 02/02/2005, suceuse, 10m, 10° 18,58' N,109° 12,05' W,

sable corall ien, L. Albenga, L. Dugrais.

St 45 : 03/02/2005, brossage, 22 m, 10° 17,49' N,109° 13,52'W,

tomb ant corallie n, l -M. Bouchard, L. Albenga, L. Dugrais.

St 46: 06/02/2005 , suceuse, 33 m,10° 17,49' N,109° 13,52'W,

tom bant corallien, J.-M. Bouchard, L. Albenga, L. Dug rais.



St 47: 16/01/2005, marée, Port Jaouen, S. Hourdez, K.-L. Kaiser.

St 48 : 21/01 /2005, marée au pied du "rocher", S. Hourdez,

K.-L. Kaiser.

St 49: 21/01/2005, marée, camp Bougainville , S. Hourdez,

K.-L. Kaiser.

St X: 18 février au 6 mars 2005 , plusieurs stations non

numérotées, zone intertidale ou apnées par petits fonds,

J. Poupin, P. Béarez, X. Vilmitjana.

Stations de l'équipe mexicaine: spécimens déposés à

l'UNAM, México

St. 1 : 4/03/2005, corail mort, 0,3 m,10° 17,97' N,109° 13,84'W.

St 2: 4/03/2005, corail mort, intertidal, 10°18,28' N,

109° 14,02'W, M. Hermoso-Salazar, F. Solis-Marin.

St l: 5/03/2005, corail, 30 rn, forte houle, face épave, NW de

l'atoll , V. Solis-Weiss.

St 4 : 6/03/2005, corail, 7-9 m,10° 17,64'N,109° 13,83'W, v.
Solis-Weiss, F. Solls-Marin.

St 5 : 6/03/2005, corail, 15-22 m, forte houle, NW de l'atoll, v.
Solis-Weiss.

Aucune pêche pélagique à caractère exploratoire n'a encore été

réalisée aux abords de Clipperton. Adéfaut, cette liste provisoire

de 59 espèces est proposée à partir de la liste des espèces

pélagiques du Pacifique est d'Hendrickx & Estrada Navarrete

(1989), et des crevettes pélagiques ou bathypélagiques de la liste

de Wicksten & Hendrickx (2003) : Aristaeidae, Benthesicymidae,

Nematocarcinidae, Solenoceridae. Les espèces retenues sont

celles signalées au large de la côte mexicaine ou près des îles

océaniques du Pacifique est. La plupart ont une distribution

Dendrobranchiata
Aristaeidae

Aristeus occidentalis Faxon, 1893

Hemipenaeus corpenteri Wood-Mason, 1891

Hemipenaeus spinidorsalis Bate, 1881

Benthesicymidae

Benthesicymus a/tus Bate, 1881

Benthesicymus tanneri Faxon, 1893

Luciferidae

Lucifer typus H. Milne Edwards, 1837

Penaeidae

Bentheogennema borealis (Rathbun, 1902)

Bentheogennema burkenroadi Krygier & Wasmer, 1975

Bentheogennema intermedia (Bate, 1888)

Bentheogennema pasithea (De Man, 1907)

Bentheogennema stephensoni Burkenroad, 1940

Funchalia balboae (Faxon, 1893)

Gennadas bouvieri Kemp, 1909

Gennadas capensis Calman, 1925

Gennadas incertus (Balss, 1927)

Gennadas scutatus Bouvier, 1905

Gennadas sordidus Kemp, 1910

Gennadas tinayrei Bouvier, 1906

Clipperton, environnement el biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn 68

5t 6 : 6/03/2005, corail mort, intertidal, 10° 17,97' N,

109° 13,85'W, M. Hermoso-Salazar, F. Solis-Marin.

St 7 : 7/03/2005, corail, 10m,10° 17,12'N,109° 12,59' W,

V. Solis-Weiss.

St 8 : 8/03/2005, corail, 11m,10° 17,13' N,109° 12,60'W, J.-F. Flot.

St9: 9/03/2005, corail, 19m, 10° 18,21'N, 109° 14,16'W,

V. Solis-Weiss.

St 10: 8/03/2005, corail, intertidal, 10° 18,00' N,109° 13,83'W,

M. Hermosa-Salazar, F. Solls-Marln, C.Gonzàlez-Salas.

St 11 : 9/03/2005, corail, 11m,10° 17,12'N,109° 12,59'W.

St 12: 10/03/2005, corail, 19m, 10° 18,68'N, 109° 12,14'W,

V. Solis-Weiss.

St n: 11/03/2005, corail, 10rn, 10° 18,87'N, 109° 14,20'W,F.

Solis-Marin, V. Solis-Weiss.

St. 14: 13/03/2005, corail, intertidal, 10°17,91'N,109° 13,85'W,

M. Hermoso-Salazar, F. Solis-Marin, C. Gonzélez-Salas.

St. 15: 13/03/2005, sable, terrestre, 10° 18,00' N,109° 13,83'W,

M. Hermoso-Salazar.

St. 16 : 11/03/2005, sable, terrestre, 10° 17,96'N,109° 13,85'W,

M. Hermoso-Salazar.

géographique très large, dans l'indo-Pacifique ou dans l'océan

mondial, et sont donc potentiellement présentes au large

de Clipperton. La liste ainsi constituée a été amendée par

M. Hendrickx (comm. pers.), avec la suppression de cinq

espèces (Pasiphaea emarginata Rathbun, 1902 ; Pasiphaea

pacifico Rathbun, 1902; Processa pippinae Wicksten & Méndez,

1985; Solenocera ilorea Burkenroad, 1938 ; Solenocero mutator

Burkenraad, 1938) et deux additions (Pleuroncodes p/anipes

Stimpson, 1860; Euphyplax dovii Stimpson, 1860).

37
3

2

12

L1:: •
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Serges_ti_da_e__
Petalidium suspiriosum Burkenroad , 1937

Sergestes consobrinus Miln e, 1968

Sergestes erectus Burkenroad, 1940

Sergestes extensus Hanamura, 1983

Sergesteshalia Faxon, 1893

Sergestes peainatus Sund, 1920

Sergestes pestafer Burkenroad, 1937

Sergestes sargassiOrtmann, 1893

Sergestessimilis Hansen, 1903

Sergiabigemmea (Burkenroad, 1940)

Sergia iiliaa (Burkenroad, 1940)

Sergiainoa (Faxon, 1893)

Sergialaminata (Burkenro ad, 1940)

Sergiamaxima (Burkenroad, 1904)

Sergiaphorca (Faxon, 1893)

Sergiascintillans (Burkenroad, 1940)

Solenoceridae
-,--,-- - - - - - - -

Haliporus thetis (Faxon, 1893)

Hymenopenaeus doris (Faxon, 1893)

Hymenopenaeus nereus (Faxon, 1893)

Caridea- - - _._-- - ---- - --
Nematocarcinidae

Nematocarcinus agassizii Faxon, 1893

Nematocarcinus ensifer (Smith, 1882)

Oplophoridae
Acanthephyra brevicarinata Hanamura, 1984

Acanthephyra brevirostris Smith, 1885

Acanthephyra cucullata Faxon, 1893

Acanthephyra curtirostris Wood-Mason, 1891

Acanthephyra prionata Foxton, 1971

Hymenodora glacialis (Buchholz, 1874)

Hymenodoragracilis Smith, 1887

Meningodora mollis Smith, 1882

Oplophorus spinosus (Brullé, 1939)

Systellaspis braueripaucispinosa Crosnier, 1988

Systellaspis cristata (Faxon, 1893)

Pandalidae
Plesionika beebei Chace, 1937

Stylopandalus richardi (Coutière, 1905)

Pasiphaeidae
...,....-- ...,....-...,....---,--- ---- - _._-- --

Eupasiphae gilesii (Wood-Mason, 1892)

Parapasiphae sulcatifrons Smith, 1884

Pasiphaea americana Faxon, 1893

Pasiphaea chacei Yaldwyn, 1962

Pasiphaea magna Faxon, 1893

Anomura
Galatheidae

Pleuroncodesplanipes Stimpson, 1860*

Brachyura
Portunidae
Euphyplax doviiStimpson, 1860*

Total

* Phase pélagique, voir Hendrickx ( 1995e : 556 ; 19951: 626)

• 2 16

16

3- - ---- - -

20
2

11

2

5

1

1

59



inCharpy L.(coord) 2009.- Clipperton, environnement elbiodiversité d'unmicrocosmeocéanique.
MNHN, Paris ; IRD, Marseille. (Patrimoines naturels; 68).

Kirstie L. Kaiser

____Résumé

L'expé dition organisée par Jea n-Louis Étienne en 2004-2005 à Clipperton a ajouté 92 espèces à
l'inventaire des mollusques de l'îl e, po rta nt le to tal à 277 . Si on laisse de côté de nombreuses
espèces de micromollusques encore non ide nt ifiées au niv eau s pécifique, les espèces
identifiées se partagent à pe u près éga lemen t entre espèces ap pa rt enant à la faune indo-ouest
pacifique et espèces apparten ant à la faune pa namée nne. Une sé lec tion d'espèces est
illustrée, comprenant princip alem ent les espèces récemment ajo u tées à l'inventaire. La
composition de la faune reflète fortem ent les con train tes imposées pa r la faibl e diversité
des fonds durs disponibles ; les espèces fouisseuses so nt pe u comm u nes, et les espè ces à
longue durée de vie planctonique par aissent mi eux représe n tées . Au delà de quelques cas de
nanisme insulaire, ce phénomèn e ne parait pas globa leme nt sig nifica ti f à Clippe rto n .

Abstract
The 2004-2005 Expedition to Clipperton Island, organise âby ].-L. Étienne, expan âe âthe
previous list of 92 hnown molluscan speciesfroll1 the island to a total of 2 77. Many of the
micromolluscs cannet be identified to species-level a t present. Those species that. could be
identified are approximateiy equally derived from the Indo-Pacific and the Pan all1ic molacoîauna.
Selected species are illustrated by photography and scanning electron microscopy. The species
composition strongly rej/eets the limited hard substrate types available; infaunal species are
uncommon, and species with long planhtonih dispersal seem to be more common. Although some
cases of island dwarfism were documented, no overail trend is delectable.

Clipperton es t l'un des cinq gro upes
d'îl es océa niques isolées de la pro vince
Panam éenne, ce qu i lu i confère un in té-

rêt biogéographique parti culi er. La position de l'île,
à la conlluence de la province Pan am éenn e et de la
partie cen trale du Pacifique, compre na nt Hawaii et
la Polynésie, permet d'aborder les qu esti ons de dis­
persion , endé misme et sp éciation dans des situations
d'isolem ent. Afin de mieux comprendre la nature des
biota insulaires vis à vis de la colonisation et leur
distribution, je renvoie à Newman (996) qui donne
un excellent aperçu général et une présentation des
îles océaniques.
Les cinq groupes d'îles océaniques de la province
Panaméenne sont: les îles Revillagigedo 080 N),
dépendance du Mexique; Clipperton (10 0 N) ; l'îl e
de Coco (y N), dépendance du Costa Rica ; l'île de
Malpelo (y N) , dépendance de la Colombie ; et les
îles Galapagos (0 0 N), dépendance de l'Équateur. Elles
so n t sé pa rée s du continent par des distances qui

Sauf exception, les colonies qui nous ont été commu ­
niqu ées encroûtaient les replis et les dépressions de
morceaux de récifs coralliens, parfois très volumineux,
d'où il était impossible de les extraire sans les détériorer.

INT ODUCTIO
vont de 435 km (Malpelo) à 1280km (Clipperton) ,
et éga leme n t par des profondeurs abyssales (Kaiser
&' Bryce 2001) .
Les Galapagos sont les mieux étudiées au plan de
la faun e malacologique (Finet 1994; Kaiser 1993,
1997). Kaiser &'Bryce (2001) ont publié un inventaire
approfondi des mollusq ues de Malp elo . Deux notes
ont été publiées sur les îles Revillagigedo (Eme rso n
1995; Reyes Bon illa 1999) . L'île de Coco a fait l'objet
de nombreuses expéditions dans les années 1980 et
1990 , mais seuls des rapports préliminai res en ont été
publiés à ce jo ur (Montoya 1983 ; Montoya &' Kaiser
1988 ; Shas ky 1983a, 1989a ; Chaney 1992 ; Mulliner
1993 ; Kaiser 1998, 2001 ; j. Hertz &' Kaiser 1998a-b ;
Kaiser &' C.-M. Hertz 2001 ).

HISTOIRE MALACOlOG QUE DE CLI PERTON
Clipperton a déjà 25 0 a ns d'histoire documentée.
Au co urs du siècle passé , ce t ato ll co rallie n, isolé e t
inhabité , a été éc ha n tillo nné pa r plu sieurs grandes
expédi tions , mais je me conten terai ici de menti onner
ce lles qu i ont donné lieu à des résultats publiés sur
la malacofaune.
C'est Arundel en 1897 qui a le premier cité un mollusque

de Clipperton , en mentionnant des hu itres perlières
sa ns pr écis ion d' espèce (Sac he t 1962 c) .
11 parait vra isem blab le qu e les prem iers mollusques
qui aien t é té récoltés à des fins sc ientifiques l'aient
été le 10 aoû t 1905 lorsqu'un gro upe com prena nt
W.-H. Oc hsner, voyagea nt à bord de la goé lette
Academy, est descendu à terre au cours d'un e mission
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de la CalifomiaAcademy of Sciences aux îles Galâpagos
(Slevin 193 1) . Au co ur s des qu elques heures passées
sur Clipperton, Oc hsne r récolta 11 espèces, traitées
plus tard par Henlein (937), qui en illustra six.
Dall (910) cita de Clippe rto n trois espèces de cônes.
Ces spécimens so n t prése nts dans la collec tion de
mollusques actuel s de l'United States National Museum,
Smithsonian Institution (USN M), m ais la so urce de
ces écha nti llo ns n 'a pu être éta blie (P Gree nha ll
com m. pers.) . Bar tsch &. Reh de r (939) signa lèrent
de Clippe rton 12 espèces, dont cinq décrites com me
nou velles avaient été récoltées parW- L.Schmitt (USNM)
en mai 1938 au cours de la "croisière présidenti elle" à
bord du U.S.s . Houston. L'exp édi tion "Shutt le" de
ma i 195 2 de l'Ll.S. Navy Eiectronics Laboratory
ne fit qu'accessoirement des recherch es scientifiques ,
mais e lle récolta les premiers éc ha n ti llo ns d 'eau
profonde de Clipperto n . Hertl ein &. Eme rso n (1953)
établirent un e list e de 3 1 espèces déjà citées et
ajoutè rent c inq nou velles s igna lisa tions , dont un e
espèce nouvell e pour la science , toutes proven ant
de de ux co up s de dragu e réalis ées par ce tte ex péd i­
tion par 183-367 m su r la pente es t de Clippe rton .
Henlein &. Em erson (957) signa len t qu e, le 12
décembre 1954, tro is participan ts de l'AcapulcoTreilch
Expedition de la Scripps Institution of Oceanography
furent débarq ués sur l'at o ll à partir du navire de
reche rche RN Spencer f Baird. En échan tillonnan t
les laisses de plage et la zone in tertidale, ils récolt èrent
en qu elqu es heures 14 espèces de mollusques , y
compris deux signalisat ions nouv elles , et rapportèrent
J'absence de tout invertébré marin vivant dans le lagon .

L'exp éd ition de la Scripps de se pte mbre 195 8 ouvrit
u ne ère no uvelle pour les rec herches en biologie
marine pu isque des sca pha nd res au tonomes furent
ut ilisés pour co llecter des écha n tillo ns . Allison
(1959), du Museum of Pa/eontology de l'université
de Califo rn ie à Berkeley et l'u n des sc ientifiques de
l'expéd ition , signala la pr ésen ce et les habitats de
cinq espèces de cô nes; Hertlein &. Allison (1960a)
do nnè ren t u ne lis te de 12 espèces de Cypraea; une
troisièm e p ub lica tio n (Hertlein &. Allison 1960b)
do nna un e liste de 34 espèces appa rtena nt aux autres
familles de mollu squ es. En ma rge de so n travail sur
la fl o re de C lipperto n, la bot anist e M.-H . Sache t
do nna la liste la plus comp lète de mollusques connus
de Clipperton à cet te épo que (Sachet 1960 , 1962a-c,
1963) . Huit ans plu s tard , la Scripps revint sur
Clipperto n ave c le RN Spencer F Baird pour so n
"expédi tion Carro use l" de 1964 , qui réalisa des
d ragages au to ur de l'île. Hertlein &. Alliso n ( 1966)
rece nsè rent 35 es pèces proven ant de dragages ve rs
90 m , a ins i qu e di vers au tres es pèces récolt ées par
d'au tres expéd itio ns et dont la présen ce à Clippe rton
n'avait pas encore été relevée, en ome ttan t malheu ­
reu sem ent de préciser les so u rces de ces éc ha n­
till on s . L'expl oitati on des rés u lta ts de l'exp édition
de 1958 se po ursu ivit jusqu'à Hertlein &. Allison
(968), qui décrivi rent six n ouvelles es pèc es , dont
cinq sont to ujours co nsi dérées co m me valid es,

reviserent trois autres espèces déjà co n nues, et
discutèrent l'espèce d'Omalogyra qui es t présente
sur toutes les îles océaniques panaméennes et res te
non nommée jusqu'à aujourd'hui.

De 1966 à 1968, le Centre de Rech erches du Service
de Santé des Années poursuivit J'inv enta ire de J'his­
toire naturelle de Clipperton au cours de qua tre
expéditions intitulées "missi on Bougainville". Salvat
&. Ehrhardt (1970) en tirèrent une liste de 89 espèces
de mollusques , annotée de remarques biogéographi ­
ques, et traitèrent de manière plus approfondie d'un e
dizaine d 'esp èces. Avec la sign alisation ult ér ieur e
(Salvat &. Salvat 1972) d u bivalve Pinna rugosa
Sowerby, 1835 , le nombre d 'esp èces recen sées de
Clipp erton fran chit la barre des 90. Co us teau visita
l'île en 197 7, mais concentra so n att enti on sur le
lagon sa umâtre et sur les peuplement s d'oiseau x et
de crabes; qu elques coq uilles roul ées récolt ées à
ce tte occasion so n t toutefois co nse rvées à la Scripps .
Dans les 17 ans qui suiviren t, Clippe rton tomba dans
un e léthargie sc ientifique , int errompue par les visites
occasionnelles de pêch eurs spo rt ifs, dont certa ins
publièren t leu rs trouvailles sur les plages (Pe rri n
1977). Le catalogue publié par Emerson (1994), fondé
sur l'exam en des co llections de mu sées et les donn ées
de la litt érature, recense 92 espèces de mollusques,
dont 70 gast éropodes et 22 bivalves : il s'ag it du bilan
le plus complet des affinités zoogéographiques de
Clipperton disponible à ce jour.

En 1992, l'auteur prit l 'initiative de m onter une
expédition scientifique, co-organisée avec ].-D.
Jackson, sous les auspices du Santa Barbara Museum
of Natural History, spécifiquement destinée à explorer
les fonds sous-marins de Clipperton en plongée, par
dragage et avec des filets mai liants. L'expédition
eut lieu en avril 1994 à bord du MN Royal Star,
avec un total de 22 participants qui explorèrent
pratiquement toutes les parties de l'île. Cinq des
participants, totalisant 160 heures de plongée, se
focalisèrent sur les mollusques (Cha ney 1994 ) ,
et des résultats préliminaires , ave c plusieurs
signalisations nouvelles , furent publiés par Small
(1994, 1995) et BeaIs (995) , tous deu x m embres
de l'expédition. Quatre ans plus tard , en 1998 ,
Ross Robertson , du Smuh sonian Tropical Researcn
Ill stitute (ST Rl) à Panama, qui avait été l'un des
m embres des l'expédition Clipperton de 1994 ,
organisa à son tour la STRI Clipperton Expedition
en s'appuya nt sur le na vir e de rech erch e du STRI, le
RN Urracà. Les hu it che rche urs , y com pr is l'au teu r
de ces lign es , firent route au dép art d'Acapu lco , au
Mex ique , et du 17 avril au 10 ma i, ils co nd uisirent
di verses op érati on s à partir de l'Urracà : plon gées,
cha lu tages, observa tions , ph otographie so us- marine
et terrest re. Les rés ultats malacologiques de ce tte
ex péd ition on t été publiés par Kaise r (200n .
La dernière ex pé d itio n e n date , "l' exp édition
Clip perto n" orga nisée par ].-L. Étien ne, a auss i été
la plus a pprofondie en mati ère d'inventaire de la
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faune ma laco log ique, ainsi qu'e n atteste le présent
rappo rt. Les plon gées , qu i on t atteint 55 m de pro ­
fondeur, ont permi s de mettre en œ uvre les méthodes
de récoltes décrites pa r Bouc het ct al. (2002 ),
notamment l'utilisation d 'une suce use, à laq uelle s'es t

ajo u tée des lavages d'algues et des brossages de blocs
et de débris coralliens. Un volume de matériel abso ­
lum ent sans précédent a ainsi pü être colle cté. Des
plongées dans le lagon et des récoltes intertidales on t
égalemen t ajouté quelques espèces à l'inventaire.

LES MOLLUSQUE
Le tableau XLIV donne la liste des mollusqu es récoltés
pendant l'expédition organisée par j. -L. Étien ne.
Les espèces ont été identifiées par compara iso n
avec le matériel de ma propre collection de référence
et celui de plusieurs musées , en part icul ier le Santa
Barbara Museum of Naturcû History. Pou r certains
taxons , divers spécialistes , nommés dans les
"Reme rciements" , ont été consultés . De nombreu x
échantillons n'ont pas pu être ident ifiés avec certitude

au niveau spéc ifique . Les micromollusques (taille
adulte < 5 mm) se so nt révélés être les plus diffic iles
car la plu part des familles n'o n t pas fait l'objet
de révision s depuis la fin d u XlX" ou le début du
xxesiècle . Les j uvé ni les so nt éga leme n t de déter­
mina tion délica te , car les ca rac tè res spéc ifiques
n'appa raissent so uve nt qu e plus tard au co urs du
dévelo pp eme nt. Le matéri el es t don c identifié ici
au niveau taxo no miq ue le pl us exac t possible.

Tableau XLIV : liste des mol lusques de Clipperton et leur distribut ion dans les autres îles océaniques de la province Panaméenn e. Les espèces signalées

de Clipperton pour la premi ère fois à l'issue de l'expédit ion sont signalées par un astérisque (').

List oFthe mo/luscan toxa oFClipperton and their distribution in the ethe r oceanic islands o î the Panamic Province. New taxon records From this
Expedition For Clipperton are indicated with an asterisk (").

DISTRIBUTION: 1 =province Panaméenne ; 2 = éléments trans-pacifiques (espèces de la province Indo - Ouest Pacifiqu e également présentes sur les îles

océaniques panaméenne s et sur les côtes américaines) ; 3= éléments in do-pacifiques (espèces de la province Indo-Pacifique présentes à Clipperton et!

ou dans une autre île océanique panam éenne, mai s pas sur les côtes américain es); 4= îles Revillagigedo (Mexique) ; 5=île de Coco (Costa Rica); 6=île

de Malpelo (Colombie) ; 7=îles Galapagos (Équateur); 8= espèces circum tropica les (espèces présentes dans tout es les régions tropicales de l'océan

mond ial) ; 9= océan Atlant iqu e trop ical (espèces présentes dans la région Caribéenne et les eaux tro picales de l'Atl ant ique ouest); IO=endémiques

inter-îles (espèces recensées sur deux au moin s des groupes d'îles océaniq ues panam éennes et inconnues ailleurs); Il = endémiques de Clipperton

(espèces connues uniquement de Clipperton ).

DISTRIBUTION: J=Panamic Province; 2=lndo-PaciFic (Oceanic Islands +Mainland); J =lndo-PaciFic (Oceanic Islands anly). Species that have
emigroted From the tropical Indo-PaciFic and ha ve estoblished populations as Far east as Clipperton and one or more oFthe oceanic islands oFthe
Panamic. These taxa are not known From the west American mainland; 4 =15105 Revi/lagigedo (México); 5 =1510 dei Coco (Costa Rica); 6=1510 de
Malpe lo (Colombia); l =lslas Galàpagos (Ecuador); B=Circumtropical. Spec ies found throughout the tropical oceans oFthe world; 9= Tropical Atlantic
Ocean. Species occurring in the Carribean and tropical waters oFthe western Atlantic Ocean; 1O=lnter-island Endemics. Species that are known to
occur at Iwo or more oi the five oceanic island groups within the Panamic and are unknown elements in other geographic regions; J J =Endemic to
Clipperton. Species that are known only to occur at Clipperton.
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Isognomon jonus Carpenter, 1857

Isognomon recognitum (Mabille, 1895)

BIVALVIA

ISOGNOMONIDAE

MYTILIDAE

Lithophogo p/umu/o (Hanley, 1843)

Lithophogo ca/yeu/ota (Carpenter, 1857)

Leioso/enus /oevigotus (Quoy & Gaimard, 1835)

Septifer zeteki Hertlein & Strong, 1946

PTERIIDAE

Pinctodo mozot/onica (Hanley, 1856)

ARCIDAE-------------------Arca mutobi/is (Sowerby, 1833)

Acar grodoto (Broderip & Sowerby, 1829)

Borbotio reeveono (d'Orbigny, 1846)

Borbotio SP, 1

PHILOBRYIDAE

Phi/obryo SP, 1
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MALLEIDAE

Mal/eus regulus (Forskâl, 1775)

x
x

~--

Ostreo sp. 1

Ostreo sp. 2

Ostreo sp.3

GRYPHAEIDAE

Hyotisso hyotis (Linnaeus, 1758) 1 X X X X 1-------' ,- -- . . __ . - -
Parahyotissa quercino (Sowerby, 1871) X X

PECTINIDAE

Deleetopecten vitreus (Gmelin, 1791)

SPONDYLIDAE

--'L..------'- "--__-'-----'_..L.....---l'---__X

XX X X

X

X X X

LUCINIDAE

Codakia distinguenda (Tryon, 1872)

Codakio punctoto (Linnaeus, 1758)

Ctena c/arionensis Hertlein & Strong, 1946

(tena c1ippertonensis Bartsch & Rehder, 1939
-- - ---

CONDYLOCARDIIDAE

ANOMIIDAE

Anomia peruviona d'Orbigny, 1846

Spondylus linguaefelis Sowerby, 1847

* Condylocardio diqueti Lamy, 1916

MONTACUTIDAE

* ?Plonktomyo sp. 1_ _ _ _ _ _ ____ _ _ _ _ ~_-'--__'__~__!._ __'__ _J '_____!._.!..__ !'___ _

CHAMIDAE

_. "-----'_ ...L-_=---=-_-'--__-'-----"'_ --'-__

X

X X X

X

X

Chamo rubropicto Bartsch & Rehder, 1939

Chomosp. 1
- -----'--

SEMELIDAE

Semele jomesi Coan, 1988

* Rochefortina sandwichensis (Smith, 1885)

GASTROCHAENIDAE

Gostrochoeno ovoto Sowerby, 1834_ _ _ . _ --1.._ _-'-"--..1._ -'--_

PHOLADIDAE

Mortesiastrioto (Linnaeus, 1758)

TEREDINIDAE

* Teredinidae sp. 1

GASTROPODA

VETIGASTROPODA

SClSSURELLIDAE

Sinezono rimuloides (Carpenter, 1865)
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*
*

*

Sinezona Sp. 1 Geiger, ms

Scissurella kaiserae Geiger, 2006

cf. Scissurellidae sp.1

x
X

2
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*

Emarginu/a sp. 1

Emarginu/a sp.2

Diodora granifera (Pease, 1861)

Diodoro cf.punctifissa McLean, 1970 X X X X X

SKENEIDAE

Pachystremiscus so/itarius (Hertlein & Allison, 1968)

Pachystremiscus sp. 1

Pachystremiscus sp.2

TURBINIDAE

Homa/opoma c1ippertonense (Hertlein & Emerson, 1953)

Eu/ithidium diantha (McLean, 1970)

X

X X X

X

X X X

X

X

NERITIMORPHA

NERITIDAE

Nerita p/icata Linnaeus, 1758

PHENACOLEPADIDAE

P/esiothyreus cf. oscu/ans (C.B. Adams, 1852) X X

CAENOGASTROPODA

*

- - . . ..

A/vania sp. 1
-- ,- ~

Onoba sp. 1
-- -- 1- - ~--

Rissoina stricta Menke, 1850 X
-- - - -

Rissoina (Rissoina) sp. 1
- --

Rissoina sp. 2
-- , .~ - -
* Rissoina sp.3
--' --

Paroshiela sp. 1

L1TTORINIDAE

Littoraria coccinea (Gmelin, 1791)

Littoraria pintado pullata (Carpenter, 1864)

Littoraria undulata (Gray, 1839)

Nodi/ittorina modesta (Philippi, 1846)

RISSOIDAE

BARLEEIDAE

Barleeia cf. bifasciata (Carpenter, 1857)

Barleeia sp. 1

Barleeia sp.2

Lirobarleeia cf. nigrescens (Bartsch &Rehder, 1939)
- ----''-
ASSIMINEIDAE

Assiminea sp. 1

221 .
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ELACHISINIDAE

Elochisino sp. 1

Elochisino sp. 2

cf. Elochisino sp.3

cf. Elochisino sp. 4

cf. Elochisino sp. 5

VITRINELLIDAE

2

x x

- I~ - lSoloriorbis sp. 1
-- -- --

Vitrinellidae sp. 1

CAECIDAE

Fortulum cf. globriforme (Carpenter, 1857)

Fortulum sp. 1

MODULIDAE

Modulus sp. 1

VERMETIDAE

Petoloconchus cf. keenoe Hadfield & Kay, 1972

Petoloconchus sp. 1
~

* Petoloconchus sp. 2

Euoletes cf. tulipo (Chenu, 1843)

Dendropomo meroclisto Hadfield & Kay, 1972

Dendropomo cf.plotypus (March, 1861)

Dendropomo sp. 1

CERITHIIDAE

X

X

X

X

X

x X

X X X

* Cerithium cf.otromorginotum Dautzenberg & Bouge, 1933

Cerithium echinotum Lamarck, 1822

Cerithium moculosum Kiener, 1841

Ceùbiutn sp. 1

Cerithium sp.2

7Cerithiidae sp.1

X

X

X

x X

X

X

X

*

PLANAXIDAE

Angiola sp.1

Fossorus cf.ongulotus Carpenter, 1857

EPITONIIDAE

Epitonium billeeonum (DuShane &Bratcher, 1965)

Epitonium emydonesus Dall, 1917

Epitonium sp. 1

Epitonium sp.2

Epitonium sp.3

JANTHINIDAE

f -
- -- ;

X 1 X X X

X X X X X

X X X

X X X

-------.
Jonthino globoso Blainville, 1822

Jonthino jonthino (Linnaeus, 1758)

X

X
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2

EULIMIDAE

Melanella cumingii (A. Adams, 1854)

Melanella dufresnei Bowdich, 1822 X

Melanella aff. exilis (Pease, 1863) X

Melanella inflexa (Pease, 1868) X

Melanella thaanumi (Pilsbry, 1917) X

Melanella sp. 1

Melanella sp. 2

Melanella sp.3

Melanella sp.4

Melanella sp.5

Melanella sp.6

Melanella sp.7

cf.Sabinella sp.1

cf. Sabinella sp.2

* Scalenostoma sp. 1

Eulimidae sp. 1

* Eulimidae sp. 2

HIPPONICIDAE

Hipponix antiquatus panamensis C.B. Adams, 1852 X X X X X

Antisabia foliacea (Quoy & Gaimard, 1835) X

Pilosabia pilosa (Deshayes, 1832) X X X X X X

Hipponicidae sp. 1--- - -- _.
CALYPTRAEIDAE

Crepidula sp. 1

ATLANTIDAE

Atlanta fusca Souleyet, 1852

Atlanta cf. gaudichaudi Souleyet, 1852 X

* Atlanta inclinata Souleyet, 1852

Atlanta cf. inflata Souleyet, 1852 X

* Atlanta cf.peroni Lesueur, 1817 X

Atlanta turriculata d'Orbigny, 1836 X X
-

Oxygyrus keraudrenii (Lesueur, 1817) X X

CARINARIIDAE

Pterosoma cf.planum (Lesson, 1827)

Carinariidae sp.1

PTEROTRACHEIDAE

Firoloida desmaresti Lesueur, 1817

NATICIDAE

Polinices simiae (Deshayes in Deshayes & Edwards, 1838) X X X

Naticidae sp. 1

?Naticidae sp.2 (Iarval shell of P. simiae?)
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TRIVIIDAE

Trivia cherobia (Cate, 1979)

CYPRAEIDAE

Monetaria caputserpentis caputserpentis (Linnaeus, 1758) X

Monetaria moneta (Linnaeus, 1758) X X X
-t

Erosana a/buginosa (Gray, 1825) X X X X X

Erosaria he/vola he/vola (Linnaeus, 1758) X

Maurilio depressa (Gray, 1824) X

Mauritia macu/ifera Schilder, 1932 X_.
Maurilio scurra (Gmelin, 1791) X

Ta/paria ta/pa (Linnaeus, 1758) X X

Luria isabellamexicana (Stearns, 1893) X X X X X

Lyncina schi/derorum (lredale, 1939) X
--

Lyncina vitellus (Linnaeus, 1758) X

Ta/osto/ida pellucens (Melvill, 1888) X X X X

TONNIDAE

Ma/ea ringens (Swainson, 1822)

CASSIDAE
-

Cypraecassis tenuis (Wood, 1828) X X X X X
-- -- _...- - ,-....

Cypraecassis coarctata (Sowerby, 1825) X X 1 X

RANELLIDAE

Cymatium macrodon (Valenciennes, 1832) X X X X X
--

Cymatium nicobaricum (Rôding, 1798) X X X X

BURSIDAE

Bursa osperrima (Dunker, 1862) X X

Bursa corrugata corrugata (Perry, 1811) X X X X-_ . --
Bursa granu/aris (Rôding 1798) X X X X

CERITHIOPSIDAE
.- o-

r ' -
Cemiuopv: cf. eiseni Strong & Hertlein, 1939 X X 1

-- - - ~ .. -- --
Cerithiopsis oaxacana Hertlein & Strong, 1951 X

--- I~ -- --
cf.tocuknor sp. 1

TRIPHORIDAE

CAENOGASTROPODA NEOGASTROPODA

Triphora dalliBartsch, 1907

Triphora sp. 1

Triphora sp.2

Triphora sp.3

Triphoridae sp. 1

X X X X X

MURICIDAE

Hexap/ex princeps (Broderip, 1833)

Pterynotus tripterus (Born, 1778)

X

X

X X X
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2 3 4 5 6 7 8 9 10 11

Alti/iosa nodu/osa (A. Adams. 1855) X X

* Alti/iosa sp.1

Favartia exigua (Broderip, 1833) X X

* Maculotriton serriale (Deshayes, 1834) X

Pascu/a rufonotata (Carpenter, 1864) X X X X X

Phyllocoma sca/ariformis (Broderip, 1833) X X X

Drupa ricinus ricinus (Linnaeus, 1758) X X

Mancinella speciosa (Valenciennes, 1832) X X X X X

Moru/a uva (Rëding, 1798) X X

Nassa sena (Bruguière, 1789) X

P/icopurpura pansa (Gould, 1853) X X X X X

Stramonita biseria/is (Blainville, 1832) X X X X X--
Tribu/us p/anospira (Lamarck, 1822) X X X X X

.. --
Coralliophila macleani Shasky, 1970 X X X X

--
Coralliophi/a neritoides (Lamarck, 1816) X X X X X

--
Cora//iophi/a parva (E.A. Smith, 1877) X X X X X

Latiaxis tosanus Hirase, 1908 X
-

Reliquiaecova robillardi (Liénard, 1870) X X X
- -

Rhizochi/us antipathum Steenstrup, 1850 X X

Quoyu/a madreporarum (Sowerby, 1834) X X X X X

Quoyu/a monodonta (Blainville, 1832) X X X X

Coralliophilinae sp.1 X X X X

Coralliophilinae sp.2

BUCCINIDAE

C1ivipollia fragarius (Wood, 1828) X X

Co/ubraria ochsneri Hertlein & A1Iison, 1968 X X X X X. -
Co/ubraria cf. /ucosensis Strong & Hertlein, 1937 X X X

COLUMBELLIDAE
,..~ --_. . .-

Mitrella sp. 1
-- 1- -- ,- - - f-----------o

* Mitrella sp.2
-- f-----------o1--- - "------ - -- 1-
* Mitrella sp. 3. 1-- ,- ~ -- --

Sinco/a gibberu/a (Sowerby, 1832) X X -
NASSARIIDAE

Nassarius cota/lus (Dall, 1908)

FASCIOLARIIDAE..... ' - r-- -
Pleurop/oco princeps (Sowerby, 1825) X X X X

- - - -- -- - - - -
Latirus socorroensis Hertlein & Strong, 1951 X X

HARPIDAE

Harpa graci/is Broderip & Sowerby, 1829
-_!-

CYSTICIDAE

Granu/a sp.1

Granu/ina cf. margaritu/a (Carpenter, 1857)......._------_....

X X
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2

MITRIDAE

Mitra papa/is (Linnaeus, 1758) X

Mitra edentu/a Swainson, 1823 X
..

Mitra effusa Broderip, 1836 X X X

Mitra ferruginea Lamarck, 1811 X X

Mitra rupicola Reeve, 1844 X

Mitra /itterata Lamarck, 1811 X

* Mitridae sp. 1

* Mitridae sp. 2

CONIDAE ...
Cocusbrunneus Wood, 1828 X X X X

t-- "- - - -
Canuscha/daeus (Rôding, 1798) X X X

-- - j---- -
Conusdiadema Sowerby, 1834 X X X X X

- - - 1- -- -
Conus ebtoeus Linnaeus, 1758 X X X X

-- -- f---- -- -
Coous tiaratus Sowerby, 1833 X X X X X

-- - - - -- ~

Conu»purpurascens Sowerby, 1833 X X X X X-- f-- -
Conus gradatus Wood, 1828 X X- - . ~ ~ - - - 1- -
Canus tessu/atus Born, 1778 X X X

X l'
X

- 1- -- - --
Canus nux Broderip, 1833 X

1
X X X

TEREBRIDAE

Terebra crenu/ata (Linnaeus, 1758)

TURRIDAE

Clathurella rigida (Hinds, 1843)

Kurtziella p/umbea (Hinds, 1843)

Micradaphne trichades (Dall, 1919)

Turridae sp. 1

Turridae sp. 2

X

X

HETEROSTROPHA

X

X X

X

OMALOGYRIDAE

Oma/ogyra sp. 1

TO FAN ELU DAE

Graphis sp. 1

ARCH ITECTONICI DAE
----,-

He/iaws infundibu/ifarmis perrieri (Rochebrune, 1881)

He/iacus mazat/anicus Pilsbry & Lowe, 1932

Heliacus sp.1

* Architechtonicidae sp. 1

* Architechtonicidae sp. 2

* Architechtonicidae sp. 3

X

PYRAMIDELLIDAE

/se/ica kachi Strong & Hertlein, 1939

/se/ica sp.1

X

X X
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DISTRIBUTION

CHROMODORIDIDAE

HypseJodoris ghiselini Berlsch, 1978

DISCODORIDIDAE

Discodorididae sp. 1

DENDRODORIDIDAE

Xx
X

PULMONATA

Dendrodoris albobrunnea Allen, 1933

Dendrodoris nigra (Slimpson, 1855)

SUBULINIDAE

Opeas oparanum (Pfeiffer, 1846)

AEOLIDIIDAE

Anteaeolidiella indico (Bergh, 1888)

TERGIPEDIDAE

Phestilla lugubris (Bergh, 1870)
r---~--

_ _ -J- ..!_ _ -L---!._--!_...L.._...l.._~_L_...L_ ____!.._.l__

SUCCINEIDAE

Suaineoatollico Hertlein & Allison, 1968

ISCHNOCHITONIDAE

IschilOchiton victoria Ferreira, 1987

CEPHALOPODA

OCTOPODIDAE

Oaopuz spp.

En incluant le présent mat ériel, un total de 277
esp èces de mollusques a maintenant été recensé de
Clippe rto n ; l'expédition à elle se u le aura ajouté cinq
bivalves et 27 gast éropod es à l'in ventaire. L'essentiel
des espèces nou vellement s ignalées son t illustrées
figures 237- 239. Dans quelque cas , le mat éri el
nou vellement récolté co mp rend des sp écimen s en
m eilleur éta t qui permet l'id entification d' espèces
rest ées incertae sedis à la suite des expéditions anté­
rieures. Un réexamen cri tiq ue de toutes les signa li­
sa tio ns antérieures est en cours ; quelques taxon s mal
identifi és ou mal localisés devront être re tirés de la
lis te de la mala cofaune d e Clipperto n (Ka iser 2007).

L'exemple des Scissurellidae (Fig. 237: I-N ) est
représen tatif de ces ajustements nécessaires . À la
suit e de l'expédition de 1994 , on ne co nna issa it
d e C lippe rton qu'une se u le es pèce (Kaise r 2007) ,
qui ava it é té rapportée à la seule es pèce d e la
fam ille recon nue dans la rég ion, Sinezona rimuloides
Ca rp eruer, 1865. En fa it , Geiger (comm. pers .)
reconnait maintenant d eu x espèces additionnell es ,
l'u ne décrite comme Scissurella haiserae Geiger, 2006
(F ig. 237: L-N), l'autre enco re e n cours d e descri p­
tion (Geige r non publ ié ; Fi g. 237: I-K ) . L'es pèce

appelée Sciss u rellid ae sp . 1 sur le tableau XLIV es t
représentée par deux échantillons ébréchés da ns la
co llec tio n d e l'Université de Californie à Berkeley ;
so n ident ificat ion final e d emande un ex ame n au
microscope é lec tron iq ue à bal ayage.
Un autre type de problèm e taxon omique se ren contre
avec Chama rubropicta Bartsch & Rehder, 1939. Cette
espèce no minale, décrite de Clip perton , avait été pla­
cée en synon ymie de C. buddiana C. B. Adams, 1852
par Keen (971). Bernard (1976), lu i, avait cité de
Clippe rto n deu x espèces de C/lama, C. squamliligera
Pilsbry & Lowe, 1932 et C. buâdiana (= c. nlbropicta).
No us avo ns trouvé nous-m êm es à Clip pe rto n un e
espèce de Chama de couleur ro uge à orangée, qu i
parait d istinct e à la fois de C. squamuligera et d e C.
buââiana du co n tinent américain ; en conséqu ence ,
elle figure dan s notre liste sous le nom C. rubropicta.

La faune d e bival ves es t d ominée par les espèces
se ssil es ou endoli thes d e fonds d urs . La raret é d es
espèces fouisse uses, qui co nst itue nt la maj orité
des biv al ves dans la plupart d es en viron nem en ts
marins , es t remarquable. Les 37 es pè ces trouvées à
Clipperton reflèt ent les différen ts types de substrats
présents (voir la première partie "L' ile" pp . 21 à
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Figure 237 : choix d'espèces de mollusqu es de Clipperton /selection of mol/usespecies from Clipperton. A-B : Borbatia sp, 1. 4,5 mm . A: vue externe/ external view.

B : vue umbonale / umbonal view. C: Streptopinna soccota (Iinnaeus, 1756). 130 mm . D-E : Codakia punctata (Linnaeus, 1758). 52,8 mm. D: vue externe/ external

view. E: vue interne /internaI view. F-G : Rochefortina sandwichensis (Smith, 1885). 4,5 mm . F: vue externe / external view . G: vue interne /internaI view. H :

Teredinidae sp.1. 7,2 mm. I-K : Sinezona n. sp. Geiger, ms. O,54mm. 1: vue apicale/apical view. J: vue de face/frontal view. K : vue omb ilicale /umbil ical view .

l-N: Scissurel/a kaiseroe Geiger, 2006. 0,49 mm. l : vue apicale/ apical view. M: vue de face/frontal view. N : vue ombilicale/ umbilical view.
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79) . Les deu x espèces fou isseuses de Lucinidae on t
été trouvées à l'état de coqu illes vides dans le lagon ;
elles datent peut-être d'une époque où le lagon
étai t ou vert sur l'océan , par oppositio n au mili eu
sau mâtre d'auj ourd'hui . RocheJortina sandwichensis
(Smith , 1885) (Fig. 237 : F-G) et Streptopinna saccata
(Lin naeus, 1758) (F ig. 237 : C) représentent des
sig nalisa tions nou vell es . Ces deu x espèces , ainsi
qu e Codania punctata (Linnae us, 175S) (Fig. 237 :
D-E), sont inde-pacifiques. alors qu e les 29 autres
espèc es de bivalves sont d'affinité panaméenne.

Chez les gastéropodes , les j anthinidae, Atlantidae,
Carinariidae et Pterotracha eidae (Caeno gas tropo da :
12espèces), d'u ne part, les Cavoliniida eet Limacinidae
(P teropoda; 11 espèces), d 'autre part, on t un mod e
de vie holoplanctonique et des aires de distribution
très étendues ; elles sont peu pertinentes pour an a­
lyser les affinit és biogéographiques de Clipp erton .
Le reste de la dis cussion ci-a près concerne exclusi­
vement les gas téropodes benthiqu es.
Les 13 espè ces de Vetigastrop oda mo ntren t pour
l'essentiel des affin ités panaméennes, à l'exception
de Dioâora graniJera (Pease , l S61) con nue pour
l'essentiel d'Ha waii. Le groupe de Vetigastropoda
le plus diversifi é so nt les Trochoid ea, qui comptent
enviro n 3 000 espèces dans le monde (Geiger et al.
200S), pour cinq seulement à Clipperton dans les
fam illes Skenei dae et Turbinidae . Pa r co mpara i­
son avec les qu atre esp èces de Fissurellid ae (to tal
mondial 606 espèces : Geiger et al. 2008) et avec les
qu atre Scissure llidae (to tal mondial 170 espè ces:
Ge iger et al. 2008 ), la faible richesse sp écifique
des Trochoidea es t remarqu abl e. Il parait y avoir
u ne relation in versement proportionnelle ent re
richesse spécifique à Clippe rto n et taille ad ulte.
Les taill es adultes les plus petites se ren cont rent
chez les Scissure llidae, des tailles intermédi aires
chez les Fissurellidae, et les plu s grandes chez les
Trochoid ea. Au sein des Trochoidea, les espèces pré­
sentes à Clipperton sont plutôt petites pour ce taxon .

Deux espèces seulement de Neritimorpha ont été récol ­
tées à Clippe rto n . Les Neritimo rpha se rencontrent
p rincipalement dans le supralittoral (Neritidae ) et
dans les milieu x réducteurs (P henaco lepadidae).
Il n'y a pra tiquement pas de zone interti dale à
Clippert on; le mili eu très battu n'y est pas favorabl e
à l' épifaune, ce qui explique le pet it nombre d'espèces
dans ce groupe par ailleurs peu diversifié.

Les Caen ogast ropoda co m prennen t 173 espèces ,
dont 61 Neogastropoda qui représentent le compar­
timent prédateu r. Q uatre espèces int ertidales de
Littorinid ae (Fig.238 :F) ont été rencon trées, deux sont
inde-pacifiques et deu x sont panaméennes. Un riche
assortiment de microgastéropodes a été récolté sous les
blocs , et à l'état de coquilles vides. Les Epi toniidae
(Fig. 238 :J) et les Eulimidae (Fig . 238 :K-L)sontpara­
si tes resp ectiv ement de Cnidaires Anthozoaires et
d 'Echinodermes. Chez la plupart des espèc es , les

hôtes ne sont pas connus, ce qui rend les ident ifica­
tions encore plus difficiles. La richesse spécifi que des
Eu limidae est remarqu ablement élevée par compa­
raison avec celle habituellement renseig née dans les
provinces Panamé enne et Ind o-Pacifique. Tout efois ,
sur un si te de Nou velle-Calédonie intens ivement
prospecté, les Eulimidae con st ituent la troisième
famille la plus riche en espèces (Bouchet et al. 2002).
Les espèces fouisseuses sont également rares. La diver­
sité élevée des Cyp raeidae es t probablem ent la
conséque nce des capaci tés de disp ersion de leurs
larves planctotrophes. Cependa nt , la plupart des
espèc es de cette famill e paraissent ne pas avoir de
populations établies sur Clipperto n, car beaucoup ne
sont con nu es que par des coquillesvides. Les Muricidae
(Fig.239: A-C) cons titue nt la famill e de mollusqu es
la plus riche en espèces, avec également certaines
des plus grandes espèces de coquillages ren contrés
à Clipperton ; les Cora lliophilinae (Fig . 238 : D) , qui
sont spéc ialisés sur les an thozoa ires et en particu­
lier les coraux vivan ts, so nt particulièrem ent bien
représentés. Les n éogast éropodes fouisseurs son t
également rares : il n'a par exemple été trouv é qu'un
seul spéc ime n de Nassariid ae en eau profonde.
Au total, 101 espèces de Caenogastropoda on t été
identifi ées au niveau spéci fi que : 49 sont des espèces
ind e-pacifiques et 52 sont des espèces panam éennes.

Les Heterostropha (Fig. 239: H-M) co mprennen t
20 taxons dont six ont pu êt re identi fiés au niveau
spéci fiq ue ; un e espèce es t inde -pacifiqu e et les
cinq autres son t panaméennes . La d ivers ité des
Architectonicidae pa rait élevée, alors qu e celle des
Pyramidellidae est comparable à celle des au tres
îles océaniques panaméennes.

Les Opisthobranch ia (lim aces de mer) sont repré­
sentés par 18 esp èces ben th iqu es , dont 12 on t pu être
ident ifiés au niveau spécifi que; neuf so nt connues
de l'Inde-Pacifique et trois sont pan améennes. La
famill e des Aglaj idae, dont les représentant s so n t
en géné ral des espèc es de fonds meubles, est repré­
sentée par Navan ax aenigmaticus (Bergh , 1894) ,
q ui a la part icu larité d 'être un e espèce de fonds
durs. Le res te de la faun e est constitué d'esp èces
herbivores (Plako branc hidae, Aplysiidae) , de man ­
geurs d'éponges (Umbraculidae, Chromodorididae,
Discodorididae , Dendrodorididae) ain s i que de pré­
dateurs d'anthozoaires (Aeo lidiidae , Tergiped idae) .

Une seu le esp èce de chito n, décrite en 1987 de l'île
de Coco , a été obse rvée à Clipperton.

Le statut des céphalopodes de Clipperton est particu­
lièrement probléma tique . Plusieurs espèces d'Octopus
et des paralarve s d'Octoplls ont é té récolté es pen­
dant l'exp éd ition de ].-L. Étienn e. Les collec tions
des musées ren ferment entre trois et six espèces ,
dont l'ident ité ne peut pas être établie, en l'absen ce
de révision critique de la faun e teu tho logique de la
région (Hoc hberg co mm. pe rs .) .
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Figure 238 : choix d'espèces de mo llusques de Clipperton /selection of mol/use species from Clipperton. A-B: Emarginula sp.2. 2,4 mm. A: vue dorsale/ dorsal

view. B : vue latérale/lateral view . C-E: Solariarbis sp. 1. 2,2 mm. C: vue apicale/apica l view. D : protoconque/protoeanc. E: vue de face/frontal view. F:

tittororio undulata (Gray, 1839). 20,7 mm . G: Rissoina sp.3 . 3,3 mm . H : Petaloeonehus sp.2. 10mm. 1: Cerithium cf. atromarginatum. 11mm. J : Epitanium

emydonesus Dall, 1917. 2,7mm. K : Scalenostoma sp. 1. 2,0 mm . La protoconque manque/pro tocone missing. L : Eulim idae sp.2. 3,1mm . M : Triphorid ae sp. 1.

4,8 mm . La sculpture de la protoconque est t rès érodée / The sculpturing of the protacone is highly eroded.

~ I
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Au terme de l'an alyse ci-dessus, la faune malacolo­
gique de Clippe rto n parait cons tituée pour moitié
d'esp èces pan am éen nes et pour moiti é d'esp èces
ind e-pacifiques. Les espèces à lon gu e durée de vie
larvaire so nt bien représentées , et la co mpos itio n
de la faun e reflète la faible diversité des types de
fon ds du rs présents au tour de l'île.

Historiquement, deux espèces de pulmonés seulement
ont été recensées de Clipperton : Opeas oparanum
Pfeiffer, 1846 , et SuccineaatollicaHertlein &' Allison ,
1968 (décrite de Clipperton) . Actuellement aucu ne

de ces deux espèces n'a été retrouvée sur l'île, bien
qu'elles aient toutes les deux été communes avant les
années soixan te. Elles étaient même très communes
en 1958 lorsqu e les 58 cochons marrons présents sur
l'île ont été éradiqués, ce qui a en trainé une explosion
démographique des crabes, qui constituaient la part
prin cipale de l'alimentation des cochons. Je pense que
la pullul ation des crabes a eu un impact très négatif
sur la végétation, et par conséquence sur les peuple­
men ts d'escargots. Depuis, plus aucune expédition n'a
récolté d'escargot vivant , ou même des coquilles vides,
à Clipperton.

XI5TE-T-IL U ANISME INSULAIRE?
Les espèces recensées à Clipperton son t pour l'es­
se n tiel des espèces de petite ta ille. Dans ce rta ins
cas , les échan tillons collec tés à Clipperto n sont
sens ibleme nt plus pet its qu e ceux de la mêm e
espèce récoltés dans les aut res îles pan am éennes.
Ainsi le rnuricidé Tribu/us planospira (Lamarck,
1822) , qui atte in t habituellem ent 60-70 mm , ne
dépasse pas à Clipperton 38,5 mm pour un sp éci­
men adulte avec lèvre bordée et callosi té pa riéta le ;
le turrid é Clathurella rigiâa (Hinds, 1843), qui
att eint habituellement 8 mm, ne mesure que 4mm

à Clip perto n. D'un au tre côté, plu sieurs espèces de
gra nde taille, telles que Cypraecassis tenuis (Wood,
1828) et C. coaraaia (Sow erby, 1825) , on t ici une
taill e to u t à fait co mpara ble à ce lle des autres
populations insul ai res. 11 fau t aussi citer le cas du
Cyp rae idae Mauritia scurra (Gme lin, 1791) , dont le
record du monde (60,9 mm ) es t détenu par un spé­
cimen récolté à Clipperton. En co nclus ion, et bien
qu 'il so it possible de trouver des exe mples allant en
ce sens, il ne para it pas y avoir de tendance géné­
ra le au nanism e insulaire à Clipperton.
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Figure 239 : choix d'espèces de mollusques de Clipperton /seledion of mol/use species from Clippert on. A : Ati lliosa sp. 1. 11,8 mm. B-C: Maculotriton serriale

(Deshayes, 1834). 15,4 mm. D: Coralliophil inae sp.2. 7,0 mm . E: Mitrella sp.2.2,7 mm. F: Mitridae sp. 1.2,9 mm . C : Mitridae sp.2. 6,5 mm. H·I : Archited onicidae

sp.1. 2,0 mm. H : vue de face / fronta l view. 1: vue apicale/ apical view. J-K : Architecton icidae sp,2. 4,0 mm. J : vue de face/frontal view. K : vue apicale/apical

view. L-M: Archited onicidae sp.ô. 2,8 mm. L : vue de face/frontal view. M : vue apicale / apical view.
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Résumé
L'atoll de Clipperton a été exploré pendant l'expédition SURPACLlP-[ (du 17 novembre au
3 décembre 1997) à partir du bateau océanograp hiq ue El Puma, orga nisée par Ylnstituto
de Ciencias dei Mar y Limnologia, Universidad Nacional Aut6noma de Mexico, et pendant
l'expéd ition française organisée par j.-L. Éti enne (d u 28 févri er au 21 mars 2005) . Durant
ces expéditions , un total de 14 espèces d'échinodermes ap parte na nt à quatre classes, six
ordres, huit familles e t 10 genres ont été recen sés . Sur ces 14 espèces , neuf taxa ont été
observés pour la première fois s u r l'at oll : Mithrodia bradleyi, Ophiocoma aethiops, Ophiocoma
erinaceus, Ophiocomella sexraâia, Ophiocomella schmitti , Ophiactis simplex, Hesperocidaris
asteriscus, Centrostephanus coronatus and Euapta godeJJroyi. D'autre part neuf espèces ont
été dét ermin ées à partir des collecti ons d'échinodermes et cinq à partir de la littérature.
Au total , le nombre total d'espèces d'échinodermes observées à Clippe rt on es t de 28. Elles
appartiennent à quatre classes, sept ord res , 12 familles et 17 genres .

Abstract
Clipperton Atoll was visited during the 5URPACLlP-I expeditions (1 7 November to J December
1997) on board the RV El Puma, organized by the lnstituto de Cien cias dei Mar y Limnologia,
Un iversiclad Nac ional Au to no rna de Mexi co, and during thej.-L. Étienne french Expedition
(fe bruary 281h to Mardl 21st on 2005) . A total of 14 species of eehinodenns oeiongmg tofour
classes, six orâers . eight families and 10 genera were colleeted. Nine of these spec ies represent
new records f or the atoll: Mithrodia br adl eyi , Ophiocoma aethiops, Ophiocoma erinaceus ,
Ophiocomella sexradia, Ophiocornella sch rni tti , Ophiactis simplex, Hesperocid aris asteriscus ,
Centrostephanus coronatus and Eu apta godeffroyi. Nine species records were obtained
f rom major echinodenn collections and five species are literature records. The total number of
echinodenns now hnown from Clipperton Atoll is 28 species belonging to four classes, seven orders,
12 families and 17 genera.

INTRODUCTION
Les pr emier s signalements d'échino­
derm es d e Clippert o n vi ennent d e
H.- L. Clark (1902). Ils sont basés sur
l'étude de 26 spécimens de l'Inde-Pa-

cifique ouest envoyés par M. Snodgrass. H.-L. Clark
identifie deux holothuries pr ésentes sur Clipperton
dont, selon lui, une nouvelle espèce: Holothuria
frequentiamensis (= H. cliffic ilis). Des expéditions
ultérieures sur Clipperton o n t apporté de nouvelles
données sur les éc h ino de rmes : A.-H . Clark (1939)
décrit cinq espèces appa rtenan t aux échinides, op hiu­
rides et astérid es ; Hertl ein &: Emerson (1957) décri­
vent deux espèces ; Deichmann (1958 , 1963) in clu t
dans son rapport "Han cock" la description cie quel­
ques spécimens coll ectés par la Scripps quelques
années auparavant. Glynn et al. (1996) rapporte la
présence de l'étoile de mer pr éd atrice des coraux ,
Acanthaster planci. Les dernièr es ob servation s sur

les échinodermes de Clippert on sont cell es de
Lessios et al. (1996) .
Dans ce chapitre , nou s pr ésentons les nouvelles don­
nées sur les échinod ermes ob te nu es lors de l'expé­
dition SURPACUP-[ (1 7 novembre au 3 d écembre
199 7) à partir du RV El Puma, orga nisée par l'Insti­
tuto de Ciencias del Mar y Limnologia, Universidad
Nacional Aut6noma de Mexico, et pendant l'exp édi­
tion fran çaise organ isée par j.-L. Étienne (28 février
au 21 ma rs 2005) .
Lobje ctif principal cie ce travail est de pr ésenter
un e liste taxonomique des échinoderm es de l'île de
Clipperton mise à jour en utilisant:

• les spécimens récoltés directement dans ce secteur ;
• les collections scientifiques ;
• la littérature.

Ceci permettra de mieu x évaluer la biodiversit é de ces
organi sm es sur l'atoll.

MATÉ 1EL ET MÉTHODE
Les spécimens récolt és durant les deux expéditions au
co ur s de plongées, ont été dép osés dans la Colecci6n
Nacional de Equinodennos à l'lnstituto de Ciencias dei
Mary Limnologia, Universidad NacionalAut6noma de

México (ICML-UNAM). Une parti e du matériel récolté
au cour s de la mission organisée par J.-L. Étienne a
été déposée au Muséum na tio na l d 'Histoire naturelle
de Pari s , et à ce jour n'a pas enco re été é tud ié.
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Pour dresser la liste des échinodermes de Clipperton
nous avons aussi réalisé une étude des spécimens
d'échinodermes existant dans les collections de
l'Unitecl States National Museum of Nature! History,
Smithsonian Institution, Washington, DC (USNM) et du
Los Angeles COL/11ty MuseL!m, CA (LACM). De même,
nous avons réalisé une étude des données en ligne de
la Califomia Acaclemy of Sciences (CAS) afin d'obtenir
les espèces rassemblées par le navire MN Royal Star

lors de sa visite à Clipperton en avril 1994. Quelques
espèces ont été ajoutées à la liste en consultant des
références bibliographiques de différents auteurs.
Corganisation taxonomique dans la liste suit
celle de A.-M. Clark (1989, 1993, 1996) pour les
Asteroidea, Matsumoto (1915) et Feil (960) pour
les Ophiuroidea, Mortensen (1928, 1935, 1940,
1943, 1948, 1950, 1951) pour les Echinoidea et
Pawson &: Feil (965) pour les Holothuroidea.

LISTE DES ESPÈCES
Classe ASTEROIDEA

Ordre VALVATlDA Perrier, 1884

Famille ACANTHASTERIDAE Staden, 1889

Acanthaster planci (Linnaeus, 1758)
Asterina planei Linnaeus, 1758: 823.

Aecmthaster planei - H.-L. Clark 1921 : 101.

Acanthaster pseuâopuinci Caso, 962: 322/

•• • Matér iel examiné
Aucun.
••• Signalements précédents
Clipperton, Glynn et al. (996).
••• Distribution géographique
Toute la zone corallienne de l'Inde-Pacifique ouest et
également à l'est, des Galâpagos au golfe de Californie
si A. e!lisi est synonyme de A. planei (A.-M. Clark 1993).
••• Distribution bathymétrique
Subridaljusqu'à 20m de profondeur (Hickman 1998).

••• Remarques
Cette espèce n'a été ni observée ni collectée pen­
dant l'expédition de J-L. Étienne.

Famille MlTHRODIIDAE Viguier, 1878

Mithrodia bradleyi Verrill, 1867 (Figs 240-243)
Mithrodia bradleyi Venill, 1867: 288-289,348,575,594.

00" Matériel examiné
ICML-UNAM 2.52.38: 10° 17,63TN, 109° 13,831'W,
22 rn, sur des roches, coll. V Soifs Weiss, 6.111.2005,
1 spm. - ICML-UNAM 2.52.39: 10° 18,269' N,
109° 14,162'W, 19 m, sur roches et corail vivant, coll.
f-A. Soifs Marin &: V Solis Weiss, 9.III.2005, 1 spm.
••• Autre matériel
CAS 101 551: île de Clipperton, 10° 18,12' N,
109° 14,l2'W, R.-J Van Syoc à bord du MN Royal
Star, 17.IV1994, collecté près d'une ancre abandon­
née. - CAS 101687: Nord-Est ciel'île de Clipperton,
10018,28'N, 109°11,86'W, 9-10,5m, R.-J Van Syoc
à bord du MN Royal Star, 18.1V1994.

c
-e

il

Figure 240: Mithrodia bradleyi Verrill, 1867, ICML-UNAM 2.52.38, vue

abactinale, R= 101mm, r=9mm/abactinal side, R= 101mm, r=9mm.

Figure 242: Mithrodia bradleyi, même spécimen, détails vue abactinale/

same specimen, details of abactinal side.

Figure 241 : Mithrodia bradleyi, même spécimen, vue actinale/same

specimen, details of actinal side.

Figure 243: Mithrodia bradleyi, même spécimen, détails vue

actinale/same specimen, details of actinal side .
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••• Sign alements précéd ents
Aucun .
••• Dist ribution géograph ique
Golfe cen tral de la Californ ie jusqu'au Pacifique cen­
trai en inclu ant les îles Ga lapagos et la Colombie (A .­
M. Clark 1993 ; Hickman 1998 ) .
••• Dist ribution bathym étrique
0-14 rn (A.-M. Clark 1993) . Roch es in tertidales
jusqu'à environ 50 m (H ickrnan 1998).
••• Rem arqu es
Premier signa lemen t pour Clipperto n.

Classe OPHIUROIDEA
Ordre OPHIURIDA MüUer & Troschel, 1840

Famille OPHIOCOMIDAE Ljungman, 1867

OplJiocoma aethiop« Lütken, 1859
Ophiocoma aethiops Lütken, 1859: 247 .

••• Maté rie l exa miné
USNM E30992 : île de Clipperto n, 100N, 109°W, côte
nord -es t, sur la plage côté océa n, près de la piste d'a t­
terrissage, co ll. M.-H. Sache t, Id . T. Co ller, VIIl .1958,
1 spm.
••• Autre mat ériel
CAS 103413 : Est de l'île de Clipperton , 10017 ,15'N ,
109° 13,24'W, 15 m, R.-j. Van Syoc à bord du MN
Royal Star, 15.IV1994.
e C 0 Signa leme nts précédents
Aucun.
H ' Distribution géogra phique
Golfe de Californ ie, du Mexique à Panama et les
Galapagos (Caso 1961) .
••• Distribution bathym étrique
Du bas de la zo ne in tertida le jusqu'à 30 m (Hickm an
1998).
0< 0 Rem arques
Prem ier s igna leme nt pour Clippe rto n.

Ophiocoma scolopendrina (Lamarck, 1816)
( Figs 244-245)
Opuuira scoïopen ârtna Lam arck, 181 6 : 544 .

Ophiocoma scolope-ndrilla - Müll er &: Trosch el 1842 :
101. - [-1. -L. Clark 1921: 125-1 26.

Figure 244 : Ophiocoma scolopendrina (Lamarck, 1816), ICML·UNAM

3.15.2, détails vue aborale, diamètre du disque =26mm /de/ails of

aboral side, dise diome/er=26mm.
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••• Matériel exa miné
ICML-UNAM3.15.4 : 10017,l21'N , 109°12 ,588'yy' Iûrn,
sur des rocheset du corailvivant, coll.F-A.SoltsMarfn,j. -F
Flot, V Soifs Weiss etj.-M. Pontier, 8.IlI.2005, I spm.­
ICML-UNAM 3.15.3: 10° 18,682' N, 109° 12,l42' W,
17,6 rn, sur des roches et du corail mort, coll. F-A. Solis
Marin et V Solis Weiss, 10.Ill.2005 , l spm . - ICML­
UNAM 3.15.2 : 10017 ,63TN , 109°13,831'W, 7-9 m ,
sur des roches, coll. F-A. Salis Marin et j.-F Flo t,
6.111.2005, 2sp m. - ICML-UNAM3.15.1 : 10° 18,003' N,
lO9°13 ,830'YY, 30m, sur des roches, coll. F-A. Solis
Marin et V Salis Weiss, 5.JII.2005, l spm.
••• Signalem en ts précéd ents
A.-H. Clark (1939) : sur le rivage au sud de Clip perto n,
près de la pis te d'atterri ssage, 21 jui llet 1938 , un sp é­
cimen (USNM E5619) .
••• Distribution géogr aphique
Celte espèce est largement distribuée dans l'océan
Pacifique. On la trou ve aussi sur la côte est de l'Afriqu e
(MacKay 1945). Dans le Pacifique, on la trouve à l'ouest
du cap du Bonne Espéran ce, du go lfe Arabique ju squ'à
Hawaï et les Tuamotu à l'est. La distri bution de cette
espèce s'étend au nord jusqu 'au golfe de Kagoshima
(lapon) et au sud jusqu'à la côte aus tralienne, à Sharks
Bay à l'ouest et Port Molle à l'est (H.-L. Clar k 1921) .
•• • Distribution bathym étrique
In tert idal j usq u'à 30 rn environ.

Ophiocoma cli na œ us Müller & Troschel, 1842
Ophiocoma erinaccus Mü ller &: Trosc he l, 18 4 2 :
98 . - H.-L. Clark 1921 : 127 .

••• Matériel examiné
USNM E5619 : île de Clipperton, l.O'< N, 109°W, sud de
la piste d'atterrissage, coll . W-L. Schmi tt , Presidential
Cruise, Id. S. Hottenrott, 21.VI1.l938 , 1 sp m.
••• Au tre matériel
CAS 106795 : île d e Clipperton , 10° 17,65' N,
109 ° 12 ,02'W, co té sud, 12 111, R.-J. Van Syoc à bord
du MN Royal Star, 26 .IV1994 .
••• Signa le me n ts précéd ents
Auc un .
• •• Distribution géogra phique
Cet te espèce a une aire de distribution géographique
qui coïncide presque avec celle de O. scotopen ânna.
Mer Rouge, Mozambique, Zanzibar, Nata l, Seychelles,

Figure 245 : Ophiocoma scolopendrina, même spécimen. détails vue

orale/s ame specimen, de/ails of oral side.
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île Mauri ce, îles Sandwich, Kingsmills et îles de la
Société (Smith 1879).
••• Distribution bathymétrique
lnte rti da l jusqu'à 360 m (H.-L. Clark 1921) .
••• Rem arques
Prem ier sig na leme nt pour Clippe rton.

Ophiocomella c1ippertoni A.-H. Clark, 1939
(Figs 246-247)
Ophiocornella clippertoni A.-H. Clark , 1939 : 7.

Ophiocornella parva - A.-H. Cla rk 1939: 7.

••• Mat ériel exami né
ICML-UNAM 3.213.0 : 100 17,972'N , 109°13 ,848'W,
intertidal, 50c m, sur le corail mort et vivant, coll. f -A.
Solis-Marin, C. Gonzà lez Salas, V Solis Weiss et M.
Hermoso Salazar, 8.IlI.2005, 41 spm . - USNM E5639 :
syntypes, île de Clippe rton, 10018' N, 109°l3' W,
coll. W-L. Schmitt, Presidential Cruise, 2l V n .1938,
Id. A.-H. Clark , 39 spms. - USNM E5640 : syn­
types, île de Clipperton, 10° 18' N,109° 13'W, coll.
W -L. Schmitt, Presidential Cruise, Id. A.-I-1. Clark,
21.Vl1.l938,3 spms .
••• Sig na leme nts précéd ents
île de Clipperton ; co llectés sur le rivage sur des roches
au sud de la piste d'att erri ssage ; 21 ju illet 1938 (A.-H.
Clark 1939 ; Hertl ein &: Emerson 1957 : 6) .
••• Distribution géographique
Jamais o bservé ailleurs.
••• Distribution bathymétrique
ln tert ida 1.

Ophiocomella sexradia (Duncan, 1887)
Ophiocnida sexradui Duncan, 1887 : 92 .

Arn phiacantha sexradia - H.-L. Clark 1946 : 206 .

Ophiocornel1a sexra âia - A.-M. Clark &: Rowe 1971:
86-87 .

co , Mat éri el examiné
USNM E24258 : île de Clipperton , coll. C. Limbaugh ,
Id. C. Ahearn , X.1956, 5 spms.
0 0 0 Signaleme n ts précéd ents
Aucun .

Figure 246 : Ophiocomello clippertoni A.-H. Clark, 1939, \CML-UNAM

3.213.0, détails vue aborale, diamétre du disque= 2 mm / details of aborol

side, dise diamet er= 2 mm.

••• Distribution géographique
Région afro tropicale, région ou est de l'océan Indien
au stral , Australi e (côte centrale ouest , Gra nde
Barri ère de co rail, cô te su d-o uest , nord , no rd­
est et nord-oues t), Lord Howe Rise (Elizabeth et
Midd leton Reels, Lord Howe Island), Nor folk Ridge
(Norfo lk Island) , Territo ry of Ashmore &: Cartier
Island (Ashmore Reef). Région orie ntale du Pacifique
cen tra l, régio n cen tra le de l'océa n Indien cen tral.
Océan Pacifique ouest, îles Rottnest , jusqu'aux îles
Masthead , Queensland , et Elizabeth et Middleton
Reefs, mer de Tasmani e. Océan Inde-Pacifiqu e.
••• Distribution bathymétrique
Intertidal jusqu'à 200 m.
••• Rem arques
Premier sig na leme n t pou r Clippert on . Cette espèce
est encore imparfa iteme nt connue.

Ophiocomella schmitti A. H. Clark, 1939
(Figs 248-249)
Ophiocornella schrnitti A. H. Clark, 1939 : 8 .

• •• Mat ériel examiné
ICML-UNAM 3.174 .2 : île de Clipperton, 10° 1l'N ,
109° l3 'W, SURPAC LIP-I, co ll. V. Solts Weiss ,
25.XI.l997 , 1 sp m. - l CML -UNAM 3.174 .4 :
10° 18 ,283' N, 109° 14 ,015' W, 30m , sur roc hes, co ll.
F- A. Solis Mari n, M. Hermoso Salazar et V. Solis
Weiss, 5.11\.2005, 2spm. - ICML-UNAM 3.174 .5:
10° 17 ,637' N,109° 13,831'W, 22 m, sur roc hes, coll.
V Solis Weiss, f-A. Solis Marin et M. Hermoso
Salazar, 6.111.2005 , 3spm. -ICML-UNAM 3.174 .6:
10° 17,121' N, 109°12 ,588'W, llm, sur des roc hes
et du co rai l vivant , co ll. V. Solïs Weiss, f-A . Solis
Mari n et M. Hermoso Salazar, 7.1I\.2005, 2 spm .
••• Signaleme nts p récéd ents
Auc un .
••• Distribution géographique
Îles Galàpagos (Hickmann 1998). Revillagigedo et
île de Clipperton.
••• Distribution bathymétrique
lntertidal (Hickman 1998).
••• Remarques
Pre mier sig na leme nt po u r Cl ip perton. Hickman
(998) avait déclaré qu e cette espèce était endémique
des îles Galàpagos .

Figure 247 : Oph iocomella clippertoni, même spécimen, détails vue

orale/ sam e specimen, details of oral side.
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Figure 248: Ophiocomella schmitti A. H. Clark, 1939, ICML-UNAM

3.174.6, détails vue aborale, diamètre du disque= 1,1 mm/details of
aboral side, disc diameter= 1.1 mm.

Figure 250: Ophiactis simplex (Le Conte, 1851), ICML-UNAM 3.30.42,

détails vue aborale, diamètre du disque= 1 mm/details of aboral side,
disc diameter= 1mm.

Famille OPHIACTIDAE Matsumoto, 1915

Ophiactis simplex (Le Conte, 1851)
(Figs 250-251)
Ophiolepis simplex Le Conte, 1851: 318.

Ophiactis simplex - Lütken 1859: 130.

••• Matériel examiné
ICML-UNAM 3.30.41: 10° 17,121'N, 109° 12,588'Yv,
Il m, sur roches et corail vivant, coll. F-A. Salis
Marin etJ.-F Flot, 7.111.2005, l sprn - ICML­
UNAM 3.30.42: 10° 18,682'N, 109° 12,142'W, 18m,
sur des roches et du corail mort et vivant, coll. F-A.
Solïs Marin et V Solîs Weiss, 1O.1lI.2005, 2spm .
••• Signalements précédents
Aucun.
•• • Distribution géographique
La Basse Californie jusqu'au Pérou, les îles Cocos
et les îles Galâpagos (H.-L. Clark 1939; Hickman
1998).
••• Distribution bathymétrique
Du littoral moyen au littoral inférieur et jusqu'à
une profondeur non déterminée (Hickrnan 1998).
••• Remarques
Premier signalement pour Clipperton.

Ophiactis savignyi (Müller &: Troschel, 1842)
(Figs 252-253)
Ophiolepis savignyi Müller & Troschel, 1842: 95.

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn68

Figure 249: Ophiocomella schmitti, même spécimen, détails vue

orale/ same specimen, details of oral side.

Figure 251 : Ophiactis simplex, même spécimen, détails vue orale/same
specimen, details of oral side.

Ophiactis savignyi - Ljungman 1867: 323.

••• Matériel examiné
ICML-UNAM 3.29.132: 10° 18,283' N,109° 14,
015' W, 30 m, sur roches, coll. F-A. Solis Marin et
V Solis Weiss, 5.111.2005, l sprn. - ICML-UNAM
3.29.133: 10° 17,637' N, 109° 13,831'W, nm, sur
roches, coll. F-A. Solis Marin et V Solis Weiss,
6.11I.2005, l sprn. - ICML-UNAM 3.29.134:
10° 17,12l'N, 109° 12,588'W, 11 m, sur des roches
et du corail vivant, coll. F-A. Salis Marin et ].-F
Flot, 7.111.2005,42 spm. -ICML-UNAM 3.29.135:
10° 17,972'N,109°13,848'W, intertidal, 50cm, sur
du corail mort et vivant, coll. F-A. Solïs Marin, e.
Gonzâlez Salas et M. Hermosa Salazar, 8.111.2005;
4 spm. - USNM E5631 : île de Clipperton rivage
au sud, sur des roches près de la piste d'atter­
rissage, W-L. Schmitt, Presidential enlise, Id. A.-H .
Clark, 2l.VII.1938, 5 spms. - USNM E24263:
île de Clipperton, coll. e. Limbaugh, X.1956, Id.
e. Ahearn, l sprn.
••• Autre matériel
CAS 103379: île de Clipperton, R.-]. Van Syoc à
bord du MN Royal Star, plateforme corallienne
peu profonde, 60cm, n.IV1994 .
••• Signalements précédents
A.-H. Clark (1939): Clipperton, rivage sud, près
de la piste d'atterrissage, sur des roches; 2l Juillet
1938. Cinq spécimens pris avec Ophiocomella
parva.
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Figure 252: Ophiactis savignyi (Müller & Troschel, 1842), ICML-UNAM

3.29.134, détails vue aborale, diamètre du disque=0,9 mm/details of

oboral side, dise diameter=O.9mm.

• e e Distribution géographique
Cosmopolite, régions tropicales et subtropicales.
e o o Distribution bathymétrique
Vit préférentiellement dans la zone intertidale mais
peut se trouver légèrement au-delà.
••• Remarques
Cette espèce est très abondante à Clipperton dans
la zone intertidale.

Classe ECHINOIDEA
Ordre CIDAROIDA Claus, 1880

Family CIDARIIDAE Gray, 1825

Eucidaris thouarsii (Valenciennes, 1846)
(Figs 254-255)
Cie/a ris thoLlarsii Valenciennes, 1846 : 3.

Cie/a ris thouarsi: - L Agassiz &: Desor 1846: 326.

Cie/a ris (E/cie/Clris) tnouarsu - Doederlein 1887: 20.

Eucidaiis thouarsi, - Mortensen 1928: 393-400. ­
Caso 1978: 4-10.

000 Matériel examiné
ICML-UNAM 4.1.0: 10° 17,637' N,109° 13,831'W,
7-9 m, sur roches, coll. f-A. Solîs Marin etJ.-F Flot,
6.111.2005, 1 spm.
.•• Autre matériel
CAS 101040: côte ouest de l'île de Clipperton, R.-J.

Figure 254: Eucidaris tbouars ii (Valenciennes, 1846), ICML-UNAM 4.1.0,

détails vue aborale, diamètre du test=5 mm, juvénile/details of aboral
side, test diameter=5 mm, juvenile.

Figure 253: Ophiactis savignyi, même spécimen, détails vue orale / same

specimen, details of oral side.

Van Syoc à bord du MN Royal Star, 20.IV1994. ­
CAS 102534: île de Clipperton 10° 17,3' N,
109° 12,74'W, 12m, R.-J. Van Syoc à bord du
MN Royal Star, 21.1V1994. - CAS 101024, île
de Clipperton, 100ll,51'N, 109° 12,06'W, 10,5m,
R.-J. Van Syoc à bord d'étoile du MN Royal Star,
19.IV1994.
c a a Signalements précédents
Île de Clipperton (Lessios et al. 1996)

00 Distribution géographique
C'est un des oursins les plus caractéristiques de la
côte occidentale de l'Amérique tropicale et subtro­
picale. Il est également présent dans les îles péri­
phériques (Clarion, SOCOTrO, Cocos et Galapagos).
Du golfe de Californie, Mexique, jusqu'aux îles de
l'Équateur et des Galâpagos (Hickman 1998).
co c Distribution bathymétrique
lntertidal jusqu'à 20 rn, mais peut aller jusqu'à
150 m (Hickman 1998).

Hesperocidaris asteriscus H.-L. Clark, 1948
iîesperocuiaris ClsterisCLlS H.-L. Clark, 1948: 233­
234. - Caso 1978: 10-12.

00 Matériel examiné
Aucun.

c Autre matériel
CAS 101037: île de Clipperton, R.-J. Van Syoc à
bord du MN Roml StClr, IV1994.
••• Signalements précédents
Aucun.

Figure 255: Eucidaris thouorsii, même spécimen, détails vue orale/ same
specimen, details of oral side.
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Figure 256 :Diadema mexicanum A.Agassiz, 1B63, ICML-UNAM 4.7.66, vue

aborale, diam ètre du lest=74 mm/oboral side, test diameter= 74mm.

••• Dist ribution géographique
Cette espèce a une distribu tion géographique pres­
que iden tiqu e à celle de Eucuiaris thol/arsii.
••• Distribution bathymét rique
0-33 m (H.-L. Clark 1948).
••• Remarques
Premier signalement à Clippe rton. Il est très probable
que cette espèce soit un synonyme de E. thouarsï;

Ordre DIADEMATOIDA Duncan, 1889

Famille DIADEMATlDAE Gray, 1825

Diadema mexicanum A. Agassiz, 1863
(Figs 256-257)
Diadema mexicanum A. Agass iz, 1863 : 20 . ­
Mort ensen 1940 : 275.

Centrechtnus mexicunus - Ziesenhenne 1937 : 231. ­
H. L. Clark, 1948: 235-236. - Caso 1978 : 19-22 .

••• Mat éri el examiné
ICML- U N AM 4. 7. 5 7 : île d e C lipperto n ,
10° 18' 30,9" N, 109° 12' 13" W, SURPACLIP-I, co ll.
A. Gra nados Barba , 24 .XI.l997 , 1 spm . - ICML­
UNAM 4.7 .58 : î le de Clippe rt on, 10° 18' 39" N,
109° 12' 13"W, SURPACLIP-I, coll. H. Reyes Bonilla,
25.Xl. 199 7 , 2 spm . - ICML-UN AM 4 .7 .65 :
10° 17,63T N , 109° 13,831'\\Z7-9 m, sur roches, coll.
f-A. Solis Marin et J.-E Flot , 6.I1l.20 05 , 1 spm. ­
ICML-UNAM 4.7 .66 : 10° 17,972'N , 109° 13,848'W,
in terti clal, 50 cm , sur corai l mort et vivan t, co ll .
f-A. Solis Marin, C. Gonzalez Salas et M. Hermoso
Salazar, 8 .11I. 2005, 1 spm.
e e c Autre mat ériel
CAS 101030 : cô te sud de l'île de Clipperton , 12 rn ,
10° 17,65' N,109° 12,02' W, R.-j. Van Syoc à bord
du MN Roya l Star, 26 avril 1994. - CAS 101983 :
Sud- Ou est de l'île de Clipperto n, R.-J. Van Syoc à
bord du MN Royal Star, 16 avril 1994 .
o e e Signalem ents précédents
TIe de Clipperton (Lessios et al. 1996).
e c e Distribution géographique
Moiti é du golfe de Californie , des îles Revillagigedo
j usqu'à la Colombie et les îles Galapagos (Hickman
1998).

Clipperton, environnement et biodiversité
d'unmicrocosmeocéanique - cpn 68

Figure 257 : Diadema mexicanum , mème spécimen, vue orale /same

specime n, oral side.

••• Distribution bathymétrique
0-102 m, avec forte abondance dans la zone interti­
dale (Caso 1978) .

Diadema savignyi Michelin, 1845
Diadema savignyi Michelin , 1845 : 15. - Mortensen
1940 : 265-269.

••• Mat ériel examiné
Aucun .
••• Au tre mat ériel
CAS 100751 : île de Clippe rto n.
•• • Signalements précéd ents
Île de Clipperton ( Lessios et al. 1996) .
••• Dist ribution géographique
Cette espè ce est distribu ée partout da ns l'lndo-Pa­
cifique , de l'Afriqu e de l'est (Natal) aux îles du Sud ,
même jusqu'à l'île de Pâqu es, et j usqu 'au Japon et
les îles de Bonin dans le Nord (Mortensen 1940).
••• Distribution bathymétrique
Cette espèce est présent e principalement dans la
zon e litt orale , mais a été observée à des pro fondeurs
de 60-70 m (H.-L. Clark 1925 ; Mortensen 1940).

Centrostephanus comnatus (Verrill, 1867)
(Figs 258-2 59)
Echinodiadema coronata Verril!, 1867: 295.

Centrostepnanus coronurus - A. Agassiz 187 2 : 97 .

••• Matériel exa miné
ICML-UNAM 4.9.9 : 10° 18,682' N, 109°12,l42'W,
17,6m,sur des roches et sur du corail mort et vivant, coll.
f- A. Solïs Marin et V Solis Weiss, 10.IlI.2005, 1 spm.
••• Signalements précédents
Aucu n.
• •• Distribution géograp hique
Golfe de Californie (Mortensen 1940) , du Mexiqu e
au nord du Pérou et au nord des îles Galâpagos
(Hick man 1998) .
••• Distribution bathymétrique
Zone in férie ure de l'intert idal jusqu'à 125 m
(Hic krna nn 1998) . À Clippe rto n, cet te espèce a été
observée à 30 m de profondeur.
•• e Remarques
Premier signalement pour Clipperton .
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Figure 258 : Centrostephonus coronatus (Verrill, 1867), ICML·UNAM

4.9.9, vue aborale, diamètre du test = 123 mm / aborol side, test
diameter= 123 mm.

Ecltinothrix calamans (Pallas, 1774)
Ecl1 inus caïamaris Pallas , 1774 : 31.

Cidarîs calamaris - Leske 1778 : 115.

Ecl1inothrix calamaris - Peters 1853 : 488.

•• • Matériel examiné
Aucun.
••• Autre matériel
CAS 100 750 : île de Clippe rto n, 10° 19 ,06' N,
109° 13 ,04'W, 12 m , R.-J. Van Syoc à bord du
MN Royal Star, 25 .IV1994. - CAS 100777 : île de
Clip perton , 10° 19,06' N,109° 13,04' vy' 12 m, R.-J.
Van Syoc à bord du MN Royal Star, 25.IV19 94 .
••• Signalements précédents
Île de Clipperton (Lessios et al. 1996).
••• Distribution géographique
Dist ribu é partout dans l'Inde- ou est Pacifique :
d' Hawaï et Tahiti jusqu'au Qu eensland et au Japon ,
Mauri ce, Madagascar, Durban . Se trouve auss i clans
la Mer Rouge (Morte nsen 1940).
••• Distribution bathymétrique
0-90m , mais principalement littoral (Mortensen 1940).

Echinothrix âiadema (Linnaeus, 1758)
Echinus diadema Linnaeus, 1758 : 664.

EchitlllS diadema - Leske 1778 : 3 173.

Echui othrix diaâema - Lovén 1887 : 125-13 7.­
Mortensen 1940 : 290-295.

c c c Mat ériel examiné
Auc un.
c z c Autre matériel
Los Angeles County Museum.
•• • Signalements précédents
Lessios et al. (1996 ).
••• Distribution géographique
Comme E. ca/amaris, cette espèce est trouvée partout
dans l'Inde-ouest Pacifique, des Tuamotu, Tahiti, Hawai
jusqu'au Japon, Nord Australie, Madagascar, Afrique de
l'est, et aussi dans la mer Rouge (Mortensen 1940).

Figure 259: Centrostephonus coronotus, même specime n, vue

orale/some specimen, oral side.

••• Distribution bathymétrique
Ce tte espèce est con finée à la région littorale
(Mortensen 1940 ).

Famille ECHlNOMETRIDAE Gray, 1825

Echinometra vanbrunti A. Agassiz, 1863
Echinometra vanbrunti A. Agassiz , 1863: 21.

••• Matériel examiné
Auc un.
•• • Signalements précédents
Île de Clipperton (Lessios et al. 1996).
.. . Distribution géographique
Côt e occidenta le de l'Amériqu e, de la Basse
Californ ie au Pérou (H.-L. Clar k 1948) .
e •• Distribution bathymétrique
0-53 m (H.-L. Clark 1948; Hickrnan 1998).
••• Remarques
Il es t éto nnan t qu e ce tte espèce d'Echinom etra ait
été mentionnée par Lessio s et al. (1996) , au lieu de
E. oblonga qui vit sur les îles de l'océan Pacifiqu e.

Famille TOXOPNEUSTlDAE Troschel, 1872

Tripneustes depresslIs A. Agassiz, 1863
(Figs. 260 -261 )
Triplleustes àepressus A. Agassiz, 1863: 24. - Caso
1978 : 124-126 .

••• Matériel examiné
ICML-UNAM 4.18.3 : lOo18,269'N , lO9°14,1 62'W,
17,1m, sur roches et corail mort, coll. F-A. Salis Marin
et V Solis Weiss, 9.III.2005, 1 spm. - ICML-UNAM
4.18.18 : lOo17,63TN , lO9°13,83l' W, 7-9m, sur roches,
coll. F-A. Salis Marin et J.-F Flot, 6.m .2005, 1 spm.
e e s Autre matériel
CAS 100611: Nord-Est de l'île de Clippert on,
10° 18,28' N, lO9°11 ,86'vy' lO-lO ,Sm, R.-j. Van Syoc
à bord du MN Royal Star, 18.1V1994 . -CAS 100704,
Nord-Est de l'île de Clipperto n, 12-13 ,Sm, R.-j. Van
Syoc à bord du MN Royal Star, 14.IV1994.
••• Signalements précédents
île de Clipperton (Lessios et al. 1996).
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Figure 260 : Tripneus tes depressus A. Agassiz, 1863, ICML-UNAM

4.18.3, vue aborale, diamètre du test= 124mm / oboral side, test
diometer= 124 mm.

••• Distribution géographique
De la basse Ca liforn ie méridionale aux îles de
l'Équ ateur el Galâpagos (Hickman 1998) .
••• Dist ribution bathym étrique
In fralitto ral jusqu'à 73m (H ickrnan 1998).

Toxopneusres roseus (A. Agassiz, 1863)
Boietia rosca A. Agass iz, 1863: 24 .

Toxopneustcs roscus - H .-L. Clark 1912 : 283 .

••• Mat ér iel examiné
Aucun .
••• Autre mat éri el
CAS 100610 : cô te nord de l'île de Clipperton , R.-j.
Van Syoc à bo rd du MIV Royal Star , n .IV I994.
••• Sign al em ents précédents
Lessios et al. (1996 ).
••• Dist ribu tion géograph ique
Du Go lfe de Californ ie ve rs l'Équat eu r et les îles
Ga lâpagos (Caso 19 78 ; Hickman 1998) .
••• Distribution bathym étrique
0-54 m (Caso 1978) .

Ordre SPATANGOlDA Claus , 1876

Family BR1SSlDAE Gray, 1855

Metalia nobilis Verrill, 1867
Metalia nobilis Verr ill , 1867: 3 19, 328 , 33 1, 345 ,
595 . - Mortensen 1951: 542 -545 .

... Ma té rie l exa miné
Auc un.
••• Au tre mat ériel
CAS 103426 : île de Clipperton, côté Sud , Kirstie
Kaiser, MN Roya l Star, 26 avril 1994 .
••• Signa leme nts précédents
Auc un .
••• Distr ibution géographique
Con nu e un iqu ement en Basse Califo rnie (cap San
Lucas) et da ns le golfe de Panama (Mortensen 1951).
••• Distribution bathymétrique
0-18m (Mortensen 1951 ; Cas o 1983) .
••• Remarques
Premier sig na lement pour Clipperto n.

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique- cpn 68

Figure 261: Tripneustes depressus, même spécimen, vue orale/some

specimen, oral side.

Classe HOLOTHUROlDEA
Ordre ASPIDOCHIROTlDA Grube, 1840

Famille HOLOTHURlIDAE Ludwig, 1894

Holothuria tSemperothuria) flavomarulata
(Semper, 1868)
Holothuria flavomaculata Semper, 1868 : 87 , 277.

Semperotnuria flavomaculata - De ichman n 19 58 :
303 (key) ; 1963: 3-4.

Holothuria (Semperothuria) flavomaculata - Rowe
1969: 135.

••• Matériel examin é
Auc un .
••• Signalements précéd ents
Deichmann (1963) comme Semperothuria flavomarulata.
••• Distribution géogra ph ique
Samoa , Tah iti (Panning 1934) . Région afro tropicale
et oues t océan Indien ; est océ an Ind ien ; oues t océan
Pacifique , Hou trnan Abrolhos WA ; ce nt re de l'Inde­
ouest Pacifique (A.-M. Clark &: Rowe 1971 ) .
••• Distribution bathymétrique
3-200m (Deichmann 1963 ; A.-M. Clark &: Rowe 1971).
••• Remarques
Cette esp èce est très rare sur Clipperton. Elle se
confond facilemen t avec des spécimens contrac­
tés de Holothuria atra, mais la ru gosité de la peau
perme t de la dis tinguer. I' esp èce n'a pas été obser­
vée par les plongeurs en de hors de la part ie nord
de Clip perto n à 40 m de pro fonde ur (Deichma n n
1963). Les s pécime ns mentionnés par Deichmann
(1963) se trouven t au Museum of Comparative
Zooiogy. Harvard (nu méro 3008) .

Holothuria (Halodeima) kcfcrsteini (Selenka, 1867)
Stichopus hcfcrstcini Selenka, 1867 : 318-319 .

Holothuria (Halodeima) kcfcrsteini - Rowe 1969: 138.

••• Matériel exam iné
Auc un .
... Signaleme n ts p récéd ents
î le de Clippe rto n (H ickma n 1998) .
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••• Distribution géographique
De la Baja Ca liforn ia au Pérou . Du Mozambique
à Hawaï ; îles Cocos, Clipperton et îles Ga là pagos
(Hickman 1998) .
••• Distribution bathymétrique
o-nm (Maluf 1988) .

Holothuria (Halodeima) atm ]aeger, 1833
HoloLhuri a atra ]aeger, 1833: 22. - Pa nning 1934.

Ludwigothuria aira - Deichmann 1958 : 3 12 .

Holothuria (Halodeima) aLra - Rowe 1969 : 138.

••• Matériel exa m iné
ICML-UNAM 5.24.0 : Sud-Est de l'île de Clipperton,
100 18'39"N, 109° 12'13"W, 10m, SURPACllP-I, coll.
A. Medi na Carcarno, 25.x1.l997, 1 spm. - ICML­
UNAM 5.24.1 : î le de Clipperton , 10° 17' 58 " N,
109° 12'8,5"W, intertidal, SURPACllP-I, coll. L. ortiz,
25.XI.l997, 2 sp m. - ICML-UNAM 5.24.2 : Sud-Est de
l'île de Clipp erton , 10° 18'39" N, 109° 12' 13"W, lOm ,
SURPACllP-I, coll. A. Medin a Carcamo, 25.XI.l997,
3 spm. - ICML-UNAM 5.24.8 : île de Clippe rto n,
10017,972'N , 109° 13,848' \\1, 30 cm (d'inrertidal), sur
roches, coll. Y Solïs Weiss, 4.I1I.2005, 1 spm. - ICML­
UNAM 5.24.9 : 100 17,972 ' N, 109°13,848'W, 0-50cm
intertidal, roch es et sable, coll. F-A. Solis Marin et M.
Hennoso Salazar, 6.III.2005, 14 spm . -ICML-UNAM
5.24.10 : 10° 17,899' N, 109° 13,744' W, intert idal, 20cm,
coll. F-A. Solis Marin, 9.IlI.2005, 1 spm.
•• • Signalemen ts précéd ents
H.-L. Clark ( 1902) . Deichman n 0963 : 4) .
••• Distribution géographique
Du Mozambique à Hawaï (Fisher 1907). Îles Galàpagos,
îles Cocos (Deichmann 1963; Hickman 1998).
•• • Distribution bathymétrique
o-nm (Maluf 1988).
•• • Remarques
Ce tte espèce d' échi no de rme es t abo nda nte et bien
répe ndue à Clipperton .

Holothuria (Platyperona) difficilis Semper, 1868
Holothuria diffi cilis Semper, 1868: 92 .

Holothuria frequentiamensis H.-L. Clark , 1902 : 530-531.

Microthele difficilis - Deichmann 1958 : 288 ; 1963 : 2-3.

HolotJlU ria iPiatyperona) difficilis - Rowe 1969 : 145.

••• Matériel exam iné
lCML-UNAM 5.25.20 : 10° 17,972'N , 109° 13,848' W,
intertidal , 30 cm, s ur les co raux morts et le cora il
vivan t, coll. f-A . Solis Marin, C. Gon zàlez Salas, M.
Hermoso Salzar, 4.11.2005 , 1 spm. - ICML -U NAM
5.25 .21: 10017,l21 ' N, 109° 12 ,588' W, lOm, sur la
roc he e t le co rail vivan t, f-A . Solis Mar in , j.-f Fl ot,
y Solis We iss etJ .-M . Pon tie r, 8 .1II.2005 , 1 spm . ­
ICML-U NAM 5.25 .22 : 10° 17,972'N, 109° 13,848' W,
intertidal, 50 cm , sur les co raux morts et le co ra il

vivan t , co ll . f-A. Solis Mar in , C. Gonzàl ez Sa las,
M. Her moso Salzar, 8 .111.20 05 , 6 spm.
.. . Autre matériel
CAS 211 65: si ntypes de H. [reouentiamensis C lar k,
1902, Clipperton , Hopkins-Stand lord Ga l. Exp .
Années 189 8-1 899 .
•• • Signalements précéd ents
H.-L. Clark (902) comme H. f requentiamensis.
Deichmann (963), comme Microthele difficilis.
... Distribution géographique
De la cô te es t de l'Afrique à la régio n pan am éenne ,
où cet te es pèce es t co n nue dan s les îles Gal àp agos,
à Cl ipperton e t au nord vers l'île Esp iri tu Santo
dan s le go lfe de Californie (Deichma n n 1963) .
••• Distribution bathymétrique
0-100m (Hick man 1998) .

Holothuria (Mer tensiothuria ) leucospilota
(Brandt , 1835)
Sttchopus Ieucospilota Brandt, 1835 : 51.

tvîertensiothuria ïeucospiïota - Deichmann 1958 :
297 ; 1963 : 4.

Hototnuria (MertensioLhuria) leucospûota - Rowe
1969 : 149 .

.. . Matériel exa m iné
ICML-U NAM 5 .3 1. 48: îl e d e C l i p pe rto n,
10° 17 ,9 72 'N , 109° 13 ,848 ' W, 30cm (d ' in ter t i­
dal ) , co ll. Y. So lis Weiss , 4 .111.2005 , 9 sp m . ­
I C ML- U NAM 5 .31. 51 : Su d - Es t de l'îl e d e
Clippe rto n, 10° 18 ' 39" N , 109° 12 ' 13" W, 10 rn,
SURPACLlP- I, coll. A. Med ina Carcarno, XI.l997,
3 s pm. - ICML-UNAM 5.31. 52 : Sud-Est de l'il e
de Clippe rto n, 10° 18' 39" N, 109°12' 13" W, 10m ,
SURPACLlP-I, coll . A. Medina Carcarno, 25 .X1.l997,
3 s pm. - ICML-UN AM 5.3 1.53 : Sud-Est de l'île de
Cl ipperto n , co ll. A. Medina Carca mo , 25 .X1.l 997 , 1
spm. - USNM El 71 13 : île de Clip perto n, 10° 18'N ,
109° 13' W, rivage , coll. W L. Sch mi tt, Id. C. Ahearn,
croi sière présidentielle, 2I.Vll .1938 , 1 sp m.
••• Signalements précédents
Île de Clipperton (Her tlein & Emerson 1957 : 6- 7) .
• •• Distribution géograp hique
Décr ite à l'origine dans les îles Marsh all, elle se retrouve
dan s la plupart des eaux tropicales lndo-Pacifiques, de
la mer Rouge à Zanz ibar, et au Nord de l'Australie
à la Polynésie et Hawaï , aux îles Galâpagos dans le
Pacifique orienta l (Deich mann 1958).
• •• Distribution bathymétrique
Sur Clipperton , de 0 à 30 m .
••• Remarques
Les sp écimens de l'île de Clipperton sont plu s grands
qu e ceux des Galâpagos et cie qu elques autres î les.

Famille STlCHOPOPlDAE Haeckel, 1896

Stichopus horrens Selenka, 1867
Stichopus horrens Selenk a , 1867 : 3 16 . - H.-L.
Clark 1922 : 64 . - Deichmann 1963 : 2.
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Stichopus godeffroyi Semper , 1868: 75 .

Stichopus godeffroyi var. pygmaws - Semper 1868:
75,246.

Stichopus tropicalis - Fisher , 1907: 676.

•• • Matériel examiné
Aucun.
••• Signalements précédents
Cô té nord de l'île de Clipperton (Deichmann 1963).
••• Distribution géographique
Îles Samoa, Fidji et Hawaï (Fishe r 1907) ; Pacifique
ce n tral, les îles Carolines , îles de la Société et les
îles Galapagos (H ickman 1998 ) .
•• • Distribution bathymétrique
lO-20m (Deichmann 1963).
••• Remarques
Pas de récolte, mais obs erv ati on durant la mission à

50 m de profondeur. Deichmann (l963 ) affirme que
cette espèce est bien établie sur l'île à des profon­
deurs ent re 10 et 20 m.

Ordre APODlDA (Brandt, 1835)

Famille SYNAPTlDAE Burnmeister, 1837

Euapta godeffroyi (Semper, 1868)
Synapta godeffroyi Semper, 18 68 : 23 1.

Euapta godeffroyi - Ostergren 1898 : 114. - H.-L.
Clark 1907 : 72-73. - Massin 1999 : 100-102.

••• Matériel examiné
lCML-UNAM 5.81.9: 10° 17,121 ' N ,109° 12 ,58 8'W,
11 m, sur roch e et corail vivant , 7.111.2005 ,1 spm . ­
ICML-UNAM 5 .8 1.9: 10° 18,682' N, 109° 12,142'W,
18 rn, sur des ro ch es , des coraux morts e t viva n ts ,
co ll. f.-A. Soifs Marin et Y. So lis Weiss , 10 .111.2005 ,
1 spm.
••• Signalements précédents
Auc u n .
••• Distribution géographique
M er Roug e , Zanzibar, Seych ell es ( A ld a b r a ).
Madagas car, Mauritius, Afrique du Sud (Na ta l) ,
îl es Mald ives , Inde (îles de Laccadive), îl es Cocos
Keelin g , Indonésie (Sulawesi, m er de Cé lè be s),
Philippin es , Vietnam , Chin e , î les Mari annes
( G ua m), îl es d e Palau , îles Ca ro l ine (K os r ae) .
Pap ou asie Nouvelle-Guinée (prov ince de Mad ang) ,
Australi e ( me r de Timor, mer de Tasman ) , Nouvell e
Ca lédo n ie , Fidji (Ro tu ma , île d e Viti), Sa moa , îles
d'Hawaï , îles de la Sociét é, East ern Island, Go lfe de
Californie (Massin 1999) .
••• Distribution bathymétrique
lntertidal à 20 m.
••• Remarques
Premier s ignalem ent pour Clippert on.

Ophlucome!lo clippertoni

Opnocomo etinaœu»

Tableau XLV: distribution biogéographique des espéces d'échinodermes

de Clipperton.

Main distribution pallerns of echinoderm species inhabiling Clipperton
0101/.

La faune des éch in oderm es de Clipperto n es t remar­
quabl em ent pauvre comparée à ce lle des rivages
occiden taux du Me xique les plus proches de l'atoll
(1280 km ) et à celle du Pacifique occidental. La
situati on d 'isolement géogra p hique de Clippert on a
prob abl ement joué un rôl e importan t dans la distri­
bution et donc dans la biodiver si té de sa faune.
Vingt-huit espèces d'échinodermes sont présentes
sur l'îl e de Clipperton: Asteroidea (de ux espèces),
Ophiuro idea (huit espèces) ,Echinoidea ( l l espèces)
et Holothuroidea (sept espèces ) . Elles sont répar­
ties en se p t ordres, 12 famill es el 17 ge nres . Neuf
nouveau x taxa pour Clipperton ont é té recensés :
Mithrodia bradieyi, Ophiocoma aeihiops, Ophiocoma
crinaccus, Ophiocomclla sexra âia, Ophiocomd la sch­
mitti , Ophiaclis suuplex, Hesperociâaris usterlscus.
Ccntrostepnanus coronatus et Ellapta godeff royi.
Pa rmi ces 28 espèces d 'échinod e rm es , 15 sont
typiques du Pacifique me xic ain , Il co rrespo nden t
à la faun e de l'Inde-Pacifique et deux sont à large
r épart iori éco logique .
Peu d 'esp èces d'échinodermes se m blen t s' être bien
éta blies sur l'atoll. On en trouve qu atre parmi les
holothuries (Holothuria aira, H. ïeuscopilota, H.
difficilis el Stichopus horrens) et deu x ec hin oides
(Diadcma llI eXi CanLlm et Centrosteptianus coronatus) .
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Par contre , l'holothurie Holothuria jlavomawlata,
à l'origine décrite à Samoa puis à Tahiti et en Inde
orientale , est co nsidé rée co m me plut ôt rare.
La faune peu profonde d'échinodermes de l'île de
Clipperton co mprend des espèces qui existent des
deu x côtés de la barrière Pacifique es t (barr ière d'Ek­
man) mentionnée par Hertl ein & Emerso n ( 957)
et Lessios et al. (996). C'est un mélange des de ux

provinces biog éographiques (Tab. XLV) . Deichman n
( 963) a écrit qu e plu s de formes d'échinod ermes
d'Inde- ouest Pacifique peuvent trav erser ce tte bar­
rière d'Ekrnan , au moins par intermitten ce . De plus
certain s de ces éc hinodermes peuvent échapper au
recensement car ils viven t à un e plus grande profon­
deur à Clipperto n qu e dans l'Inde- ou est Pacifique ,
zo ne plus favorabl e (Deic hmann 1963).
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polychètes de la cryptofaune benthique
associées au corail mort

Vivianne Salis-Weiss, Pablo Hern àndez Alc àntara

Résumé
l' obj ectif de cett e ét ude es t d 'analyser les pol ych ètes de la crypto faune de Clippert on . Au
total 403 sp écimen s (13 familles et 23 es pèces) ont été récoltées et identifiées , ce qui porte
de sept à 26 les espèces de polych ètes recen sées , et à environ 78 % les nouvelles mentions
dans les genres (18) et dans les espèces (14) . Lesp èce dominante es t Palola siciliensis (128
spéc imens, 32 % du total) suivie de Sylli s gracilis (79 spécimen s , 19 ,6% du total) et Eurythoe
complanata (55 spécime ns , 13,6% du tot al). La famille des Syllidae es t la plus div ersifi ée
avec quatre esp èces, su ivie des Eunicid ae et Amphinomidae avec trois espèces chacu ne , des
Ne reididae, Phyllod ocid ae et Polynoidae avec deu x espèces chac une , les autres familles ne
présent ent qu 'une espèce. Auc une de ces espèces n'est nou velle pour la science.
Biogéographiquement , 42 % des espèces présentes sont à large répartition dans les milieux tropicaux
et su btropicaux du monde et 23 % appartienn ent à la faune du Pacifique est. Les polychètes de la
cryptofaune de Clipperton auraient don c plutôt des affinités avec la [aun e du continent amér icain .

Abstract
This study analyses the cryptoîauna! polychaetes of Clipperton atoll. A total of 403 poïychactes
(13 fmnilies and 23 species) were col/ected and identified. This brings f rom seven to 26 the
number of species recorded f rom the atoll and increases by about 78% the records botn in genera
(18) and species (14) . The dominant species was Palola sicili ensis (128 specimens, 32 % of the
total) follow ed by Syllis gra cilis (79 specimens, 19.6 %) and Eur yth oe cornplanata (55 specimens,
13.6%). The famil y Syllidae wus the most diverse with four species, fol/owed by the Ew1icidae and
Amphinomidae with thrce, and the Nereiâiâae, Phyllodocidae and Po/yn oidae \Vith rwo, the rest of
the families having only one species, with no new species present.
Biogeographically, 42%of the species present have a wide distributon in tropical or subtropical
habitats, while 23%belong ta the eastern Pacific[auna . The polyclw etes of Clippertons
Clyptofauna theref or show more affinÎlies witn the American continent. The results of this study

indicate tnat Clipperton atoll âoes not constitute a weil defined biogeographic zone since the poïycnaetes there
are not cnaracteristic.

1NTRODUCTION
Au co u rs d e l'expédition m exi cano-francai s e
SURPACLlP de 1997 (Reyes-Bon illa et al. 1999 ;
Juet2004 ;J ost 2005, 2006) , un e étude sur les anné­
lides pol ych èt es autour de "atoll de Clipperton a
déjà eu lieu . Afin de la poursuivre, l'un d'entre nous
(VSW) a participé à l'exp édition française organi­
sée par le Dr J. -L. Étienne de décembre 2004 à avril
2005, ex péd ition dont le principal objectif sci en ti­
fique éta it de réaliser un inventai re aussi complet
que possible de la laune et nor e de ce site unique et
méconnu (Étienne 200 5a ,b) , et de mettre à jour les
connaissances qui existaient su r ce sujet grâce aux
expédition s sc ien ti fiques pr écéd entes Oos t 2005 ,
2006 ;Juet 2004).
Hormis l'expédition SURPACLIP de 1997, aucune
ne s'était occupée des annélid es polychètes Oost
2005) bien qu e celles-ci constituent un des prin­
cipaux groupes launistiques du benthos au nive au
mondial. En effet , sans ces organi sm es, on ne saurait
donner un aperçu complet de la [aun e benthique ni
de son lon ctionnement écologique ; cependant c'es t
un groupe méconnu du public, en raison de la petit e
taille des organismes, de leur positi on normalement

peu visible dans le substrat et des difficultés taxo­
nomiques liées à leur complexité morphologique.
C'es t san s doute pour ces raisons qu e les se uls regis­
tres préalables qui existent nou s viennent de façon
presque accidentelle: par exemple Hartrnan publia
en 1939 un e étude sur une petite co llection de poly­
chètes faite dans le cadre d'une croisi ère du président
des États-Unis en 1938 dans la région .
Au total , seulement sep t espèces avaient été citées
pour l'atoll avant celle étude.
C'es t pour contribuer à cet effort visant à faire connaî­
tre les résulta ts scienti fiques de cette célèbre expédi­
tion que nou s présentons dans ce chapitre les résultats
obtenus pour ce groupe important de la macrofaune
benthique: les anné lides polychètes. Pou r cette expé­
dition, nous avo ns chois i de con cent rer les efforts
d'échantillonnage, forcément limités dan s le temps
qui nous était octroyé , à la cryp tolaune et notamment
aux organi sm es assoc iés au x lragm ents de corail mort
qui se logent dans leurs fi ssures et crevasses , car ils
constituent, d'après des études en milieu x semblables,
la faune la plu s diversifiée et donc plus repr ésentative
pour les buts rech erch és ici.
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La crypto faune (d u grec kryptos= caché) est co ns ti­
tuée de beau coup d'esp èces de peti ts invertébrés qui ,
par définition, privilégient les multiples cavités du
cora il mort où elles trouvent refuge et même alime n­
tation, en raison de la végétation qui y pousse offrant
à so n tour un refuge supplémenta ire. Elle peut auss i
se trou ver dans les fissures du corail vivant ou clans
les rochers , mais elle y est bien moins diversifiée qu e
dans le corail mort . Certains organismes y creusent
activement des galeries. Gén éralement, il s'agit d'es­
pèces opportu nis tes, c'es t à dir e d'espèces qui profi­
tent des conditions de protection qu e leur offre cet
habi tat particuli er, mais ne so nt pas obligatoirement
liées à celui- ci. Les annélides polychètes constitu ent

normalement 80 % ou plus des groupes Iauni stiques
appartena nt à la crypto faune .
On peut souhaiter qu e cette étude de base serv ira de
point de départ pou r approfondir les connaissances
sur ce groupe dans les autres milieux marins de l'îlot.
Nous es pérons aussi qu e l'ensemble des résultats de
cette mise à jour de tou s les gro upes biotiques étu­
diés par l'ens emble des che rche urs impliqués dan s
cette expédition historique, sera util e à la créat ion
d'un observatoire océa nologique, ini tiative proposée
par le Dr j.-L. Étienne chef de l'expédition, dont le
rôle principal se rai t de préserver cet environ nement
uni qu e et de co nt inuer à étudier ses carac téris tiques
éco logiques si parti cul ières (Étienne 2005b).

METHODOLOGIE
Les deu x fran ges récifales qui entou rent l'a toll et en
fon t un endro it dangereux pour la navigati on , on t
été sé lection nées comme sit es d'échantillonnage.
Les rég ions in ternes du récif ains i que les zon es
entre les deu x fran ges so n t plus aptes à l'accumula­
tion du corai l mort , c'es t donc là qu e se so nt effec­
tu és , pour la plupart , les prélèvem ents.
Il n'a pas été possible d'échan tillonner tout le pour­
tour de l'atoll en raison des co nd itions d'approch e de
la fran ge co rallie nne , tou jours à risque et qu elqu e­
fois imprati cable. Cepe nda nt, nou s pen son s pouvoir
affir m er qu e les sites choisis pour les récolt es so n t
rep résen tatifs de ce tte cryptofaune pour l'ensemble
ci e l'a toll. La liste des s tations de pr élèvement, avec
leur position GP S el au tres clonnées d es sites peu t
êt re co ns u l tée dan s le tableau XLVI. Les s ta t io ns
n'ayant pas de po lyc hè tes n'on pas été reportées .
Les éc han tillons on t é té prélevés du 3 au 13 mars
2005 , en plongée au tonome SCUBA (7-30 m), et près
de la plage par 50cm ci e foncl . Les fragments de cora il
mort réco ltés (su rtou t du genre Pocillophora, mais

auss i quelques exe mplaires de Porites) o nt été placés
dans un e cuvette d'eau de mer pu is laissés à l'ombre
pendant au moins 24 heures. Ainsi, les condit ions
d'anoxie font qu e la plupart des sp écimens quitte les
fentes et galeries où ils trouvent no rmalement refuge.
Puis les éc hantillo ns o nt été fixés à la formal in e et
mis dan s des llacons pour être tran sportés jusqu'au
laboratoire, à Mexico , où ils ont été déterminés. Le
pas sage de 24 à 30 he ures dans la cuvett e favorise
éga leme n t la relaxat ion des sp écim ens qui s'y trou­
ven t, de telle so rte qu 'au mom ent de la fixati on , leur
trompe (pour les espèces qui en ont) es t évagi née et
en gé né ral les s tructures sont p lus visib les, ce qui
facilite leur identification. Pour ne pas perdre de spé ­
cim en s qui pourraient , mê me après leur mort , être
restés dan s les fissures du co rail (c'es t so uve nt le cas
des Syllidae), les morceau x de co rai l mort ont été pa r
la suite fragmen tés complèteme nt au mart eau et les
spécimens extraits avec une pince spéciale.
Une fois au laborato ire, les organi smes ont été lavés à
l'eau courante puis préservés dans de l'alcool à 70° avan t

Tableau XLVI : liste des stati ons de prélèvem ent des annélides polychètes de l'expédition "Clipperton 2005" .

List of sampling stations for the anne/id Po/ychaetes collected dur ing the "Clipperton Expedition 2005':

Station Date position Substrat Profondeur

1 4 mars 2005 10° 17' 972" N,109°13' 843"W Roche de corail 0,30m
- -- -

2 4 mars 2005 10° 18' 283" N,109° 14' 015" W Roche decorail Intertidal
- - -- --

3 5 mars 2005 Roche decorail 30m--
4 6 mars 2005 10° 17' 637" N,109° ]3' 831" W Roche decorail 7-9m

I ~ -
5 6 mars 2005 Roche de corail 15-22m

6 10° 17' 972" N,109° ]3' 848" W Roche de corail Intertidal
- - - -

7 7 mars 2005 10° 17' 121 " N,109° 12' 588" W Roche de corail lOm
----

8 8 mars 2005 10° 17' 125" N,109°12' 598" W Roche decorail 11m- - --- --
9 9 mars 2005 10° 18' 269" N,109° 14' 162" W Roche decorail 19m- ---- --
10 8 mars 2005 10° 18' 003" N,109° ]3' 830" W Roche de corail Intertidal- - -
11 9 mars 2005 10°17' 121"N, 109° 12'588"W Roche de corail 11m-- - - -
12 10 mars 2005 10° 18' 682" N,109° 12' 142" W Roche de corail 19m----_.-
]3 11 mars 2005 10018'869"N, 109°14'200"W Roche de corail IOm

-- - - - -
14 ]3 mars 2005 10° 17' 972' 'N, 109° 13' 848" W Roche decorail Intertidal

. 21)0



d'être identifiés. Le système de classification suivi dans
la liste des espèces est celui proposé par Rouse (2000).
[ ensemble des organismes est actuellement incorpo ré
à la collection d'ann élides polychètes de l'Instilllio de
Ciencias dei Mar y Limnologia, Universidad Nacional
All tônoma de Mexico, Mexico (CP-ICML-UNAM).
Dans la section des résul tats, nous avon s cité l'au teur
original de cha que esp èce et les synonymies appar­
tenant à l'océan Pacifique. No us n'avons utili sé des
cita tions d'aut res océans que lor sque dan s ces de r­
nières on y trouve des dist ribution s mon diales pou ­
vant être utiles comme références de con sultat ion. Le
matériel examiné inclut la station où les spécimens
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furent prélev és, suivie de la description de la posit ion
référe ncée au GPS qu and ce fut possible (ou , dans
les cas con traires, de la local isati on ap proxima tive
du site de co llecte) , de qu elques carac téristiques de
la statio n ("forte hou le", "face à l'épave", etc.) ainsi
que le nombre de spé cimens récoltés. La distribu­
tion que nous avons indiquée comprend tout l'océan
Pacif ique (ave c les annota tions "cosmopo lite" ou
"circumtropi cal" quand il y a lieu ) de même qu e les
recense ments de l'habitat et autres conditions écolo­
giques ; dans ces deux derniers cas , le dernier com­
menta ire correspon d aux conditions trouvées lors de
cette expédition et non à la litt ératu re.

LISTE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES
Tableau XLVII : liste récapitulative des espèces d'annéli des polychètes

récoltées / List of species of ann e/id Po/ychaetes collected .

Phylum ANNELIDA Lamarck, 1802

Classe POLYCHAETA Grube, 1850

SCOLECIDA

Famille CAPITELLIDAE Grube, 1862

Dasybranchusplatyceps Hartman, 1947

PALPATA

ACiCULATA

EUNICIDA

Famille DORVILLEIDAE Chamberlin, 1919
Dorvillea (Schistomeringos) longieornis (Ehlers, 1901 )- --

Famille EUNICIDAE Berthold, 1827
Eunice catiboea Grube, 1856
Nematonereis unicornis (Grube, 1840)
Palola siciliensis (Grube, 1840)

-- -- -
Famille LUMBRINERIDAE Schmarda, 1861

Lumbrineris sp.

AMPHINOMIDA

Famille AMPHINOMIDAE Savigny dans Lamarck, 1818
Eurythoe eomplanata (Pallas, 1776)
Notopygosornata Grube, 1856
Linopherus sp.

PHYLLODOCIDA

Famille NEREIDIDAE Johnston, 1865

Nieon moniloceras (Hartrnan, 1940)
Perinereis sp.

Famille CHRYSOPETALI DAE Ehlers, 1864
Chrysopetalum occidentale Johnson, 1897

- -
Famille PHYLLODOCIDAE Orsted, 1843

Eumida sanguinea Orsted, 1843
Phyllodoce madeirensis Langerhans, 1880

Famille POLYNOIDAE Malmgren, 1867
Harmothoe hirsuta Johnson, 1897
Iphione ovata Kinberg, 1855

Famille SYLLI DAE Grube, 1850
Haplosyllis spongicola (Grube, 1855)
Syllisgracilis Grube, 1840
Syllis hyalina Grube, 1863
Pionosyllis sp.

CANALIPALPATA

SABELLIDA

Famille SABELLARIIDAE Johnston, 1865

Lygdamis nesiotes (Chamberlin, 1919)- ------
Famille SABELLI DAE Malmgren, 1867

Chone sp.
------- - - - --

Famille SERPULIDAE Johnston, 1865
Pseudovermilia eonchata ten Hove, 1975

Au tota l, nou s avons récolté et identifié 40 3 po ly­
chè tes appa rt en ant à 13 fam ill es et 23 espèces
(Tab . XLVII) . Certai ns exem pl aires n'ont pu être
iden tifiés qu'au niveau du ge nre car il s'agissai t cie
pet its fragm en ts de la port ion antérieure d u corps
de l'a ni mal ou de fragmen ts en trop m au vais éta t
de pr éservation . Dans ces cond itions , il est impos­
sib le d'observer les caractères m orphologiq ues per­
mettan t un e id ent ification correcte jusqu 'au niveau
de l'es pèce. Ce so nt : Linopherus sp., Perinercis sp.,
Lumbrtnerïs sp. , Pionosy llis sp . et Chene sp.

Famille CAPITELLlDAE Grube, 1862

Dasybranchus platyceps Hartman, 1947 (Fig. 262 )
Dasybranchvs platyceps Hart rnan , 194 7 : 435 -437 ,
pl. 55, figs 1-5. - Kudelov 1980 : 115.

••• Matériel exa m iné
CP-ICML-UNAM (PO-17-018) :Stn3 , NW de l'ato ll,
forte houle, face à épave , 30 m, corail, 5.lII.2005,
3spms. - Sm7 , 10017 ,l2' N , 109° l2,59'W, 10m ,
co rail , 7.II I.2 005 , 2 spms. - Stn8 , 1001 8 ,27' N
109° 14,16' W, 11 rn , corail , 1 spm . - Stn 9,
10° 18, 27'N , 109° 14,l 6' W, 19 m, corail, 9.III.200S,
3 sprns. - Stn 10, co rail, 10° 18,00 ' N, 109° 13,83 'W,
int erti da l, 8 .lII.2005 , 25spms .
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••• Distribution
Californie ; à l'ouest des côtes mexicaines ; Sud-Est de
la Floride et Beaufort ; Caro line du Nord (Hartman
1947) ; Costa Rica (Dean 2001, 2004); cie la Californie
au Panama, îles Galapagos : Philippines, golfe du
Mexique (Ewing 1984). Première menti on pour l'atoll
de Clipperton .
••• Écologie
Int ertidal (Hartma n 1947) ; 19-91111 , sable fin à
très fin, sable argileux (Ewing 1984) ; dans le sable
vaseux des eaux peu profondes (Dean 2004) ; cette
étude : in tertida l à 30 m, corail.

Famille DORVlllElDAE Chamberlin, 1919

Dorvillea (Sdtistomenngos) longicornis (Ehlers, 1901)
(Fig.263)
SWlIronereis /ongicorni s Ehlers , 1901 : 150 -151 ,
pl. 19, figs18-21, pl. 20 , fi gs 4-6.

Dorvillea articulata - Hartman 1944a : 189; 1968 :
817, figsl-5. - Rioja 1947 : 205.

Dorvillea rudalphi - Fauchald 1970 : 156-159, pl. 27,
figs a-j (en parti e) .

Dorvillea Atlantiquea - Hartrn an 1968 : 819, figs 1-5.

Schistomeringos longicomis - Rioja 1941 : 724-727 . ­
Fauchald 1970: 46. - jumars 1974: 107-109, figs2a-j.

Dorvillea (Schistoll1eringos) ïongicomi «- Hilbig 1995 :
352-354.

c c c Matériel exa miné
CP-ICML-UNAM (PO-58-003): Srn3 , NvV de l'atoll ,
face à épave , co rai l, fort e houle , 30 m , 5.[[1.2005,
2spms.
e e , Distribution
De la Col ombie britann iq ue , Canada , à la Bass e
Cal ifo rn ie , Mexi co ; Chili (j uma rs 19 74 ; Hilbig
1995). Ce tte espèce a déjà été signa lée (so us cliver­
ses syn on ymi es) da ns le Pacifique mexicain ; très
commune dans le golfe de Californ ie (Reish 1963 ;
Rioja 1947, 19 62 ; Her na ndea-Alcan tara 1992 ;
Hern and ez-Alcantara &: Solis-Weiss 1999). Fauchald
(1970) avait signalé Dorvil/ea rudo/phi pour le golfe
de Californ ie mais , d'apr èsjumars (197 4), certains
de ces orga nismes seraient plutôt S. longicorni s.
Première mention pour l'atoll de Clipperton.
OH Écologie
Depuis le ni veau de ma rée basse jusqu 'à 575 m
(j urnars 1974) . Dans des sé diments de sa bles fins ,
moyens et arg ileu x , profondeurs de 28 ,9 à 97 rn,
températures de 13 ,2 à 17,5 "C, salini tés de 34 ,92
à 35,5 1, conce n tra tio n de 3 ,6 à 6,9 % de ten eur
en ca rbo ne et 0 ,63 à 4 ,93mVL de ten eur en oxy­
gène (He rn ànde z-Alcan tar a 1992) ; dan s des sédi ­
ments mixtes , peu homogènes, dans la vase à haute
teneur en argile (Hilbig 1995) ; cette étude: dans les
coraux, à 30 m.

Figure 262 : Dasybranchus platyceps Hartrn an, 1947.

Famille EUNICIDAE Berthold, 1827

EUl1ÎCe cariboea Grube, 1856 (Fig. 264)
Eunice cariboea Grube, 1856: 57. - Rioja 1962 :
178. - Fauchald 1992 : 98- 101, figs 29g-q.

Eunice (Nicidon) canboea - Hartrnan 1944a : 123,
pl. 7, figs1 57-163, p1.8, fig.178. - Fauchald 1970 :
38-39 ; 1972 : 38. - Miura 1977 : 67, fig. 178. ­
Salazar-Vallejo 1985: 185, figs38 f-j.

C O " Matériel examiné
CP-I CML-UNAM (PO-53-018) : Stn 9 , 10° 18 ,27' N,
109 ° 14,1 6'W, 19m, corail, 9.111.200 5, 2spms.­
Sm 10,10° 18,00'N, 109° 13,83'W, corail , intertidal ,
8 .111.2005 , 2s pms.
••• Distribution
j apon (Miur a 19 77) ; cô tes tropi cales et su btropi­
ca les de l'Amérique, in clu ant le golfe de Californ ie
(Hart man 1944a; Rioj a 1962; Fau ch ald 1970 ;

O,lOmm

Figure 263 : Dorvillea (Schistom eringos) longicornis (Ehlers, 1901).
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Eunice sicûiensis - Fauve l 1953 : 241 , figs ll le-m.

Nematon ereis unicornis (Grube, 1840) (Fig. 265)
Lumbn conereis uniC0 111i s Grube , 1840 : 80.

Leodicc caiiboea - Treadw ell 1921: 47 -49, pl. 4,
figs l-4 , fi gs. 136-143.

(Fig. 266 )Palola siciliensis (Grube, 1840)
Eunice siciliensis Grube, 1840 : 83.

••• Maté riel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-53-028) : Stn 3, l'lW de l'atoll,
corail, face à épave, for te houl e, 30 m , 5.111.2005,
3 sp ms . - Sm 7, 10° 17,12' N,109° ll ,59' W, 10 m ,
corail, 7.111.2005, 92 spms. - Stn 8 , 10° 18 ,27' N
109° 14 ,1 6' W, corai l, I1 m 4 sp ms . - Stn 10 ,
10 0 18,00' N,109° 13 ,83 ' W, in te rtida l, corai l,
8 .11 1.2005 , 5 sp ms . - St n 13 , 1001 8 ,8 7' N ,
1090 14 ,20' W, corail, 10 m, 11.111.2005, 24spms.
••• Distribution
Circu mtro pica l. Dans le Pacifique , depuis le go lfe

Palola siciliensis - Hartman 1944a : 131. ­
Fauc hald 1970: 68-69 . - Kud enov 1980 :104. ­
Salazar- Vallejo 1985 : 188 , figs 4 lf- i.

Nematonereis unicom is - Hartrnan 1966 : 218 . ­
Day 1967: 403 , figs 17.8j-n. - Reish 1968 : 78. ­
Kud enov 1980 : 103, fig. 6.27 c.

••• Matériel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-53-008) : 5m3 , l'lW de l'atoll ,
30 m , face à épave, fort e houle , corail, 5.111.2005,
I spm .-Stn7, 10° 17,12 'N , 109°12,59' W, 10m,
corail, 7. Ill. 2005, 14spms . - Stn9, 10° 18,27'N,
109° 14,1 6' W, cora il, 19 rn, 9 .111.2005, 1 sp m. ­
Sm 10, 10° 18,00' N,109° 13,83 'W, intertid al , corail,
8 .111.2005 ,2spms .
... Distribution
Cosmo polite (Hart man 1944a ; Day 1967) ; go lfe de
Californie (Reish 1968 ; Kudenov 1980 ; ) . Première
mention pour l'atoll de Clipperton .
••• Écologie
Dans les zones litt orales e l infralit torales rocheuses
(Kudenov 1980) ; cette étude: intertidal à 30 m. corail

Figure 264 : Eunice cotiboeo Grube, 1856.

Salazar-Vallejo 1985) ; première ment ion pour l'atoll
de Clipperton .
••• Écologie
lntertidal jusqu'à 36 rn ; zones littorales et infralittora­
les rocheuses (Hartrnan 1944a; Fauchald 1970) ; cette
étud e: intertidal jusqu'à 19 m, corail.

0,25 mm

. .. .

I ~
Figure--::'26::-::sC:-:7:N-em- a-:-/o-n-e,-e/'---'s -un""7ic-'-o,-n7"is"(G;:-r'ub:-:Ce-', 1;-;:;8"7.40"') -. -===========-_ --1
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de Californ ie jusq u'au Sud de la Co lombie y com ­
pris les Ga làpagos (Har tma n 1944a). Golfe de
San ta Elena , Parker Bay, cô te Paci fique du Cost a
Rica (Dea n 20 04 ) . Sig na lée co m me abo nda n te
dans les eaux chaudes des trop iques (Dean 2004) ,
mais, d'après ce même auteur, beau coup de sign ale­
ments de cette espèce pourraient être erronés si l'on
suit les cr itères ut ilisés par Fauch ald (1992) dans
sa révision du matéri el typ e de ce tt e espèce. Déjà
signa lée à Clipperton par Hart rnan (19 39a) .
... Écologie
Intertidal jusqu 'à 34 m (Hartman 1944a). Com mun
dans les subs trats roc he ux assoc iés au corail mo rt
(Salazar-Vall ej o 1985; Dean 2004) ; ce tt e étude :
intertidal à 30 m, corail.

Famille LUMBRINERIDAE Schmarda, 1861

Lumbrineris sp.

••• Mat ériel examiné
CP-ICML-UNAM: Stn8, 10° ll ,l3 ' N, 109°l2,60'W,
11 m, corail,8.III.2005, 1spm . - Stn 10,10° 18,00 ' N,
109° l3 ,83'W, intertidal, co rail , 8 .111.2005, 5spms.
••• Distribution
Clip pert on .
Écologie
Cett e étude : inter tidal à 11 m ; corail.
••• Remarques
Exempl air es très petits n'ayant vraisemblableme nt
pas encore développé totalemen t leurs caractéris­
tiqu es de l'éta t ad ulte, ce qui fai t qu e la présence
de cro chets composés dans les premiers 11 s étige­
res se ulement et de soies simples dan s les premiers
17-18 sé tigères ne correspond à aucu ne des espèces
signalées dans l'oc éan Pacifiqu e. Premi ère mention
du genre pour l'atoll de Clipperton.

Famille AMPHINOMIDAE Savigny, 1818

Eurythoe complanata (Pallas, 1776) (Fig. 267)
Aphrodite com p ïanata Pall as , 1776 : 109 , pl. 8 ,
figs 19-26.

Eurythoe complanata - Chamberlin 1919a : 28, pl. 14,
figs3-8 . - Berkeley & Berkeley 1939 : 323.­
Day 1967 : 128 , figs a-h . - Ha rtrnan 1968: 195 ,
figs l-4. - Kudenov 1980 : 93. - Salazar-Vallejo
1985 : 175, figs 37a-d.

000 Mat éri el exa miné
CP-ICML-UNAM (P0 -49-003 ) : Stn 9, 10° 18,27' N,
109° 14 ,l 6'W, 19m , corail, 9.II I.2005, 2spms.­
Sm 10, 10° 18,00' N, 109° l3 ,83' W, intertidal , corail ,
8 .111.2005,53 spms.
••• Distribution
île de Cocos , Puerto Cu lebra (Hartman 1940). Go lfe
de Santa Elena, Playa Blan ca, Parker Bay (Ha rtrna n
19 4 0 ; Tread we ll 1941) ; go lfe d e Ca liforn ie
(Kud en ov 1980). Côte pa cifi qu e du Cos ta Rica
(Dean 2004). Circumtropical (Salazar-Vallejo 1997).

Figure 266 : Palola siciliensis (Grube, 1840).

Figure 267 : Eurythoe complanota (Pallas, 1776).

Déjà signalée à Clip perton par Hartman (1939a).
••• Écologie
Intert idal à peu profond , sub litto ra l (Dean 2004);
cette étude : intertidal à 19 m , coraux.

Notopygos ornata Grube , 1856 (Fig. 268)
Notopygos ornata Grube, 1856 : 53 . - Chamberlin
1919a, b : 251. -Berkeley & Berkele y 1939 : 323 . ­
Hartman 1940 : 207. - Kudenov 1975 : 69- 70;
1980 : 93 . - Rioja 1947 : 201-202 ; 1962 : 158.

Notopygos mandata - Monro 1928: 78.

••• Mat ériel examiné
CP-ICML-UNAM (P0 -49-011) : Stn 7,10° ll ,12 ' N,
109°l2,59' W, cora il, 10m, 7.111.2005, l sp rn.
••• Distribution
Pun tarenas, golfe de Nicoya; gol fe de Santa Elena,
Parker Bay (Ha r tm an 1940; Treadwell 1941 ) ;
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cô te pa cifique du Costa Rica (Dea n 2004). Golfe
de Californ ie aux Galapagos dans le Paci fique est
(Ha r trnan 1940; Hernând ez- Alcânta ra 1992 ).
Premi ère mention pour l'atoll de Clipperton .
••• Écologie
Dan s les eaux chaudes de l'Atl antiqu e Oues t et le
Pacifiqu e Est (Faucha ld 19 77 ) . lnt ertidal à peu
profond, sublittora l, dan s les co raux (Dean 2004) ;
ce tte é tude : corail, 10 m.

Linopherus sp.

••• Matériel examiné
CP-ICML-UNAM: Sm2, 10° 18,28' N, 109° 14,02'W,
intertida l, corail mort, 4.Il1.2005, 3spms . - Stn 7,
10° 17,1 2' N, 109°12,59'W, 10m, corai l, 7.IlI .2005 ,
2 spms .
••• Distribution
Clippert on .
••• Écolo gie
lntertid al à 10 m ; co rail et cora il mort.
... Rem arques
Exempl aires de très petite taille, peut-être juvéniles,
qui présentent seulement sept paires de branchies et
des cirres do rsaux et ventraux aux s étigeres 1 et 2 de
tailles similaires. Ces caractér istiques les différencient
de Lillophent s hristiani Salazar-Vallejo , 1997, seule
espèce du genre signalée des îles du Pacifique or ienta l
tropical (Hernandez-Alcantara et al. 2003) . Première
ment ion du genre pour l'atoll de Clipperton.

Famille NEREIDIDAE ]ohnston, 1865

Nicon moniîoceras (Hartman, 1940) (Fig. 269 )
Leptonereis glauca moniioceras Hartrnan , 1940 : 217,
pl.34 , figs42-46 .

Nicon moniloœras - lm ajim a &: Hartrn an 1964 :
150-151 , p1.35 , figsa-c. - Taylor 1984 : 3 1.13,
fig. 31. 10. - Hilbig 1994: 32 1-323, fig. 12.9.

••• Matériel examiné
CP-lC ML-UNAM (PO-39-023): Stn 2,10° 18 ,28' N,
109° 14 ,02'W, intertidal , corail mo rt , 4 .111. 2005 ,
16 spms.
. .. Distribution
Nord du golfe du Me xiqu e (Taylor 1984) ; m er
J au ne, J a pon (l maj ima &: Hartm an 1964) ; de la
Ca li for n ie à l'ou est d e Mexi co (Hart ma n 1968 ;

Figure 268 : Notopygos ornoto Grube, 1856.
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Hilbig 1994). Dans le Pacifique mexicain elle a été
signalée en face des cô tes occ iden ta les du Sud de
la Basse Californ ie (Hartrnan 1940 ) et dans le golfe
de Cal ifornie (Hernâ ndez-Alcântara &: Solis-Weiss
1999) où elle a été récoltée de façon occasionne lle
(Hem a ndez -Alca n tara 1992) . Première mention
pour l'atoll de Clipperto n .
••• Écologie
Sur le plateau con tine ntal, dans des sédiments gros­
sie rs , roch es ou fonds co ra ll iens, sables mo yen s
et gros siers (Taylor 1984). Dans des substrats de
sable fins et gross iers , profond eurs de 29,9 à 101 m ,
températures de 13 ,9-16,4 °C, salinités de 34,80­
35,54, concen tr ati ons de 1,8 à 5,7% de teneur en
carbone et 1,10 à 5,11 mllL de teneur en oxygène
(Hernandez -Alcantara 1992). lntertidal à 200 m ,
dans des sédim ent s gross iers et subs tr a ts durs ;
généraleme n t réco ltée en faibles den sités (Hilbig
1994 ); ce tte élude : in ter tida l, corail mort.

Perinereis sp .

••• Matériel examiné
CP-ICML-UNAM: Stn 2, 10° 18,28' N, 109° 14,02'W,
intertidal , cora il mort , 4 .11 1. 200S, 7 spms.
••• Distribution
Première mention pou r Clippert on .
••• Écologie
Cette étude: intertidal ; corail mort.
••• Remarques
Exemplaires représentés par des fragments ant érieurs

0,5 mm

Figure 269 : Nicon moniJoceras (Hartrnan, 1940) .
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trop petits sur lesqu els on ne peut d istinguer les
caractéris tiques m orphologiqu es nécessaires à leur
identification au niv eau de l'esp èce. Première men­
tion du genre pour l'atoll de C lippe rton .

Famille CHRYSOPETALlDAE Ehlers, 1864

Chrysopetalum occidentale Johnson, 1897
Chrysoperalum occidentale J ohnson , 1897 : 161 ,
p l. 5, figs 15-1 6. - lm ajima &: Ha rtrnan 1964 :
4 7. - Hartma n 1968 : 185 , figs I -ô. - Gathof
1984 : 26 .4 , figs26 .1 , 26.2a-c.

0' c Matériel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-32-00l) : Sm 7,10° 17,l2'N ,
109 ° 12,59'W, 10 m , cora il , 7.111.2005 , 1 spm.
••• Distribution
Sud de la Cal ifornie et Ouest du Mexique (Hartrnan
1968) ; golfe de Californie (He rnandez-Alcantara 1992 ;
Hernandez-Alcanta ra &: Solis-Weiss 1999) ; mer Rouge ;
océan Indien ; Tahit i ; go lfe du Mexique (Gathof 1984) .
Première menti on pour l'atoll ci e Clippe rton .
'c c Éco logie
Intertidal en zones rocheuses (Hartman 1968), profon­
deur cie 38 à 120 m, dans des sédiments de sable fins à
grossiers (Gathol1984). Dans des substrats de sable fin,
récoltée par 52m de fond, 18,7°C, salinité de 35,50,4,2%
de teneur en carbo ne et 3,62 mllL de teneur en oxygène
(He rnandez-Alcan tara 1992) ; celle étude: corail, 10 m.

Famille PHYLLODOCIDAE Ôrs ted , 1843

Ellll1ida sanguinea (Orsted, 1843) (F ig. 270 )
Eulalia sanguinea Orst ed , 1843 : 28 , ogs 59 f-k.

Ewnida sanguinea - Imajima &: Hartman 1964: 64,
lam.Lô, fig. e - Hartman 1968 : 275, ogsl-3.­
Ga thof 1984: 19.18, figs19.13 , 19 .14 a-e .

Eulalia (Eumida) sanguinea - Berkeley &: Ber keley
1948 :27 .

0' c Matériel examiné
CP-IC ML-UNAM (PO-22-0 16) : Stn 3 , NW de l'atoll,
face à é pave, forte houle , co rail , 30 m, 5.111.2005,
I spm. -Sm7, lOo17,l2 'N , 109° n ,59 'W, 10m,
co rail, 7. 111.2005 , 10spms. - Sm 10 ,10° 18,00'N,
109° 13 ,83' W, intertidal , corail , 8 .m .2005 , 1 spm .
..• Distribution
Cosmopoli te (Ha rtman 1968) . Golfe de Ca lifo rn ie
(He rnandez-Alca nta ra &: Soli s-Weiss 1999) où J'es­
pèce es t très com mune (He rna ndez-Alcantara 199 2).
Première mention pour l'at oll de Clippert on .
c c c Écologie
Depuis les zones inrertidales jusqu'à des profondeurs
de 169 m. substrats rocheu x, res tes de coquillages,
éponges et herbiers ma rin s. Gén éralement dans des
fon ds meubles mi xtes , peu homogènes ; on a observé
des relati ons de type symbionte avec la térébellidée
Lanice conchy lega (Ha rt man 1968 ; Ga tho f 1984) .
Dan s des su bs tra ts de sa ble fin et a rgi leux , à d es

0,12 mm

Figure 270 : Eumida sanguinea (Orsted, 1843) .

pro fonde urs de 22,2 jusqu'à 106,4 m , température de
13,20 à 16,0 °C, salinités de 35,06 à '35,51, 2,4 à 3 ,9 %
cie ten eur en ca rbone et concent rations de l ,54 à
5,40 m1lL de ten eur en oxygène (He rnandez-Alcan tara
1992) ; cette étu de : intertidal à 30 m, corail.

Phyl/odoœ ll1adeirensis Langerhans, 1880 (Fig.271)
Phyl/odoce maeleirensis Langerh an s, 1880: 307, figs
53 d-h . - Pleijel 1991 : 259.

Phy l/oeloce (Anaitides) madeirensis - Day 1967 : 145 ,
figs 5.2d-g ; 1973 : 23 . -lmajima &: Hartrnan 1964 :
60. - Ushak ov 1974 : 131 -13 2, lam. 6 , Iigs 7-8 . ­
Gard iner 1976 : U 5, figs 7q , 8a- c.

Anaitieles made:rensis - Hartm an 1968 : 23 1,
figs 1-3. - Ga tho f 1984 : 19.3 9 , figs 34a-e.

••• Matériel exam in é
CP-ICML-UNAM (PO-22-008): Sm 3, NW cie l'atoll,
face à épave, forte houle , corail, 30 m , 5.111.2005 ,
3 s pms . -Stn7, 10° 17,12' N, 109°n,59' W, l Orn,
co rail, 7 .111.2005, 8sp ms.
c c 0 Distribution
Cos m o po li te e n zo nes in te rt ida les e t pl at eau
con tine n tal des m ers tr op ical es (Ha r trn an 196 8 ;
Ga tho f 19 84 ) . Golfe de N ico ya (Dea n 19 96a )
e t golfe Duke ( Dean 1996b) , Cos ta Rica , mais,
d 'après Dean (2004) , le matéri el d e la cô te pa cifi­
qu e du Costa Rica devrait être ré-exam in é ; golfe
de Califo rn ie (He rnandez-Alcan tara &: So lïs-Weiss
1999) où l'espèce est très com m une (Her nan d ez­
Alca n tara 199 2) . Première mention pour l'ato ll de
Clipperto n .
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••• Écologie
Depuis les zones intertidales jusqu'à des pro rondeurs
de 200 m ; sur substrats rocheux, corail ou sédiments
mal classifiés (Hart man 1968); dans des substrats
sablonneux, fanges et argiles (Gathof 1984; Dean
2004). Dans des sédiments de sable fin et argileux,
récoltée à des profondeurs de 22,2 à 104,1 m, dans
des températures de 14,1 à 22,1 "C, et des salinités
de 34,70 à 35,51, dans des teneurs de matière orga­
nique de 2,4 à 5,5% et 1,03 à 5,40ml/l de teneur en
oxygène (Hernàndez-Alcàntara 1992); cette étude:
corail, 10 à 30 m.

Figure 272: Harmothoe hirsuta Johnson, 1897.

Famille POlYNOIDAE Malmgren, 1867

Harmothoe hirsutaJohnson, 1897 (Fig. 272)
Harmothoe hirsuia Johnson, 1897: 182-183, pl. 6,
figs27-29, pl. 7, fig.38, p1.8, fig.53. - Chamberlin
1919a: 51-54, pl. 2, figs2-8, pl. 3, fig.!. - Hartrnan
1968: 77-78, figsl-6. - Kudenov 1980: 90. - Ruff
1995: 130-132, figs3.lOA-E.

••• Matériel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-66-018): Stn3, NW de l'atoll,

1 mm

r

Figure 271 : Phyllodoce modeirensis Langerhans, 1880.

face à épave, forte houle, 30 m, corail, 5.111.2005,
1 spm. - Stn 10,10° 18,00'N, 109° 13,83'W, inter­
ridai, corail, 8.Ill.2005, 1spm.
••• Distribution
Connue de la Californie au Panama dans le Pacifique
est (Ruff 1995), Golfe de Californie (Kudenov
1980) ; côte pacifique du Costa Rica (Dean 2004).
Première mention pour l'atoll de Clipperton .
•• • Écologie
Généralement on la trouve dans la zone intertidale
rocheuse et dans le sublittoral peu profond, de 0
à 98 m (Ruff 1995). Sublittoral dans la vase (Dean
2004); cette étude: corail, 10 à 30m,

Iphione ovata Kinberg, 1856 (Fig. 273)
Iphione ovata Kinberg, 1855: 83- Hartman 1939b:
27, p1.3, figs31-32. - Pettibone 1986: 16-19.
figs6a-f. - Rioja 1962: 137-141, figs31-36,

. 00 Matériel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-27-015): Stn3, NW de l'atoll,
face à épave, forte houle, 30 m, corail, 5.111.2005,
1 spm. - Stn8, 10° 17,13' N,109° 12,60'W, 11 m,
corail, 8.111.2005, 1 spm. - Stn 10, 10° 18,00' N,
109° 13,83'W, intertidal, corail, 8.111.2005, 1spm, ­
Stn 13, 10° 18,87' N 109° 14,20' W, 10 m, corail,
2 spms.
0 0 0 Distribution
Golfe de Californie à l'Équateur; îles Galàpagos
et Hawaii; golfe de Santa Elena, Parker Bay
(Hartrnan 1939b). Cô te pacifique du Costa Rica
(Dean 2004). Recensée par Pettibone (986), avec
un seul spécimen.
0 00 Écologie
lntertidal (Hartrnan 1939b); cette étude: intertidal
à 30 rn, corail.

Famille SYlUDAE Grube, 1850

Haplosyllis spongicola (Grube, 1855) (Fig. 274)
Syllis spongicola Grube, 1855: 104, figs 179, 180.

Haplosyllis spongicola - Marenzeller 1888: 1060. ­
Hartman 1968: 433, figs 1-4. -lmajima & Hartrnan
1964: 120. - Uebelacker 1984: 30.109, figs30.1ü3,
30.104a-d. - Licher 1999: 281-283, fig.l0E.­
San Martin 2003: 323-325, figs 179, 180.
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Figure 273 : Iphiane avala Kinberg. 1855 .

.•• Matériel examiné
CP-ICML-l iNAM (PO-37-006) : Sm3, NW de l'ato ll,
face à épave, fort e hou le, 30 m, corail, 5.11 1.200 5,
1spm. - Stn 10,1 0° 18,00'N, 109° 13,83'W; corail ,
intertidal, 8 .11I .2005, 2 spms.
••• Distribution
Cos mo po l i te en m er s tempérées et tropi cal es
(Ue belack cr 1984) , mais d'après San Martin (2003)
il pourrai t "agir plutôt d 'un ensemble d 'espèces
vo isines, très semblables en tre elles . Cô tes du Sud­
Ouest du go lfe de Cali fornie (Hernande z-Alcan tara
1992; Hernandez-Alcantara &: Solîs-Weiss 1999).
Première men tio n pour l'atoll de Clipperton .
••• Écologie
Depuis les zones inter tidales jusqu'à des profondeurs
ci e 400 m, clans les épo nges, ascidies ou substra ts
roch eux et clans une grancle variété de sédiments
(Uebelacker 1984). Dan s les substrats ci e sable fin, à
des profondeurs de 52 m, temp ératures de 18,7°C, sali­
nu ésde 35 ,50, -~ , 2% de teneur en matière organique et
3,6201111.de teneur en oxygène (Hernandez-Aicantara
199 2). Il s'agit d'une espèce commune et très abon­
dante, de pu is la zon e intertidale et jusqu'au circalitto­
rai et bath yal. On la trouve dans pratiquement tous les

0,5 mm

Figure 274: Haplasyll is spangicola (Grube, 1855).

substrats clurs et partout où il y a des éponges, autant
sur leur surface qu e dans leur intérieur (San Martin
2003 ) ; cette étude : interticlal à 30 m, corai l.

Syllis gradlis Grube, 1840
Sylli s gracilis Grube , 1840 : 77 . - Lich er 1999 :
289-291 , fig.l0A. - San Martin 2003 : 413 -414,
figs226 , 227.

••• Matériel exam iné
CP-ICML- NAM (PO-37-027) : Sm 3, NW de l'atoll,
face à épave , forte houle , 30 m , cora il, 5.111. 2005 ,
7spms. -Stn7, 100 17,l2' N, 109°12,59'W, 1001 ,
cora il, 7.111.2005 , 70 spms. - Stn8, 1001 8 ,27' N
109 0 14,l6'W, Il m , corail, 2 spms.
••• Distribution
Cosmopo lite dan s les mers tempérées et tropicales
(San Martin 2003). Première mention pour l'atoll
de Clippert on .
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•• • Écologie
Très abondante dans tous les fonds durs , spé cia­
lem ent parmi les algu es , épo nges et concr éti ons
calcaires. l ntertidal jusqu'à plus de 300 m de profon­
deur (Lopez 199 5) ; celte étu de : co rail, 10 à 30 m.

Syllis hyalil1a Grube, 1863 (Fig. 275 )
Syllis hyalina Grube, 1863: 45. - Rioja 1941: 692 . ­
Reish 1968 : 214. - San Martin 2003: 426-429,
figs234,235.

Typosyllis hyalitlQ - Langerhans 1881 : 104. - Hartrnan
1968 : 487, fi gs l- 3. - Kudenov 1980: 98.- Licher
1999: 199-205 , fig. 86. - Kudenov &: Hanis 1995 :
87-89, fig. 1.34.

•• • Matériel examiné
CP-ICML- UNAM (PO-37-05l) : Stn 13, 10° lS,STN ,
109°14 ,20'W, 10m, corail , Il .1I1.2005, 3 spms.
••• Distribution
Cosmopolit e dans les mers tempérées et tropicales
(Licher 1999 ; San Martin 2003 ). Golfe de Californie
(Kudenov 19S0) ; Panama, Californie à la Colombie
britannique ; J apon ; océan Atlant iqu e nord ; mer
Méditerran ée (Kudenov &: Harr is 1995). Premi ère
mention pou r l'atoll de Clippert on .
... Écologie
Associée à des algues , éponges et ban cs de moules
en zones int ertid ales, dans les substra ts durs à des
profondeurs de 69 à 90 m (Kude nov &: Harris 1995).
Dist ribu ée dans pratiquement toute la zone lit torale.
Abondante dan s les fonds du rs ; mo ins abond ante
dans les fonds sablonneux (Lopez 1995) ; cette étude:
corail, 10 m.

Piol1osyllis sp.

••• Mat ér iel examiné
CP-ICML-UNAM: Stn 13,10° 18,8TN , 109° 14,20 'W,
lOm , corail, 11.111.2005, l sprn .
... Distribution
Clippert on .

Figure 275: Syllis hyalina Grube, 1863.
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... Écologie
Cett e étude : co ra il, 10 m.
••• Remarques
Exemplaire en mauvais état de préservation ce qui
empêche l'ide nt ification au-delà du genre. Première
mention du genre pour l'atoll de Clipperton.

Famille SABELLARIIDAE Johnston , 1865

y 'gdamis nestotes (Chamberlin, 1919) (Fig. 276)
Tetreres nesiotes Chamberlin , 1919a : 490 , pl. 75,
figs 1-7.

Lygdamis nesiotes - Hartrnan 1944b : 332. - Kirt ley
1994: 133 , fi gs7 .14 .1, 7.14.2

îâanthyrsu: pennatus - Hartrnan 1938 : 19. [Non J.

pennatLls Peters , 1854].

••• Matériel examiné
CP-ICML-UNAM (PO-66-003) : Stn6 , 10° 17,9TN,
109° 13,85' W, intertidal , corail mort , 6 .lI I.2 005,
1 spm. - Stn 10 , 10° l S,OO' N,109° 13 ,83'W, inter­
tidal , corail, S.1I1. 2005 , 2spms.
... Distribution
Pacifique central e t méridional: î les Ga lapagos ,
î les Tuamotu , Tahiti , îl es Gilbert, îles Marshall et
ato ll de Clipperton (Kirt ley 1994). Déjà sign alée à
Clipperton par Hartrnan (1939a) sous le nom de
ldantnyr su: pennatus e t par Kirtl ey (199 4) sou s le
nom correct ut ilisé ici .
••• Écologie
Roch ers , réci fs ci e corail, 0 à 2 m (Kirt ley 1994);
cette étude: int er tidal , corail et co ra il mort.

Famille SABELUDAE Malmgren, 1867

Choue sp.

••• Matéri el examiné
CP-ICML-UNAM : Stn 7,10° 17,l2'N , 109° n,59'W,
10m, corail, 7.111.2005, 6spms.

Figure 276: Lygdamis nesiotes Grube, 1863.
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••• Distribution
Cli pperton .
••• Écologie
Ce tte é tu de : co rai l, 10 m .
c-c o Remarques
Exemplaires petits e t dépourv us de co uron ne ten­
tacu laire , ce qui ne p erm et pas leu r id entification
au-delà du genre. Prem ière m en tion du genre pour
l'atoll de Clipperton .

Famille SERPUllDAE Johnston, 1865

Pseudovermilia conchata ten Hove, 1975
Pseudovermilia conchata ten Hove, 19 75 : 88, figs 139­
141 , pl. 6 , figs a-d, pl. 8 , figs e.h,i.

Vcrmiliopsis Hlllitiannulata - Rioj a 1941 : 73 4 ,
figs 27 -36. - Hartman 1969 : 78 1, figsl -2.

••• Matériel exa m iné
CP- ICML-UNA M (PO-75-002) : Stn 2, 10° 18 ,28' N,
109° 14 ,0 2' W, in te rt ida l, co ra il m ort , 4 .[[1. 200 5 ,
l spm.
c o Distribution
Ca l i fo rn ie cen tre et s ud ( Ha rt m a n 1969 ) ; îl es
Rev ill agi ged o (Rioj a 19 4 1) ; Go lfe d e Californie
( He r n a n d e a-A lc a n t a r a 19 92 ; Hernànd ez ­
Alcantar a & So lis -Weiss 1999) . Première mention
pour l'atoll de Clipperton .
,, 0 Écologie

Sur le plateau e t talus co n tine nta l, dans les bassins
abyssau x , dans les s ubs tra ts ro cheux (Hartman
1969). Dans les sédi me n ts de sa ble fin, 52 m , tem­
pératures d e 18 ,7 oC, sa li ni tés d e 35, 5, 4 ,2 % d e
teneur en carbo ne et 3 ,62 m liL de teneur en oxygène
(Herna ndez -Alcan tara 199 2) ; ce tte étude : intert idal ,
co ra il mo rt .

Les rares m enti ons de polych ètes de Clip pe rto n anté­
rieures à cette étude , sept espèces au total, so n t, pour
la plupart, les espèces recensées par Hartman (1939a)
dans la petite co llec tio n fa it e e n 19 38 à bord du
Homton. Ce vaisseau em me na le présid ent Roosevelt et
ses enfants dans le Pacifique est et j usqu'à Clipperton
et, d'aprèsjuet (2 004) , aurai t eu à so n bord Waldo
Schmitt qu i aurait réco lté d es spéc imens d'inverté­
brés marins sur l'îl e. Les spécimens fur ent prélevés
manuellem ent dans des subs trats rocheux auto ur de la
plage de débarquement le 21 ju illet. Ce sont : Euiythoe
compuinata (Pallas, 1766), Palolasiciliensis (Grube, 18+0),
Phyl/odoeelamel/ifcra (Pa llas, 1788) , MesochactoptertlS
minutus Pons, 1914 et ldanlhyrslls penl1atus (Pe te rs ,
1855) , actuellemen t reco nnue co mme Lygdamis nesiotes
(Chambertin, 1919a).
Les deu x autres espèces so nt fphiol1e ovata Kinberg ,
1856, recensée pa r Pett ibone en 198 6 (c o llec te urs:
Chess, Hambly et Limb au gh , le 28 aoû t 1958 , un spé­
cimen au nord-est de l'îl e , par 13 m d e fon d, USN M
n° 81966) et enfin Lysidiee l1 inetta Au d ou in & Milne­
Edwards, 1833, par Fa ucha ld en 19 70 (collecteur:
Reese le 23 aoû t 19 58 , 1 spécime n) . Po ur ces deux
derniers auteurs , l'exp éd ition o u les circo ns ta nces
des récoltes ne son t pa s ind iq uées dans ces publi­
ca tio ns, ma is il s'ag it à co u p sû r dans les d eu x cas
de l'exp édition orga nisée par la Scripps lnstitlltion of
Oceanography au co urs de l'année international e de
géo p hys iq ue (7 ao û t-25 se p tem bre 1958 ) à bord du
bat eau Spencer Baird.
Dans les prél èvem en ts de 20 05 nous n'avons pa s
ret rouvé P lamel/ifera, mais P. madeirensis, ni Lysidiee
ninetta, ni au cun Mesochaetopten ls minutus , malgré la
mention de Hartrnan indiqua nt qu'il y ava it beau coup
de tubes de l'espèce .

Quant aux prélèvem ents de 1997, un lam entable acci­
dent a provoqué leu r pe rte ava nt qu e nous n'ayons pu
procéder à leur id entification au ni veau de l'espèce.
Nous basons donc les co mmenta ires comparatifs qui

s uive n t su rtout sur la pub lica tio n de Reyes Bonilla
et al. (1999) et celle de So lis-Weiss et al. (2003) qui
regroupent nos é tudes p réliminaires et observations
personnell es d 'a lo rs: la plus re marq ua ble concerne
l'abondan ce des si ponculides (du genre Aspidosiphon)
dans les s ubs tra ts d urs e t d es oligochètes dans les
substra ts meubles no n retrouvés au cours de l'expédi­
tion de 200 5 et qui dominaient alors nos échantillons.
Il es t à noter qu e ces deux gro u pes d'organismes ne
sont pas de s polych è tes , même s' il en so nt phylogé­
nétiquement très p roch es , a lors qu e gé né ra lemen t
les pol ychèt es domi ne nt pra tiq ue men t toujours la
cryp to faune . Nous avo ns fa it quelqu es prélèvem ents
en su bs tra ts meubles (sa b lon ne ux) au co urs de ce tte
ex pé d itio n, pour re tro uve r au moins les o ligoc hè tes
mai s sa ns y tro uver po lyc hè tes o u o ligoc hè tes, ils
ne so nt donc pas rece ns és ici . De mê me , les famill es
Spionidae (rep rése n tée pa r le ge nre Polydora ), e t
Cirratulidae n'ont pas été re tro uvées, et la composi­
tion actuelle des populat ions présentes diffère de celle
de 1997. Plusieurs explica tions plausibles pourraient
être avancées po ur ex pliquer ces changements, parmi
lesquelles no us pourrions privilégier les limitations
des prélèvem ents da ns l'esp ace e t le temps au cours
des deu x ex péd itio ns , su rto u t la première, mais nous
cons idéro ns préfér abl e de reco m ma nde r de s études
plus appro fondies sur le gro upe au co urs de futures
expéd it ions et de ne noter po ur le moment ces diffé­
ren ces qu 'au niveau des observa tions pr éliminai res.

Néanmoin s , les résult at s de ce tte é tude portent de 7 à
26 les espèces d'annél id es polych èt es rec ensées po ur
Clip pe rto n et no us d o nn ent env iro n 78% de nou­
veau x registres de po lychètes pour l'île , autant dans
les genres que dan s les espèces (1 8 genres sur 23 e t
14 es pèces sur 18 ).

Dans les é tudes d e cry pto fau ne des milieux tropi ­
cau x, en part icu lier au Mexique, il est commun de
trouver dans les éc ha ntillons de corail mort autour
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de 50-90 es pèces de pol ych èt es (Ocho a Rivera et
al. 2000 ; Tovar Hernandez 2000 ; Pat ine dei Olm o
2001 ) et on y trouve presque touj ours des nou velles
es pèces pour la scie nce , car ces mili eu x so n t encore
peu éc ha n tillon nés et donc peu co nnus . Le fait qu e
dans les prélèvements de Clippert on il n'y ai t pas eu
de nou velle s esp èces , ce qui es t auss i le cas chez les
échino de rmes (voir chapitre "Les éc hinode rmes") ,
et qu 'il y ait peu de nouveautés chez les c rus tacés
décapod es (voir chapitre "Les crus tacés décap od es
et stomatopodes"), semble indiquer qu e l' isol em ent
géographique de Clipperton, ainsi qu e sans do u te ses
ca rac té ris tiques physico-climatiques (e n tre autres
sa faibl e taille et l'influence des cyclon es ann ue ls) ,
loin de représenter un site favorable à la sp éciation ,
rend mêm e difficile toute colonisati on e t ren force
l'id ée déjà exprimée par l'un de nous (Solis-Weiss et
al. 2003): que la faune de Clipperton rep résente un
appa uvrisse me n t de faun es venues d'aill eu rs.
Les espèces de corail sur lesquelles se so n t faits les
prélèvem ent s ne sont pas nombreuses elles non plus,
à plu s de 90% il s'agit de fragm ents de Pocillophora.
Cependant , il a été observé (Solis-Weiss 1982 ) qu e les
polych ètes so nt plus sens ibles à la nature du substrat
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(meu ble, dur, grosseur des grains, galeries ou fissures,
eic.) qu 'à sa composition ou origine. Elles ne sont donc
pas associées à une espèce de corail ou à d'autres subs­
trats simi laires, d'origine biologique ou non. Qu oi qu'il
en soi t, la diversit é des polych ètes peut être quali fiée
de très basse à Clipperton.

Comme on peut le voir dan s le tableau XLVIll , l'espèce
la plus abo nda nte a été Palota siciliensis: 128 spéc i­
mens sur 403 au total , soit presque 32 % de la récolt e.
Sur ces 128 spécimens 76,5 % ont été prélevés dans la
station 7 qui à elle seu le regroupe 51 % de la réco lte
totale de l'ex pédition, grâce à la dominance locale de
cette espèce. Suivent les espèces Syl/is graciUs avec 79
spécimens (19,6% du total) ei. Eurythoe compianata avec
55 (13,6% du total). Ces trois espèces sont com munes
dans la cryptolaune tropicale du monde mais dans ces
échan tillons il est remarquable que la dist ribution des
espèces, autant les dominantes qu e les autres , ne soit
pas du tout uniforme , alors que les habit ats le sont et
que les sites sont relativement peu séparés dans l'es­
pace, vu la petite taille de Clipperton . Ici, la plupart
des spécimens de la même espèce ont été réco ltés dans
la même station .

Tableau XLVIII : abondance et distribut ion des Annélides polych ètes de Clipperton (par ordre alphab étiqu e).

Abundance and distribution of the palychaetes calleeted at Clipperton (in alphabetical arder).

Station- ,......- r-
Espèces 1 3 6 7 8 9 10 13

..

Chone sp. 6

Chrysopetalum occidentale 1

Dasybranchus platyceps 3 2 1 3 25

Dorvilleo (S.) longicornis 2

Eumido sanguinea 1 10 l..,. - -
Eunice cariboea 2 2

Eurythoe complanata 2 53
1-'

Haplosyllis spongieola 1 J 2

Harmothoe hirsuta 1 1-- - .;... -
Iphione ovota 1 l 1 2

- --
Linopherus sp. 3 2

---
Lumbrineris sp. l 5

- --
Lygdamis nesiotes 1 2

----- --- ---
Nemalonereis unicornis 1 14 1 2

Nieon moniloceras
,

16 --- - - -
Notopygos ornata

~
1 - --

Palola siciliensis 3 92 4 5 24
<- -- --- --- - .-

Perinereis sp. 7
--- ---

Phyllodoce madeirensis 3 8
- ---

Pionosyllis sp. 1
- -- -- -- ---c --- ---

Pseudovermilia conchata l
--- ---

Syllis gracilis 7 70 2
l'

Syllis hyalina 3 1
TOTAL 17 13 1 106 9 8 99 30
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Les es pèces E. compïanata, E. sanguinea et S. hyalina
so n t communes dans les cô tes américaine s e t, bien
qu'elles soi ent plutôt associées aux subs tra ts durs ,
elles sont aussi récoltées souvent dans les fonds meu­
bles. On les trouve un peu partout dans les régions
tropicales du monde

Quant à la diversité dans les familles, la famille des
Syllidae a été la plus diversifi ée avec quatre espèces,
suivie des Eunicidae et Amphinomida e avec trois cha­
cune, puis des Nereididae, Phyllodocidae et Polynoidae
avec deux chacune. Les autres famill es n'en présentent
qu 'une (voir liste des espèces). Ces résultats s'accor­
dent avec le type de cryptofaune trouvé dans d'autres
milieux tropicaux , quoique , co m me déjà signalé, la
di versité générale soit asse z bass e.

La variation dans la composition et le nombre d'esp è­
ces de polychètes recensées autant pour ce tte é tude
que pour les autres îles princip al es du Pacifique est
tropical , où il existe ce genre d'information , ne peut
être faite directement du fait des différents types de
substrats impliqués dans chaqu e cas (corail mort,
roches de diverses origines et fonds meubles). Bien
que les phénomènes sédimentaires qui déterminent
la distribution des espèces ne soi ent pas encore assez
étudiés (Snelgrove &: Butman 1994) , on cro it que les
fonds meubles sont moins susceptibl es d' être des fac­
teurs limitant la distribution des espèces provenant
des zones voisines , alors que les poly ch èt es de s fonds
durs pourraient avoir plus de restrictions pour leur
co lon isation du fait surtout de l' écoton e qu e suppose
le subs tra t dur (Hernandez-Alcantara et al. 2003).
Ce pe n da n t , en tenant compte d e ce fact eur, nous
avons dressé une liste (Ta b. XLIX) des différentes
espèces recensées pour Clipperton et pour différentes
îl es du Pacifique est: Clari6n , Soc orro ( tou tes deux
font partie de l'archipel mexicain des Revillagigedo),
Galàpagos, Cocos, et Cabo Pulmo (ce d ernier se
trouve à l'extrême sud du golfe de Californie mais
po ssède des formations coralliennes). Malp elo a été
éliminé de l'analyse car nous n'avons trouvé aucune
donnée de polychètes sur ce site .
Si l'on compare la composition de la faune jusqu'ici
recensée à Clipperton avec celles des îl es les plus
proches du Pacifique est (Tab . XLIX), on ob serve
que Clari6n , qui est petite , très peu étud iée et la plus
éloignée des côtes , a le plus faibl e nombre d' esp èces
recensées (neuf) . Les Galàpagos à qui on porte un
intérêt écologiqu e mondial, qui so n t réputées pour
leur diversité , leurs faunes particuli èr es, e t son t a
priori mieux connues ne recensent que 15 espèces
de polychètes. On constat e auss i que , si l'on excep te
Cabo Pulmo, dans la péninsule de Basse Californie
où sont recensées 97 espèc es dans divers milieux,
l'île la plus diversifiée est Socorro av ec 68 espèces,
suivie de Clipperton avec 28 esp èces, Galàpagos avec
15 espèces, Cocos avec 13 esp èces, puis Clari6n qui
en compte neuf. Cabo Pulrno , malgré sa correspon ­
dance géographique et édaphique, a un e composition
d 'espèces bien particulière puisque 65 des 97 espèces

présentes, (soit 67 %) ne le sont qu e dans cette localité
alors que , pour Clipperton , il n'y a qu e cinq espèces
non retrouvées ailleu rs (soit presque 18 %) et seule­
ment deux esp èces trouvées en co mmu n uniquement
à Cabo Pulmo et Clipperton (o n omet naturellement
de cette an alyse les espèces non déterminées ou "sp .").
Les espèces qui ne sont recensées qu 'à Clipperton
sont Phyllodoce lamelliJera et tvîesocnaetopterus minu­
tus, signalées par Hartrn an (1939a) mais non retrou­
vées lors de cette é tu d e , Nemaionereis unicornis ,
Chrysopetaïum occidentale et Nicon moniloceras.
Les espèces Eurythoe comptanata, Eumula sanguinea
et Sy/lis hyalina, sont communes dans les côtes amé­
ricaines et, bien qu 'elle s so ien t plutôt associées aux
substrats durs , elles so n t aussi récoltées souvent dans
les fonds meubles . On les trouve un peu partout dans
les régions tropicales du monde.

Quant à la composition biogéo graphique de celt e
faune, dans le tableau L nous pouvons constater que
parmi les espèces récoltées , 42 % des espèces ont une
large répartition dans les milieux tropicaux et subtro­
picaux du monde, tandis que 23 % appartiennent à la
faune du Pacifique est, les au tres catégories représen­
tant moins du 10 %.
Les polychètes d e la c ryp to fa u n e de Clipperton
auraient donc plutôt des affinités avec la faune du
continent am éri cain , en tenant compte aussi du grand
pourcentage représenté par les espèces à large répar­
tition écologique en milieu tropical et subtropical
qui , bien entendu , se trouvent au ssi dans les côtes du
con tinent américain .
Ce pourcentage élevé d 'espèces à large rép artit ion
éco log iq ue ne permet pas de dét erminer avec pré­
c ision l'influence de la faune du Pacifique o ues t qui
aurait été en traînée par les cou ra n ts vers Clipperton ,
en comparaison avec la faun e du co n tinen t am éricain
de substrats simila ires .

Nous avons signal é co m me en dém iq u es les cinq
espèces qui sont rest ées au niv eau du genre (Chone
sp., Linopherus sp., Lurnbrinereis sp ., Perinereis sp.,
Pionosyllis sp.), car nous n'avons pas pu les ratta­
cher à des espèces qui fuss ent conn ues ou recensées
dans la zone Pacifique, e t mêm e dans les océans en
général. Il faudrait naturell ement des échan tillon ­
nages plus approfondis dans le temps et dans l'es­
pace pour pouvoir co n firme r cett e ap pe lla tion, que
nous jugeons jusqu'ici pr éliminaire , notamment en
obtenant plus d 'organismes des es pèces de s genres
cités en ass ez bon éta t pour être co rre cteme nt déter­
minées.
Cependant, si ce t endémi sm e es t confirmé dans
le futur, on pourrai t a lors co nsi dé rer comme on le
suggère pour d 'autres gro upes faunistiques dans ce
volume que l'on es t en pr ésen ce d'un phénomène de
spéciation qui débute à pein e sur l'atoll en plus ou à la
place d'un appauvriss ement des représentants d'une
faune venue primordialem ent des côtes les plus "voi­
sines". Seules des études approfondies et concomitan­
tes sur l'ensemble de la faune éclairciron t ce point.



Bien qu e nous soyons persuad és qu e des futurs
échantillonnages apporte ro nt plus d 'espèces à
la liste des pol ych èt es de Clippe rton (dans cette
expédition les pr élèvem ents n'ont pu être exhaus­
tifs, et plusieurs des genres et espèc es trouvés lors
d'expéditions antéri eures n'ont pas été retrouvés
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en 2005), nous pouvons dire en co ncl usion de
cette étude que la zone de Clipper to n ne pe ut pas
être considérée comme un e zone biogéographique
définie et que dans l'état ac tue l des con naissances
la faune des polychètes y est pauvre et non carac­
téristique.

Tableau XLIX: liste desespècesde polychètes recensées dansquelques îles du Pacifique est (X=présence). Pas de données connues pour l'île de Malpelo.
List of the polyehaete species collected from the islands of the eastern Pacifie (X= presence). There are no records for Malpe/o.

.....-- - ..
Clari6n Socorro Clipperton Cabo Pulmo Galâpagos Cocos

-
Famille MALDANIDAE

Heteroclymene g/abra X
------- - - -
Isocirrus papi/latus X

i- " .-
Famille CAPITElLIDAE

Capite/la capitoto X_ .._-_. -- --- - -

Dasybranchus g/abrus X
---

Dasybranchus p/atyceps X X

Notomastus lineatus X
-
Famille OPHELIIDAE

- -_.. -- iArmandia brevis X, -
Ophe/ina cy/indriwudata X, 1
Po/yophtha/mus pictus X

Famille ORBINIIDAE

Naineris sp. X--
Scoloplos (Leodamas) mazatlensis X

----
Famille AMPHINOMIDAE

Ch/oeia entypa X

Ch/oeia viridis X
- - --- - -- ----

Eurythoe eomp/anata X X X X X-- ---
Eurythoe pacifiw X ----
Linopherus sp. X

---~ ----- ~ --~

Notopygos ornata 1 X X X-
1

-- -
Pareurythoe paupera X X - -
Famille DORVILLEIDAE

-~_._.

Dorvi/lea cerasina X ---
Dorvillea vittata X

- --
Schitomeringos /ongieornis X X

- --- • ,....... .. .- 1- - - --
Dorvi/lea Schistomeringospacifiw X---
Famille LUMBRINERIDAE 1 - - -
Lumbrineris inflata X

-----
Lumbrineris japonica X

Lumbrineris /imieo/a X

Lumbrineris zonata X X--
Lumbrineris sp. X

---- - --- ----

Famille OENONIDAE 1-
IlArabella irie%r X -
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Clarion Socorro Clipperton Cabo Pulmo Galéllpagos Cocos
---

Arabella mutons X---- - !;

Arabella panamensis X
--- - ---------------- - . ~- - -- -- --- - -
Famille EUNICIDAE

Eunice antennata X X
- - - -- -

Eunice biannulata 1 X---- -
Eunice coriboea X X--
Eunice mutilata X

---
Eunice siciliensis X

-'--
Eunice vittata X_._--

Eunice sp. X---- -- - -----
Lysidice collaris X

r -
Lysidice ninetta X X-- -

1 i

Nematonereis unicornis X- --, -
Palola siciliensis X X--- ,
Famille POLYNOIDAE 1

1
_o. .

Chaetaconthus magnificus X
. .-.- ---- .. . "- - ._- .

Halosydna hartmanae X
- _ .---.-------- .. _-_ .. . .. " - - -- .. .. - -
Harmothoe hirsuta X X X

------ ..

Harmo/hoe imbrica/a X -
Harmothoe lunula/a X.-
Iphione ovata X X X

-- - ---- 1-
Lepidasthenia varius X----
Lepidonotus hupferi X
- - - ~r-
Lepidonotus squamatus X X

_ _ o. _ _ _ _

1 -
Lepidonotus versicolor X l'

... __.. __..._------- ---_._---------- ------ - - ----
Thormora johns/oni X

i
X-- - .. _--_ ... _----_ .. .. _- .__...._...._--_. --

Famille SIGALIONIDAE
- - - - --

Psammolyce spinosa X-- - - -- -.-------- --- -------------------._-- -

Sigalion spinosus X X X. ---
Sthenelais berkeleyi X--- -
Sthenelais fusco X----
Sthenelais helenae X
~._------ _._ - - .. .. .- - ---- -
Famille GLYCERIDAE

-- - ---------- - - -----, --
Glycera lapidum X

- -
Glycera tesselata X X-- -

Famille GONIADIDAE
---- - ----- - -- - - - - -

Glycinde armigera X
- - 1 .- -

Glycinde multidens X
il - ~

Famille PHYLLODOCIDAE l- - - - -
Phyllodoce lamellifera X

-_.----, -- .---
Phyllodoce mucosa X

- ----, ----- ---
Eumida sanguinea X X

Genetyllis costanea L---_ X
- -- -- -

Phyllodoce madeirensis X X
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Clarion Socorro Clipperton Cabo Pulmo Galéipagos Cocos

Famille NEPHTYIDAE

- - -

- --
--

-- -
_._--
-

_. - -

X

X

X

X

X
H-- - -

X

-
-

X
---

1

X

X-
I-

X -
X- --

-
X

,~

X

X

i

- --

X

-----

1--

--
X

X

X

-- - -

--- -

X

X
--- -

X

X

X
~

X- -
X--
---

X

X

_.-
X -

X
-

-
,~

X

X-

X

X

X

Pionosyllis weismmanni

Pseudosyllides sp.

Ehlersia ferruginea

Eusyllis blomstrandi

Exogone occidentalis
----- - -

Haplosyllis sp.

Haplosyllis spongieola
----

/nermosyllis sp.
_ ·_-_ ·'----------1

Odonstosyllis sp.

Odontosyllispolycera

Odontosyllis undecimdonta

Opisthosyllisbrunnea

Opistosyllis japonica
'-- - - - - - -

Pionosyllis sp.

Nephtyscaliforniensis
--------1

Famille NEREIDIDAE

Ceratonereis singularis
---

Nieon moniloceras
--------

Neanthes caudata
-----------,.1

Neanthes roosevelti

Neanthessuccinea

Neanthes unifasciata

Nereispelagica occidentalis

Nereis riisei

Platynereis dumerilii
--- - - -
PI t ne eis pol 5 1a y r y cama- - _ .. ._--- -
Perinereis sp.

Pseudonereisgalapagensis

Pseudonereis variegata .-
Famille HESIONIDAE

Hesione intertexta
---

Leocrates chinensis
1 -

Famille PILARGIDAE

Ancistargis sp.--_..

Famille PISIONIDAE

Pisionidens indica

Famille SYLLIDAE

Autolytusprolifer - -
Autolytus sp.

-
Branchiosyllisexilis

- --
Branchiosyllispacifica

--

Branchiosyllis sp.

Dentatisylliscarolinae
---
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(Iarion Socorro Clipp

X

X

x

-
erton Cabo Pulmo Galapagos Cocos

X- - --
-- - --

X

-
X

f-

X
~ - -

X
1- - -

X-
- - --

-

-
X

f-

X
.~--- --

X

X -
- -

X

X
- - -- --

X X.

X

--- - - -- --- - - -
X

- -- --

-

X
-

X
. ----

XI.o ___ __~

X

X
--

--X

X
- ----

X

X

X

x

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

Famille SABELLARIIDAE

Porosclerocheilus sp.

Sclerocheilus sp.

5colelepis (5colelepis) squamata

Famille CHAETOPTERIDAE

Famille SPIONIDAE

Tomopteris nisseni
- - --- - - - --

Idanthyrsus cretus
--- - - ------1

Idonthyrsus sp. l
----------1

Idonthyrsus sp, 2
----
Lygdamis nesiotes

Famille SABELLIDAE

Hydroides dionthus

Chrysopetolum occidentale

Famille SCALIBREGMIDAE

Famille CHRYSOPETALIDAE
--- ---+-

Bhowonia goodei

Trypanosyllis adamanteus

Trypanosyllis gemmipara

Trypanosyllis sp.
- - --

Famille TOMOPTERIDAE

Choetopterus voriopedatus

Mesochoetopterus minuta

Megolomma splendida
- ---- - ----
Potomillo intermedio

--- - -
Sobellastarte mognifica

Famille SERPULIDAE

Hydroides brachyacantha
- - - -'------- --
Hydroides cruciqerus

Bronchiomma cingulata

Bronchiomma nigromaculata

Chone sp.

Eudystilia polymorpha

Megalomma mushoensis

5yllis alternata

5yllis armillaris

5yllis cornuta

5yllis gracilis

5yllis hyalina

5yllis prolifera

5yllis pulchra

5yllis regulata
---------
5yllis rosea

---
5yllis setoensis
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Cistenides rega/is
-- -------4

Cirratu/us cirratus

Cirriformia punctoto
--- - - - - - --1

Cirratu/us revillagigedoensis

Cirriformia spirabrancha

Cirriformia tentaeu/ata

Famille PECTINARIIDAE

Amphitrite cirrata- - -- _. ._--
Eupo/ymnia crescentis- -- -_..._--
Eupo/ymnia nebu/osa

Lanice conchi/ego

Leaena caeca

Loimia sp.

Neo/eprea ca/ifornica

Paraxionice sp._ ..._- -'----------

Po/ycirrus ca/iendrum

Spinosphaera ocu/ata
- -
Streb/osoma /ongifi/is-- _ ._ - - - - - -
Terebella gorgonae---- - - -
Terebella sp.

'-- - - - --------".
The/epus crispus

The/epus setosus

Vermi/iopsis occidenta/is
~'-------' - ..

Pherusa inf/ata

Famille ClRRATULIDAE
-------------.-- - - - - -f

Hydroides diramphus

Hydroides tenhovei

Pomatocerus minutus

Pseudovermi/ia conchata

Famille FLABELLIGERIDAE

Pherusa papillota

Dodecaceria concharum

Famille TEREBELLIDAE

Pseoduvermi/ia sp.

Spirobranchus giganteus cornieu/atus
- " - - - ---1
Spirobranchus giganteus giganteus

_. .. ...._--'-- - - -
Spirorbis (Spirorbella) marioni-- - - -----
Spirorbis (Spirorbis) variabi/is

Pi/eo/aria (Simp/icaria) pseudomi/itaris
- - --- ---

Pi/eo/aria berke/eyana

Pi/eo/aria marginata

Spirorbis (Spirorbis) tricornigerus

Pseudovermi/ia conchata

TOTAL 9 68 26 97 15 13
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Tableau L: distribution biogéographique des espèces de polych ètes recensées à Clipperton en 2005 .

Biogeographie affinities of the speeies of po/yehaetes colleeted at Clipp erton in 2005.

Région Biogéographique Nombre d'espèces %
---- - -

Large répartition en milieux tropicaux et
11 42

subtropicaux du monde (AT)

Pacifique est (PE) 6 23

Pacifique tropical (PT) 4

Pacifique etAtlantique ouest tropicaux (PAOT) 2 8

Amphiaméricaines (A) 4
- ---
Endémiques (E) 5 19

- - - - -
Total 26 100
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Résumé
Durant cette expédition organisée parJ.-L. Étienne sur l'atoll de Clipperton (décembre 2004 à avril 2005)
un inventaire des bryozoaires marins a été effectué.Le peuplement bryozoologique y est peu diversifié
(14 espèces) et essentiellement affine de celui des côtes nord-américaines, notamment de Californie.

Abstract
Inventory of the marine Bryozoa collecting by).-L. Étienne's expedition to Clipperton (December
2004-Apti/ 2005). The bryozoans are poorl» diversified (14 species) and the Clipperton [auna
mostly shows affinities with that of North American, particuiariy from Califomia.

Le matériel étudié dans ce travail a été
collecté à Clipperton lors de l'expédition,
organisée à l'initiative deJ.-L. Étienne de
novembre 2004 à avril 2005 avec pour
objectif l'inventaire de la biodiversité
de cet atoll. Les récoltes de petite faune
marine se sont échelonnées du 6 janvier
au 6 février 2005.
I'atoll de Clipperton se situe approxima­
tivement par 100N et 109°W C'est donc
le plus oriental de l'océan Pacifique. Il
est essentiellement soumis à un courant
équatorial est-ouest, ce qui explique les
affinités que nous avons constatées (voir
plus loin) entre sa faune en bryozoaires
et celle de la côte pacifique américaine,

notamment celle bien connue de la Californie qui en est
géographiquement proche. On peut en effet admettre
que la colonisation de Clipperton par les bryozoaires
a pu, au moins en partie, s'effectuer à partir de larves
transportées par les courants ou à partir d'épaves por­
teuses de colonies adultes et charriées sur une longue

distance. Aussi était-il intéressant de comparer les espè­
ces récoltées avec celles signalées d'Alaska (Dick 1988),
à une latitude évidemment plus septentrionale, et sur­
tout de Californie (Soule et al. 1995), des îles Hawaï
(Canu & Bassler 1927; Soule & Soule 1973; Soule et al.
1995) et des Galapagos (Canu & Bassler 1929).
Seules trois espèces de bryozoaires, classiques de la faune
est-pacifique -et différentes de celles étudiées ici- avaient
été signalées au large de Clipperton (Osburn 1950, 1952;
reprises par Sachet 1962). La prospection de cet atoll
pouvait donc a priori s'avérer très intéressante pour la
connaissance de la zoogéographie et de la biodiversité en
bryozoaires de l'océan Pacifique, notamment par com­
paraison entre les espèces présentes sur l'atoll et celles
de la côte pacifique américaine (cette étude a effective­
ment confirmé leurs affinités); il pouvait également être
judicieux, vu la situation géographique de Clipperton, de
comparer sa faune avec celle de la Polynésie.
Sauf exception, les colonies qui nous ont été communi­
quées encroûtaient les replis et les dépressions de mor­
ceaux de récifs coralliens, parfois très volumineux, d'où
il était impossible de les extraire sans les détériorer.

PROVENANCE DU MATÉRIEL
-Station ô : 10° 18,49'N, 109° 14,l'W, 17m, récolte
à vue, corail détritique, 10.1.2005, bryozoaires
associés à des hydraires.
-Station7: 1009,ll'N, 109°13'Y'v, 48m, base du
tombant corallien et terrasse détritique, 13.1.2005.
-Stationl0: 10017,31'N, 109° 12,l9'W, 13m,
corail détritique, récolte à vue, 17.1.2005.
_Station 11 : 10° 18,805'-10° 18,293' N,109° 12,809'W,

laisses de mer à marée basse, 18.1.2005.
-Station 18: 10° 19,1l'N, 109° 13,38'W, 55m,sédi­
ment en bas du tombant corallien, 20.1.2005.
-Station21: 10017,93'N, 109° 14,01'W, 23m,
récolte à vue, tombant corallien, ll.1.2005, bryo­
zoaires associés à des spongiaires.
- Station 42: 10° 18,58' N,109° 12,05' W, 23 m,
récolte à vue, tombant corallien, 30.1.2005.

L STE DES ESPÈCES
Nous avons adopté dans ce travail la classification
générale des bryozoaires proposée puis remaniée
par d'Hondt (1997, 2001).

Classe STENOLAEMATODA Borg, 1926
Ordre CYCLOSTOMOMIDA Busk, 1852

Famille CRISllDAE ]ohnston, 1838

Ctisia elongata Milne-Edwards, 1838
Crisiaelongata Milne-Edwards, 1838: 203. - Harmer
1915: 96-102. - Canu & Bassler 1928: 157.­
Hastings 1932: 405. - Osburn & Soule 1953: 684. -
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Brood 197 6 : 28 2. - Winston 1982: 154-1 55 . ­
Winst on 1986: 30. - Hayward & Ryland 1995 :
236 .

Le zoarium es t dressé, trisérié, formé d'autozo écies il
ex trém ités distales libres, longues, nettement recour­
bées vers la face frontale. Les joints sont noirs . Les
plus lon gs en tre-nœ uds peuvent comporter jusqu 'à
26 autozo écies (en gé néral, on en dénombre une
vingta ine) , et po rte nt une ou deux ramifications
la téra les , respe ctive me n t situées au quart pro xim al
et il mi-l ongueur de l'ent re-n œud. La partie sa illante
lib re de l'autozo écie cor respond d u qu art au tiers de
sa longu eur de la part ie adnée (ce lle-ci atteigna nt
de 0 ,40 à 0 ,50mm de long il la part ie distale des
entre-nœuds) . Loo écie , axiale, haute de 0 ,40 mm et
égaleme n t de 0 ,40 mm dan s sa plus gra nde largeur,
très fréqu ente, es t insér ée un peu ava n t la mi-hauteur
de l'ent re-nœud , à la base d 'une ramificati on (ou,
exce ptionne llemen t, de deux ramifications symétri­
qu es) . Elle est sensiblement cordiforme , acco lée à
un e autozo écie latérale (q ui, du fait de la pr ésence
de l'oc écie. est décalée latéralement), et présente un
pore autozoéc ial frontal, ovale, élargi tran sversale­
ment, situé dans le plan de la surface zoécial e, sans
être porté par une tubulure.
Cett e espè ce, cosmopolite dans les mers chaudes , es t
co n nue du go lfe de Californie, du golfe du Mexique,
d u Pacifique nord, de l'Australie, de la No uve lle­
Zé lande , de la Polyn ésie française , de l'océan Indien ,
de l'Ind onésie, de la cô te es t-afr icaine et de la mer
Rou ge. Il fau t not e r la fréquence des oo écies (par
ailleurs co nfo rme s à la description d'Harrn er 191 5)
dan s le matéri e l étu d ié ici, a lors qu e no us n'en avo ns
jamais obser vées sur les nombreu x spécimens de
Pol yn ési e fran çaise qu e nous avons é tud iés par
a illeurs (d'Hond t, donnée non publiée).
Stati o ns d e récol te : 5 ; 10 (m a tér ie l le mi eu x
conse rvé) ; 18 .

? Famille TUBUllPORIDAE Johnston, 1838

Tubulipora (?) sp.
Cette espèce res te en nomenclature ouverte , l'ab ­
sence d'ind ividu s en cours de reproduction laissant
plan er un do ute sur ses identifications générique et
d on c sp écifique. Morphologiquement, elle ressemble
beaucou p à Annectocyma major (johnston, 1847).
Sta tion de récolte: 10 .

Classe EURYSTOMATODA Marcus, 1938
Sous-classe CHEILOSTOMONA Busk, 1852

Ordre INOVlCELLATIDA Jullien, 1888

Famille AETEIDAE Smitt, 1867

Aetea sica Couch, 1844
Aetccl sica Co uch , 1844 : 102 . - Pren ant & Bobin
1966 : 83-86 . - Mawata ri 1973 : 423 -426.

Aetea tnwcata - Os bum 1950 : 12 .

Seu ls les perist orn es sont visibles . Tronqu és à
leur parti e supérieure, finement annelés sur toute
leu r hau teu r, rectilignes , ils ont une hauteur de
0 ,84 m m (d on t 0 ,38 pour l'opésie).
Cette espèce es t quasiment cosmopolite, absente
se u lernen t dans les mers froides.
Sta tion de réco lte: 18.

Ordre MALACOSTEGIDA Levinsen, 1902

Famille MEMBRANIPORIDAE Busk, 1854

j ellyella tuberculata (Bosc, 1802)
Fïustva tubercuuua Bosc, 1802 : 118 .

Membranipora tubercuuua - Hanner 1926 : 208­
2 10 . - Prenant & Bobin 1966 : 11 5-11 8 . ­
W in s ton , 198 2 : 11 9 -1 20.- Gord on 198 4 :
24 . - Hayward & Ryland 19 95 : 537 . - So u le ,
Soul e & Chaney 1995: 37 -39.

Jelyel1a tuberculata - Taylo r & Monks 1997: 39 -5 1.

Ce tte espè ce es t habituellement observée en sur­
face o u su r des subs trats flottants. Elle est encroû­
tante, cons tituée d 'autozo écies de dimensions trè s
vari ables, les ex trê me s allant de 0,38 à 0,68 mm
pour la longu eur et de 0,24 à 0,45 mm pour la
la rgeur. Les dimen sions moyennes sont de 0,40­
0 ,50 mm x 0,24-0,38 mm . Lop ésieoccupe la presque
totali té de la face frontale. Lovicell e se réduit à un
s im ple bo mbemen t dis ta l. Il n'existe pas d 'épines
ni d 'avi cu laires . Le gy mnocyste proximal est iné ga ­
lement dévelop pé se lon les autozoéci es ; plus il est
large, plus les deu x tubercules ca lcaires implantés
pro ximalernent à l'op ésie son t vo lum ine ux .
Espèce cos mopoli te circu m tro p ica le.
Sta tio n d e réco lte : 11 .

Ordre NEOCHEllOSTOMIDA d'Hondt, 1985
Sous -ordre FLUSTRINA Smitt, 1867

Famille CALLOPORIDAE Norman, 1903

Copiâozoum adamantum
Soule, Soule & Ch a ney, 1995
Copulozoum a âamantum, Soule, Soule & Chaney,
1995: 68-71.

Le zoari urn en croû tan t es t form é d'autozo écies lon­
gues de 0 ,50 il 0 ,60 m m , larges de 0, 30 à 0,3 7 mm.
l. op ésie , ovale et bien dévelo p pée , mesure 0,30
à 0 ,36 mm de lon g e t 0,20 à 0 ,28 mm de large.
Le bord d u cryptocyste . é tro it, es t cré ne lé à la
man iè re de celu i d es Conopeum. Lavicu la ire , inter­
zo écial , pr ésent e une m an di bule s étiforrne. longu e
et étro ite , atte ignan t 0 ,36 m m ; il es t su rtou t fré­
quent sur le mat éri el de la s ta tion 7. 11 n 'exist e pas
d 'épines. Lovicelle g lo bu leuse a un e longu eur cie
0 ,20 à 0 ,30 mm et une la rgeur cie 0 ,24 à 0 ,39 mm.
La chambre vib racu laire a effec tive me n t la forme
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caractéristique en diamant taill é sur laquelle insis­
tent Soule et al. (1995) .
Ce tte es pèce n'est jusqu'à présen t co n nue qu e des
cô tes ca lifo rn iennes.
Stations de récolte: ?5 (ma térie l très érodé) ; 7 ; 18.

Sous-ordre ASCOPHORINA Levinsen, 1909

Famille CRIBRIUNIDAE Hincks, 1879

Bcllulopom bcllula (Osburn, 1950)
Colletosia bellllia Osburn, 1950 : 188-189.

Beïuûopora bellllia - Wins ton 198 2 : 134- 136 . ­
W ins to n &: H âkan sson 1986 : 20-23 .

Les autozoécies mesurent de 0, 46 à 0 ,58 mm de
long et de 0 ,36-0 ,42 mm de large. La frontale es t
fine men t por ée ; les pores so nt alig nés se lon 16 à
18 ra ngées sé pa rées par des crê tes, ce qui donne à
ce tte espèce en o bserva tion su pe rficie lle l'apparence
d'une Cribrilaria; il existe pa r aill eurs une d iza ine
de gros pores aré olaires . Lorifice a une longu eur de
0 ,10 mm ; il a une largeur de 0 ,09 mm dans sa part ie
pr oximale et de 0 ,06 5 mm dan s sa pa rt ie d istale, qui
so n t sé parées par un rétrécissement dans la rég ion
médiane. Les épines , non conse rvées , n'ont pas
pu être dén ombrées . De part e t d 'autre de l'or ifice,
jus te en avant de celu i-ci, ex iste de chaque cô té un
minuscule avicu laire, parfois porté par un e pet ite
protubér an ce ; ce t avicul air e a un e forme tri an gu ­
laire, avec le bec o rien té vers l'arri ère, parfo is vers
l'intéri eur ; il mesure de 0 ,04 à 0 ,06 mm. Lovicelle
granuleu se a 0 ,20 mm de haut et 0,18 mm de large;
elle pr ésen te une protubér an ce axiale allo ngée et
peu saillante. Il n 'existe pas d'av iculaires iruerzo é­
ciaux , mais de rare s avicu laires frontau x, étroits ,
postéri eurs , de O,lO mm de lon g.
Ce tte espèce n'était jusqu'à p résen t co nnue q ue de
la côte atlantique nord-am éricaine, de la Ca lifo rn ie
et des Galapagos.
Station de récolt e : 18 , une petite co lon ie un peu éro­
dée, en cro ùtan te sur une coqui lle de lam ellib ran ch e.

Pucllina (Cribrilaria) califonliensis
Soule, Soule & Chaney, 1995
Pue/lina (Cribrilaria) califom iensis Soule, Sou le &:
Chaney, 1995 : 135 -137.

Le zo a rium es t encroû tant , co ns ti tué d 'autozo é­
cies de dimensions tr ès hét ér ogènes, leur lo ngu eur
variant de 0,30 à 0,60 mm pour une largeur de
0,21 à 0,26 mm, portant 7 à 8 pa ires de cos tu les.
Lorifice secondaire a une largeur de 0,16 mm pour
u ne zoécie de 0 ,26 mm de large. En position im mé­
di at ement pr éaperturale se situe un po re étroi t e t
allon gé transversalement. Lovicell e, sen siblement
circ u laire , a 0 ,14 mm de dia mè tre. La longueur
de l'aviculaire interzo écial, e ffi l é, varie de 0 ,16 à
0,18 mm. Les bases de cin q ép ines p éri-apertural es
cassées so nt visib les sur les zoécies périphériques.
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Cette espèce n'est con nue que de la côte califom ienne.
Stat io n de récolte : 7 (su r une co q uille) .

Rcginclla mucronata (Canu & Bassler, 1923)
Metmca/posa mllcronata Canu &: Bassler, 1923 : 926.

Reginella mllcronata - Osbum 1950 : 180-1 81.

Le zoa riu m es t enc roû ta n t, for mé d'a u tozo écies
de 0 ,29 à 0,40 mm de long et de 0 ,28 à 0,31 mm
de large. La frontal e prése nt e une dizaine de côtes
so ulignées par des po res sa illan ts. Les pores aréo­
laires so nt peu nombreux. Il n'a pas été obse rvé
d'ovicell es, ni d 'aviculai res , ni de di ét elles. l' orifice
autozo écial a 0 ,07 mm de haut e t 0,1 4 m m de large.
Un fort bourrele t ex is te proximaleme nt à l'orifice, et
s'a ch ève de chaque cô té par une verrue bie n déve­
loppée. Le rebord p roximal porte parfois une lame
d ress ée, présentant occasio nne lleme n t une épine .
Ce tte es pèce , initialement co nsi dé rée co mme fossile
(d u Pleis tocè ne des USA), a été red écrit e sur du
mat éri el ac tu el coll ec té sur la côte cali fornienne; elle
n'avait pas encore été signalée en deh ors de celle-ci .
Stati on de récolte: 10 .

Regineûa hippocrepis (Hincks, 1882)
Clibrilina hippocrepis Hinc ks, 1882: 470 .

Reginella hippocrepis - Os burn 1950 : 184-185.­
Soul e, Sou le &: Chaney 1995 : 128-12 9 .

Ce lte es pèce est rep rése ntée dan s le ma tériel étud ié
par une se ule min uscul e co lon ie encro ütan te, cons ti­
tu ée d'une dizaine d'au tozoécies de 0 ,50 mm de long
et 0,30 mm le large, prése n tan t cinq paires de côtes
front ales , sé parées les unes des autres par troi s pores.
Il ne co m porte auc une ovicelle ni auc un av icula ire .
Les po res so n t en forme de croissa n t. Il existe un
gros bo urrelet fron tal proximal à l'ori fice. Ce dernier
es t arrond i avec un bond proximal rec tiligne ; il a
une hauteur de 0 ,14 mm et une largeur maximale
de 0,10 mm. Le bor d d istal de l'or ifice es t différen cié
en une fine muraill e suré levée ; il exis te six épines
ora les ; une discon tinu ité lat érale da ns la co ur bu re de
l'o rifice caractérise le début de cette mu raille.
Cette es pè ce est connue sur toute la cô te pacifique
nord-am éricaine .
Station de récolte : 4 2.

Famille EXECHONELUDAE Harmer, 1957

Exechonell« antillea (Osburn, 1927)
Lepraiia antillea Osburn , 1927: 128.

Exechonella antiilea - Osburn 1950 : 95-96. - Coo k
1967 : 337-339. - Wins ton 198 2: 136.

Cette espèce n'est représentée dans la collection que
par une unique petite colonie sans ovicelle ni avicu­
laires. Les autozoécies mesurent de 0,55 à 0,80 mm,
pour une largeur de 0,48 à 0 ,58 mm . La surface frontal e
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est irrégulière et se présente comme une ju xtaposition
de nomb reux petits pores polygonaux perforés en leur
centre. l'o rifice, circulaire ou à peine plus large que haut
(0,16 mm de diamètre), est porté par un haut péristome
(0,06-0,10mm) ; il existe deux cardelles spiniformes .
Cette espèce es t fréquente en zo ne intertropicale
clans l'Atlan tique; elle es t égaleme nt co nnue de m er
Rouge (Gh ardaka) (Coo k 1967), sans indication de
co llecteur; Dumont 1981 ), de la côte oues t-africaine
(Cook 1985) et de l'océan Indi en (Hayw ard 1988) .
Station de réco lte: s ta tio n 42 .

Famille SMITTINIDAE Levinsen, 1909

Pamsmittina CTosslandi (Hastings, 1930)
Smittina cross landi Hast ings, 1930 : 726-72 7.

Parasmittina crosslandi - Osburn 1952: 4 18 . ­
Soule & Soule 1973 : 382-384 .

Le zoarium es t en cro ût ant et co nstitué d'autozo é­
cies de form e losangiqu e assez régulière, longu es
de 0 ,46 à 0 ,54 mm et larges de 0,39 à 0 ,57 mm ,
dan s le cas du matér iel de la s ta tion 10 , de forme
plus irrégul ière avec un bord dist al parfois p resque
rectiligne dans celui cle la station 42. La frontale es t
p resque lisse, très finem ent granuleu se , et présente
d'une à deu x ran gées de pores aréo laires . Lavieu­
taire frontal , incons tant , légèrem ent décal é lat érale­
ment, a une longueur var iable sel on les autozc écies
de 0 ,13 à 0 ,28 mm ; il est dirigé vers l'arrière , par­
fois oblique me n t ve rs l'ext éri eur pa r rapport à

l'axe autozo écial , arro ndi à so n ex tré mi té, d'une
largeur maximale de 0 ,08mm. L'ori fice primaire es t
arro nd i; l'ori fice secondaire, en forme de semell e
de so ulie r, porte gé né ra le me nt deu x ép ines (excep­
tionnellem ent j usqu'à ci nq) sur so n bord dist al. Un
lob e lat éro-proxirnal , porta n t parfois un rostre plus
ou moins déve lo ppé et parfois très volumineux ,
po rtan t un fin av icu laire filiforme à bec dirigé ve rs
le haut , existe chez quelq ues autozoécies (i ls ne
so n t pas m ent ionnés dan s la descripti on origina le
et sont in co nstants su r le présent matériel ) . Le
pé ris tome est souvent é levé . La lyrule est élevée,
d'une largeur mod ér ée (0 ,040 mm), s'é largit à parti r
de sa base, et prése n te un bord rect ilign e. Lovicell e
es t hémiglobuleuse, haute de 0, 20 mm et large de
0 ,24 m m, et port e qu elques fines perforations ; elle
porte qu elq uefois un grand rostre d ressé, de form e
tri angulaire, dirigé ve rs l'avant , s itué dans le p ro­
longement de l'o rifice .
Le description précédente correspond à une très large
co lonie. Un au tre (très je une) zoarium , dépourvu
d'm'icelles, a des autozo écies de 0,25 à 0,26 mm de
long avec un orifice haut de 0 ,095 mm et large de
0,10 mm , plus large distalement. La fron tale est lisse,
avec de rares pores aréolaires, l'umbo est pointu et bien
différencié ; il n'ex iste pas d'aviculai res (station 10).
Distribution géog raphiq ue : Californie , Colombie,
Ga lapagos.
Stations de récolte: 10; 18; 42.

Famille SCHIZOPORELLIDAEjullien, 1903

? Schizoporella sp. arr. S. cornuta
(Gabb & Horn, 1862)
Le zoarium en croûtant est cons titué d'au tozoécies
longues de 0,41 à 0,60 mm , la valeur la plus fréquente
se situan t autour de 0,52 mm, et d'une largeur de
0,36 à 0,46mm, souvent plus épaisses d istalernent.
La fron tale présente de larges bombemen ts linéaires ,
plus ou moins aJJo ngés et peu dis tinc ts (bien moins
marqu és par exe mple qu e chez Scorp iodintpora ber­
nardii), convergea nt vers l'orifice, entre lesqu els on
dén ombre une quinzaine de petits por es. Les pores
aréo lai res sont gros et peu nombreux. [orifice, pas
tout à fait distal , est presqu e circulaire (0,10 mm de
haut et 0,11 mm de large) et se termine par un sinus
proximal en "U", d'u ne ou verture sensiblem ent égale
à la moitié du diamètre ap ertural ; le bord proximal
est suré levé; les ca rde lles so nt peu marquées. Il existe
parfois deu x tub ercul es au bord distal de l'orifi ce.
Une seule ovicelle a été observée : pr esqu e hémi cir­
culaire, longue et large de 0,20 mm, elle est délimitée
par un bourrelet périphérique déterminan t une aréa
percée d'une ving taine de gros pores. 11 existe de part
et d'autre de la limite du sinus un minu scul e avicu­
laire arrondi à ma ndibu le acé rée, dirigé selon les cas
vers l'avant ou vers l'arri ère, en direction de l'orifi ce
et vers l'extérieur ; dans des cas exce ption ne ls (s tatio n
5), il pe ut être beau coup plus développé, et atte ind re
0,1 2 mm de long et 0,09 mm de largeur max imale. Il
a aussi été observé un unique aviculaire vicariant tra­
p ézoidal de 0,40 mm de lon g, à mandibule lon gue de
0,2 4 mm s'élargissant vers so n extrémité (0,16 mm ) ,
et très br ièvem ent arrondi à so n ex trémité.
Deux caractères, d'u ne part l'emplacement non termi ­
nai de l'orifice , d'au tre part la distribution des pores ovi­
celliens sur toute la sur face de la frontal e, di fférencient
- en dépit des grandes affinités qu'elles présent ent par
ailleurs - cette espèce de la véritable S. cornuta. Chez
cette dernière, les pores ovicelliens ont un e d isposi­
tion plus nettement radiaire. Il n'avait pas enco re été
observé d'aviculaire vicariant chez celte espèce , chez
laquelle il n'a par ailleurs pas encore été fait état d'une
telle variabilité dans l'orien tation des aviculaires.
Selon Soule et al. (1995) , une partie des déter mina­
tion s a n tér ieures so us le nom de S. cornuta dem ande
d'aill eurs confirma tion . Aussi , il n OLIs semble enco re
prém a turé de rattacher la for me de Cli pperton à
cette es pè ce, bi en qu'e lle so it co n nu e d e l'Alaska
au x Galapagos . li est plausibl e qu'e lle en tre dans les
limites d'une va ria bili té intrasp écifique.
Stations de récolt e : 5; 42.

Famille PHIDOLOPORlDAE Gabb &: Horn, 1862

? Rhynchozoon spicarnm Osburn, 1952
Le zoa rium est encro ûtan t, irrégulier, formé d'auto­
zo écies longues de 0,30 à 0,38mm, larges de 0,20 à
0,29mm, dont les plus périphériqu es portent deu x épi­
nes ora les distales. [orifice, arro ndi, a un diam ètre de
0,11 mm et prés ent e un très large sinus. Proximalement,



il est pr écédé par un lon g rostre spinigere (portant un
mi nuscule avicul aire à sa base), lui-même encad ré par
deux paires de ros tres de dim ensi ons plus réduites.
Qu elqu es petits aviculaires frontau x spa tulilorrnes de
0,040 à 0,045 mm de lon g (très exceptionne llement
0,08 mm à la station 5, et alors plus allongés et trian­
gulaires) , d'orientation variable, et que lques gros pores
frontaux, s'obs ervent sur la face fron tale. Il peut exis­
ter, fix ésur une prot ubéra nce, un aviculai re frontal de
0,08 mm pro ximalement au ros tre.
La descrip tio n or igina le cle ce tte espèce , qu 'accom­
pagn e une figur e asse z schématique, s'accorde avec
les carac tères q u e no us avons observé s sur n o tr e
matériel. L'identi ficat ion des Rhyn chozoon est so u­
ven t délicate, d 'une pa rt par ce q ue les crit è res d ia­
gno s tiq ues y dem eurent imprécis , d 'au tre part parce
qu'il s'ag it d'un genre clan s lequel de nombreuses
espèc es nouvelles o n t récemment é té dé crites dan s
la région ind o-p ac ifique , et qu i no n seulem ent
demande à être clarifié, mais nécessite une révi sion
m onographiqu e com p lète. Rhyn chozoon spicatum
Osb urn , 19 52, co nn u de plusi eurs localités sur la
cô te pacifiq ue des USA , es t la se u le es pèce de ce lit­
toral qui corresponde à l'échan tillon étud ié ici. Mais,
pour les différentes raisons pr écit ées, nous pr éféron s
faire preuve de pruden ce qu ant à sa déterminati on .
Sta tion de récolte : 5.
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Remarque :br yoz oaire ind éterrninable (Cheilos torne
très érodé) à la sta tio n 21.

Sous-classe CTENOSTOMONA Busk, 1852

Famille ARACHNlDIlDAE Hincks, 1880

Nolella gigatltea (Busk, 1856)
Farre ûa gigantea Busk, 18 56 : 93 .

Nolclla stipata - Harrn er 191 5 : 53 . - Osburn &­
Soule 1953 : 737-738. - W ins to n 1982 : 106-107.

Nolella gigantea - Prenant &- Bobin 1956 : 235­
236. - d'H ondt 1983: 46 .

Le zoariu m es t unis éri é. fo rm é par une chaîne
d'autozo écies au x p éristomes gros et plissés de 1,4 à

1,6 mm de long en rétraction , do nt la partie basale,
qui mesure 0 ,60 mm, es t iss ue d'épaisses anas tomo­
ses st oloniales (0,08-0,12mm de diamètre).
La dist ribution géographique de cette espèce demeu­
rant mal connue en raison de confusions possibles avec
d'autres Nolella (dont N. stipmQGosse , 1855), nous J'in­
diqueron s ici sans plus de préc is ions comme presqu e
cosmop olite mais absente dans les mers froides.
Stations de récolte: 5; 18 .

ONCLUSIO S
L étude de ce matériel mo ntre qu 'au cune des esp èces
recueilli es à Clippert on et étudiées da ns ce travail
ne figure da ns la liste laun istique publiées par Dick
(1988) co ncernant l'Alaska (le clim at en est évidem­
ment tout à fait d ifféren t 1) . Lune des trois espèces
observées par Os bu rn en 1952 au large de Clippe rto n ,
Crept âacantha poissonii Audouin , 1826 , (et peut-êt re
le Cyclos tome ind éterminé rapproch é d'Annectocyma
maj or, espèce atlan to-rn éditerran éenne) appartient
à la faune des îles Hawai (Ca n u &- Bass ler 1929 ;
Sou le Sr Soule 1973 ; Soule et al. 1995) et à ce lle
des îles Galapagos (Canu &- Bassler 1929) ; les deux
autres espèces vu es par Osburn étan t Parellisina curvi­
l'OSI ris (Hincks, 1862) et Cel/aria velorensis (Osburn ,
1950). U ne seu le de ces esp èces (Crisia elongata)
es t présente en Polyn ésie fran çaise (d'Hond t donn ée
non pu bliée) . Aussi le peuplem ent en bry ozoaires
de Clipperton pr ésente- t-il surtou t des affinités avec

celu i de la côt e pacifiqu e américai ne in tert ropicale; il
inclut au ssi que lques esp èces cosmopolites , mais qui
so nt égalem ent présentes sur le littoral am éricain de
l'océan Pacifiqu e aux mêmes latitudes.
La situa tion de l'a toll de Clipp erton et la proximit é
d'u n courant éq uatorial explique nt les affin ités ent re
sa faun e en bry ozoaires et celle de la cô te pacifique du
cont inen t américain , et not amment de la Ca liforn ie
qui en est géog raphiquement proche, el le nombre
très limité des espè ces co-pa rtagées avec la Polynésie
française (d'Hond t 1995 ; d'H ond t &- Mascarell 200 4 ;
d'Hondt, in édi t) . La faibl e di vers ité spécifiq ue de
l'ato ll de Clipperton doit être im putée à l'isolem ent
géographiqu e et à la faibl e diversité des subs trats
appropriés ; mais si les b ryozoaires qui y viven t ne
présentent pas une grande dive rsité sp écifique, leur
déterminati on apporte d'int éressantes données bio­
géographiques sur les espèces du nord -pacifique.

RE
L'auteur témoign e sa plus vive reconnaissance à
MM.j. -M. Bou ch ard et L. Albe nga qui o n t effectué à

BOSC L.-A.-G. 1802. - Histore naturelledes vers. Tome III. Délerville, Paris, 342p.

BROüD K. 1976. - Cvdostornatous Bryozoa from the coastal waters 01East Africa.
ZoologicoSuipta 5: 277-300.

BUSKG. 1856. - Zoophytology. Quarterly Journal 01Miu oscopial Sciences 4: 93-96.

son attention des réc oltes cie bryozoaires sur J'atoll
de Clipperton.

CANU F. & BASS LER R.-S. 1923.- North American later Tertia ry and Quaternary

Bryozoa Bulletin ofthe United States National Museum 125: 1-302.

CANU F. & BASSL ER R.-S. 1927. - Bryozoaires des Îles Hawaï. Bulletin de la
Sociét édes sciences de Seine-s-Cise 7 : 3-65.



Charpy (coord.) - 2009

CANU F. & BASSLER R.-S. 1928.- Fossiland Recent Bryozoa of the Gull of Mexico
region.Proceedingsof the United StatesNationatMuseum 72(14), 199p.

CANU F. & BAS SLER R·S. 1929. - The Bryozoan fauna of the Galapagos Islands.
Proceedinqs of/he UnitedStates NationalMuseum 76(13): 1·14.

COOK P.·L. 1967. - Polyzoa (Bryozoa) from West Africa. The Pseudostega, the
Cribrimorpha andsorne Ascophora Imperfecta. Bulletin of the British
Museum NaturafHistory (lootogy) 15: 321 -351.

COOK P.·L. 1985. - Bryozoa from Ghana. Musée Royal de l'Afrique Centrale,
Tervuren, 315 p

COUCH R.-G. 1844. - A Comisb fauna, beinga compendium of thenatural
histary of the country. Part11/ The zoophytes and cokareous coratlines.
Royal Institution of Cornwall.Truro, 164p.

DICK M.-H. 1988.- Intertidal Bryozoa (Cheilostomata) of the Kodiakvicinity,
Alaska . Western Washington University, Center for Pocific Northwest
Stuâies, Occasional Paper 23: 1·133.

DUMONT J.-P.·c. 1981. - A report on the cheilostomeBryozoa of the Sudanese
Red Sea. Journafof NaturafHis/ory 15: 623·637.

GORDON D-P. 1984.- The Marine Fauna of NewZealand. Newlealand
Oceanographie tnstitute Memoirs 91 : 1·198.

HARMER S.-F. 1915 .- The Polyzoa of the Siboga Expedition. Part 1.Entoprocta,
Ctenostomata and Cyclostomata. Siboga·Expeditie 28A : 1·180.

HARMER S.-F. 1926. - The Polyzoa of theSibogaExpedition. Part 2. Cheilostomata
Anasca. Sibaga-Expeditie 28B: 181-501.

HASTINGS A.·B. 1930.- Cheilostomatous Polyzoa from the vicinityof the Panama
Canal collected by Dr.C. Crossland on the cruise of the S.Y. "St. George".
Praceedings of the lo ological Society of London 47(4) : 697·740.

HASTINGS A.·B. 1932. - The Polyzoa, with a note on anassociated hydroid.
Reports of the Great Barrier Reef Expedition 4: 399-458.

HAYWARD P.·J. 1988 - Mauritian cheilostome Bryozoa. Journal of loology,

London 21 5: 269·356.

HAYWARD P.-J . & RYLANDJ.·S. 1995. - Bryozoa from Heron Island Greet Barrier
Reel. 2. Memoirs of the Queensfand Museum 38(2) : 533-573.

HINCKS T. 1882. - Report on the Polyzoa of the Queen Charlotte Islands. Annals
andMagazine of the Natural History, série 5, Vol. 1: 459·471.

HONDT J.-L. d' 1983. - TabularKeys for Identification of the Recent
Ctenostomatous Bryozoa. Mémoiresde l 'Institutocéanographique de
Monaco 14 : 1+ 1-134.

HONDT J.'L.d' 1995. - Bryozoai res marins de Polynésie française. Annalesde
l 'Institut océanographique 71 (1 ) : 5·17.

HONDT J.-L. d' 1997.- La classification actuelle des Bryozoaires Eurystomes.
Bulletin de la Société zoologique de France 123(3) : 289-301.

HONDT J..L.d' 2001. - Flustrina versus Neocheilostomina (Bryozoaires).
Remarques sur la biosystématique aux niveauxsupraspécifiques. Bulletin
de la Société zoologique de France 126(4) : 391 -406.

HONDT J..L.d' & MASCARELL G. 2004. - Une collection de Bryozaairesdes Iles
Gambier (Polynésie Fran çaise). Bulletin de la Société zoologique de France
129(4) : 459-472.

MAWATARI S. 1973. - Studieson Japanese Anascan Bryozoa. I.lnovicellata.
Bulletin of theNational Sciences Museumof Tokyo 16(3) : 409·328.

MILNE-EDWARDS H. 1838. - Mémoire sur les Crisies, lesHornères et plusieurs
autrespolypes vivants ou fossiles dont l'organisation estanalogue à celle
des Tubu lipores. Annales de Sciences naturelles (l oologie) 2(9) : 193·238.

OSBURN R.-C. 1927.- The Bryozoa 01Curaçao. Biidrage tot de Dierkunde XXV:
123-132.

OSBURN R.-C. 1950. - Bryozoa of the Pacifi c Coastof NorthAmerica. Part 1.
Cheilostomata Anasca.Allan Hancock Pacitic Expedition 14 : 1-269.

OSBURN R. ·C. 1952.- Bryozoa of the Pacific Coast of NorthAmerica. Part 2.
Cheilostomata Ascophora. Allan Hancock Pacific Expedition 14 : 271-601.

OSBURN R.·C. & SOULE J.-S. 1953. - Bryozoa of the Pacific Coast of North
America. Part 3. Cyclostomata, Ctenostomala, Entoprocta and Add enda.
Allan Hancock Paciîk:Expedition 14: 61 3·841.

PRENANT M. &BOBIN G. 1956. - Bryozoaires. Premièrepartie. Entoproctes,
Phylactolèmes, Ct énostcmes. Faune de France, Lechevalier, Paris, 398p.

PRENANT M. & BOBIN G. 1966.- Bryozoaires. Deuxièmepartie. ChifostomesAnasca.
Fédération française des SociétésdeSciencesnaturelles, Pa ris, 647p.

SACHET M.·H. 1962. - Monographie physique et biologique de l'Ile de Clipperton.
Annales det'institut océanographique 40(1), 107 p.

SOULED.·F. & SOULE J.-D. 1973. - Morphology and speciation of Hawaiian and
Eastern Pacifie Smiltinidae(Bryozoa, Ectoprocta). Bulletin of theAmerican
Museum of Natural History 123(6) : 365-440.

SOULE D.-F., SOULE J-D. & CHANEY H.-W. 1995. - The Bryozoa. taxonomie Atlas
of the Benthic Fauna of the Santa Maria Basin and Western Santa Barbara
Channel. IreneMcCullochFoundation Monographical Series, Hancock
Instituteof MarineStudies2: 1-344.

TAYLOR P.-D. &MON KS N. 1997. - A new cheilostorne bryozoan genus
pseudoplanctonic on molluscs and algae. tnvertebrate Biology 116(1):
39-51.

WINSTON J.-E. 1982.- Marine Bryozoans (Ectoprocta) of the Indian River Area.
AmeticanMuseum of Notuo!History 173(2) : 99·176.

WINSTON J.-E. 1986. -An Annotated Checklist of Coral-Associated Bryozoans.
American Museum Novitates N°2859 : 1-39.

WINSTON J.-E. & HÂKANSSON E. 1986. - The Interstitial Bryozoan Faunafrom
Capron Shoal,Florida. Amencon Museum Novitotes N"2865: 1·50.

. 276







in Charpy L.(coord.) 2009.- Clipperton. environnement el biodiversité d'un microcosmeocéanique.
MNHN, Paris; IRD, Marseille. (Patrimoines naturels; 68).

de la flore et de la végétation
terrestres et dulçaquicoles

Alain Couté, Romain Garrouste

Résumé
La flore et la végétation terrestres et dulçaquicoles du lagon de Clipperton ont fait l'objet d'un
inventaire et d'observations pendant l'expédition de 2005. Après avoir établi l'inventaire Iloristiqu e
( l l espèces de phanérogames pour la couronne de l'atoll et deux pour le lagon saumâtre), une première
approche descriptive de la végétation terrestre a été par réalisée par une analyse quantitative. Excepté
la présence de cocotiers isolés ou en bosquet, Clipperton ne possède qu'une végétation herbacée ou
sous arbustive répartie par taches dans certaines zones restreintes. Cette végétation est formée d'espèces
pantropicales anthropozoochores à large répartition et seule l'héliotrope (He/iotropium curassivicwn)
pourrait être arrivée de manière naturelle. Les observations montrent l'expansion du cocotier et celle
de la végétation herbacée (notamment les lpomea du camps Bougainville). Cette phase d'expansion
semble suivre une phase de régression observée durant le début des années 2000, commencée après
les années 50-60, période pendant laquelle une végétation herbacée semi-continue occupait l'atoll (27
espèces terrestres), notamment des graminées qui ont complètement disparues depuis (4 espèces). Cette
végétation subit de fortes contra intes biotiques (crabes, colonies d'oiseaux marins, rats) et climatiques
(montée des eaux marines au cours de tempêtes tropicales et de cyclones fréquents). Dans le lagon,
bien que l'on soit passé depuis 1958 de quatre phanérogames aquatiques à deux , il est difficile de
conclure sur la disparition définitive des deux espèces non retrouvées même si l'on enregistre depuis des
modifications hydrologiques. Ce travail, bien que préliminaire, reste à ce jour le plus complet réalisé sur
Clipperton pour la végétation terrestre et celle du lagon , et pourra servir d'état de référence.

Abstmct
The Clipperton terrestruû andf reshwaterfloraand vegetation have been studied during the 2005expe âuion.
The auinors have recordai 11 terrestrial and twofreshwater phanerogam species, and carri e âouta
preliminCLIY quantitative assessment of the grasslands. The vegetation of Clipperton is only composed
of isolated or c/u5teredcoconut trces, and patches of neroaceous vegetation. Ail the plants have a wicle
Pantropical distribution and most are anthropozoochorous species; on/y Heliotropium curassivicum could
be native. Ali the observations âemonstrate a recovery of this vegetation, both coconuttrees andheroaceous
plants, after a period of strong dec/ine observedduring the carly 2000's. This decline began after 1960's
when a quasi-continous vegetation was observed on the atoll (27 plant species), mainly around the lagoon,
includingfour gramineous species which have since disappeared. The atoll vegetation is inJluencedby biotic
facto rs (crabs, large marine bird colonies and rats), but abioticfactors li/le tropical stonns and hunicanes
which ocwr regularly in this tropical area, are responsiblefor large waves and immdation. ln the lagoon,
of thefour species of aquatic plants observed in 1958, twoonly have bun found again, but there is no

the evidence of extinction of the otner two, despile hydrologicalchanges. Although this wor!? is preliminCLIY, it is the most
comprehensiveeva veoiize âin this atoll, and could serve as a standard refercnce.

INTRODUCTION
Lorsque l'on cons idè re un e ca rte de Clipperto n, ce tte
minuscule tête d'épingle française perdu e dans le
Pacifique ori ental, venir y dr esser l'inv entaire de la
végétation peut par aît re un e idée sau grenue compte
tenu de la su perficie très réduite (= 1,7 krn-) des ter­
res émergées . C'es t probablem ent pour cette raison
qu 'aucun spécialiste de plant es à fleur s n'a répondu
favor ablement à l'invitation lancée à la comm unauté
sc ient ifique par ].-L. Étienne de se joindre à lui pour
entreprendre cette ex péditio n lointaine.
Certains d'en tre nous, venus ici pour mener d'autres
recherches, déplorant cet état de fait, se sont intéressés à la
question soit en raison des connaissances acquises durant
leur fonnation universitaire (AC) et de l'aspect complé­
mentaire des données, soit parce que leur sujet d'étude
était directement en relation avec la végétation (RG).

Les in formations glanées au cours de l'expédition ont
le mérite d'apport er, pour l'année 2005 concernée , un
état des lieux sur la composition et l'impor tance de la
végétation occupant le territoire, pour les périodes de nos
séjou rs respectifs, permettant ainsi une comparaison avec
les relevés précédents obtenus par d'autres équipes.
D'autre part, la faible biodiversit évégétale des phané­
rogames (= plantes à fleurs) et la répartition réduite
de la végé tation, tant sur l'atoll qu e dans le lagon,
ont perm is la réalisation de ce travail compléme n­
taire dans de bonnes conditions . Les résul tats cumu­
lent don c les observations cie AC (du 02.02.05 au
24.02.05) et de RG (du 25.02.05 au 08.03.05) .
Ils fourni ssent , en premier lieu , un e liste d'espèces
classées ici selon les critères taxinomiques et non
alphabétiques. Un e description succincte de chaque

l.n .
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taxon est donnée, accompagnée d'une ou plusieurs
photographies, de sa localisation sur le site et, éven­
tuellement, de qu elqu es rema rques compl émentaires.
Puis, une étude par ordination de relevés botaniques de
la végétation terrestre a été réalisée, favorisant une inter­
prétation préliminaire de la stru cture et de la dynamique
actuelle de la végétation. Cette investigation a été menée
en corrélation avec un travail concernant les commu­
nautés d'insectes (voir chapitre "La faune des insectes").

Les obs ervations faites en 2005 sont comparées ici
avec celles de Sachet (1962a, b) . ains i qu 'avec cel­
les de Niaussat (986) et du géograph e jost (2003,
2004 , 2005). Ces deux derniers aut eurs, sans être ni
botani st es ni éco logues, ont eu le mérite de prendre
en co mpte la végé tation dans leurs obse rva tions
qui , de ce fait , so nt ain si précieuses, pour essayer de
comprendre le passé et le présent de la végétation de
Clipperton et d'en imaginer l'avenir.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
• •• Liste floristique
Un herbier a été réalisé avec les espèces prélevées
sur le terrain. Pour ce faire, il a fallu sélectionner des
échantillons en excellent état et présentant les carac­
tères indispensables. Pour mémoire, ceux-ci sont la
fleur, le fruit, la ou les feuilles (selon leur position sur
l'individu , leurs formes peuvent être différentes) , la
tige et l'appareil radiculaire. Le végétal, ainsi prélevé,
doit être placé rapidement ent re des feuilles de papier
buvard ou de journal, qui absorbent l'humidité, et
entre deux plaques de bois serrées l'une contre l'autre à
l'aide de sangles ou de cordages. Le tout doit être laissé
à l'air et au soleil pour sécher et les papiers remplacés
régulièrement.
Dans les régions à forte humidité ambiante comme
Clippe rton , un four portatif aura it été nécessair e
pour faciliter la dessiccation de s éc ha nt illo ns .
Absent du matériel scienti fique, la conservation a
donc été moins bonne voire insuffisante.
Au moment de l'échantillonnage sur le terrain , des pri­
ses de vues du végétal dans son milieu, de sa morpho­
logie générale, et des macrophotographies des lleur s
(dé tails d'étamines, de pistil . .. ) et des fruits ont été
réalisées , co nstituant ainsi un e collection précieuse.
Un sui vi aussi réguli er que possible des horaires de

flor aison et de fanaison , de formation et mûrissem ent
des fruit s, a apporté des inform ati ons import antes
qu ant à la phys iologie des espèces présentes.

• Le suivi de la population du
cocotier, Cocos nucifera

Pour l'espèce prédominante de par sa taille, sa bio­
ma sse et sa répartition géographique, à savoi r le
coco tier (Cocos nuciîera) , un e cartog rap hie a été d res­
sée parallèlement à un inventaire qu antitatif et une
estimation dimensionnelle. Pour mener à bien cette
derni ère opération, l'aid e du méde cin de l'expédition
U.-É. Blatteau ) a été requi se, car il disposait de plus
de loisirs qu e la plupart des au tres missionnaires.
Dans la cocoteraie, où la densité des individus adultes
est la plus forte, il a fallu isoler des secteurs à l'aide de
cordages et parfois même raguer les tron cs en utilisant
des stocks inutilisés de peinture, pour ne pas compter
plusi eurs fois les mêmes arbres. Enfin, pour mesurer
la taille des plus grands cocotiers, la sagacité du bri­
coleur de génie G. Guérin, arriv é dans les bagages de
j.-L. Étienne, a été mise à profit. En premier lieu , des
griffes métalliques analogues (de Ioin l) à celles des
agents EDF pour grimper aux poteaux électri ques en
bois , ont été fabr iqu ées et se sont révélées désastreuses,

Tableau LI : 43 relevés de végétation faits à Clipperton dans le but d'une analyse de la végétat ion.

43 plant observations made in Clipperton with the aim analysing of vegetation.
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l'opérateur descendant plus vite qu 'il ne montait , le
tronc d'un cocotier n'étant pas constitué de bois mais
de fibres. La seconde tentative a consisté à tenter de
dresser parallèlement au tron c un tuyau de PVC assez
rigide maintenu contre l'arbre avec des annea ux du
même matériau. Au delà de sept à huit mètres, le tuyau
se gauchissait, prenait du biais et ne parvenait plus à
monter. Enfin, la dernière soluti on, qu i s'est avérée la
bonne, a fait appel à un e arbalète. La flèche lestée, à

laquelle était fixée une corde lette portant des marqu es
de peinture bien visibles tous les cinquante centimè­
tres , devait être lancée vers le panache de palmes pour
passer par dessus l'une d'entre elles et retomber. Après
quelques tentatives infru ctu euses, le coup réussit et il
n'a plus fallu que compter le nombre de marques.

Étude de la végétation

on Étude cartographique
l'analyse de la végétation par photographi e au sol a
été réalisée dans les quelques zones en végétation au
moment de notre étude de terrain . La carte de Clipperto n
établie par C. Fresser (7e continent), publi ée sur le site
internet de l'expédition, a été également utilisée, ainsi
que les photographies a ériennes prises en décembre
2004 en hélicoptère et fourni es par 7e continent.

GO. Analyse de la végétation par ordination
Lordination est une méthode d 'analyse s ta tis tique
mulnvariable : les espèces d'un tabl eau floristique
ou faunistique, issues de relevés , so n t or do nnées
dans un espace multidimen sionnel en fon cti on de
leurs relations spatiales et écologiques .
Quarante-trois relev és de 10 m x 10 m on t été éta­
blis dans les zones occupées par de la végé ta tion à

Clipperton (Tab. LI) . Lorsqu'une zone es t ident ifiée,
sa surface est subdivisée en carrés de 10m x 10m
puis les relevés sont tirés au sort sur ce tte grille.
Labondance / dominance des espèces végétales es t

appréc iée par l'affectation d'un coefficient de 1 à 6
ada pté de la méthode phytosociologique classique
d ite "mé thode zuricho-rnontpelliéraine " (Braun ­
Blanque t 1964 ; Guinochet 1973) , "1 " correspondant
à la présen ce d'un individu isolé et "6" au recouvre­
ment de prè s de 100 % de la surface. Plusieurs indi­
ca teurs mésologiques (se rapportant aux conditions
de mili eu ; gé né ra leme nt , il s'agî t de paramètres
abio tiques) so nt pri s en com pte (distance au rivage,
pente du terrain, nature du substrat, connec tivité
ent re les zones [mesure des zones de contact entre
peuplem ents, c'es t-à-d ire ensembles fragmentés d'es­
pèces différentes, autrem ent dit , pour ici, les zones
v égétalis ées], etc. . .). La présence d'animau x (verté­
brés) es t rech erch ée et notée. Pour les arthropodes
épigés , c'est-à-d ire vivant au-dessus du sol, un filet
fau ch oir es t utilisé dans la végétation .
Les données sont tra itées par une analyse factori elle
des corre spondances (AFC) (logithèque ADE-4 ;
Thioulouze et al. 1997) , par la méthode Row-Profil e
NSCA adaptée aux petits échantillons et à la pr ésence
d'esp èces rares dans l'analyse des tableaux flore -fau ­
nistiques (Gimaret-Carpentier 1998). Comme notre
obj ectif n'était pas phytosociologique mais écologi­
qu e (pas d'analyse syntaxonomique, c'est à dire de
hiérarchisation des associations et ensembles d'asso­
ciations végétales tels que ordres, alliances ... ) , nous
n'utilisons pas les transformations de codages.
Pour le cocotier, Cocos nuciîera, nous avons intro­
duit une catégorie supplémentaire ("conur", "r"
pour régénération) afin de distinguer les individus
adultes ("conua") de ceux de moins de l ,SOm.
Un e classification hiérarchique (méthode de Ward,
Thioulouz e et al. 1997) sur les coordonnées fac­
toriell es de l'AFC a été établie pour représenter de
mani ère plus objective (n umérique ) les groupements
végétaux qui sont matérialisés par des ellipsoïdes su r
les cartes factorielles (Fig. 315). Ce n'est donc pas
un e ana lyse ind ép endante.

o

o

o

o

o

4

o

2

o

o

2

o

o

o 0

3 2

3 3

o 0

5

o

o

o

2

o

o

o 0

o 0

o

4

o

o

o

o

4

o

24

o

o

o

o

o

o 0

o

o

2

o

000

o

5

2

2 0

o

o

o

5

2

o 0

o 0

2

4

o

o

o

o
o

o

4

o

o

3

2

2

4

o 0

o 0

000

PI34 PI35 5136 5137 sns ST39

o

o 0

o

6

o 0

o 0

o

3

o

2 2 0 0

4 0 0 0

o 0 0 0

o

o

o

o 0

o

2

o 0 0 0 0 0 0

000

o

o 2

o 3

o 0

3

o

o

o 0

o 0

o

o 0

4

4

o

o

o

o

o

o

5

o

4

o

o

o 0

o 0

2 3

o 0

000

000

o

o

o 0 0 0

000

o 3

o 0

o

o

o 0

o

o 0

o 0

o 0

o

o

o

o

2

o 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0

o

o

o

o 0

S023 S024 R025 R026 R027 R028 R029 ROJOEspèces

Cocos nucifera ad.

Ipomea pescaprae

Ipomea trilobata

Cocos nucifera rég.

Portulaca oleracea

Eleocharis mutata

Sida rhombifolia

Corchorus aestuans

Eleocharis geniculata

Canavalia sp.

Hibiscus tiliaceus

Heliotropum curassivicum 0

28 '



Charpy (coord.) - 2009

Les aides à l'int erp rétation des cartes factorielles de la
logith èque ADE-4 ont été ut ilisées. Chaque espèce a été
matér ialisée par un cercle de diamètre proportionnel à
son abon dance sur la carte des relevés. Cette méthode
est préférée à celle des "étoiles" car elle conserve direc­
tement l'information sur l'abondance ci e l'espèce dans
le relevé. Les analyses couplant données Iloristiques et
écologiqu es ne sont pas réalisées ici et le seron t dans
un travail ultérieur. Seuls les résultats issus des ana lyses
quan titatives des relevés lloristiques sont présentés.

Treize espèces de Pha néroga mes o nt été inventori ées
sur le site pendant la période d'étude. Deux so nt des
mon ocotylédon es aquatiques qu i étaient abonda ntes
dans le lagon. Les 11 autres (trois mon ocotylédones
et huit dicotylédones) sont terrestres et avaient des
degrés d'abon dan ce divers pendant la période conce r­
née. Pour deux d'entre elles, Canavalia sp. et Hibi scus
tiliaceus, deux pieds seulement ont été trouv és au
voisinage du camp Bougainvill e. Les aut res espèces
se présen tent en peu plements plus ou moins étendus,
jamais très imp ortants, formant des tapis herbacés
morcelés, en bordure du lagon. Une exception , tou­
tefois , est à noter à propos cles îlots du lagon (entre
autres, îles Eggs, îlots Ou est , îlot Vert .. .) qu i sont
occupés de manière quasiment ininterrompue.
Autou r du lagon , une zonation liée à l'humectation ou
à l'inond ation provoquée par son système de marées
internes (Charpy et al. ce volume), est apparente mais
ne con cern e que les deux espèces de Cypera ceae.
La cocoterai e, pou r sa part , est surtout développée
au ni veau d u cam p Bou gainville et rep résentée ,
aill eurs , par qu elques ind ivid us ou petits gro upe s
d 'indi vidus isolés , sur un e partie clu pourtour de la
co uro n ne co rall ien ne .

Liste des espèces

••• Monocotylédones

Famille POTAMOGETONACEAE

Potamogeton pectinatus Linnaeus (Figs 277-278)
Plante herbacée aqua tique (Fig. 277), submergée, vert
brillant à brun rougeâtre. Rhizom e persistant, ramifié ;
racines lon gues et fines ; tige filiforme, de sec tion cylin­
driq ue ; lon gueur : 0,6-3 m. Feuill es imm ergées, linéai­
res, vert o live à vert sombre (longueur : 2-15 cm).
Inflorescences pédo nculées en épi (longueur : 2-5 cm)
(Fig. 278), lâches ou fragmentées , brun jaunâtr e, fruits
obliquement obovoïcles (longueur: 0 ,3-0,4 mm ), brun
verdâtr e pâle à brun jaunâtre.
Lieu x de présence : con nue cie lacs , rivières et d'ea u
saumâtre, ce tte espèce est à distribution pan tropicale
et trop icale.
À Clipperton, dans le lagon , essenti ellemen t à proxi­
mité de la berge occidentale, parfois trouvée en épave.
Remarqu es : contribue aussi à la matière en décompo­
sition en profon deur dans le lagon

c c Taxinomie gén érale
Les investigations ainsi men ées ont about i à établir
une liste d'esp èces classées ici selon les critères taxin o­
miques et non alphabétiques , qui ont été confirmées
après comparaison avec les spécimens de l'herbi er du
MNHN par notre coJlègue J. Jérémie. Un e description
succincte de chaque taxon est fournie , accompagnée
d'une ou plusieurs ph otographies, de sa localisation
sur le site et, éventue llement, de quelques rem arques
complémentaires,

Figure 277 : Po/amage/on pe e/ina/us, fragment /fragment.

Figure 278: Po/amage/on pee/ ina/us. inflorescence / inflorescence .

Figure 279 : Najas m ar in a vsi. kniîolia, fragment in situ / Fragm en/ in situ

of Najas marina var. latifolia .

Famille NAJADACEAE

Najas marina var. Intifolia A. Braun (Fig. 279)
Plante herbacée marin e ou saumâtre, dioïque, à
tiges robustes très ram ifiées, atteignan t jusqu'à au
moins 40 cm de longueur. Entre-nœuds spinuleu x .
Feuilles vertes à jau nâ tres, opposées, élargies , po r­
tant des dents tri an gul air es (L= 1-4 ,5 cm).
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Famille CYPERACEAE

Figure 281: infl orescence d'Eleocharis muta ta / Inflor escence of
Eleocharis mutare.

et les mangroves. Est cons idéré com me un e espèce
invasive pour les îles du Pacifique.

Famille ARECACEAE

Eleocharis ml/tata (Linnaeus) Roemer et Schultes
Plante herbacée, pérenn e, à rh izomes volumineux et
courts. Haut eur : 40-90cm ; largeur : O,4-0,8cm. Épillet
cylindrique à plusieurs fleurs, brun clair (Fig.281). Fruit
(=akène) brun orange, luisant à rayures transversales.
Lieu x de pr ésence : trou vé seu lemen t sur les îl es
Eggs et sur le bord de la presq u'île du Croc het.
Remarques: les peuplem ents de Clipperton sont peu
denses mais ressemblent à ceux déjà rencont rés dans
les marais sublittoraux de Guya ne française (R.G.) .
Espèce tolérante à la sa lin ité.

Figure 283: quelques noix sur un Cocos nucifera / Nuls on a Cocos

nucifera.

Cocos nuciîera Linnaeus (Figs282-285)
Ce palmier carac té ris tique a u n tro nc uniqu e
(Fig. 282) , haut de 20 -30 m (15 m maxim um à
Clipperton , probabl ement à cause des tempêt es
viole n tes) , à éco rce lisse et gr ise , marqu é par les
cica tr ices en anneau des feuilles tomb ées .
Les feuilles , lon gu es de 4-6 m , so nt pennées, co mpo ­
sées de folioles lin éaires-lancéolées, plus ou moins
recourbées, rigides, ve rt brillan t.
Les inflorescen ces, in sér ées à l'aissell e des feui lles,
parfois d'une spa the ca rénée , so n t des spadices
ramifi és don t la partie basale est occu pée par les

Lieu x de prése nce: cette plan te occu pa it l'ensemble
du lagon , mêlée à PoLamogeLol1 pectinaLlls.
Remarques : souve nt trouv ée en épave sur le bord de la
berge occidentale. Const itue un e part importante de la
matière organique en décomposition dans le lagon.
Peut être consommée par les crabes.

Eleocharis geniculaia (Linnaeus) Roemer et Schultes
Cyperaceae pantropicale et su b-trop icale an nue lle, en
touffes denses de 7 à 30 cm de ha uteur , à feuill es fili­
formes vertes ou légèrem ent jaunâtres, de 0,2 -0,5 mm
de diamètre (Fig. 280 ). Les épi llets portent plu sieurs
fleurs de co uleur brun clair, vague me nt elliptiques.
Les fru its (akè nes) son t noirs , lisses et brillants.
Lieu x de présen ce : fréquent dans toutes les zo nes
en végé tation, au bord du lagon , inondées lors des
var iations de niveau des eaux, toujours en assoc ia­
tion avec les autres végé taux do nt il co ns titue so u­
vent un e so us-s trate herb acée, en arr ière d'EleocJwris
mt/LaLa lorsqu 'il est présent.
Remarques: répandu dans tout le Paci fique et les
deu x hémisp h ères, dan s les ma rais littoraux, les
étangs et les rivières, jusque dans les sa bles coralliens

.
Figure 280 : une touffe d'E/eocharis qenkulato / Iuit of Eleocharis

geniculata.
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fleurs fem elles tandis que les fleurs mâles so n t
ins érées au so mme t. Fleurs à pétales lan céol és (au
nombre de trois), avec six étamines pour les mâles et
à ovaire à trois car pelles soudés pour les fem elles.
La pollinisation est croisée, anémophile ou entomophile.
Le fru it (Fig 283), auss i gros qu 'une tête humaine
et pesant de 1-2 kg, es t un e drupe avec un épi carpe
mince et lisse, gris brunâtre, un mésocarpe fibreux
de 4-8 cm d'ép aisseur et un endo carpe lign eu x.
Celte drupe, apt e à flouer, peut être transportée sur
de lon gu es dis tances par la mer tout en con ser vant
sa capaci té de ger mina tio n.
Lieu x de pr ésen ce : po ur la distribution et le com p­
tage des individus adu ltes et juvéni les voir la carte
jointe (Fig. 284) .
Près des coc otera ies et en bordure du lagon , on
trouve des acc umulat ions de noix en germina­
tion (Fig. 285) avec de nombreux exemplaires du
"crabe orange" (Gecarcinus planatus) qui tentent
de les ou vr ir pour co nso mme r l'embryon ou qui
dévo rent les je unes pou sses .
Rem arques : le coco tier es t un e plante à longé ­
vité importante qui peut vivre jusqu'à cen t ans.
Son introduction à Clipperto n, du e à l'act ion de
l'ho mme , remo nte à 1897 .

••• Dicotylédon es

Famille PORTULACACEAE

Portulaca oleracea Linnaeus (Figs 286-2 88)
Plante herbacée annuelle, hermaphrodite, surnom mée
"pourpier". La tige est couchée, rameu se, cha rnue,
sou vent rougeâtre (Fig.286) . Feuilles simples, char­
nues et luisant es (Fig. 287) , éparses et sub-oppos ées

Figure 285 : jeunes pousses de Cocos nucifero avec un juvénile et un

adulte de Sula sula (fou à pied s rouges) .

Young growth of Cocos nucif era with an adult and chick of Sula sula

(red -Iooted booby) .

au sommet, sessiles, à limbe obovale-oblong, en coin
à la base et entier.
l.inflorescence (Fig. 288 ) se présen te sous forme de
glomé rules ou de fleur s so litaires ins érés à l'aisselle
et au sommet des rameaux. Fleurs sessil es à calice

Figure 287 : fragment d'un peuplement à Portuloco oleroceo.

Part of a Portulaca oleracea vegetation.



à deux sépales inégaux, obtus, rapidement caducs,
à corolle jaune vif, large de 8 à 12 mm, avec qua­
tre à six pétales libres ou un peu soudés à la base,
à lobes échancrés, rapidement caducs; étamines
nombreuses; ovaire semi-inlère. La pollinisation
est autogame. Le fruit est un pixide ovoïde. Les
graines sont noires.
Lieux de présence: distribué un peu partout dans
les sites en végétation, quelquefois isolé. En rosette
souvent dans les zones arides.
Remarques: cette espèce cosmopolite est présente
en France. Elle est considérée comme comestible.
À Clipperton, floraison entre 8 h et Il h.

Famille BORAGINACEAE

Heliotropium rnrassavirnm Linnaeus (Figs 289-290)
Nom commun: héliotrope de Curaçao.
Plante herbacée à base ligneuse, charnue, de cou­
leur vert pâle. Tige couchée à ascendante, pou­
vant atteindre 70cm de longueur. Feuilles simples,
alternes, ovales à linéaires, parfois légèrement spa­
tulées, à une seule nervure centrale.
Inflorescence (Fig. 289) en racème de cymes uni­
pares scorpioides. Calice petit, tubulé, vert, à cinq
pointes triangulaires. Corolle blanche (diamètre
~ 0,5 cm) à cinq lobes à gorge jaune verdâtre ou
violacée. Cinq étamines. Style assez court et coni­
qu e. Ovaire supère.
Le fruit (Fig. 290) est formé de quatre petits akènes
(rnéricarpes).

Lieux de présence: dans tous les sites en végétation
de l'île. C'est une espèce clé de la végétation her­
bacée car c'est une plante pionnière, qui s'installe
dans des sols maigres où elle contribue à l'accumu­
lation de matière organique.
Remarques: 1.: héliotrope de Curaçao est originaire
d'Amérique tropicale, naturalisée en Europe méri­
dionale, entre autre en France. C'est une halophyte
qui pousse uniquement dans les lieux salins, sables
de bord de mer essentiellement.
À Clipperton, individus à aspect crassulant obser­
vés près du "rocher" (à l'ouest - nord-ouest). Cette

Figure 288: détail d'une fleur de Portulaca oleracea et d'un fruit ouvert

avec graines noires.

Detail of a Portulaca oleracea flower and an opened fruit with black seeds.

Clipperton, environnement et biodiversité
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morphologie pourrait s'expliquer par la salinité
plus forte dans cette portion du territoire à cause
des pénétrations occasionnelles de l'eau de mer lors
des tempêtes.

Figure 289: quelques inflorescences d'Heliotrapium curassavicum.

Heliotropium curassavicum inflorescences.

Figure 290: fruits immatures d'Heliotropium curassavicum.

Unripe Heliotropium curassavicum fruits.

Famille CONVOLVULACEAE

Ipomea pes-caprae subsp. brasiliensis Van Ooststrom
Liane typique des plages tropicales (Fig. 292).
Ses feuilles sont épaisses, brillantes, arrondies, de
6-14cm de longueur, avec un apex lobé et une
base large. Les fleurs (Fig. 291), tubulaires, sont
portées par un pédicule de l'axe de la feuille. Les

Figure 291 : quelques fleurs d'Ipomea pes-caprae subsp. brasiliensis.

Flowers of Ipomea pes-caprae subsp. brasiliensis.
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Figure 292: peuplementd'Ipomea pes-caprae subsp.brasiliensis au sud-est
de la cocoteraie.
Ipomea pes-caprae subsp . brasiliensis vegetation in the south-east of

the coconut pl antation.

tiges sont érigées et portent de une à six fleurs qui
ne s'ouv ren t qu 'une fois. Les sépales so nt verts ,
ell ip tiq ues, de 0 ,8c m de longueur. La corolle est
mauve violet, en forme de cloche (lo ngu eur : 5 cm).
Les fruits so nt des capsules , lisses , ovoï des, lon gu es
de 1cm.
Lieu x de présen ce : deux population s étaien t pré­
sent es à Clipperto n (F ig. 293) dont la plus impor­
tan te se situa it au sud de la cocoteraie , près des
cap teurs solair es .
Remarq ues : les fruits n 'ont pas é té obse rv és à
Clip perto n durant notre présence. La p ollinisa­
tion de ce tte espèce entomophile peut-elle avoir
lieu ici ? Sache t (1962a, b) mentionne avoir vu
ce tte espèce visitée par le papillon sphinx Herse
cuiguuua ( lépido ptères , sphingidés) qui n'a pas été
retrouvé d ura nt l'exp édition (Barbu t et al. 200 6 ;
vo ir chapitre "La faune des ins ectes" ) .

Ipomea triloba linnaeus (Fi g. 294 )
Lian e herbacée à sève lai teuse . Les feuilles (Fig. 294 )
som cord iformes, acuminées, en tières ou tril ob ées ,
de 2-5 cm de longueur, voire jusqu 'à 12 cm, plus
longu es qu e larges et pétiolées. Tiges an gul euses,
glabre s ou pubescentes. La fleur, blanch e, est en
généra l uniqu e, insérée sur un long péd on cul e
d 'au mo ins 10 cm de longueur. Le fruit est un e cap­
su le large de 0 ,6 cm, pubescente. Les graines sont
glab res ou avec qu elques poils.

Figure 293: peuplements mêlésd'Ipomea pes-caprae subsp.brasiliensis

et 1. triloba.

Mixed vegetation of Ipomea pes-caprae subsp . brasiliensis and 1. tri loba.

Figure 294: feuille d'Ipomea triloba / leaf of Ipomea trilobe.

Lieux de présence: mêlée à 1. pes-caprae (sur la
pin ce sud, environ 200m2) avec lequ el elle es t en
co mpé tition mais beau cou p moins abon da nte .
Remarques : esp èce d'origine n éotr op icale, deve­
nu e pantropicale. Elle est trouv ée dan s des sites
ouve rts perturbés , bords de route , etc. Elle est
co nsidérée co mme un e espèce in vasive pour les îles
du Pacifique. Sa durée de flora ison à Clip pe rto n
n'excèd e pas trois à quatre heures.

Famille MALVACEAE

Hibiscus tiliaceus Linnaeus (Fig. 295)
Plant e arbustive à feuilles altern es, glabres dessus,
blanchâtres en dessous, peu coriaces, arro nd ies en
cœ ur et avec trois nervures à la base du péti ole.
Le so mme t est acuminé (term iné en pointe one) .
Pétiole assez lon g (L= 8 cm). Fleurs jaunes , po rtées
par un pani cule .
Lieu x de pr ésence : un se u l individu observ é à
Clipperton (Fig. 295) , arbus tif (hau teur : 120 cm
environ) , sa ns fleurs en févr ier et mars 2005 , au
voisinage de la deu xièm e populat ion d'!pomea
pes-caprae (p rès du chemin en directi on de Port
jaou en ).
Remarques: originaire d'Asie tropicale, cette espèc e
est répandue sur la plupart des litto raux des régions
tropicales du monde entier. Elle est considé rée comme
invasive en Floride.
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Figure 297: fruits en cours de maturation de Sida rhombifolio /Sida

rhombifolia ripening fruits.

Figure 296: détail d'une fleur de Sida rhombifolia / Detail of Sida
rhombifolia f1ower.

Figure 299: détail d'une fleur de Corchorus oestuans / Detail of

Corchorus aestuans f1ower.

Remarques: plante d'origine probablement néo­
tropicale, devenue pan tropicale. S'observe dans les
sols remaniés de Polynésie, de Micronésie, des îles
Salomon. Elle est considérée comme invasive pour
la région Pacifique.Corchorus aestuans Linnaeus (Figs 298-299)

Plante érigée, herbeuse à suffrutescente, avec
des tiges pouvant atteindre 40 cm de hauteur. À
Clipperton, son port est souvent prostré sauf si les
plants sont abrités du vent (Fig. 298).
Feuilles vert clair, ovales et acuminées. Fleurs jau­
nes (Fig. 299) avec cinq Sépales et cinq pétales, de
petite taille (0,2-0,3 cm de diamètre), uniques ou
regroupées jusqu'à trois, avec un pédicelle court,
opposées aux feuilles. Le fruit est une capsule
cylindrico-hexagonale de couleur rouge vif.
Lieux de présence: surtout à proximité du camp
Bougainville, dans la végétation ou isolée.

Famille TlUACEAE

Sida rhombifolia Linnaeus (Figs 296-297)
Plante ligneuse qui peut atteindre 120 cm de hau­
teur. Tiges érigées, feuilles ovales, vert foncé, de
4-8 cm de longueur, acuminées, alternes et fixées
sur la tige par un pétiole dont la longueur est infé­
rieure au tiers de celle de la feuille. La teinte des
feuilles est plus pâle sur la face inférieure, avec une
pubescence grisâtre. La région apicale des feuilles
est quelquefois indentée sur la marge. Le pétiole
porte des épines à la base.
Fleurs (Fig. 296) entomophiles simples avec
un pédoncule inséré entre la tige et le pétiole
des feuilles. Cinq pétales (caractéristiques des
Malvaceae) asymétriques et chevauchants (L=0,4­
0,8 cm), couleur crème à jaune orangé, avec une
tache rougeâtre au centre.
Le fruit (Fig. 297) est une capsule. Les graines sont
sombres.
Lieux de présence: à proximité du camp Bougainville
(surtout près des éoliennes et des panneaux solai­
res) et sur l'île aux Sternes.
Remarques: c'est l'espèce la plus haute de la végé­
tation non arborée de Clipperton. Elle a été citée
par Sachet (1962a, b) et par Niaussat (1986).
Originaire des régions néo tropicales, elle fait par­
tie maintenant de la végétation rudérale (bords
de routes, pistes ... ) des îles du Pacifique et des
Galapagos. Elle est considérée comme invasive
dans le Pacifique.

Figure 29S:Hibiscustiliaceus, individu isolésur le rebord occidental du lagon.

Isolated Hibiscus tiliaceus plant on the western lagoon edge.
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Famille lEGUMINOSEAE

Canavalia sp. (Figs300-302)
Liane à feuil1es trifoliolées (Fig. 300), pennées.
Fleurs violet pourpre, roses ou blanchâtres, en
groupes de deux à six insérés sur les pseudo­
nœuds épaissis de racèmes (Fig. 301). Calice tubu­
laire, bilabié à lèvre supérieure très développée, en
général bilobée. Dix étamines unies. Ovaire sessile.
Le fruit est une gousse linéaire à oblongue, bivalve,
déhiscente ou indéhiscente (Fig. 302).
Lieux de présence: deux pieds seulement trouvés
en mars au sein du peuplement de Sida rhombifolia,
près du camp Bougainvil1e.
Remarques: cette plante n'a pas été récoltée pour
ne pas porter préjudice à sa survie à Clipperton.
Lun des pieds observés portait des gousses de
10-12 cm de longueur.
Canavalia rosea (Swartz) De Candolle a été récolté
auparavant à Clipperton sous forme de quatre grai­
nes à l'allure de haricot entre les 7 et 26 août 1958
(Sachet 1962c). Les spécimens observés en 2005
appartiennent très probablement à cette espèce
qui est pan tropicale, pionnière des sites dégradés
d'arrière plage.

La végétation de Clipperton

••• Végétation aquatique du lagon
Du nord-ouest au sud-ouest, la bordure du lagon est
occupée par des masses de végétaux entremêlés, reje­
tées en épave par le vent et le ressac. Pour l'essentiel,
il s'agit de pieds de Najas et de Potamogeton arrachés
du fond ou brisés. Parfois, au milieu de ces entre­
lacs, souvent très serrés, on peut observer des petites
taches vert vif, gélatineuses, qui sont constituées par
une algue verte unisériée (faite d'une seule série de
cellules), ramifiée, voisine du genre Microthamnion
mais non identifiée à l'heure actuelle.

Le rivage oriental, par contre, est net et dépourvu de
débris de végétaux, le vent, durant les mois de février
et mars, soufflant d'est en ouest sans discontinuer.

Au sud, au voisinage du "rocher" et de l'ancienne
passe, on a pu observer, sous quelques centimètres
d'eau, de nombreuses bulles d'oxygène fixées sur

Figure 303 : photo prise dans le lagon à -3 m de pro fondeur.

Underwater photoqrophv taken at -3m depth in the laqoon.

Figure 301 : fleurs de Canavalia sp./Canava/ia sp. f/awers.

Figure 302: fruit de Canovolia sp./ Fruit of Canavalia sp.

le fond qui sont produites par l'intense activite
photosynthétique du phytobenthos (ensemble des
micro-algues vivant fixées sur le substrat), très
riche dans cette partie de l'île.

Dans les zones de hauts fonds du lagon, la pénétra­
tion du milieu (nage et plongée) est rendue très dif­
ficile, voire impraticable, par la densité des pieds de
Najas et de Potamogeton qui constituaient une forêt
subaquatique particulièrement serrée (Fig. 303).
lei, ces deux genres ne connaissant pas de préda­
teurs, pourraient proliférer de façon exception­
nelle s'ils n'avaient, dans les hauts niveaux, un
concurrent redoutable pour la lumière, à savoir le
phytoplancton, et, dans les profondeurs (au delà
de 12-15 rn), les émanations d'hydrogène sulfuré
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qui annihilent toute tentative de co nq uête du
territoire.
Najas et Potamogeion ont donc une air e de dévelop­
pement réduite aux deu x ou trois premi ers mètres
de la colonne d'eau qu'ils occupe nt au mieux de
leur cap acit é et sont développés sur tous les hauts
fonds du lagon.
Tous les au tres végétaux aquatiques (rnacrophytes)
cités par les précédents au teur s ayant séjourné à
Clipperton , co mme Sach et (l962c), à savo ir Chara
sp ., Ruppia maritima L. et Zostera marina var. lati­
jolia Morong n'ont pas été retrouvés pendant la
période entre février et mars 2005. Ont-ils disparu
ou leur apparition est-elle plus tardive ? À ce pro­
pos , des séjours répétés durant d'autres saisons
seraient rich es d'enseign em ent.

végétation pionnière à Heliotropium e t Portulaca se
man ifeste sous forme de tach es. Pour Heuotropium ,
les taches sont parfois coal escentes et le peuplement
es t alors pratiquement continu pouvant atte indre
25 à 30cm de hauteur.
En bordure du lagon, se situe un peuplem ent
dense d'lpomea triloba qui es t en conc u rre nc e avec
1. pes-caprae.
Au voisinage immédiat de ces deux lianes , un peu­
plement de Sida rhombijolia (Figs 296-297) a été
trouvé , isol é, d'une superfi cie d'environ 100 rn? et
qui atteint jusqu 'à 1,20 m de hauteur.
Au sein de ce groupem ent, a été notée la pr ésence
d'un pied unique, assez anc ien , de Canavalia sp.,
portant des fru its en mars 2005 (Figs 300-302).
À l'extrémité es t, a aussi été observé, isolé, un
pied d'HibisClls tiliaceus (Fi g. 295), parmi cl e jeunes
coc otiers épa rs ave c çà et là des pieds de Corchorus
aestuans qui forment des peuplements de quelques
mètres carrés.
Dans ce tte zone , où l'on trouve aussi Eleocharis
mutata au co n tact de l'eau ou dans d e petites
dépressions près du débarcadèr e , ce so nt donc
presque toutes les esp èces de phanérogames terres­
tres sauf un e (l0) qui sont présentes.
En mars 2005 , l'ensemble de cette végétation , à
l'exception des endroi ts att ein ts par les marées du

}
aicoteRi

Figure 306 : peuplement il Ipomea pes-caprae subsp, brosiliensis près

du camp Bougainville.

Vegetation of Ipomea pes-caprae subsp. brasiliensis near camp
Bougainville.

Figure 304: carte de l'atoll de Clipperton avec les points remarquables jll
mentionnés. D'après une carte marine redessin ée par A. Couté .

Map oFClipperton atoll showing the conspicuous Jandmarks mentioned
in the text. Redrawn by A. Couté From a marine map.

••• Inventaire sommaire des zones végétalisées
Cet inventai re s'appuie sur des observati ons et des
photos faites au sol ou à panil' d'un hélicoptère.
Deu x typ es de vég ét ati on so n t o bse rvables à
Clipperton , d'une part les peuplements arbustifs à
arborés (coco tiers) et d'autre part les peuplements
herbacés.
Sur l'ensemble de l'îl e (Fig . 304), on di stingue
quatre zo nes de végétation.

• le camp Bougainville et son extension vers
l'est (comprenant la pince sud). (Fig. 305)

C'est la zone qui comporte la végétation la plus
développée, à l'est et au sud-est de la grande coco­
reraie e t, pour partie , le lon g du lagon.
Un peuplement quasi co ntinu d'Ipomea pes-caprae
subsp. brasiliensis (Fi g.306) se dév eloppe le long
de la pince Sud et s'étend sur le beach roc k où une

289 .
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Figure 307 : vue des deux îlets de l'île aux Sternes/ View of the two

Tems islands.

Figure 308: île aux Sternes, peuplement desséché à Sida rhombifolia.

Withered vegetation of Sida rhombifolia on one of the Tems islands.

Figure 309: carte de localisation des îles Eggs et des autres îlots de

l'ou est du lagon.

Location of Eggs Islands and other islands west of the lagoon.

du lagon de sorte qu 'ils étaien t plus ou moins en
position serni-aquatique et pouvaient être immer­
gés lors de marées importantes.
En 2001, jost (2004) a récolté sur ce site ip omea
littoralis qui n'a pas été retrouvé en 2005 .
Au sud des îles Eggs, deux îlots plus petits encore
(les îles Vert es), portaient une végétation qu 'il n'a
pas été possible d 'in ventorier pour des raisons de
temps et de disponibili té d'embarcation .

oOrles Eggs

.:/

•

c9rlola Ouest

)

l
8..
~ ~.
E

~

lagon ou les remontées de la nappe phréatique du
beach-ro ck , semblait subir un e forte des siccation.
Les deux peuplements d'Ipomea apparais saient
com me en ex tens ion à partir de ce lte zon e.

• Les îles Eggs
Ce sont deux petits îlots (Fig.309-31O) localisés dans
la partie nord-ouest du lagon . En février-mars 2005, ils
étaient couverts d'une végétation continue constituée
d'Ipomea pes-capme subsp. brasiliensis mêlée aux deux
espèces d'Eleoeharis et à quelques pieds d'HeliotropiLtm.
Eleoeharis genicuuu.a formait ici un véritable peu­
plemen t couvrant la quasi tot alit é des îlots dont le
niveau était beaucoup plus bas qu e celui du rebord

• La pince Nord et l'île aux Sternes
La pin ce nord comportait en février mars 2005
une végétation herb acée , rase , à Heliotropium et
Poitulaca, acco m pagnée de quelques tach es de
Corehorus aestuans.
Dans l'île aux Stern es (en réalit é composée de deux
ilets ) (Fig. 307), en plus des deux taxons précédents ,
on a trouvé un peupl ement de Sida rhombiJolia quasi­
ment desséché (Fig. 308) , ainsi que quelques mètres
linéaires d'Eleoeharis geniw lata, en bordure du lagon.
Cette île présente la parti cularité d'héberger un e colo­
nie de nid ification du noddi brun (Anous stolidus).

Figure 3 10 : vue des deux îles Eggs. Ipomea spp. avec Heliotr opium curassavicum et Eleocharis mutata.

View of the two Eggs islands with Ipomea spp., Heliotropium curassavicum and Eleocharis mutata .

. 290
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Figure 313: plan factorie l de l'Analyse Non Symétrique des Correspondanc es

(NSCA) de 43 relevés de végétation . A : carte factorielle des relevés ; B :

cartouch e des minima et maxima .

Factorial plot of Non Symmetric Correspondance Analysis (NSCA) of 43
vegetation records. A : factorial survey map ; B : inset shows maxima

and minim a.

Figure 312: prés du "rocher", peupleme nt dense à Heliotropium

curassavicum avec que lques taches d'Eleocharis mutata.

Near the "rock" a dense vegetation of Heliotr opium curassavicum with

few Eleoch aris mutata patches.

Da ns tout le res te de l'îl e (no ta mmen t dans la part ie
no rd ) , se u ls des exem p la ires isol és ou grou pés en
petits bosq uets cie Cocos nuciîera é ta ien t présents .

/'
~ Presqu'lie e/'
.g du CrOchet

~~

• Le "rocher" e t la pointe d u Po uce , compre­
nant la p resqu 'îl e du Crochet

Deux zo nes de végétation d isjo int es ont été obser­
vées au vo isinage du "rocher" (Fig. 311 ), à l'es t cie
Cli ppert on .
Une partie importante du beach -rock le lon g du
"roche r" sur sa façade nord , en bordure du lagon ,
qui es t occupée par un e végé tatio n herbacée à
HeliotropiwlI clirassaviw m, auque l s'aj ou te Eleocharis
rmltata (F ig. 3 12) et Portuiaca oïeracea. L'h éliotrope ,
com me m entio n né plus
ha u t , présen te ici un
fac iès crassulescent lui
co n feran t de faux airs ci e
Sesuv itnn portulacastrum
(Aizoac ées) . Celle carac­
té ris tique morpholog iqu e
est probablem ent clue à
l'influence m arine plus
sensib le au voisi nage d e
l'u ne d es ancie n nes passes
du lagon . Celle végé ta tion
atte in t la po int e du Po uce ,
qui n'a pas été inventoriée
à la demand e des orni­
thologues afin de ne pas
perturber la nidifica tio n
en co u rs des fréga tes , mais
qui ne semb lait pas hé ber­
ger cI 'aut res genres qu e
ceux cités.
Au sud du "rocher" , quel­
ques taches d'H. curassavi­
CW H, de quelques m ètres
carrés de superfic ie seu­
lemen t, sont insta llées en
bo rdure du lagon , co n tri­
buan t ainsi à la stabilisa tio n d u bea ch- ro ck.

~S
Figure 311 : carte de localisation du "ro cher" et de l'anse du Pouce.

Location of "rock" and the anse du Pouce.

Enfin, il faut not er qu'il n'a été tro uvé aucune trace
de la présence ou de l'activité des crabes ou cles rats ,
sur les ïlets du lagon qui ont été visités . Ces ter rito i­
res rest rei nts représe n tent d onc probableme nt ce que
po urrai t être la végétation herbacée de Cli p perto n en
l'absen ce de ces deux préd at eur s , et tou t particulière­
me n t cie ce lle d u crabe Gecarcinus pïanatus.

••• Analyse d e relevés par ord ination
La figure 313 mon tre la carte des relevés. O n peu t
remarquer q ue la zo ne du camp Bo ug ainv il le es t la
p lus di vers ifiée et p résente p lusi eurs types d e vég é­
tat io n ( re levé BOl à 8 0 24 sur l'ensem b le d u plan ) .
Cett e zone es t u n co nde nsé des d ifférents typ es
d e format io n végé tale te rr es tre de Clippert on et
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Figure 3 15: carte factori elle des espèces végétales (codes dans le

texte) avec les groupes issus de la classification (de 1à IV). Les flèches

représentent les tendan ces dynamiques.

Factarial plot of plant species (codes given in text) shawing groups
abtained fram the classification (1 to IV). The arrows represent the
dynamic tendencies.

Les figures 314 el 315 permett en t de définir les
groupemen ts su ivants :
- Le gro upeme nt 1 formé par lpomea triloba se u l
(Ip tr). Celte espèce se m ble s ingu lar isée par la pré­
sence d'une pop ula tion unique, d' un seul ten an t,
qui es t en compét it ion avec 1. pes capme. C'e s t ce tte
co mpétitio n qui maté rialise u ne d irecti on dyn ami­
que ve rs ce tte espèce en co urs d'installa tion.
- Deux grou pemen ts dans un ensem ble au tour de
l'origin e:

• le gro upe ment 11 , form é par:
Corc horus aestuans (Coae)
Eleocharis spp. (Elmu et Elge)
Heliotropium wrassavicum (Hecu)
lpomea pes caprae (Iptr)
Portutaca oleracea (Porol )

C'est le groupe me nt de l'ensemble des espèces herba­
cées de Clipperton qu i compre nd également les espèces
aqua tiques et sem i aquatiques (les deux Eleocharis).
Ce gro upeme nt a des carac téris tiques pionnières
(Heliotropium, lpomea). L'aspect des plantes ( feuilles,
tiges, etc.), la direction et la posi tion des pousses mon ­
tren t que celui-ci es t en plein e ex pansio n dans les deux
sites qu e constitue nt le camp Bouga inville et la zone
du "rocher" (sans lpomea toutefois ici) .

F2

·Elmu
' Elge

III
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-le groupem ent Ill , formé par :
Canavalia sp . (Casp)
Hibis cus tiliaceus (Hiti)
Sida rhombifolia (Sirh)

Ces trois plantes constituent un stade dynamique
plus évolué (s tade arbustif) mais , parmi elles, deux
ne sont représentées que par des individus isolés.
Ce type de végétation semble donc avoir beaucoup
de mal à s'ins taller sur Clippert on . Les obser va­
tions ultérieures montreront s'il s'agit d'un stade
dynamique en cour s d'implantation .
- Un groupement (IV ) formé par Cocos nucifera
(Con ua et Conur). Conur est une "espèce arti­
ficielle" cr éée pour ce tt e analyse. La distinction
entre cocotiers adultes et cocotiers en régéné­
ration indique , d 'après leur position sur le plan
factoriel , le ca ractère barochore d e la régénéra­
tion de cette espèce et sa tendan ce à se d évelop­
pe r aussi dans les zones pionnièr es à végét ation
herbacée. De ce fait , la proximité de ces deu x
descripteurs laisse en te ndre égalem en t qu'il est
peu probable qu'une co lon isation depuis la mer
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(mode habituellement classique) puiss e ex is te r
à propos de cette espè ce. En effet, dans le cas
con traire, de jeunes cocotiers isolés auraient ét é
trouvés en bordure d e mer.
Il est possible au ssi que la strate herbacée (gro u­
pement II) constitue un mili eu favorable à la
germination des cocotiers, pour des rais ons évi­
demment p édologiques mais probablem ent éga­
lement par effet de protection co nt re la prédation
des crabes (ca rtes factorielles Conua et Conur,
Fig. 314) .
La figure 3 15 résume ces tendances (flèches incli­
quant la dynamique possible de la végétation à
partir du groupement d'herbacées pionnières).

L'analyse par ordination des rel evés de la végé ­
tation de Clipperton montre donc une tendance
à l'expansion du com part ime n t herbacé, très lié
à l'hurnect ation du lagon et à la protection qu e
constitue l'eau douce vis-à-vis du crabe omnivore
(Gecarcinus planatus) non aquatique , vers un stade
arbustif et par l'él argissement de la co coteraie.

DISCUSSION
À Clipperton , selon les données de Sachet 0962c),
quatre phanérogames aquatiques occupaient les
eaux du lagon lors de son séjour. Il s'agissait de
trois Potamogetonaceae (Potamogeton pectinatus
Linnaeus, Ruppia maritima Linnaeus et Zostera
marina var. latifolia Morong) et d'une Naj adaceae
(Najas marina var. latiJolia A. Braun) . Deux seu­
lement ont été récoltées en 2005, à savoir P
pectinatus et N. marina var. latifolia. Au vu de ce
résultat, peut-on conclure qu'il y a régression de la
végétation aquatiqu e ? Certaine me n t pas , ca r dans
le lagon, les cond itions ne sont pas les mêm es que
sur terre où les périodes de sécheresse et les ven ts
puissants peuvent compromettre la survie des
végétaux. Il su ffit , pour s'en convaincre, de voir
l'ab ondance des deux taxons présents en 2005.
I'absence de R. maritima et de Zostera marina var.
latiJolia dans les récoltes es t peut-être fortuite , ces
d eux espèces pouvant aisément passer in aperçues
au milieu des deux autres car strictement aqua­
tiques et à feuilles étroites et rubanées. Peut-être
aussi y a-t-il compé tition pour la lumière avec
les deux autres qui sont flottantes pour partie? Il
peut également s'agir seulement d'une qu estion de
saison, Sachet 0962c) ayant obser vé ces végétaux
au mois d'aout.
Quoi qu'il en soit, la végétation aquatique du lagon
de Clippert on ne semble pas péricliter, bien au
contraire. L épaisseur de la couche de matière orga­
nique d'origin e végétale en décomposition , dès la
profondeur de -10 m, en est la preuve. Par ailleurs ,
sa cohabitation avec le phytoplancton, particu­
lièrement rich e, ne semble pas affecter so n main­
tien et son développem ent. Les se uls fact eurs qui
pourraient modifier gravement ces peuplements
sont une réouverture des pas ses qui au gm ente-

rait considérablement la ten eur en sels du lagon
(en réintroduisant de l'eau de mer) et un e réduc­
tion de la plu viométrie doublée d'une évapo ratio n
intense qui entraînerait une remontée des émana­
tions d'hydrogène sulfuré nocif, entre autres, pour
les végétaux.
La végé tation terrestre de Clippert on est la résul­
tante de l'histoire écologique et humaine liée à
l'occupation du territoire depuis le début du XIXc

siècle. Sachet 0962a , b) et Jost (2004, 2005) ont
retracé la succession des évé nements marquants.
Géographe, Jost a réalisé sur son site internet ,
une cartographie de la végétation de l'îlot à partir
de données de la littérature pour trois époques
0958, 1968, 1980) et suite à une mission de ter­
rain qu 'il a effectuée sur le site en 2001. Il tente de
dresser un histogramme pour montrer l'évolution
du regroupement végé tal. Il ressort de là qu 'une
nette dégradation se manifest e depuis 1958 avec ,
toutefois , un léger regain de la cocoteraie, passant
de 0,4 à 0,5 ha d'oc cupation cu mu lée.
Selon ces deux auteurs, Clipperton aurait ét é l'ob­
jet d'une suite de disparitions quasi absolues e t
de recolonisations de la végétation , à la faveur
d'évén em ents in expliqués parmi lesquels il faudrait
prendre en compte des fluctuations importantes
de la population du crabe Gecarcinus planatus et
les introductions volontaires ou accidentelles de
mammifères comme le porc domestique ou , plus
récemment, le rat (Lorvellec & Pascal 2006).
Sur les 31 espèces cie phanérogames identifiées en
1958, 12 se u lemen t ont été obse rvées en 2005 . Par
co ntre, un taxon , Hibiscus tiliaceus, es t cité pour
la première fois à Clipperton . Barbut et al. (2006 )
ont déj à dressé , à partir de nos observations , le
constat ci e l'évolution régressive cie la flore et de la
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vég étation entre 1957 et 2005 , pr incipale me n t par
la d isp arition (n de 18 des 31 espèces co n nues su r
le si te , notamm ent tou tes les ponc ées (quatre) et les
plantes introduites vol ontairement tels les genres
Brassica et Nicotiana (Sac het 1962a, b; Mueller­
Dombois & Fosb erg 1999) . Mais n'est -il pas pré­
maturé de conclure ain si à partir d' observat ions qui
n e portent que sur une période auss i courte (f évrier
e t mar s) ? Sac he t elle-mê me , qu i n'a séjourné sur
place que deu x semai nes et dem i, en 1958 , disait
déj à : "very lihely this plant had disappeared or
become dormant at the lime of my visiL . _".

La p lu part des esp èces ide nti fiées en 2005 à
Cli pp erton so nt cons idé rées gé néra leme n t comme
invasives ou co m me ban ales pour la flore de la zone
intertropicale. Ce de rnier caract ère (éq uivalant, au
sens phyto géographique , à pantropical ) es t un e
co nséque nce de leur aptitude au transport pass if ou
act if par l'h omme, voire par les animaux
Dan s les conditions actuelles, il n'est pas possible
de sta tue r sur l'influen ce indo- pacifique ou n éotro­
pi cale sur la composition de la flore de Clip pe rton.

Figure 316 : dynamiqu e de Ipomeo tri/obata sur peupl ement desséché

de Sida rhombifo/ia et Corchorus aestuans (au sol).

Ipom ea trilobata expa nsion on dried sett/ement of Sida rhombifolia and
Corchorus aestuans (ground).

Selon Sache t (1962a , b) , seul Heliotropium curas­
savicwn , qui es t une esp èce co ns id érée co mme
d'origin e américain e , pourrait être "natif" de l'at oll ,
c'est -à-dire co mm e étant présent sur le si te ava nt
l'arrivée de l'h omme.

D'ap rès les observatio ns faites en 2005, il sem ble que
le beach rock soit en co urs de reconquête par la végé­
tati on . En int erprétant les résu ltats de l'an alyse par
ordinat ion , on peut percevoir trois orien tat ions :

• les vég étaux terrestres sont tributaires de la
pluviométri e et du ni veau d'ea u dans le lago n .
Lexarn en des photographies a érie nnes prises en
décembre 2004 et les observ ations faite s sur le
terrain en février et mars 2005 laissent ent revoir
un e reprise de la végé ta tion avec , ce pe nda nt,
une tendan ce à la dessi cati on pour cert aines
populations (Sida rhombifolia ... Fig. 3 16) sau f
lo rsque la nappe phré atique es t p roch e de la
sur face du bea ch roc k co mme c'est le cas au
ca mp Bou gainville ou mi eu x aux îles Eggs qu i
so nt in on dées lo rs des mar ées importantes du
lagon . Ce tte relati on étroi te avec le climat sem­
ble être con firmée par la disparition des mou s­
ses (Bry ulll . . .) ob servées au pa ravan t par Sachet
(1962a, b) en recouvrem ent sur les da lles phos­
phatiques dans certai ne s zo nes du beach rock ;
• les espèces herbacées sont en compétition les
un es avec les autres . En effe t, toutes possède nt
un caractère pionni er et des capacit és, co m me
indiqué plus haut , invasives. Ainsi , les deux
lpomea en tre n t en co mpétition dans le cam p
Bougainvi lle et s'étende n t mêm e s ur les pe uple­
ments à Heliotropium curassavicum et Portulaca
oleracea. Cette situation est en tre tenue par l'éta t
plagioclimacique (plagioclirnax) dan s lequel es t
ma in tenue la végé tation herbacée qu i, en term e
de su ccess ion écologique , ne pe ut évoluer vers
le s tade suivant et dem eure au s tade "pra irial"
perm anent ;
• les espèces ligneuses so nt rares et éprouvent de
gra ndes difficultés à persister. Ce fait avait déj à
été noté, en effet, par les auteurs précéd ents à
l'occasion des tentatives d'introduction d'es pèces
arbust ives ou arborées (ce risier ac ide, filao , taba c
[Niaussat 1986]). Le facteur limi tant prépondé­
rant pour ces taxons est très probablem ent l'ab­
sence de so l su ffisamme nt épais pour permettre
un enr ac ine me nt so lide . À cela s'ajo ute l'action
méca nique et ph ysicochimique des oiseaux obser­
vée par Niaussat (986) sur d'autres îlo ts habités
par d 'imp ort antes co lonies d'oiseau x de mer.

CONCLUSION
Le trava il bo tanique effectué en 2005 à Clippe rton
permet de co mp léter l'ensemble des observations
réa lisées récem men t pa r le géograp he C. j ost , et
do it ê tre interprét é co mme un e ten ta tive d'ét ablis­
sement d 'un éta t zéro le plus complet possible pour
ce qu i conce rne la végétation terrestre et aqu atique

des plantes à [leurs , en n'oubliant pas qu'il a été
réal isé en marge des pr éoc cu pa tio ns scient ifiqu es
des deu x auteurs. Si les données qu'ils ont col ­
lect ées étaie n t co mpléme nta ires des études qu 'ils
menaient , elles étaien t surtou t in d ispensabl es pour
la co mpréhension du fonc tionne ment de l' écosys-
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tèrne clos de l'atoll et par voie de conséquence,
pour l'ensemble des thématiques développées par
les scient ifiques de l'expédition.
De plus la méthode d'analyse multivariée mise en
œ uvre (basée sur la méthode phyt osociologique)
permet d'en visager la prévision de son évolution.
Sur Clipperton les systèmes écologiques ter restres
apparaissen t comme largement suppléés par des
apports d'origine marine qui induisent un e bio ­
diversité et une biomasse beaucoup plus impor­
tantes qu e la seule production primaire terrestre
ne le permettrait. l' ac tue l systèm e es t tot alem ent
dépendant du milieu marin. Ceci correspo nd évi­
demment au fonctionnement classique d'un éco­
ton e mais ce tte dépendance es t ici parti culièrement
marquée par l'absence d'une véritable participation
du mili eu terrestre. En effet, Clipperton semble
être un milieu tout à fait stochastique, car so umis
à un ensemble de perturbations (cyclones , varia­
bilité des précipitations, élévation du niveau de la
mer. . .) qui abai sse la probabilité de réu ssite des
tentatives de co lonisation et limite la composition
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et la dynamique de la végétation . À cela s'ajoute
une acti on anthropique majeure tout au long des
150 ann ées de l'histoire écrite de l'atoll : décap age
des sols pour l'exploitation des phosphates et l'in s­
tallation d'aménagem ents , import ation de sols et
d'espèces animales invasives . Enfin, il ne faut pas
oublier l'action des oiseaux marins (m écanique et
physico-chirnique) , continue et d'intensité variab le
selo n les saison s ou les périodes , a insi qu e celle du
crabe orange, Gecarcinus pianatus, esp èce clé du
foncti onnement de l'écosystèm e terrestre.
Tous ces facteurs sont san s doute aussi à l'origine
de la difficulté du maintien d'une couverture her­
bacé e à phanérogames à Clipperton (Cyperaceae,
Poacea e. . .) .
li n'est pas aisé d'interpréter le rôle de chacun des
acteurs environnementaux que sont le climat , la végé­
tation , la faun e, l'influ ence marin e et les aménage­
ments anthropiques (quiont cessé depuis 1967-1968) ,
mais des observations régulières (particulièrement
aux différentes saisons) permettraient probablem ent
de tirer au clair certains de ces aspects.

RECO MANDATIO S
La vegetation du lagon et du beach ro ck sont
d es éléments maj eurs d e la biodiversité de l'île
d e Clipperton en tant que cl és du fon ction­
nement d es d eux écosystèmes non marins .
Pour favoriser la biodiversité , il faut pr endre
en compte la dynamique de ces deux typ es
de végétation et le rôl e précis d e chacune des
espèces notamment dans leurs rapports avec les
co m m unau tés an imales .
Aucune espèce végétale de Clipperton ne pos­
sè de actuellement un s ta tu t patrimonial. La
population de coco tier es t cependant un e com­
posante paysagère et éco logiq ue marquante qu 'il
es t né cessaire de maintenir.
Aussi, il serait judicieux de suivre le développement
de la végétation et de procéder à des expérimentations

dans le but de comprendre la relation entre les
vegetau x et la biodiversité animale. Des pla cet­
tes expérimentales pourraient être mises en place
excluant le crabe orange (Gecarcinus planatus) et le
rat (Rattus rattus).
Toute introduction vo lon taire de végétal ou d 'ani­
mal, com me le suggère Jost (2003) , ne doit pas
être envisagée.
Seule une structure de protection du s ite , de typ e
réserve naturelle, avec un plan de ges tion adapté
intégrant l'en semble de la biodiversité patrimo­
nial e et fon cti onnelle de l'île, incluant les vég éta­
tions terrestre , dulçaquicole e t marin e, pourrait
permettre une conservation efficace entre autres
dans un contexte d 'ouverture des droits de pêch e
de la zone de Clippe rto n.
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un transport pollinique vers Clipperton?

Denis-Did ier Rousseau, Patrick Schevin, Jackie Ferrier, Marie-Pierre Ledru, Danielle Duzer

Résumé
Dan s le cad re de ce tte miss ion , le projet avai t pou r objec tif de réaliser un su ivi de la pluie
polli nique au niveau de l'atmosphère cie ce t ato ll, en dis tingu ant l'apport en poll en de la
végé ta tio n locale , relat ivem ent restreinte, du poll en a lloc htone, et plu s parti cul ièrem ent
d'Am érique ce nt ra le. Aux basses latitudes de ce tte région, d u poll en émis dans l'at mosph ère
par les plantes ac tives, repris par les masses d'air , a été tra ns po rté pour être piégé cl an s les
filtres exposés à Clipperton . Bien que l'exposition cles filtres ait été réalisée durant toute
la mission, seuls les résul tats co ncern an t le piégeage maximum de pollen, en term es de
no mbre cie taxons végé taux représ ent és mai s également de gra ins comptés , so nt évoqués ici .
No us présentons les preu ves de transport longu e dis tanc e de pollen originaire d'Amér iqu e
centrale du 14 au 28 février 2005. Ce lui-ci es t inter ven u par le biais de différen tes mas ses
d'ai r aya n t bal ayé aussi bien le Mex ique qu e le Nicaragua, les Petites An ti lles et Panama .

Abstract
The proj eet carried out as part of Clipperton expedition ai1l1ed ta monitor the modern pollen min
in the atmosphere of this atoll, distinguishing the pollen relatively small contribution of the local

vegetation from alloehthonous pollen and, more partieularly, f rom Central America. At low latitudes in these
regions, pollen emitted into the atmosphere by the active plants, then capture âby air masses was sampled by
filt ers exposeà at Clipperton. Whd e the fi lters were exposed throLlghout the mission, only the resuits on the
maximum-trappeâ pollen (in terms of number of plants representeâ bLl t also of grains counied) are discussed
here. We present evidence of long-distance transport of pollen, originating f rom Central America, between
14 ta 28 FebrtlCLIY 2005 . This has occurreâ by means of different air masses that swept across Mex ico and
NicaragLla , the L e SSe!" Antilles and PanaI/w .

INTRODUCTION
Si le but de la mission organisée sur Clipperto n parJ.-L.
Étien ne était de dresser un bilan de la biodiversit é de
cet atoll de l'océan Pacifique, l'occasion était également
rêvée de pou rsuivre la collaboration entamée avec lui
lors de sa précédente mission "Banquise" en 2002, en
accepta nt de lui confier un e nouvelle fois une girouett e
porte-filtres et un jeu de filtres de gaze siliconée afin
de réaliser une chasse au pollen pour le moins insolite.
En effet, le projet consistait à rechercher si, comme en
pleine banqui se au pôle Nord , du pollen totalement
étranger à l'enviro nnement local , et par conséquen t,
transporté sur de très longues distances, pouvait être
récolt é dans le cas présent à plus basse lat itud e. Les
différents travaux réalisés à ce jour sur le très long
tran sport du pollen ont montré qu 'il était poss ible d'en
recueillir partout sur la planète, à condi tion de le pié­
ger d'une manière appro priée (Cambon 1994 ; Cambo n
et al. 1992 ; Cour 1974 ; Cour et al. 1993 ; Roussea u et
al. 2003 , 2004 , 2006) . Diverses études r éalisées ou en

cours consis tent à installer des capteurs de pollen en
des endroits déterminés et à les relever au bout d'un an
(Bourgeois 2000 ; Bourgeois et al. 1985,2001 ; Campbel l
et al. 1999 ; Hjelmroos &: Franzen 1994 ; Jacobs et
al. 1985 ; Janssen 1973 ; Nichols 1967; Ritchie 1974 ;
Ritchie &: Lichti-Federovich 1967; Short &: Holdsworth
1985). Tou tefois ces études ne donnent qu'une image
bien part ielle de ce transport, car la date d'arrivée des
grains ne peut être connue très précisément. Notre
objec tif était de pouvoir donner des enregistrements
particuli èremen t précis, à J'échelle de la qui nzaine de
jours, voire de la semaine, d'un possible trans port de
pollen très longue distance vers Clipperton. À l'oc­
casion de la mission "Clipperton", les mêmes appa­
reillage et protocole d'expos ition que ceux de la mission
"Banquise" ont été utilisés durant toute la durée du
séjour sur cette île perdu e du Pacifique, où la végétation
locale, bien connue, est particulièrement réduite à quel­
ques cocot iers, des graminées et des cypéracées.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Loca lisé à l O'i I B'N et 109°l3'W, soi t à 1 280 km
de la cô te oc cide ntale mexicaine , et exposé au
régim e des alizés, l'atoll de Clipperton se si tue au
niv eau de la zo ne de convergen ce in te rtro pica le,
qui co ndi tio n ne la direction et l'origin e des masses
d'a ir le ba laya nt (Lero ux 1996). L'atoll se trouve
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ainsi dans la zo ne des vents faibles de surface ou
calmes de la région équato riale de basse pression
(Fig. 317) . Cli pperto n s'avè re donc un observ ato ire
d'autant plus privilégié d'un éven tu el transp ort de
poll en longue dist an ce, qu'il es t sou mis à un climat
tropical hu mide, avec une végétatio n rest reint e
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à des cocotiers et des herbes, ce qui permet une
reconnaissance facile de grains "exotiques" sur nos
filtres. Une girouette porte-filtres ainsi qu'un lot de
filtres destinés à être exposés au vent durant toute
la durée de la mission à Clipperton, ont été confiés
à j.-L. Étienne. Le protocole consistait à exposer
un filtre durant deux semaines (filtres A) alors
que deux autres étaient exposés alternativement
durant une semaine chacun (filtres B). Ainsi pour
un filtre A (semaines 1 et 2) correspondent deux
filtres B, notés respectivement BI (semaine 1) et B2
(semaine 2) (Fig. 318).
Une fois exposés, les filtres ont été changés en

début de semaine, le lundi, étiquetés et rangés dans
des sachets prévus à cet effet jusqu'à la fin de l'expé­
dition, puis expédiés à l'Université de Montpellier
dans l'équipe Paléoenvironnements de l'Institut des
Sciences de l'Évolution, UMR CNRS-UM2 5554. Ils
y ont été préparés selon le même procédé utilisé
pour les analyses aéropalynologiques (Cambon
et al. 1992; Cour et al. 1993; Cambon 1994).
11 consiste à dissoudre une moitié de filtre avec
différentes attaques acides (acide sulfurique pour
dissoudre la gaze, puis acide fluorhydrique et acide
chlorhydrique pour solubiliser la silice, enfin, acide
acétique anhydre et acide sulfurique, acétolyse,
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Figure 317: distribution des précipitations en janvier et juillet à l'échelle globale. La zone de forte précipitation à l'équateur correspond à la Zone de

Convergence InterTropicale (ZClT). C'est une zone de basse pression, où les alizés nord-est et sud-est convergent vers l'équateur. Cette bande migre en

fonction des saisons, position la plus méridionale en décembre et la plus septentrionale en juillet, principalement sur les continents, en direction de la

zone recevant le plus de chaleur du soleil. La ZCITreste positionnée au nord de l'Équateur sous les longitudes océaniques, impliquant une influence

des alizés de l'hémisphère Nord sur Clipperton (étoile rouge).

(données http://iri.ldeo.columbia.edu/ - bgordon/ITCZ.html). NOAA NCEPCPC CAMS-OPI c1imatology precipitation

Distribution of rainfa/l in lanuary and luly. The area of heavy precipitation at the equator is the Intertropical Convergence Zone (ITCZ). This is an area

of low pressure, where the north-east and south-east trade winds converge towords the equotor. This band migrates according to the seosons, the

southemmost position in December ond the most northerly in luly, mainly on the continent toward the area receiving the most heat from the sun. The

ITCZ is sti/llocated in northem Ecuador in the oceanic longitudes, implying an influence of northem hemisphere trade winds on Clipperton (red star).

(data http.//iri.ldeo.columbia.edu/ - bgordon / ITCZ.html). NOAA NCEPCPCCAMS-OPIprecipitation elimatology
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Figure 318 : installation utilisée à Clipperton pour la capture du pollen. Un liltre est exposé durant deux semaines (filtres A). Durant cet intervalle de

temps , deux filtres sont successivement exposés chaque semaine (filtres B) fournissant ainsi la série AxBl . AxB2 pour une quinzaine déterminée.

Device used ta colleet pollen at Clipperton. A filter is exposed for Iwo weeks (filters A). During this interval, Iwo filters are successively exposed each

week (filters B) pro viding the series AxB " AxB2 for a determ ined fortnight.

pour vider le poll en de son contenu cellulaire). Le
résidu contenant les éven tuels grains de poll en es t
monté entre lame et lamelle. La lame pollinique
ainsi produ ite es t ana lysé e sous microscope op tiq ue
ave c un agrandissem ent de 600 fois . Le co m ptage
des gr ains co rrespo nd à une valeur s ta tistiq ue . 11 es t
arrêté dès qu e la cou rbe "nombre de tax ons identi ­
fiés en fon ction du nombre de grains com ptés" se
rapproche d'une asymp tote horizontal e co rre spon­
dant au nombre maximum de taxons présents dans
le culot, selon la méthode de Birks &: Birks ( 980),
Faegri &: Iversen ( 989) , et reprise par Weng et
al. (2006) . Lor squ 'un filtr e A révèle la p résence de
grains de pollen ne co rres po ndant pas à la végéta­
tion locale , les filtr es B sont préparés e t ana lysés
de la mêm e mani ère afin d'augmenter la résolution
temporelle de l'étude. La répartition des plantes es t
connue, sur la base d 'atlas de végétation , pour diffé­
rentes régions du globe e t notamment dans le cas de

Clipperton, de l'Amérique du Nord, centrale et du
Sud. Le modèle HYSPLIT (HYSPLIT4Model 1997 ;
Draxler &: H ess 1998) , disponible en ligne sur le
site du NOAA américa in, permet d'étud ier à la fois
la dispersion de part icules de toute nature, co m me
les grains de pollen, e t d 'en retracer les traject oires
en remontant dans le temps, depuis leur lieu de
sédimentati on ou de capture (r étro traje c to ires ) .
Nous avons donc recherché les r étrotraj ectoires
correspondant au x masses d'air susceptibles d 'av oir
transporté les grains depuis leur zone d' émission
dans l'atmosphèr e. Nous avons utilisé HYSPLlT
pour chaque journée de l'intervalle d 'exposition
en mode r étrotraj ect oire durant 315 heures , avec
les données mét éorologiques FNL, di sponibles au
NOAA. Toutefois co m pte tenu des obj ectifs de ce
livre, nous ne donnerons ic i qu e les résultat s obte­
nus pour un e quinzaine de jours particuliers, la
plus riche en termes de taxons identifiés .

Le filtre A4, exposé du 14 au 28 février 2005 , s'est
avé ré le plus rich e en pollen de tous ceu x qui o n t
é té exposés durant la mission . Sur 3 08 2 grains
comptés , 93 ca tégo ries différentes, incluant des
grains abîmés e t d'autres indétermin és, on t é té
recensées (Tab . LII et Fig . 319).
Parmi les 93 taxons proprement dits, trois sont co ns i­
dérés comme correspondant à la végétation locale
(Cyperaceae, Heuotropuo», cf. Convolvulaceae) pour
respectivement lI , 27 , 2, grains soit 1,62 % du tot al
des grains co mptés (Tab . LII) .
Parmi les taxons "exotiques ", donc transpor­
tés sur de longues distances, A/nus, Moracea e,
Asteraceae LiguliOorae, Urticaceae, Mimosa scabrella,
Melastomata ceae-Combretaceae représentent respec­
tivement 1885 , 305 , 124 , 116, 70, et46 grain s. [aulne
est très bien représenté avec de fort es fréquen ces
relatives, son grain de pollen anémophile favorise ce
transport sur de très longues distances et c'es t un arb re

l'·iS

très répandu qui se développe du nord de l'Am érique
du Nord jusqu'en Amérique du Sud. Le pin, égale­
ment à pollen an ém ophile et se développant sur la
totalité du co ntinen t sud-américain, est par cont re
peu représenté, 16 grains au total (soit 0,52 %). La tr ès
grande majorit é des grains identifiés (soit 96, 0 1%)
sont étrangers à l'atoll. Les grains de poll en captés
par le filtre duran t ce tte période de quinze jours so n t
donc très majoritairem ent transportés, et sur de très
longues distances : au minimum les 1280 km séparant
la côte centre-améri caine de l'atoll (Fig. 320) .
Un jeu de carte s co rres pondant aux journées d 'ex­
position des filtres a été étab li à partir du modèle
HYSPLlT, où figure les rétrotrajectoires ca lcu lées tou­
tes les demi-journées à partir de midi à Clippe rt on .
Comme cela a été réalisé dans de s études précé­
dentes, on considère le niveau du sol et les niv eaux
1000 met 3 000 m. Dans le cas de la première catégo­
rie, "niveau du so l" ne signifie pas que la masse d'air
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Tableau L11 : liste des taxons identifiés dans le filtre A4 exposé à Clipperton (analyse P. Schevin) . Dénombrements et pourcentages.

List of taxa identified in the A4 filter exposed at Clipperton (analysis by P. Schevin). Counts and percentages.

Taxons identifiés Nombre % Taxons identifiés Nombre %
+ - - --+- - - _ .-

0,13

3,76

0,32

0,23

0,19

0,03

0,03

0,10

0,03

0,03

0,65

0,03

0,03

0,03

0,03

0,03

0,06

0,03

0,26

0,03

0,06

0,06

0,19

0,16

0,58

0,19

0,13

0,55

0,36

0,16

0,06---
0,10

0,19

0,06
----

0,03

0,03

9,90
----

0,81

0,29

0,03

0,06

0,03-----
0,52

0,06

2

2

3

4

6

2

2

2

6

16

2

6

5

18

17

11

5

2

3

6

4

20

7

116

10

46

9

305

25

9

8

3082

- - - -----

Total

Urtieaceae

Valerianaceae

Abîmés

Indéterminés

Podocarpaceae

Polygonaceae type Coccoloba
- .... --- -----1

Renonculaceae (CL)

Sapotaceae (CL)

Saxifragaceae

Scophulariaceae type Digitalis (CL)

Scrophularia (Cf.)

Sapindaceae (Cf.)

Pinus

Plantago (Cf.)

Platanus

Moraceae

Ulmaeeae type Trema- ------1
Vlmus ~

Myrica

Myrsinaceae

Myrtaceae

Ostrya (CL)

Papillionaceae (Cf.)

Papillionaceae type Indigofera

Rhizophoraceae type Caral/ia

Rhizophoraceae type Cassipourea----
Rhizophoraceae type Rhizophora

Rosaceae (CL)

Salix

-- - -- - - ----1

Spores monolètes

Spores trilètes

Tamarix (Cf)

Type 04

Type 08

Type 15- - -
Type 19
----
Type 20

Type 29

Type 30

Type 31

Type 32

Type 33

Type 34

Type 35

Type 36---
Type 37- -------_._~

1,49

0,29
--- - - - - - - - - - -i-- - - -!-- -.

-----------~!

0,03

0,03

0,06

1,49

0,06

2,27

0,13

0,26

0,10

4,02

0,19

0,03

0,10

0,10

0,10
----

0,10

0,10

0,03

0,03

0,03
-----

0,06

0,10

0,06

0,13

0,16

0,32- - --
0,10

0,06

0,29

0,68

0,06

0,03

0,10

0,10

0,16

0,84

0,32

2,11

0,06

0,88

0,10----
0,03

0,03

0,06

0,03-_. ._-
0,13

61,16

3

3

2

46

2

70

2

5

26

10

3

65

2

27

3

2

3

2

4

5

10

3

2

9

21

2

3

3

3

3

4

1885

4

8

3

124

6

Malpighiaceae
-- -----

Melastomataceae·Combretaceae

Meliaceae

Mimosa scabrel/a

Alchornea

A/nus

Anacardiaceae (Cf.)

Apiaceae

Campanulaceae

Cannabaceae (CL)
- -----

Caryophyllaceae

Castanea (Cf.)

Casuarina

Caesalpiniaceae

Chenopodiaceae

Clethra

Convolvulaceae (Cf.)

Coriaria (Cf.)

Cyperaceae

Euphorbiaceae (Cf.)
-'------------:1

Euphorbiaceae type Aca/ypha

Euphorbiaceae type Avel/anita

Euphorbiaceae type Drypetes

Euphorbiaceae type Phil/anthus

Lonicera

Bignoniaceae (CI.)----
Burseraceae (Cf.)

Calyceraceae (Cf.)

Graminae

Hedyosmum

Heliotropium

Holoptelea

Iridaceae type Crocus (Cl)

Juglans

Lamiaceae

Lauraceae

Acalypha ou Carapa ?

Acanthaceae (Cf)
......- - -----t

Euphorbiaceae type Ricinus

Fabaceae

Fabaceae type Cassio

Araceae

Asteraceae Ligulillorae

Asteraceae type F/atowia----- -----
Asteraceae type Ophryosporus

Begonia (CL)

Betula

. 300
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Figure 319: photos de grains piégés dan s le filtre A4 exposé à Clipperto n. A : A/nus, B : Aste raceae, C : Mimoso, D : Moraceae, E: Heliotropium,

F : Melastom ataceae, G . Chenopodiaceae, H: Pinus, 1: Myrico, J : Pod ocarpaceae, K: ulmaceae. (photos P. Schevin et J. Ferrier) .

Photos of pollen groi ns collected in the A4 filter exposed ot Clipperton. A: Alnus, B: Asteroceae, C: Mimosa, 0 : Moroceae, E: Heliotropium ,

F: Melastomataceae, G: Chenopodiaceae, H: Pinus, / : Myrica, J: Podocarpaceae, K: Ulmaceae. (photos P. Schevin and J. Ferrier).
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s'est toujours déplacée à l'interface sol-atmosphè re,
mais qu 'elle occupe ce tte position à la dat e et à
l'heure considérées. Seules les masses d 'air se dépl a­
çan t à des altitudes inférieures ou éga les à 1000 m

au-dess us de zones continentales ou d'archip els - sour­
ces potenti elles de grains de pollen - et donc suscep­
tibles de capturer, lors de leur passage, les grains mis
en suspension, ont été pr ises en considé ration.

océan Pacifique

".

120·W

Longitude

90·W 60·W

Prairie C3

Prairie arborée C3

Glace

Cultures

Désert, zone dénudée

Toundra

Arbrisseaux et zone dénudée

Prairie arborée C4

Forêt et bois

Décidus de haute altitude

Forêt et bois de conifères

Forêt mixte de conifères et de décidus latifoliés

Décidus latifoliés

Forét d'essenceslatifoliées sempervirentes

Figure 320 : distribut ion de classes de couvertur e végétale en Amérique du Nord et Amériqu e centrale à partir de donn ées globale NASA uti lisées pour

les modèles atmosphère-continent, inclu ant un indi ce normalisé de différence de végétation et d'autres paramètres de végétation.

(htt p:j/i ridl.ldeo.columbia.edu/SOURCES/'NASA/' ISLSCP/.GDSLAM/'Vegetationl).

Distribution of classes of vegetotion cover in North America and Central America, from NASA global data used for atmosphere-continent models,

including an index of normalized differen ce vegetation and other vegetation parameters.

http./jiridl.ldeo.columb ia.eduj SOURCESj.NA SAj.ISLSCPj. GDSLAMj. Vegetation/).

DISCU SION

Taxons Clipperton 1 Tl T2 Tl J-
nb % nb % nb % nb %

A/nus 1885~ 3 0,33 46 l,57 ~ 2 0,35
----J ---

Asteraceae Liguliflorae 124 1-1 4,02 2 1,14 15 0,46 1 45 7,57
,t

Melastomataceae -Combretaceae 46 1,49 50 2,59 34 1,05 5 1,15
- - - -

Mimosa 70 2,27 51 2,65 26 0,80 2 0,35
----- ---

Moraceae 305 9,9 8 0,88 269 8,28 14 3,23
-
Urticaceae 116 3,76 47 2,44 100 3,40 ·17 10,85- ; - 1- ---
Pinus 16 0,52 j 6 0,66 35 1,08 la 2,31

j 1-
Polygonaceae lB 0,58 a a 1 0,03 0 a
Total (%) 83,7 10,69 16,67 25,81

Le dénombrement obtenu pour le filtre exposé du 14
au 28 février 2005 s'avère parti culièrement remarqua­
ble par la diversité des taxons identi fiés, mais aussi le
nombre de grains comptés. Bien que l'auln e représente
la classe dominante, l'ensemble des essences recon­
nues correspond à la végétation présent e sur les conti­
nents voisins nord , sud et cen tre-américa ins. Tout efois
une comparaison peut d'ores et déjà être réalisée avec
des enr egist rements aéro palyno logiques réa lisés à
bord d'un navire océanographique en mer des Antilles
(trajet 1: Tl) et le long de la cô te
occidentale de l'Amériqu e centrale
(traje ts 2 et 3 : T2 et T3 ; Rousseau
comm. pers) (Tab. LIlI). En effet,
des filtres similaires à ceux exposés
à Clipp erton l'ont été sur le Maurice
Ewing, navire de l'Un iversit é
Columbia à New York, en 1995 . Le
trajet de ce bateau consistait, depuis
la Florid e, à traverser la mer des
Antilles, puis franchir le canal de
Panama pour remo nter en latitud e
le long de la côte occi de nta le
d'Amérique centra le et du Nord
jusqu'en Oregon . Les relevés des
filtres exposés sur ce navire océa­
nographique, bien que réalisés en mars et avril 1995,
montrent que les taxons prédominants à Clipperton
sont égaleme nt bien représe ntés sur les filtres, à hau­
teur de 10,69 %, 16,67 % et 25,8 1%. Cette première

Tableau LIli: comparaison des proportions entre le filtre A4 exposé à

Clipperton et les filtres exposés en 1995 sur le navire Mourive Ewing

de l'Université Columbia (analyse D. Duzer non publ iée) . Tl : trajet 1

(départ 14°35N 66°50W, arrivée 9°2 1N 79° 59W) ; Tl : trajet 2 (départ

9°53N 86° 16W, arrivée 17"32,34N 102°07,39W) ; Tl : trajet 3 (départ

17°28,432 N 104° 15,144W, arrivée 32° 33,112 N 117° 13,563 W)

Comparison of proportions betweeti the A4 filter exposed ot Clipperton

and those exposed in 1995 on the Mauri ce Ew ing ship of Columbia

University (unpublished onalysis by D. Duzer's). Tl : course 1 (departure

14°35N 66°50W, arriva! 9°21 N 79°59 W); n: course 2 (departure

9°53 N 86° 16W,arrivai 17"32.34 N 102°0739 W); TJ:course3 (departure

17"28.432N 104° 15.144 W, arrivaI 32°33.112N 117° 13.563 W).

indication , bien que relat ive , se mble indiquer qu 'il
existe un e corréla tion ent re l'enregistrem ent obtenu
à Clipperton et les zo nes so urces potentielles repré­
sentées par l'Am érique cent rale et les Antilles.
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Les r étrot raj ect o ir es reconstituées à partir de
Clipperto n pour les différents jours de l'inter valle
14- 28 février mont rent qu 'il exi ste un transport
potentiel de poll en en provenance d'Amérique du
Nord, du Sud ou cent rale , confirman t ains i la com­
paraison précédente. Toutefois , deu x pa ramè tres
nou s o nt permis d'affin er la sé lec tion des périodes
les plus favorabl es au tra nspo rt:

• l'alt itud e à laqu elle es t passée la masse d'air
au-dessus de la zo ne con tinen tale ;
• l'analyse des mouvements verticaux de j'at­
mosphère.

Pour l'altitude, nous avons retenu les a ltitudes infé­
rieures ou égales à 1000 m et avo ns rejeté les masses
d'air ne se déplaçant qu 'au "niveau du sol" en tenant
compte des observa tions réalisées lors des études
précédentes au Groen land et de considérations com­
plémentaires sur le transport par Barry el al. (981).
Ces auteurs en effet considèrent que les transports
sur de très lon gues distan ces nécessiten t un e mise
en suspension vers des altitudes moyennes d'en viron
1000- 15 00 m, les grai ns capturés à très faible altitude
n'étant déplacés qu e sur des distances relat ivement
courtes à l'échell e locale ou régionale. Les études de
modélisation du transport du pollen de Helbig el al.

(2004) ont co nfirmé ces résultats souligna nt, qu e le
transpo rt sur de très gra ndes distan ces - comme c'es t
le cas pour Clipperto n - nécess itent des paramétri­
sa tions particulièremen t complexes des modèles.
D'autre part, les mouv em ents verti cau x de l'atmos­
phè re permetten t au x grains de pollen d'êt re captur és
par les masses d'air lorsqu 'elles passent au-dessus
des écosystèmes sources. En effet si, au moment du
passage de la masse d'ai r, les mou vem ent s verticaux
sont descenda nts et assoc iés à des précipitations, les
grains émis ne seron t pas sus ceptibles d'être capturés
et donc transportés. Combinan t ces paramètres, nous
avo ns ains i sélectionné les masses d'air responsables
du transport des grains de pollen vers Clip perton
d urant l'intervalle d'ex pos ition des filtres.
La masse d'air, qu i est passé e à 1000 rn au-dess us de
Clip pe rto n le 18 février, avait balayé le Nicaragua
les 14 et 15 février à un e altitude infér ieur e ou
égale à 1000 rn (Fig. 32 1) . Lexamen ci e la vélocité
de l'atmosphère indi qu e qu 'un mouvem ent ascen­
da nt de l'air en fin de matinée du 14 févrie r a per­
mis au poll en d 'être capturé par ladite masse d'ai r.
Pu is , le 18 février , des mou vem ents desce nda nts
de l'atmosphère ont per mis aux grai ns de po llen de
s édirnen ter sur le filtre.

C : vélocité verticale (hPa/hr)
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Figure 32 1 : rétrot rajed oires calculées à parti r du mo dèle HYSPLIT à parti r du 18 février 2005 depui s Clipperton.

A : carte indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitudes (à hauteur des filtres, à 1000 m au-dessus des filtres, à 30 00 m

au-dessus des filtres) . La masse d'air passant au-dessus de Clipperton à 1ooo m le 18 février est passée au-dessus du Nicaragua les 14 et 15 février à
une altitude inférieure ou égale à 1000 m.

B : variatio ns alt itudinales des trois types de masses d'air le long des rétrot rajedoires.

c : variatio n de la véloci té atmo sphérique pour les masses d'ai r retenue s, ici 1000 m. L'examen des valeurs indique qu 'un mouvement ascendant de

l'air en fin de matin ée du 14 février (boîte rouge) a perm is au pollen d'être captu ré par la dite masse d'air. Par contre le 18 Février des mou vements

descendants de l'atm osphère ont permis aux grains de sédim enter sur le filtre .

Backward trajectories camputed from HYSPLIT model from t 8 February 2005 from Clipperton.

A: map showing the routes of air masses camput ed for various altitudes (at high t of filters, 1OOOm above the fil ters, J OOOm above the filters). The air

mass passing over Clipperton at 1000 m on 18 February passed over Nicaragua on 14 and 15 February at an altitude of 1000m or less.

B: altitudinal variati ons of the three types of air masses along the backward trajectories.

c: change in ve/ocity for the selected atmospheric air masses, here 1OOOm. Examination of the values indi cates that upward movement of air in the

late morning of 14 Februa ry (red box) allowed pollen ta be captured by the said air mass. By February 18, on the contrary, the downward movement

of the atmosphere al/owed the grains ta settle on the filter.
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Figure 322 : rétrotrajectoires calculées à partir du mod èle HYSPLIT à partir du 23 Février depuis Clippert on (0 m)

A : carte indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitudes (à hauteur des filtres, 1OOOm au-dessus des filtres, 3000 m au-dessus

des filtres) . La masse d'air passant au-dessus de Clipperton le 23 février à hauteur des filtres est passée au-dessus du Mexique entre les 13 et 17 février

à une altitude inférieure à SOOm

B: variations altitudinales des trois types de masses d'air le long des rétrotrajectoi res.

c: variatio n de la vélocité atm osphérique pour les masses d'air retenues, ici 0 m. L'examen des valeurs indique qu 'un mouvement ascendant de l'air

du début du 13 février au 17 février en fin d'après -mid i (boîtes rouges) a permis au pollen d'être capturé par la dit e masse d'air.

Bockward trajectories calculated from HYSPLIT model from 23 February from Clipperton (Om) .

A: map showing the routes of air masses camputed for various altitudes (at hight of filt ers, 1OOOm, obove the iilters, 3 OOOm above the filters) . The

air mass passing over Clipperton on Februa ry 2J at the filter levef passed over Mexico between February 13 and 17 ot an altitude below 500 m.

B: altitudinal variation s of the three types of air mosses along the backward trajeetories.

C: change in velocity for the selected atmospheric air masses, bere 0 m. Examination of the volues indicates thot upward movement of air from the

early morning of 13 February ta lote afternoon of 17 February (red boxes) allowed pollen ta be captured by the said air mass.

De mê me, la m asse d 'air qui a survolé Clipperton
le 19 févr ier à 3 000 m d'alt itude s'é ta it d éplacée au­
d essus d es Petites An tilles ent re les 8 e t 10 février à
une a ltitude inféri eure ou éga le à 1000 m . La ca rte
de la vé locité de l'atmosphèr e indique un mou ve­
ment ascendan t dans les Petites Antilles, du début
du 8 février au 9 févri er en fin d'après-midi , pe r­
mettant au po llen d 'être ca pturé . Puis, le 19 février ,
d es mouvements descend ants cie l'atmosph ère o n t
permis aux gra ins d e s éd irnenter su r le filt re.
Enfin , HYSPLlT fou rn it d es résultat s intéressants
pour les 23 , 25 et 26 févr ier , puisqu 'il s se m blen t
invoquer un foncti onnement différent d es d eux
cas pr écéd ents. Ainsi, les ma sses d'air qui ont sur­
vol é C lip pe rt on les 23, 25 et 26 févri er (Fig . 3 22 ,
323,3 24) ava ie n t préal abl em ent balayé le Mexique
à un e a ltitu cle d 'en vi ron 150 rn e n m oyenne, e t
é ta ient accom pag nées de m ou vements asce nda n ts .
No us dé d ui sons de ces o bse rva tio ns que les gra ins
d ép osés à Clipperton les 23 février proven aient des
forêt s du Mexique. Un cas similaire d e transpo rt ,
via une ma sse d 'air se d épl açant entre a e t 500 m
dan s le domaine a rc tiq ue, nous avait permis d'ex­
pliq ue r la présence d e gra ins d e poll en d 'arbres
e nd ém ique s à l'Am érique du Nord sur nos filtr es
d u Groen land (Ro ussea u et al. 200 6) .
Le 28 février, le filtr e a d û être changé en tre 8 e t 9h,
ce qui nous permet d'obse rver le d ép ôt d es grains
en tout début d e matinée . HYPSPLlT m on tre, qu'à

cette dat e , trois masses d 'air se d éplaçant à d es a lti ­
tudes d ifférentes semblent avoi r con trib ué au trans­
port e t au dép ôt des grains d e pollen . L un e d' ent re
ell es a survo lé Clippe rto n le 28 février à midi à

3 00 0 m d 'altitude (Fig . 325), a près avoir c ircu lé
au -d essus de Panama le 21 févr ier à une a lti tu de
inféri eure à 1 OOOm. U ne aut re , qui s 'es t dép lacée
au-dessus d e Clipperton à 1000 m d'altitud e ( f ig .
326) , avai t ba layé le Mexiq ue à une altitude in fé­
rieure à 1 000 m entre le 19 ap rès-m id i et le 22
févri e r. La troisi ème, qu i a bal ayé les filt res , ava it
c ircu lé en tre le 23 févri er ap rès- mid i et le 25 février
au -d essus de la Basse Ca lifornie au Mex ique, à un e
altitude d 'environ 150 m (f ig. 327). D'autre part ,
en ce qu i concern e la vélocité atmosphérique po ur
ces tro is masses d 'air, l'examen des cartes mon tre
un mouvement as cendant de j'air dans chacun d es
cas. Il intervient le 2l en fin d 'après-m id i au -dessus
cie Pa na ma pour la masse d 'air c ircu la n t à 3000 m
d 'altitude, le 20 ap rès -mid i d 'une part e t le 2l
févri er de 6 à 12 h et de 18 à 24 h pour la m asse
d 'air circu lan t à 1000 m d'altitude sur le Mexique.
En fin un mouvement asce ndan t est indiqué, d u 23
après-midi au 25 fév ri er en Basse Californie , pour
la masse d 'a ir arr iva n t au ni veau d es filtr es. Puis
des mouvements d escendants d e l'atmosphère, qui
se so nt produits le 28 févrie r en d ébut de matinée
jusqu'à 8 h, associés à une légère pluie , ont pe rm is
aux grai ns de sédirnenter sur le filtre .
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Figure 323: rétrotrajedoires calculées à partir du modèle HYSPLITà partir du 25 Février depuis Clipperton (0 m).

A: carte indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitudes (à hauteur des filtres, à 1000 m au-dessus des filtres, à 3000 mau-dessus

des filtres). La masse d'air passant au-dessus de Clipperton le 25 février à hauteur des filtres est passée au-dessus du Mexique entre les 15 et 17 février à
une altitude inférieure à 500 m

B: variations altitudinales des trois types de masses d'air le long des rétrotrajedoires.

c: variation de la vélocité atmosphérique pour les masses d'air retenues, ici 0 m. L'examen des valeurs indique qu'un mouvement ascendant de l'air

du début du 15 février au 17 février en fin d'après-midi (boîtes rouges) a permis au pollen d'être capturé par la dite masse d'air.

Backward trajectaries computed (rom HYSPLIT model (rom 25 in February îrom Clipperton (am).

A: map shawing the routes oî air masses computed (ar various altitudes (at hight oi îilters, 1 OOOm above the fi/ters, 3000m above the filters). The air

mass passing over Clipperton on February 25 at the iiher level passed aver Mexico between February 15 and 17 at an altitude below 500m.

B: altitudinal variatians oi the three types oi air masses alang the backward trajectories.

C: change in velacity (ar the selected atmaspheric air masses, here am. Examinatian ot the values indicates that upward mavement o! air (rom the
early marning oi 15 February ta late afternaon 0(17 February (red boxes) allawed pollen ta be captured by the said air mass.
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Figure 324: rètrotrajectoires calculées à partir du modèle HYSPLITà partir du 26 Février depuis Clipperton (0 m).

A: carte indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitudes (à hauteur des filtres, à 1OOOm au-dessus des filtres, à 3000m au-dessus

des filtres). La masse d'air passant au-dessus de Clipperton le 26 février à hauteur des filtres est passée au-dessus du Mexique, Basse Californie, entre les

19 et 20 février à une altitude inférieure à 500 m.

B: variations altitudinales des trois types de masses d'air le long des rétrotrajedoires.

C: variation de la vélocité atmosphérique pour les masses d'air retenues, ici am. L'examen des valeurs indique qu'un mouvement ascendant de l'air

en fin de journée du 19 (boîte rouge)a permis au pollen d'être capturé par la dite masse d'air.

Backward trojectories computed (rom HYSPLIT madel (rom 26 in February (rom Clipperton (am).

A: map showing the routes oi air masses computed (ar variaus altitudes (at hight oi fi/ters, 1OOOm obove the fi/ters, 3 OOOm obove the fi/ters). The mass a(
air passing over Clipperton an February 26 at the îilter level passed over Mexico, Baja Coliîomia, between February 19 and 20 at an altitude below 500m.

B: altitudinal variations oi the three types oi air masses alang the backward trojeaories.

C: change in velacity (ar the selected atmaspheric air masses, here am. Examinatian oi the values indicates that upward mavement ot air at the end
oi the 19th (red bax) allawed pollen ta be captured by the said air mass.
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Figure 325 : rétrotrajectoires calculées à partir du modèle HYSPLITà partir du 28 Février depuis Clipperton (3 000 rn).

A: carle indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitu des (à hauteur des filtres, à 1OOOm au-dessus des filtres, à 3 000 m

au-dessus des filtres). La masse d'air passant au-dessus de Clipperton le 28 février à 3000 m est passée au-dessus du Mexique dans l'après midi du

2 t février à une altitude inférieure à 1000 m.

B: variations altitudin ales des tro is types de masses d'air le long des rétrotrajecto ires.

c: variation de la vélocité atmosphérique pour les masses d'air retenues, ici 3 000 m. L'examen des valeurs indique qu'un mouvement ascendant de

l'air en fin d'après-midi du 21 février (boite rouge) a permis au poll en d'être capturé par la dite masse d'air. Par contre le 28 février des mouvem ents

descendants de l'atmosphère ont permis aux grains de sédime nter sur le filt re.

Backward trajectories computed from HYSPLITmodel starting Febru ary 28 from Clipperton (3 000m) .

A: map shawing the routes ot air masses computed far vorious altitudes (at hight af iiltets, 1OOO m above the filters, 3 OOOm abave the filters) . The mass

af air passing over Clipperton an Febru ary 28 at 3 OOO m passed over Mexico during the afternaan oi February 2 1 at an altitude belaw 1000m.

B: altitudinal variations of the three types of air masses along the backward traje ctaries.

c: change in velocity for the selected atmo spheric air masses, here 3000 m. Examination of the values ind icates that upward mavement of air in the

lote afternaon of 21 February (red box) allawed pallen ta be captured by the said air mass. On the contrary, on February 28 the down ward movement

af the atmasphere allawed the deposition o! grain s on the Iilter.

Figure 326: rétrotrajectaires calculées à partir du modèle HYSPLIT à partir du 28 Février depuis Clipperton ( 1000 ml .

A : carte indiquant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altit udes (à hauteur des filtres, à 1000 m au-dessus des filtres, à 3000 m

au-dessus des filtres). La masse d'air passant au-dessus de Clipper ton le 28 février à 1000 m est passée au-dessus du Mexique dans l'après mid i du

20 au 23 février à une altitude infér ieure à 1000 m.

B: variations altitud inales des trois types de masses d'air le long des rétrotrajecta ires.

c : variation de la vélocité atmosphé rique pour les masses d'air retenues, ici 1000 rn. L'examen des valeurs ind ique qu'un mouvement ascendant de

l'air en fin de matinée du 20 février jusquà la fin de journée du 23 février (boîte rouge) a perm is au poll en d'être capturé par la dite masse d'air. Par

contre le 28 février des mouvemen ts descendants de l'atm osphère ont permis aux grains de sédimenter sur le fil tre.

Backwa rd traj ectories computed from HYSPLITmodel from February 28 fram Clipperton ( 1OOO m) .

A: map shawing the routes of air masses computed far variaus altitudes (at hight oî filt ers, 1OOOm above the iilters. 3 OOO m above the filters), The mass

of air passing over Clipperton an February 28 at 1OOOm pa ssed aver Mexico during the afternoon of February 20 to 23 at an altitude below 1000m,

B: altitudinal variations of the thr ee types of air masses along the backward uojectories.
C: change in velacity for selected atm ospheric air ma sses, here 1OOO m. Examinatian of the values indicates that upward movement of air in the late

morning ol 20 Febru ary untilthe end of the day of 2J February (red boxes) allowed po llen to be captured by the said air moss. On the contrary, on

February 28 the dawnward mavement ol the atmasphere allawe d the grains ta settle on the filt er.

Figure 327 : rétrotrajectoires calculées il partir du modèle HYSPLIT à partir du 28 Février depuis Clipperton (0 ml .

A : carle indiq uant les trajets de masses d'air calculés pour différentes altitu des (à hauteur des fi ltres, à 1OOOm au-dessus des filtr es, il 3 000 m

au-dessus des filt res), La masse d'air passant au-dessus de Clipperton le 25 février à hauteur des filtr es est passée au-dessus du Mexique, Basse

Californ ie, entre les 23 et 25 février à une alti tude inlérieure à 500 m.

B : variation s altitudinales des trois types de masses d'ai r le long des rétrotra jecto ires.

c: variation de la vélocité atmosphériqu e pour les masses d'ai r retenues, ici am. L'examen des valeurs indique qu'un mouvement ascendant de l'air

du début du 23 février au 25 février en fin d'après-midi (boîtes rouges) a permis au pollen d'être capturé par la dite masse d'air.

Backward trajectories computed from HYSPLIT model from February 28 from Clipperton (o m) .

A: map shawing the route s oi air masses computed for various altitudes (at high t of til ters, 1OOO m above the Iilters, 3000m above the iitters). The

mass of air passing over Clippert on an February 25 at the iilt er hight passed over Baja Califarn ia, Mexico, between 2J and 25 February at an altitude

belaw 500m.

B: altitudinal varia tians o! the three types of air masses alang the backward trojector ies.

C: change in velacity far the selected air masses, here 0 m. Examinati an oi the values indicates that upward movement of air from the early morning

oi 23 February to the late afternaan oi 25 February (red bax) allo wed po llen to be captured by the said oir moss.

Les différentes rétrotrajectoires, permettant d' in­
terpréter le transport longue distance surven u vers
Clipperton entre le 14 et le 28 février , bien qu 'ind ica­
tives, s'avèrent en accord avec les do nnées obtenues
sur les filtre s exposés en 1995 sur le nav ire océa­
nographique US, En effet , les données du trajet 1

révèlent des similitu des avec des observatio ns rég u­
lières à terre da ns les Anti lles (donnée s Cou r non
pu bliées ) , et ce lles ob ten ues durant les trajets 2 et
3 correspo ndent à des mission s océa nog raphiques
effec tuées le long de la côte occ ide nta le d'Amériqu e
centrale, Mexi que inclu s.

1

Bien qu e pr él iminaire , l'étude d u filtr e le plus
chargé en po llen exposé à Clippe rto n révèle un
impo rta nt tran sp ort de poll en sur de très lon gu es
dis tances vers l'at oll en proven an ce d'Am ériqu e
ce nt ra le. Ce tran sp ort a bén éficié en ou tre de la
pos ition privilégiée de l'at oll vis-à-vis de la trajec­
to ire des alizés da ns ce tte région , Bien qu e logique,
il falla it avo ir la possibil ité de test er ce tte évide nce,
ce qu e ce tte missio n a rendu possible . Ces résultats
viennen t com pléter ceux obtenus sous différen­
tes lati tud es , no tammen t dans l'hémisphère nord,

indiquant que le transport du po llen survient à d if­
férentes échelles et n'es t pas un phéno mène excep­
tionne l. En effet si l'on se réfère au décompte en
gra ins , mais aussi à la d iversité taxon omiqu e iden­
tifiée , ob tenus po ur Clip perton , ceux -ci semblent
être tran s portés sur de très longu es d ist ances so us
différentes la titu des à cond ition qu e des condi­
tions de tran sport so ient sy nc h ronisées avec leu r
ém iss ion dan s l'atmos ph ère et qu e les cond itions
environne me ntales et de tran s port en per mettent
la pr éservation,
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des insectes

Romain Garrouste. Christo phe Hervé

Résumé
Au cours de l'expedition 2005, les au teurs ont réalisé un inv ent aire le plus exhaust if po ss ible
des insectes terrestres et d'eaux douces de l'atoll de Clipperton, ainsi qu'une rech erch e d'insectes
marins , pélagiques et littoraux. Clipperton avait déjà fait l'obj et d'inventaires de biodiversité
dans les an nées 50- 60 m ais ceux-c i so n t res tés relativem ent imprécis d'un point de vu e
taxonomique et éco log iq ue. Par les méthodes utilisées (p iégeages di vers et rech erch es de palée­
traces dans les sédiments) et la durée de l'expédition , ce t inv entaire reste le plus précis réalis és à
ce jour et pourra se rv ir d 'état de référ en ce pour les insect es.
La disparition des odonates , Anax amazili (Burmeis te r, 1839 ) et Iehnura ramburt Selys, 1850
est à déplorer . Bien que l'on puisse co ns idé rer que Clipperton co ns titue un "co ld spo t" de
biodiversité , ce t a to ll particulier possèd e une sous espèce de cicindèle end émique, Cieindelidia
trifaseiata insulicola Surnlin, 1977. Les insectes sont éga lemen t la ressource principale d'une
autre espèce patrimoniale , le lézard scincid éEmoia cyanura arundelii, endémique de Clipperton,
e t font partie d'un réseau trophique inclua n t éga leme n t d'autres a rt h ro po de s, essen tiellement
prédateurs . Le fonctionnement éco log iq ue très ori ginal de ces peuplem ents, fort ement influen cé

par le c rabe terrestre Geocarc itltls planatus avec qu i les insectes entrent en co m pé titio n et co nd itio nné par
l'isolement extrême, donne cepe ndan t toute sa valeur à la biodi versit é de Clippert o n qui mérite un e atte n tion
particulière sous la form e de mesures conservatoires et de suivi scienti fiqu e.

Abstract
DllIillg the Clipperton 2005 expedition, the auihois carned out ail exhaustive survey of the terrest rial andfreshwater
insee; [euro of the Clipperton Atoll, as weil as sampling marine insects. Previous researcn on the atoll has included
inseet su-veys, but with out satisfaetOlY taxonomie precision. ln this survC)', we used several trappuig methodologies,
as weil as sediment analysis ta search for pateo-traces of inseets. Ade/ed ta the long study period, our survey is the
most comprehensive l'ver reali zed on this atoll and coulcl be a reference for future inseet biodiversity management.
Extinction of the two Odonata speeies , Anax amazili (Bltrmeister, 1839) and lchnura ramburi Selys, 1850 is
conJirmed. Alt1lO ugh it couïâ be considered a biodiversity "cold spot", Clipperton atoll shows an endemie taxon, the
Tiger beetie subspeaes Cicind el idia trifasc ia ta insulicola Sumlin, 1977. The ecological functioning of this atoll­
strangly inJluenced by the terrestrial crab Geoca rcin us plan atus (in competition with many insects) and driven
by extreme isouuion-neeâs special [(Ire and is discusseâ. Conservation stallls and management have to be deJined,
including relationships with other conservation aims. Inseet commlll1i ties are also imporwnt in the trophie rea/ogy
of the endemie scincid lizard Emoia cyan ur a arundelii .

INTRODUCTION
Linvenraire des in sectes de C lip pe rto n a été réal isé
lors de de ux séjours, cel u i d e C. Hervé e n d écembre
2004 e t ce lu i de R. Garrouste e n mars 2005 , durant
l'expédition organisée p ar j.-L. Étie n ne . Cet in ven­
taire s ' insc ri t dans un programme incluant l' étude
de l'ensemble de la biodiversité terrestre, dul çaqui­
co le et m arine de Clipperton , e t de sa géodiver sité .
D'un prem ier a bord , l'atoll de C lip pert o n peut ê tre
co ns id éré com me un a n ti hot-spot d e biodi ve rs it é
po u r les art hropodes terres tres et dulçaquicoles : a lt i­
tude m oyenne de quelques m ètres , faible s u pe rfic ie,
végét ati on herbacée rare et [lu ctuante, modifications
anthropiques et naturell es nombreuses au co urs du
XIXe et d u XXC siècle , perturbations climatiques fré­
quentes (cyclo nes et tempêtes) , importation d'esp èces
inv asi ves (po rcs, ra ts , blattes ) , présen ce d 'une espèce­
cl é prépondérant e (l e c ra be terrestre Geoeareinus
pïanatus), extrê me isolement par rapport au co n tine n t
et au x autres îles du Pacifique , va ria tio ns drastiques

IJ'

des condition s hyd rologiques du lagon (Sac het 1962a,
b ; Niaussat 198 6 ; Lorvellec & Pascal 20 06).
Il é ta it nécessaire de com pléter l'inventaire co m m encé
par Sach et (1962a, b) pour s'assure r de l'absen ce ou de
la présence de véri tab les taxons end ém iq ues et pour
comprendre la place des insectes et cie l'ensemble des
arthropodes dan s le fonctionnement éco logiq ue de ce t
atoll , autant pour les milieu x terrestres que pour le
milieu aquat ique particulier que co ns titue le lagon.
Ce foncti onnem ent, lié intimement à l'extrême in su­
larité de l'at oll, paraît d 'une très g ra nde o rigina lité e t
né cessit e , pour êt re détaillé , de co n na î tre la co m posi­
tion des peuplements et leur h ist o ire . C'e s t à ce pri x
que les mécanismes du fon cti onnement seront acces­
sibles et po u rro n t aider à comprend re l'évolution d u
système insul aire qu'est Clippert on. Ce lte connaissance
donnera auss i la possibilité de pouvoir su ivre , à partir
d 'un é ta t ini tial bien co nn u et bi en doc u m enté dans
son historique , so n évo lu tio n d étaill ée dan s le ca d re
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d'un plan de gestion ou équivalent. En effet, Clipperton
semble être l'un des rares sites naturels qui offrent les
caractéris tiques d'un véritable m ésocosme au sens de
l'expérimentation en écologie (ou expérience naturelle
sensu Barbault 1992) et en sciences de l'évoluti on , et à

l'échelle d'un macrocosme de 2 km2 !

Les premières données sur les insectes de Clipperto n
dat ent de 189 7 et so nt établies par Arunde l qui note
la présen ce entre au tres insect es de "cochroaches"
(blattes, Blattaria) qui sont très abondantes. li suppose
qu 'elles sont arrivées par l'int erm édiaire de l'homme,
en mêm e temps que les au tres insectes (Arunde l
1897 in Sachet 1962a , b). Il faut ensuite attendre
les ob ser vations de Sno dgrass &: HelI er (902)
basées su r leur séjour en 189 8 pe ndan t leur expé­
dition aux Gal ap agos (Hopkins StanJord Galapagos
Expedition) pour avo ir mention de "cicindelids, some
fl ies and agrionid dragonfl ies" (cicindèles [coléoptères
Carabidae l, des mouches [diptères brach ycères] et des
libellules agrionides [odonates AgrionidaeJ) ainsi qu e
des "birds lices , an earw ig and an extremeïy obundant
Machilis" (pou des oiseaux [phtiraptères], un perce-oreille
[derm apt ères] , un Machilis très abondant [arch aeo­
gnathesJ) . D'après les récoltes de ces derniers, plu­
sieurs publications seront réalisées comprenant les
résultat s de Clip perton et des Ga lapagos (Banks
1901; McNei1l1901; Kellogg &: Kuwana 1902) avec
des descriptions d'esp èces nou velles.
Les travaux de Sachet 0962a, b) font une syn thèse des
connaissances sur les insectes. Ses récoltes d'ins ectes
ont été étudiées par Charles Harbison qui l'a accompa­
gnée sur le terr ain en 1967. Ce derni er a été curateur
au Naturaï History Museum de San Diego en Californie
mais nou s n'avons pas retrouvé trace de travau x par­
ticuliers sur Clipp erton à son nom , exceptée la men­
tion de ses déterminations . La collection Harbison est
déposée dans la collection générale de ce musée (Wa ll
comm. pers .) que nous n'avons pas visité.
Il faut att endre ensuite la Marine nationale française
avec l'établi ssement d'un programme d'étude et l'ins­
tallation sur Clipperton d'une base semi-permanent e
d'observation des essais nu cléaires du Pacifique (mis­
sio ns "Bougainville" en tre 1966 et 1969) . [ in térê t
sc ien tifique pluridisciplinaire exce p tionne l qui fut
alors porté par le médecin en ch ef Niaussat et ses
collèg ues à Clippe rton a permis de complé te r les
connaissa nces sur les arthropod es de l'îl e (Richard
et al. 1968). [ ensemble a fait l'objet d'une synthèse
remarquable (Niaussa t 1986) mais surtou t axée sur la
qualité de l'eau du lagon .
Malgré ces attentions multiples port ées à Clipperto n,
les connaissances pr écises su r la taxonomi e de ses
insectes restaient éparses et imprécises. C'es t Suml in
en 1977 qui a décrit le seul taxon endémique de l'île,
Cicindelidia triJasciata insulicola Sumlin, 1977 , en

attr ibuan t le statut de sous-espèce à la population de
Cicindelidia triîoscuua (Fabr icius , 1781) (coléoptères,
Cara bidae, Sumlin 1977) .
Le peuplement ento mologique des îles du Pacifique est
connu de manière très hétérogène, auta nt d'un point de
vue taxonomiq ue que géographique. Certaines grand es
îles (à biodiversité importante) sont assez bien connues,
certaines petites îles so nt mal connues et font l'objet
de programmes réguliers d'étude de leur biodi versit é
(programme du Bishop Museum d'Honolulu , comme
par exemple l'étude des Australes, 2003) . Des mon o­
graphies font qu elquefois des ten tatives de synthèses
sur un taxon mais souffren t souvent de manque d'in­
formations sur cer tains secteurs biogéograph iques. À
notre conna issance seule la tentati ve de Paulian ( 998)
sur les insectes de Tahiti permet un e syn thèse globa le
récent e sur les insectes d'un e région du Pacifique.
Un des exemples les plus remarqua b les réside dan s
l'archipel d 'Hawaï où rési de une éto nnante biod i­
ve rsi té et un des tau x d 'endémisme le plus élevé
qu i soit (e nviro n 5100 es pèces endém iques dé cr i­
tes sur 10 000 es pèces recensées en 1994, Nis hida
200 2) . C'es t auss i l'un d es arc h ipe ls les mi eu x
co nn us pour les insectes dans la région Pacifiqu e.
Une faun e existe dés 1899 i Fauna Hawaiensis)ainsi
qu 'un tr avail com ple t sur les insec tes pu bl ié dés
1948 (Insects oJHawaï). Récemment une espèce qu e
l'on croyai t éteinte vient d'êt re redécouvert e, le colé­
op tère Carabidae Blackburnia anomala (Blackburn ,
1878),107 années après sa découverte (Polhemus et
al. 2003) . Dans ce t arch ipe l, l'île de Laysan (grou pe
des Leeward), un ato ll corallien de taille com parable
à Clipperton est bien connu des natu ralistes (Butler &:
Usin ger 1963 ; Co na nt et al. 198 4) et possèd e un e
faune d'insectes endé miques malgré ces 3,7 km 2

Dans tous les cas les esp èces introduites so n t un e
part imp ortante des peuplem ents locau x, et peu vent
être des es pè ces invasives qui modifient les com­
munautés et les habitats ( par exemple les fourmis ,
O'Dowd et al. 2003)
La connaissance de la faun e de Clip perto n est donc
une mod es te cont ribution à l'importante biod iver­
si te ind e -pacifique. principal em ent insulai re.
Une list e comme n tée des insectes de Clip perton es t
étab lie par un travail intensif de terrain et avec l'aid e
de la bibli ographie. Des co nsidé ra tions éco logiques
so n t éta bli es à partir de nos obser vations , qui on t
bénéficié de J'app ort pluridisciplinaire de plusieurs
co llègues particip ant à ce lle ex péd ition .
Ce travail est rest reint au x Insectes s.s. (Hexapoda
In secta ): Il sera co m plé té au fur e t à mesure de
l'exam en des co llec tions par les spéc ia listes concer­
nés. Pour l'étude des arthropodes terrest res, il es t
compléme n taire de l'étude de Her vé &: Garroust e
(voi r chapi tre "Les arach nides" ) .

MATÉRIEL ET MÉTHODES
. Faune terrestre

Plusieurs méthod es complém entaires on t été uti­
lisées pour in ventorier les in sect es de Clippe rto n

lors des deux séjours. La récol te à vue s'es t fait e
lors de s déplacem ents sur l'île et aux abo rds du
camps Bou gainvill e. Cett e méthod e est ut il isée de
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Figure 328: extraction de la faune du sol par la méthod e de Berlèse

(version de terrain).
Soil founo extraction by Berlese opporotu s (field version).

jour co m m e d e nui t (a ux lumières ) , not am m ent
d ans le "roc he r ". Les insec tes son t récolt és à la
main , o u à l'asp irat eur à bo uche , ou enco re a u filet
à pap illo n . Des méthodes part iculières ont été m ises
en œ uvre :

• p ot s- pi èges (ou pi ège Barbe r) pour la faun e du
so l épigée;
• piège Malai se pour la fa une c ircu lan te a ilée ;
• m éthode d e Berlese pour la faune du so l et de
la li tière , sur pla ce e t au la borat oire sur de s so ls
rap po rt és (F ig . 3 28) ;
• pi ège e n to m o logique c o m p o s i te o u PEC
(F ig.3 2 9 ) pour la faun e circulante glo ba le
( Ro be rt 1992) . Ce tte d ernière m éth ode perm et
d 'intégrer quat re mé thodes classiques en un se u l
piège : piège Barber, pièges co lo rés jau nes , piège
Mala ise et pièges d 'interception . Ce piège permet
d 'avoir u n e im age g loba le de l'entornofaune et
perme t une standar d isation de l'effort de co llecte
da ns plus ieurs bio topes ;
.Ie file t- Iauc ho ir (pour l'étude des zo n es végé­
ta lis ées) est utilisé d ans des quadra ts d 'en viron
10 x 10 m . Le flort de ca p ture es t rep résen té pa r
100 co ups d e filet s d e 180° dans la végétat io n.

Les co n te n u s stom aca u x d es deux esp èc es de
léz a rds , Emoia et Gehyra (vo ir chap itre "Les rep tiles
ter rest res ") so n t égalem ent u tili sés pour complé te r
ce t inve n ta ire . En effe t les lézards, e t aut res es pèces
préd at rices , sé lec tio n ne nt d es typ es d e p roi es q u i
sont d iffic iles à récolter par a ille urs e t fourn issen t
des es pèces nou vell es po ur la sc ience o u la lo ca ­
lité (comme par exem ple les lézards de li tières de s
for êt s n éo tropicales, Gasc el al. 1983) . L étude de
ces con ten us s to maca ux (so uven t des d ébri s scl é­
rifi és : têtes, ma nd ibu les, pa ttes , e tc .) a é té fac ili tée
pa r la com pa ra iso n avec nos prélèvements .
La q uasi-a bse nce de poisso ns clans le la g on
(Lo rve llec & Pascal 2006 ; Béarez comm. pers. ; vo ir
chapi tre "Les poissons ") n 'a pas permis l'étud e des
contenus s to maca u x d e ces de rnie rs .
Concernant les parasites d e ve rté br és, no us n'avons
pas fait de réco ltes s ur les o isea ux pour ne pas rajou­
ter du d éran gement a ux co lo nies , cons idé ra n t q u'i l

Clipperton. environnement et biodiversit é
d'unmicrocosmeocéanique- cpn 68

.
Figure 329 : piège PEe dans la végétation près du camp Bougainville.

The CET (composite entomologicol trop) in the grasslond neor

Bougain ville camp.

s'agi ssait d'u ne problématique différente par rapport
à nos o bje ctifs . Nous n 'avons pas récolté non plus
sur les rat s pu isqu' i l ex is tai t un program me d 'é tu d e
sur ces de rnie rs (Lorve llec & Pasca l 2006 ; voi r cha­
pitre "Les ve rté brés ") .
Dan s tous les cas , il es t tenu compte dans nos observa­
tions d es hab itats ou d es micro-habita ts , des associa­
tions d'es pèces (syn usies - temporaires ou bio cén oses
- perman ent es) , des relations avec les espèces d om i­
n antes (oiseaux, crabes), et la végétatio n .
Le Rara Avis, n a vi re d e l'expédi ti on , a é té éga le­
m ent ex p lo ré pendant nos voyages pour con naît re
la faun e s usce p ti ble d 'être d ébarqu ée pend a nt la
mi ssi on e t éva lu e r le ta ux de co lo n isa tio n pa r les
in sec tes pa r voie de tra ns po rt mari time.
Les écha nt illons sont co nservés dans l'alc ool à 75° ou
à sec (co uc hes et papillot es) . La présence d 'un lab o­
ra toire de terrain bien éq uipé (ma té riel optiq ue Zeiss ,
e tc .) a permis d es exame ns e t d es ph o to graphies d e
mat ér iels fra is ou vivants. Quelq ues ind ivid us de ce r­
tai n es populations so nt co nservés dans de l'alcool à
100 % po ur des études mol écul aires ul té rieures .

Faune aquatique et semi-aquatique
Les plages d e l'océan e t d u lagon a ins i que la végé­
tati on se rni-aq ua tiq ue h éloph ytique (Eleocharis sp .)
o n t étés particu liè rement é tud iées , qualita tivement
et qua nt ita tivement , à vue , a ux jumelles e t avec
l'empl o i du filet fauchoi r. La végé ta tion aqua tiqu e
du lago n a é té étudiée en plo ngée en a pnée (avec
m asqu e e t tuba) e t les pré lèveme n ts d e sé di ments
o nt é té réa lis és a u filet troubl ea u e t à l'épuisette ,
a u ta n t e n bord du lagon q u e s ur les hauts-fonds
(en tre - l ,50 e t + 0,50 In se lo n le niveau d e marée ) .
Des trai ts de filets à plancton (d iam è tre 0,8 rn , ma ille
de 90 mi c romètres) ont é té réa lis és à la surface d u
lagon à partir d' u n Zodiac.
Enfin , afi n d e vé r ifie r la prése nce de po p ul at ions
d'Ha/ obal es ( He m ip te ra , G e r ri dae) a u large d e
Clipperto n, un filet à neuston (planc ton de surface) a été
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util isé à l'aller et au retour de not re voyage Clipperton­
Acapulco sur le Rara Avis. Les résultats concernant les
Halobates, insectes marins pélagiques, récoltés pendant
cette mission, font l'objet d'un article séparé (voir cha­
pit re "Les punaises marin es Halobates").

• Recherche de fossiles et de
subfossiles d'arthropodes

Afin d'au gm enter le regist re de nos co n naissan­
ces sur la co mposition des peuplements passés de
Clippert on, nou s avo ns ent repr is des so ndages dans
les sé dime n ts po u r rech erch er de s macro -res tes
d' organism es. Dan s l'hyp othèse d'une pressio n de
co lon isa tio n con s tante (na turelle et ant hropique)
et quasime n t s to chastique, nous avons rech erché
la présen ce de traces d'organi smes, pr in cip alement
invert ébrés , en effectua nt des so ndages à différentes
profondeurs dan s divers points de l'île , si possible en
s'affranc hissa n t des zones exploitées po ur le gua no .

Taxonomie
La classi fica tion des insectes utilisée es t ce lle de
Grim aldi &: Engel (2005 ) .

LISTE CO
Classe IN5ECTA (=HEXAPODA ECTOGNATHA)

Dix ordres son t représ en tés dans nos prélèvem ents

Ordre ARCHAEOGNATHA

Famille MACHILIDAE

Machilis sp.
Nous avons retrouvé une espèce de Machilissp. (Fig. 330),
souve n t en p rése nce d e co lle m bo les (hexa po­
des en tog na thes), au niveau de plusi eurs sites de
Clipperton do nt le "cime tiè re mexicain " pro ch e du
"roch er" (so us des gros blocs de cora il disp osés en
ligne) et dans les conte nus s to macau x du lézard
Emoia.
Sach et (1962a, b) cite Machilis ml1tica Banks, 1901.
D'après une com municat ion personnelle que lui fit
Sn od gra ss , ce tte espèce é ta it abonda n te en 1898
sous les morceaux de cor ail à la surface du lagon.

Figure 330: Machilis sp. (Iongeur : 8 mm sans les soies caudales)

Machil is sp. (Iengh 8 mm without caudal bristles).

L'ens emble des pré lèveme nts est déposé aux collec ­
tions d'en tomologie du Mus éu m nati on al d 'Histo ire
naturelle où ils ont été co nfiés à des sp écialist es pour
étude. Chaq ue fois qu e cela a été possible, un e dé ter­
min ation à l'espèce a été réalisée, par l'utilisation
de clés de déterm inati on s des taxons co ns idé rés et
l'examen de spéci men en collections (MNHN Par is,
AMNH New Yor k, NMNH Washington) . Pou r les
coléoptères , dermap tères , hémiptères et lép idoptères
le travail est qua siment ac hevé mais des études com­
plémentaires so nt en co urs . Pour les diptères , phthi­
rapt ères et psocoptères , l'étude est touj ours en cours
et sera l'objet de publications complémen taires .

•• Données mésologiques
Les donn ées météorologiques sont enregistrées par une
station Davis et une station Vernier Labpro. Des sondes
Vernier Labpro sont également utilisées pour des mesures
hydrologiques dans le lagon. Ces données ont été acqui­
ses et compil ées par A. Gui llot (INSU/CNRS) pendan t
la période de février à mars 2005. Les donn ées hydrolo­
giques du lagon sont don nées par Charpy (comm. pers.
et voir chapitre "Biogéochimie du lagon").

TÉE DES
Sach et n e l'a pas re tro uvée en 1958 , N iaussa t ne
l'a re trouvée ni en 1967 ni en 1976 (Richard ct al.
1968 ; Niaussa t 1986) . Mais Richard et al. ind iqu ent
qu 'elle n 'a pas é té "particu lière men t" rech erchée
lor s de ces mission .
Les échan tillons so n t déposés dans la co lle ct io n
d'Arch aeogn athes du MNHN et so n t en atte n te de
vérifica tio n taxo no mique .

Ordre DERMAP TERA

Famille CARClNOPHORIDAE

Euborellia annulipes (Lucas, 1847)
Ce Derma ptère a été retrouvé par Sache t (1962a, b)
apr ès avoir été signalé par Mc Neil (1901).
Il s'agit d'une espèce proch e de Labuiura maritim a,
espèce éga leme nt cos mopo li te don t elle se dist in­
gu e par le no mbre d'a rt icles an ten naires et les zones

Figure 331 : adult es de Euborellia annulipes (Dermaptères) sous un

bloc de corail près du "rocher". À droite, une femelle porte des soins

aux œufs d'un e ponte.

Adults of Euborellia annulip es (Dermaptera) under a coral black, near the

"racher' : On the right, a female is taking care of eggs (maternai cote) ,
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Figure 332: deu x Euborellio onnulipe s immatures d' âges diHérents.

Two immature Euborellia annulipes at different stages.

an ne lées sur les pa ttes , pas touj ours bien marquées
sau f c hez les juvéniles (F ig .332)
Afin de bien id ent ifier l'espèce, l'extracti on du geni­
tati a d'un mâle ad u lte a été réalisée (Fig . 333) et a
co n firm é notre dét ermination (Sa kai 1970-1973 ;
Ste inma n 1989 ; Alb ou y &: Caussan el 1990) .
Il Ya so ins mat ernels aux œufs et il es t parfois pos­
s ib le d 'obser ver d es fem elles (F ig. 33 1) a u to u r de
leurs œufs ou des j eunes larves d'un e ponte précé­
dente au to ur d'une ponte récente.
C' est une espèce tr ès fréquente qu e l'on retrouve
dan s tous les micro-habitats humides de l'îl e: sous
les blocs de corail, les troncs de cocotiers , à la base du
"ro che r", jusqu'au bord du lagon. Elle ne se m ble pas
a pprécier la proxim ité trop imméd iate de l'océan .
II s'agit d 'une espèce pantropicale el cosmo poli te , à

ai re de réparti lion di sj ointe: qui apparti ent même
à la [aune de Fran ce (Albo uy &: Caussan el 1990),
décrite par Lu cas d u J ardin des Plan tes à Paris ­
terra lypica de l'espèce - "so us des plât ras de murs
humides" (Lucas 1847) .
Dans la région Paci fiqu e elle se ret rou ve à Hawaï,
dans toute la Mi cronési e , l'Océanie do n t l'Austra­
lie . Elle est aussi bi en présente en région n éarctique
qu e n éotropical e (USA, Mexique , Costa-Ri ca , Chili ,
Antilles , Brésil e t aux îles Galapago s) .
Celt e es pèce fait parti e du rég im e t rophique du
scinqu e Emoia (vo ir c ha p itre "Les reptil es terres­
tres ") dont de no mbreux contenus s to m a ca u x
prés entent des individus ou des ce rques de tailles
diverses, ainsi qu e des œ u fs .

Ordre BLATTARIA

Famille BLATTIDAE

Periplaneta americana (Linnaeus, 1758)
Ce tte espèce es t a bo n d a n te , principal ement au
ni veau du "rocher " ( Fig . 3 34) el d e la coco te ra ie
Bou gainville . Elle es t lucifuge e t ne so rt que la nuit

7 -,
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Figure 333 : genitalia mâle d'Euborellia annulipe s.

Eubor ellia annulipes male genitalio.

to m bée. Les tron cs d e coc o tie rs hébe rgeai ent de
nombreuses jeunes la rves en mars 2005 .
Sach et (1962a, b ) e t Richard el al. (1968) citent
deu x es pèces de Peripuineta.

Ordre PSOCOPTERA

Psocoptera sp.
Une morphospecies de p socoptère non d étermin é a
é té trouvée sur les palmes sèches de la coc o teraie .
Elle es t en cours de dét ermination.

Ordre HEMIPTERA
Apr ès les diptèr es , c'es t l'ordre le mi eu x représenté
de notre étude avec six famill es e t se p t espèces. Une
attention particulière a é té portée à la rech erch e d'hé­
miptères hétéroptères aqua tiq ues et se rni-aquatiques
d 'eau do uc e (gerrornorphes. leptodornorphes , nepo­
rnorphcs) mais aucun représentant de ces taxons n 'a
é té trouvé autour du lagon ou dans le lagon .

Figure 334: Periploneto ameri cano sur les paro is du "rocher" (un adulte

et un immature).

Peripl aneta americana on the "rocher" rockface (an adult and an
immature).
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Figure 335 : Buchananiella continua.

Sac he t mentionne un lygea idé , un pentat ornid é et
un aeropo d idé (Iulgurornorp he ) non dé terminés en
1958, tro is espè ces sur les quelles nou s n'avon s pas
d'inform ati ons et certa ine me n t liées au développe­
ment de la végétation à ce tte époque .

Famille ANTHOCORIDAE

Buchananiella continua (White, 1879)
Décrite de l'Île de Madère par White en 1879 , cette
espèce (Fig. 335) a été introduite dans de nom breu x
pays autour du monde ce qui rend difficile de connaî­
tre so n aire géographique d'origine. Elle appartient
à la faune de France où elle n'est pas très répan du e.
Elle fait même partie des esp èces déterminantes des
ZNlEFF (zo nes naturelles d 'intérêt écologiqu e, faun is­
tique et flor istique) de la région Provence - Alpes - Cô te
d'Az ur (espèce qui se rt à la désignation de ces zones) .
Elle es t en fait pant ropi cale et cos mo po lite.
Les indi vidus de Clipperton ont été trou vés à l'aisselle
d'un e palme de cocotier sèche du camp Bougainville, en
compagnie de débris végétaux, de psoqu es (psocoptère)
et d'une pupe de diptère hippoboscidae, à proximité
d'une toile d'araignée (échan tillon CH-CLPI22666-l) .
Plusieurs individus étaient présen ts ainsi que des stades
larvaires, ce qui laisse su ppose r qu 'il s'agit de l'habitat
de reproduc tion de cette espèce , connue pour vivre au
dé pens des psoques (Pé ricar t 1972) Cette espèce n'est
s ignalée ni par Sachet (1962a, b) , ni par Richard et al.
(1968) . La particularité de son habitat peut exp liqu er
qu 'elle soit passée inaperçue. Il est aus si possible que
son arriv ée sur Clipperton soit récente (fin des années
soixante) . Cette espèce a été récemment signa lée de
Hawaï où 15 des 21 espèces d'anthocorid és (72 %) sont
importées (Brenner & Latin 2001).

Famille NABIDAE

Nabis (Tropiconabis) capsijormis Germar, 1838
No us avo ns trouv é seu lement deu x individus de cette

espèce , captur és au filet fau ch oir dan s les î les Eggs
(ou îles Œ ufs), deu x pe tits î lots de l'Est du lagon.
Cette espè ce cosmo polite des mili eux herbacés tropi­
caux (le sous-genre Tropi conabis étant plus restreint aux
tropiqu es et région s sub-tropicales; Hen ry &: Lattin
1988) est également présente en région n éarctiq ue, en
Europe, au x Galapagos et à Tahiti (Paulian 1998).

Famille RHOPAUDAE

LiOrllYSSllS hyalimlS (Fabricius, 1794)
Cette punaise ph ytophage a été capturée au filet fau­
choir dans la végé tation basse du camp Bougainville.
Elle es t in féod ée à Sida rhombiJolia (ma lvacée) où
elle a été éga leme nt observée à vu e.
C'est une espèce cosmopolite (Gollner-Scheid ing 1983 ;
Henry & Lattin 1988) qui peut qu elqu efois nui re aux
cu ltures (coton, etc.) (Schaefer & Kotulski 2000) .

Famille GERRIDAE

Halobates micans Eschscholtz, 1822
Halobates sobrinus White, 1883
Ces de ux espèces d'Hal obates (p u na ises mar in es
pé lagiques) on t été re tro uvées régu lière men t sur les
plages de Clippe rto n et au large (voir cha pitre "Les
pu naises marines Halobates").

Sous-ordre AUCHENORRHYN CHA

FulguromOfpha sp.
U n un ique petit individu de fulguromorph e a été
captu ré au filet fauchoir dans la prairie à cypéracée
(Eleocharis mutata) des îles Eggs, en même temps
que Nabis capsiJormis, dont il constitue probabl e­
ment un e pro ie. 11 a été très endommagé et n'est plus
identi fiable (probableme nt u ne nymphe) .
No us avo ns rech erch é vainemen t d'autres individus ,
par cette mêm e mé thode ainsi qu 'à vue .
Sachet cite un Aeropodidae (= Delph acidae) captu ré
en 1958 (Sache t 1962a, b) .

Famille APHIDIDAE

Aphis gossypii Glover, 1877
Un peti t puceron a été trouvé en qu elqu es exemplaires
par fauchage de la végé tat ion du camp Bougai nville,
un iquem en t à l'état d'imma tures. La plante hôt e pro­
bab le de cette espèce est la malvacée Sida rh ombiJolia.
Ce pucero n n'a jama is été cité de Clippe rton mais
c'est une es pèce cosmopolite très répandue.

Ordre COLEOPTERA

Famille CARABIDAE
Sous-Famille CICINDEUNAE

Cicindelidia triîasciata insulicola Sumlin, 1977
Ce tt e so us- espèce (F ig . 336), décrite en 1977 , est
ce lle d'u n taxo n à très large répart ition (néarctique
et néo tropica le , co m me en Guya ne ou aux Antilles)
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Figure 336 : imago de Cicindelidia trifasciata insulicola.

Adult of Cicinde lidi a trif asciata insu licola .

Figure 337 : d épression dans le platier (artificielle ?) ou l'o n retrouve des

terr iers de larves de cicind èles.

Depression on the coral ring (artificial?) with burrows of tiger beetle
larvae.

Figure 340 : nymphe de cicind èle (déterrée).

Tiger beetle pupal stage.

Clipperton. environnement et biodiversité
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Figure 338: terriers de larves de cicindéles de tailles différent es.

Different size burrows of tiger beetle larvae.

Figure 339 : larve de cicindèle il l'ext érieur de son terrier.

Tiger beetle larva out of its burrow.

pour laquelle il exis te de nombreuses so us espèces
dé crites (Sum lin 1977) .
Parmi les ca rac tères d iagnos tiques , la taille moyenne
des ind ivid us semb le nettement in féri eure à ce lles
de popu lations du con tine n t a mé rica in.
Penda nt la période d'étude (février-mars 2005 ), elle est
assez abondante sur la couronne de l'atoll, dans les zones
à séd ime nts fins du platier et quelquefois sur la plage
(zo ne rn édio-lirtorale). De no mbreux accou plem ents
ont été observés. Ce lle espèce est carniv ore, larves et
adu ltes partagent le même type de régime alimentaire.
Les larves so n t hyp ogées, on les trou ve préfére n tiel­
lem ent da ns les cu vettes séd imen taires hu mides du
plati er (Fi g. 337). Elles c hassen t à l'affû t da ns leur
terrier d'où elles bond issent pour capturer des proies
(Fig. 338 et Fig. 339) passa n t à proximité. Leur têt e
caractéris tique (mod ifi ée pour cette fo nct ion) obs ­
tru e l'ent rée du terr ier su b-vertica l sans dépasse r du
sub strat. Elles s'en fon cent à la moindre a lert e et les
terr iers paraissen t toujours vides à l'observation. La
nym ph ose a lieu à l'in térieur d 'une log ette au fond
d u terri er ; la nym ph e es t ja une cla ir (Fig. 340) .
No us n'a vo ns o bservé a uc une séq uen ce d e préda­
tion et il es t di fficile de préc ise r le rég ime a lime n­
tai re de cette cicindèle. Adultes et larves do iven t se
nourrir des qu elques espèces d'arth ropodes qui fré ­
que nt en t le plat ier : d ip tères, coll emboles , dermap­
tère Euborellia, arachnid es qui fréquent ent de jou r
com m e de nu it les bo rds sé d ime nta ires humid es
du lagon où nou s avons observé préféren tie lle me nt
ce tt e es pèce, de jou r co m me de n u it (pa r ex emple
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les pho tographies d'adu ltes ont été prises de nuit).
Cette cicindè le, à l'état adulte aussi bien qu e larvaire,
fait parti e du rég ime tro ph ique du lézard Emoia (voir
chapi tre "Les rep tiles terres tres "). Pour les larves c'est
assez surprenant ca r elles sorten t peu de leur terr ier.

Famille APHODIDAE

Platytomus sp.
Ce pet it aphodid éa été captu ré au so l (piège Barber )
en deu x exe m plaires.
Paulian cite un Puüytomus sp. de Tahiti vivant dans les
débris végétaux décomposés (Paulian 1998). D'après lui,
sept espèces de cette famille sont connues de Tahit i.

Famille STAPHYLINIDAE

Ochthephillls s p.
Ce peti t staphylin a été capturé au filet fauchoir dans la
végétation du camp Bougainville (deux spé cimens).
Le genre Ochthephilus est co nnu pour avo ir des repré­
se nta nts dans les mil ieu x humides (bords de rivières,
li ttoral) selon lach (998) . 11 es t p résent au Mexique
et est cosmopo lite.

Ordre PHTIRAPTERA
C'es t un des ordres les mieux représentés de la faune
de Clipperton dans Sachet 0962a, b) . E lle cite 16
espèces de mallop hages . Ces espèces ne sont plus
toutes valides com m e, par exemple , ce lles mises
en synonym ie d a ns les tr ava ux de Palma 0994 ,
1995) .
Deu x morphospe cies de Pntiraptcra ont étés capturés
par les pièges PEC et su r nou s-mêm es. Ils so nt dép o­
sées au laboratoire d'En tom ologie du MNHN .

Ordre HYMENOPTERA
Seul e la famil le des Formicidae (four mis) es t rep ré­
sentée à Clippert on .

Famille FORMICIDAE
Sous-Famille PONERINAE

Oâontomachus bauri Émery, 1992
Cette grand e espèce (Fig.341) n' a été tro uvé e qu'au
niveau du camp Bougainville, dans la cocoteraie, suspen­
dus à l'aisselle des palmes dans la couronne des cocotiers,
et aussi au sol. Des nids sont observables dans les vielles
noix de cocos . En mars 2005, les adu ltes ailés de celte
espèce étaient très fréquen ts aux lum ières du camp.
C'es t une esp èce néotropica le, présente au Galapagos,
au Cos ta-Rica et en en Gu yane (Delabie comm. pers . ;
Agosti &: Joh nson 2005).

Sous-Famille MYRMICINAE

Tetramorium caldarium (Roger, 1857)
Cette espèce de pet ite taille (2-2,5 mm ) est assez fré­
qu ente, no tam ment dans les zones v égétalis és proches
du camp Bougain ville. C'est un e espèce cos mopolite,
qui voyage avec l'homme (tramp specics) .

Figure 341 : fo urmis Odontoma chus bauri sur un cadavre de crabe.

The ant Odon lomachu s baur i on a fresh crab carcass.

Tetramorillm smithi Mayr, 1879

Sous-Famille DOLICnODERINAE

Tapinoma melanocephalum (Fab ricius, 1793)
Tapinoma melanocephalum et T smithi on t été trou­
vées à bord du Rara Avis. Elles ont pu être emba r­
qu ées soit au co urs des voy ages depuis Acapulco au
Mexique, soi t à partir des voyages précéd en ts de ce
nav ire (An tilles , e tc .) . En effe t, bie n qu 'elle ai t é té
décrite de Guyane fran çais e pa r Fabr icius . T mela­
nocephalum es t présente dans tout le Pacifique , mais
égalemen t en Afriq ue et en Asie.

Ordre DIPTERA
La plus grande part ie du matéri el dip tères est encore
à l'é tud e et déposée à la collection de diptères du
MNHN. C'es t de loin l'ordre le mieu x représen té sur
Cl ippe rto n en nombre d 'espèces et le p lus visi ble .
Sac he t 0962a , b) a comptabilis é 14 morphospec ies
(Tab. U V).
Parmi ces organismes , nou s avons étu d ié les hippos­
boscid és trouvés en gra nd nom bre sous fonne de pupes
dan s un milieu parti culi er du "rocher" de Clipperton .
Les ad ultes ont été récoltés par les pièges PEC, sur tous
les sites. Tous les indi vidus étu d iés, adultes et pupes,
ap partiennent au genre Olfersia, un genre inféodé au x
oiseaux et qui comprend plusieur s espèces pa ras ites
d'oiseaux de mer dont les sulid és (les fous ) .
No us pensons que l'esp èce es t Olfersia aencscens, les
éc ha ntillons sont à l'étude po ur confirma tion .

Famille HIPPOBOSCIDAE

Olfersia aenescens Thompson, 1869
Cette espèce a été déterminée après avoir comparé nos
échantillons avec ceux de la co llec tion d'hip pobosc i­
dés du MNH N et les clés de Bequaert 0941 ; 1953).
La figure 342 représente u n fou m asqu é. Occupé
avec un poussin malad e, ce t o isea u prése n tait sous
le b ec , au niveau du cou, p lusieurs hippoboscidés
qui allaien t et venaient en tre la surface du plumage
e t l'intérieur. C'e st la localis a tion préférentielle de
ces ecto parasites , qui ne peu vent être ainsi att ein ts
par leur hôt e, m êm e s'ils occasionnent une gêne . La
rapidité du vo l et du déplacement de ces o rganismes
entre les plumes es t remarquable .
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Figure 342: diptères Hippoboscidés sur un fou masqué, prés du "rocher".

Hippoboscid flies on a masked booby.

Dans les grandes failles du "rocher" volcanique de
Clipperton, des concrétions phosphatées (Fig.343)
recouvrent de grandes surfaces abritées, concrétions
elles-mêmes recouvertes d'un feutrage d'algues de cou­
leur verte. Entre les concrétions dures et le rocher, il y a
plusieurs centimètres d'épaisseur d'une matière minérale
pulvérulente de couleur brun clair, certainement riche
en phosphates, où l'on peut trouver localement jusqu'à
100 pupes d'hippoboscidés pour l Ocm- de surface.
Ce milieu semble donc particulièrement recherché
par les larves de ces diptères pupipares (à dévelop­
pement larvaire quasi-inexistant, les femelles pon­
dent des larves qui se métamorphosent presque
immédiatement [Bequaert 1941, 1953, 1954]). Ce
sont donc soit les femelles, soit les larves fraîchement
pondues, qui choisissent ces sites. Cette observation
semble à première vue originale et nous n'en avons
pas trouvé mention dans les travaux de Bequaert
0941,1953,1954).
Dans nos échantillons seuls 2 % de pupes étaient plei­
nes. Notre période d'observation ne correspondait
donc pas au pic de reproduction de cette espèce.
Plusieurs d'entre nous ont vu des hippoboscidés
posés sur leur bras et jambes mais il n'y eut aucune
tentative de morsure portée à notre connaissance.
Il s'agit d'une espèce pantropicale.

Famille SARCOPHAGlDAE

SaFcophaga canunia (Linnaeus, 1758)
C'est une grande mouche que nous avons capturée
sur des cadavres frais et dans les pièges PEC, un peu
partout sur l'île. Cette espèce est d'origine paléarc­
tique (Seguy 1951), déjà citée de Clipperton par
Richard et al. (968).

Ordre lEPlDOPTERA
Nous avons collecté six espèces de lépidoptères,
toutes des hétérocères.

Cf GRACIlLARlDAE sp. ou TlNElDAE sp.
Ces petits hétérocères proches des gracillariidés et
des tinéidés doivent être ré-étudiés pour préciser
leur appartenance taxonomique. Cette espèce a été
trouvée dans un nid de fou sur le "rocher" mais fait
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Figure 343: concrétions centimétriques sur les faces abritées des failles

du "rocher", avec feutrage d'algues vertes.

The "rocher"; rock face centimetric concretion with green a/gae.

également parti du régime alimentaire du lézard
Emoia qui fréquente également ce site. Par comparai­
son, l'île de Laysan (archipel hawaien lcornpte quatre
espèces de tinéidés (Butler &. Unsinger 1963).

Famille NOCTUlDAE
Sous-Famille SPIlOMEllNAE

Spoiaâea FecuFValis (Fabricius, 1775)
Ce petite crambidé a été trouvé à la lumière du
camp Bougainville en mars 2005. C'est une espèce
cosmopolite.

Figure 344: chenille de Spodoptera sp. sur Ipomea triloboto,

Spodoptera sp. caterpillar on Ipomea trilobata /eaves.
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Sous-Famille HYPENINAE

Hypena minualis Guenée, 1854

Sous-Famille PLUSIINAE

Pseuâoplusia includens (Walker, 1858)

Sous-Famille AMPHYRINAE

Spodoptera exigua (Hubner, 1808)

Spodoptera ,ùbula (Walker, 1857)
Ces cinq esp èces de crambidés sont pol yphages,
cosmopolites e t mi gratrices . Ell es viv ent aux
dépens de la végé ta tion. Pend ant notre séjo u r
une grosse a tt aque de Spod optera a eu lieu sur
l'unique peuplement d'Ipomea lril obala (f ig. 344,
chenill e) . Par rapport à l'inventaire de Sachet
0962a , b) , qui ne détaille pas toutes les espèces ,
il y a disparition des sphingidés et remplacement
cie plusieurs es pèces de noctuid és (Barbu t el al.
2006).

Tableau UV: liste des insectes (s.s. : Hexapodes Ectognathes) de Clipperton prenant en compte les synthèses de Sachet (1962a, b), Richard et 0/.

(1968), Niaussat (1986) , et l'état de nos travaux à la date de dépôt de publication . nr=le taxon n'a pas été retrouvé. nr'= le taxon n'a pas été retrouvé
malgré une recherche orient ée. nd= non déterminé.

List of insetts (s.st.: entognath Hexapoda) from Clipperton, taking into acmunt the summaries of Sachet (/9620, b), Richard et al. (/968), Niaussat
(/986), and the srore of our know/edge at the time of submitting the present work. nr=taxon not found again; nr'=taxon not found again, despite
torgeted searching; nd=unidentified.

8)

-
Ordres Familles

Sachet 1962a,b Richard et 01. 1968 (été 1967) Garrouste et 01.
(Scripps Institute 1957-1958) & Niaussat 1986 (expédition 2005)

Archaeognates Machilidae
Machi/is mutica (Banks, 1901)

nr Machi/is sp.
cité deBanks 1901, nr en 1958

Dermaptères Carcinophoridae Anisa/obis annulipes (Lucas, 1847) Anisa/obis annu/ipes (Lucas, 1847) Euborel/ia annu/ipes (Lucas, 1847)

Blattoptères Blattidae 2sp. Iperip/aneta sp. Perip/aneta americana (Linnaeus, 175--

Ciânde/o bifosciato (?erreur probable Ciânde/a trifasâata (Fabricius, 1781) Ciânde/idia trifasâata insu/ico/a Sumlin, 1977
pour C. trifasciata)

1 sp.- ------ - - - - -+

Perientomidae

Psocoptères
Procidae

Liposcelidae
1
Areopodidae

Pentatomidae

Nabidae

Lygeaidae

Hémiptères Gerridae

Anthororidae

Rhopalidae

55.ordre Auchenorrhyncha

Aphididae
--- "'-',

Carabidae

t sp.

lsp.

2sp.

l sp.

t sp.

t sp.
------

t sp.

l sp.

Ha/obatinae sp.

matériel récolté en cours d'étude
(1 morphospecies)

--------

nr

Nabis capsifarmis Germar, 1838
- - - - - -

nr

Ha/obates micans Eschschollz, 1822

Ha/obates sobrinus White, 1883
- ---

Buchananiel/a continua (White, 1879)
--- -

Liorhyssus hya/inus (Fabricius, 1794)

Fu/guromorpha sp.

Aphis gossypii Glover, 1877

1 sp.
---+-- - - - - - - - - ---f.- ------------'-- --- - - - -

Aphodidae

Coléoptères Staphilinidae

Coccinelidae

nd

2sp.

Hippodamia convergens
Guérin-Méneville, 1842

1 sp.

P/atytomus sp.

Ochthephi/um sp.

nr
.. - ------ - -

Phtiraptères 2 familles
16 sp. appartenant il 2familles
(Thompson 1938, 1939)

matériel récolté en coursd'étude
(2 morphospecies)

Leptorax (cfLeptothorax sp.7)

Hymenoptères Formicidae

Trig/yphothrix striatidens (Emery)

Tetramorium simi/inum (F. Sm.)

2autres sp.

nr

nr

nr

Odontomachus bauri Emery, 1892

Tetramarium caldarium (Roger, 1857)

Tetramorium smithi Mayr, 1879

Tapinoma me/anocepha/um (Fabricius, 1793)-----------
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DISCUSSIO
Le groupe le plus nombreux d'insectes étant tou­
jours à l'étude (diptères), il est difficile de statuer sur
le nombre total d'espèces à Clipperton. Cependant il
est prévisible que nous ayons une richesse spécifi­
que inférieure à celle trouvée par Sachet (1962a, b)
avec 63 espèces (dont 16 mallophages et 14 diptè­
res), ou par Richard et al. (1968).
Une diminution significative de biodiversité peut être
établie pour les lépidoptères depuis l'inventaire de
1957. Les chenilles étant phytophages, il y a une rela­
tion significative entre la diversité de la végétation et
la diversité des espèces de lépidoptères. Nous avons
déjà signalé cet aspect dans Barbut et al. (2006). La
végétation terrestre a été fortement réduite en exten­
sion et en diversité depuis les années soixante (Sachet
1962a, b ; Niaussat 1986) en passant de 27 espèces
à 11 en 2005 (voir chapitre "Un état des lieux de la
Oore, de la végétation terrestre et d'eau douce"). De
manière concomitante, les lépidoptères sont passés
de Il espèces (rnorphospecies) à six en 2005.
Pour les hémiptères, la tendance est la même et ce sont
des espèces probablement phytophages qui n'ont pas été
retrouvées (trois morphospecies: deux pentatomidés,

un lygéidé, un areopodidé [=delphacidé l), mais le
régime trophique étant plus diversifié dans ce groupe
(phytophages, prédateurs), les conclusions sont
moins appuyées sur la diminution de la biodiversité
végétale et l'extension de la végétation. Trois espèces
sont mentionnées pour la première fois, l'anthocoride
Buchananiella continua, le rhopalide Lyonhyssus hyalinus
et l'aphidien Aphis gossypii.
Sur l'atoll das Rocas dans l'Atlantique tropical
du Brésil, de configuration proche de Clipperton
(anneau corallien) mais de superficie double, 18
morphospecies représentant huit ordres sont inven­
toriés (Almeida et al. 2000).

• La prépondérance des espèces
cosmopolites et néotropicales

Le caractère général de l'entornofaune de Clipperton
est marqué par la dominance des espèces cosmo­
polites, plus ou moins pantropicales, avec des espèces
qui appartiennent parfois à la faune de France conti­
nentale. Cette tendance se retrouve également pour
les arachnides (voir chapitre "Les arachnides") et les
espèces végétales (voir chapitre "Un état des lieux de

Ordres Familles
Sachet 1962a,b Richard et 01. 1968 (été 1967) Garrouste et 01.

(Scripps Institute 1957-1958) & Niaussat 1986 (expédition 2005)
1

Orthoptères Tettigoniidae 1sp. (Conocephalinae) I nr

Phoridae sp. r

Sarcophaga carnaria (Linnaeus, 1758) Sarcophaga carnaria (Linnaeus, 1758)

12 familles dont
Muscidae sp.

1-
Diptères

Hippoboscidae
14 sp. appartenant à 12 familles Hippobosca SP, nr?

Olfersia aenescens Thompson, 1869

matériel récolté en cours d'étude
(environ 10 morphospecies)

Herse cingulata (Fabricius, 1775) nr
Sphingidae

Protoparce sp. nr
----

Pyralidae ~ sp . -
Gracillariidae ou

1sp.
Tineidae -

Lépidoptères Prodenia sunia Guenée, 1852 + 6sp. 4 sp.

L
Spoladea recurvalis (Fabricius, 1775)

-

Noctuidae
Hypena minualis Guenée, 1854

- ---
Pseudoplusia includens (Walker, 1858)

- -
Spodoptera albula (Walker, 1857)

--- -
Spodoptera exigua (Hubner, 1808)

Coenagr;nidae 11SP,
-- -

Ichnura ramburi Selys, 1850 nr*
Odonates - _. - --

Aechnidae ~nax amazili (Burmeister, 1839) nr*
-- -

25 identifications

Total 63 sp. (toutes hexapodes)
38 sp. (toutes hexapodes) (espèce, genre, famille)

d'après l'auteur + 13 morphospecies à identifier
insectes dont 32 morphospecies

dont trois nouvelles mentions = 38 taxons dont 18 nouvelles
mentions pour Clipperton
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la flore et de la végétation terrestres et dul çaquicoles").
Pour les insect es volants, il y a une influence nota­
ble d'espèces néo tropicales (fourmi Odontomachus,
cicindèle Cicindelidia, noctuelle Hypena, staphylin
Ochthephillls). Les es pèc es inde-pacifiques so nt peu
représentées , excep tées par les espèces cosmo po li­
tes qui so nt le fonds actuel de la faune des îles du
Pacifique. Ces co nc lusio ns devront êt re vérifi ées par
l'ét abli ssem en t de la liste co m plè te des insect es de
Clippert on (to us les diptères et pscocopt ères) mais il
est probabl e qu e ces tendances soient co nse rvées.

L'endémisme à Clipperton et
dans les îles du Pacifique

[ endémisme est très élevé dans les îles du Pacifiqu e,
particulièr em ent pour les in sectes , mai s les voya­
ge s et les éc hanges ont rapid ement co m me ncé à

banali ser les fa unes , avec l'introduction d'espèces
do m estiques et des espèces invasives co nc urren tes,
et cela bien avan t q ue les faunes local es soient bien
étudiées. Cert ain es espèces endémiques se so n t pro­
bablement éte intes avant leur découverte, e t ce phé­
nomèn e do it malheureusement pers ist er.

Malgr é so n ex trê me isolement, l'atoll de Clipperton
ne se mble pas avo ir co nnu de condition s suffisan tes
au maintien de populations s ta bles pour pr ésenter
des ca rac tères spécifiq ues , m ême s i ce t aspect es t
toujours en disc ussion pour les taxons sub sp écifi­
ques ( la cic indè le Cicindelidia tri[ascuua insulicola ;
le scinque Emoia cyanura pour les vertébrés (vo ir
chapitre "Les reptiles terrestres") dont la position
systématique es t en discussion). Le ca rac tè re s to ­
chastiqu e des perturbations naturell es e t su rto u t
leur fréquen ce élevée a ce rtainemen t relevé le tau x
d 'extinction des populations qui y pr en aient so uc he
par immigration , que ce so it par voie aé rien ne ou
marin e ( radea ux). Les p erturbati ons ant hropiq ues
renseign ées depuis la fin du XIXe siècle on t ren forcé
cette carac téris tique , notamment en importan t de
nombreu ses espèces (dans du sol, etc .) .

• Des réseaux trophiques et
de l'influence des crabes
sur les biocénoses

1\est po ssibl e d 'ét ablir des réseaux trophique à par­
tir de nos obse rva tio ns sur Clipperton . Ce so nt des
réseau x très s im plifiés , ce qui rajoute un carac tè re
de fragilité au fon ctionnement écolog iq ue de l'île.
Mais nos o bse rva tio ns méritent ce pe nda n t d 'être
complét ées p our être plus fiables.
La prépondér an ce des diptères, qu'il faudra co nfir­
mer d'u n point de vue numérique mais qui semble
évid e n te à première vue , est certainement due à
l'ab ondance ( rela tive) de matières o rga niq ues issues
de la m er ( la isses de mer dont cadavres ) , matièr es
fécales d'oiseaux , végétaux en décomposition s .
Cep endant pou r la plupart de ces insect es dép endant
des cadavres et des végétaux en décomposition, il y a
une com pé tit io n avec les crabes dont le no mb re et la
rapidité d'acti on éviten t le plus souvent la d écornpo-

Figure 345: cadavre frai s de crabes Geacorcinus avec sa synusie

d'insectes (diptères, trois morphospecies, un fo rmi cidé) .

A fresh crab carcass with ils synusia of insects (diptera of three

marphaspecies, one ont).

sition naturell e e t donc le développemen t d e ce s
insectes . En ef fet la plupart des cada vres que nous
avons observés (fo us adultes, poussins de fou s , rat s
et c rabes) son t dévorés jusqu'au x os , en qu elques
heures pour les plus gros . Le développement d e
nécrophages et de décomposeurs es t ains i cert a ine­
ment limité par la population de Geocarcinus. La
figure 345 montre un cadavre de Geocarcimts et la
synusie des organismes qui sont attirés par ce tt e
ressource. Ain si , co n trairemen t à des atolls com me
Las Rocas dans l'Atlantique tropical (Almeida et al.
2000) ou l'île de Laysan (Butler &: Usinger 1963) , la
biocénose des d écornposeurs de cadav res es t limitée
(no tamment par l'absence des coléoptères dermestid és
ou t én ébrionid és) .
De la mêm e m an ière, les feuill es de coco tier, les
noix d e coco sont d évorées par les cra bes, ainsi
que les phanérog ames du lagon qui so nt dét achés
et rejetés sur le bord sud à chaque coup d e vents.
Cette (phytc) nécromasse n'est donc pas non plus
accessible a u x ins ectes décompos eurs si e lle se
retrouve à portée des cra bes. Les sites dép ourvu s de
crabes (pe ti tes îles du lagon ) ne so n t pas de taill e
suffisante pour héb erger une biocénose s ign ifica tive
de ce typ e.
Les cra bes terres tre s sont des es pèces-c lés dans
d 'autres îl es océa n iq u es et peuvent ê t re forte­
ment affect és p ar des espèces invasives d 'insect es .
O'Dowd et al. (2003) démontrent ainsi l'influence
en cascade d e la fourmi Anoplolepis gracilipes sur
l'écosystèm e d e l'îl e Christmas (Aus tra lie) , via
son impact sur les populations du crabe terrestre
Gecarcouiea natalis.

La disparition des odonates: rareté,
saisonnalité ou extinction?

[absence des deux espèces d'odonates capturés en 1967
par Niaussat (Ischllllra ramburi Selys, 1850 [zygoptère
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coenagrionidé 1 et Anax amazili (Burmeister, 1839)
[anisoptère aeschnidéj) et déterminés par Aguesse &:
Gaillot (1969) est constatée.
Nous les avons activement recherchées par divers
moyens de récolte, dont la plongée en apnée dans le
lagon, le long des peuplements discontinus d'Eleo­
ctiaris mutata (îles Eggs, etc.) et sur les hauts fonds
riches en végétation aquatique, y compris à proxi­
mité du "rocher". Nous avons essayé d'intéresser
l'ensemble des personnes (une trentaine) lors de
notre séjour en mars à cette recherche, au moins
pour les adultes.
Aucune trace de ces organismes n'a été décelée
pendant toute la durée de l'expédition de décembre
2004 à avril 2005.
N'avoir pas trouvé d'individus est-il dû à leur
extinction sur Clipperton ou à leur rareté natu­
relle (populations en déclin etlou très localisées) ?
A-t-on suffisamment exploré le lagon (environ
10 km de circonférence et beaucoup de zones de
faible profondeur)?
On peut également se demander si ces popula­
tions présentent un caractère saisonnier pour
l'émergence des adultes. Il est difficile de statuer
définitivement sur ces disparitions mais nous les
considérons comme probables, d'autant que l'ani­
soptère n'a été vu qu'à l'état adulte (Agu esse &:
Gaillot 1969). Encore qu'il puisse s'agir d'un indi­
vidu égaré. Une vérification doit pouvoir être éta­
blie pendant une période d'observation différente
lors de missions ultérieures et une multiplication
des sites de prospection.
En 1967, les contenus stomacaux des deux espè­
ces de poissons du lagon ont livré les larves du
zygoptère (Richard et al. 1968; Niaussat 1986).
Si ces espèces ont disparu de Clipperton, une des
explications peut résider dans la modification des
conditions hydrologiques du lagon (voir chapitre
"Biogéochimie du lagon") depuis 1967.

L'influence marine: effet
écotone et dépendance des
organismes de transfert

Linflue nce marine n'est pas que directe sur les
systèmes écologiques de Clipperton mais semble
s'opérer par l'intermédiaire des oiseaux marins, qui

Clipperton, environnement etbiodiversité
d'unmicrocosme océanique - cpn 68

sont des organismes de transferts (de biomasse et
d'énergie) du milieu marin vers le milieu terrestre,
ce qui est la caractéristique des écotones (Heatwole
1970). L'originalité de Clipperton est la dépendance
des biocénoses envers ces organismes de transferts,
qui suppléent le manque de production primaire
des végétaux supérieurs. Cette dépendance est
par exemple évidente pour le régime trophique du
lézard Emoia (voir chapitre "Les reptiles terrestres")
et doit se retrouver pour la plupart des arthropodes
prédateurs (insectes et arachnides). Une grande par­
tie des insectes dépendent également des oiseaux et
font partie de leur biocénose commensale ou para­
sitaire (blatte Periptaneta, diptères divers et hippos­
boscidés, ph thiraptères).

les études paléoentomologiques
sont-elles possibles sur Clipperton?

La majeure partie de l'atoll ayant été profondément
remaniée par l'exploitation de phosphates, les ins­
tallations diverses dont la mise en place d'une piste
d'atterrissage à l'est et les divers travaux militaires, la
recherche de restes animaux dans les sédiments en
place semble difficile. C'est pourtant une méthode
possible de vérification de la présence d'espèces
d'arthropodes. Par exemple il a été décrit un der­
maptère sub-fossile de Saint-Hélène (Zeuner 1962)
qui par la suite a été mis en synonymie avec l'espèce
Labiâura hercuteana (Fabricius, 1798), endémique
éteint de l'île de Sainte-Hélène dont on retrouve
encore les cerques dans les colonies d'oiseaux
marins de l'île (Brindle 1970).

Ce type d'études peut être entrepris en étudiant bien
l'historique des installations et en effectuant des
sondages à grande échelle pour obtenir un échan­
tillon représentatif des zones plus ou moins intac­
tes. Quelques sondages réalisés dans cette optique
n'ont pas donné de macrorestes identifiables.

Dans le lagon, la recherche des restes d'organismes
probablement disparus comme les odonates n'est
pas possible, contrairement aux mollusques lamel­
libranches dont les coquilles subfossiles ouvertes et
disjointes jonchent encore par centaines certains
hauts-fonds.

CO CLUSION
I'ensernble des méthodes utilisées, complémentaires
ou redondantes a permis d'approcher une méthodo­
logie, du type Ali Taxa Biodiversity Invento/y (ATBl),
globale visant à inventorier non pas toutes les espè­
ces au sein d'un taxon mais toutes les espèces de
tous les taxons d'insectes sensu stricto.
D'un point de vue écologique, la dépendance à l'éco­
système marin se rapproche d'un fonctionnement de
type écotone; on peut ainsi affirmer que les véritables
systèmes écologique terrestres sont très réduits (sols
de cocoteraie et de tapis d'Ipomea, croûtes algales).
La quasi-totalité de l'île paraît fonctionner comme

une grande zone littorale (rnédiolittorale et supralit­
torale). Lensernble de l'île subit l'influence marine,
autant par les caractéristiques abiotiques que par l'in­
lluence biotique, directe ou indirecte (par exemple
par l'intermédiaire des populations d'oiseaux et de
leur biocénose parasitaire et commensale qui effec­
tuent ainsi des transferts de biomasses), jusqu'au
sommet du "rocher" (29 rn) soumis au vent chargé
d'embruns salés et à la pluie permanente d'excré­
ments d'oiseaux.
Certaines espèces sont signalées pour la première
fois, d'autres semblent avoir disparu (les deux
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odo na tes, la plupart des lép id op tères ) , ce qui
co rres po n d b ien à un fo nc t ion nemen t qui es t un
éq u ilib re perm a nent en tre colonisation et ex tinc­
tion (Mc Arth ur &: Wilson 1967).
G râce à ses ca rac tér istiq ues e t un très bon n iveau
de co n na issa nces s ur la bi odi v ersit é, ['îl e d e
Cl ipperto n peu t perm ettre l'établissement d 'un suivi
régulier de l'évolution des peuplements et des po pu­
la tio ns d 'espèces à carac tère patrim onial , au tant da ns
u ne perspec ti ve d 'étud es mi c ro -évolutives e t que

dans ce lle plus la rge du cha ngeme nt cli ma tiq ue e t
de ses co nsé que nces (des habitats infra littora ux aux
hab it ats supral itt oraux). L'exp érimentat ion à but d e
gestion conserva toire (voire de restaurati on) peut y
être co nduite à co nd it ion de bien évaluer les prio ri tés
qui d oi vent ê tre o rien tées vers une gest io n in tégrée
d e l'ensembl e des populati ons e t co m m u n a u tés
p at rimoniales . Pa rmi cell es- ci , la population de
la cic indè le Cicindelidia triJasciata insularis, sous­
es pèce endé m ique de Clippe rton , mérite l'attention .

RECOMMANDATIONS
Ce tra va il est l'occasi on d 'ém ett re d es recom m an ­
d at ions , esse n tie lle me n t à port ée co nse rva to ire
mais surtout dans un intérê t sci ent ifique. En e ffet,
il semble que, pour les insec tes, l' intérêt patr im o­
ni al soit rel a ti vemen t limité d ans l'ét at actuel de
nos co n na issances, e t dépassé pa r l' intérêt sc ie n­
tifique d e l'étude du fo nc ti on neme n t du sys tème
C lip perto n, vér itab le modè le de més ocosme , c'es t­
à- d ire un sys tè m e "contrô lab le" de taille moyenne
(o p posé par exemp le à un mi c rocosme que l'on réa­
lise en laboratoire) où l'on peut co n t rô ler un ce r­
tain no m bre de paramètres, autant abio tiques q ue
b io ti q ues . Les interactions biotiques sont particu ­
lièrement limitées , ce qu i rend ce système uniq ue. Il
se m ble opport u n , com p te tenu d e l'in té rê t patrimo­
n ial global de Clippert on, d e recom ma nder :

.le s u ivi des populations e t co m m u nautés
d 'arth ropod es à ca rac tè re patrimonial , pour une
ges tio n co nse rva to ire intég rée à ce lle d es ve rté­
br és , oiseaux et reptiles ;
• de m esurer la di versité génétique de la popu­
lation d e Cicindelidia par rapport au x autres
populations e t sous-espèces américa ines d e
Cicindelidia triJasciata ;
• le m oni torage de la biod ive rs it é d es in sect es
pour éva lue r le tau x d 'apparition de nouvell es
es pèces ( taux de co lon isa tio n) e l leur influen ce
sur le fo nctionnement d es réseaux tro p h iq ues ;
• de préciser les résea ux troph iques par l'o bser-

vatio n co mpo rte me n ta le e t les a na lyses d u
rég ime alime ntai re direct e ou indi rect e (a na lyses
d 'ADN) ;
• d'e nvisager des expérimentations (p la ce tt es
d 'exclusion de cra bes Geocarcinus, etc.) et la
res ta ura tio n de la végétat io n (dans les zo nes
q u i en sont dépourvues) po ur amé liorer l'ét at
d e conserva tio n de certaines espèces , toutefois
après éradica tio n complèt e des rats.
• la mi se en place rapide d 'u n observa toire éco ­
logique et env iro n ne me n tal périodique, serni ­
perm anen t ou permanent incluant une base d e
d onnées g éor éf érencées ex p lo itables par un SIG ,
afin que les trava ux d e l'exp édition 2005 puis­
se n t se rv ir d 'é ta t de référence. La pr ésence d'une
in st allation sur Clippert on aurait un caractère
d issuasif cont re les déb arquements no n auto­
risés et permettrait la su rve illa nce gé néra le du
territoire. U ne vé rita ble rése rve naturell e pour­
rai t ê tre mise en place e t porter un pl an d e ges­
tion incluant ce lle des arthro podes terrestres,
pou r leur intér êt propre , leu r rôle écologique et
l'int érêt sc ient ifiq ue du s u ivi des p opulations e t
d es peupl emen ts .

No tons qu'il était possible d e tr ouver, en octob re
2006, des imagos d e C. t. insul icola à vend re sur
interne t pour 12 eu ros pi èce ! ( htt p://www. insec ts
in ternational. com/27C.htm) . Ceci se passe d e tout
com mentaire e t appu ie notre propo s .
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Résumé
[ expéditi on Clipperto n 2005, organisée par J,-L. Étienn e (Septième Cont inent) , a permis la
réalisation de no mbreux proje ts d'étude de la biodi versité sur cet ato ll ex trê meme nt iso lé dans
l'océan Pacifiqu e, Nou s proposons ici les premiers résul tats con cern ant la faune des arachnides
terrestres, Nou s y avons découvert u n représentant de l'ordre des schizo mides (Schizornida) ,
10 espèces d'araign ées (Araneae) et plus de ving t espèces d'acariens (Acari). Les araignées
sont réparties en hu it familles et il s'agi t le plus souve nt d'espèce à répartition pantropi cale.
Des données mo rphologiques, écologiques et géographiques sont fournies pour chaque espèce
d'araignée, ainsi que pour le schi zomid e.

Abstmct
The Clipperton 2005 Expedition, organised by }.-L Etienne-Septième Continent, enabled numerous
studies ta be carried out on the biodiversity of this extremeïy isolated island of the Pac ifie Ocean.
Here we present the first resu/ls concerning lhe fatma of terrestrtol arachni âs. Ten species of spiders
(Araneae), a representalive of the arder Schizomida and more than 20 species of mites (Acari) were
discovered. ne spiders, which belong ta eight families, mainly represent species with a pantropical
distribution. Morph%gica /, ecologica l and biogeographica/ characleristics are given f or each species
of spider; as weil as for the schizomid.

INTRODUCTION
Linve n tai re des arac h nides de l'A to ll
de Clip perto n a été réalisé lors de nos
séjo urs d e décembre 2004 à ja nv ier
2005 (po ur c. Hervé) et en mars 2005
(pou r R. Garro us te) , dan s le cadre de

l'exp édition orga n isée pa r J-L. Ét ien ne (Septième
Continent). Cet inventaire fait partie intégrante d'un
programme beau coup plus large inclu ant l'étude de
l'ensemble de la biodi versité terrestre, dulçaquicole
et marine, ain si que de sa géodiversité .
Les carac téristique s ph ysiqu es et biologiques de ce t
a to ll , co m binées à son ex trê me iso leme n t géogra­
phique , en fon t un site rema rqua ble quant à l'étude
de la faune des arth ropodes terrestres , en particulier
celle des arac hnides .

No us ne d is pos ions que d e tr ès pe u de do n nées
co ncern ant ce groupe majeur d'arthropodes terres­
tres, à l'in st ar de la fau ne en to mologique (vo ir ch a­
pit re "La faune des in sectes"). Seu le Sache t (1962)
da ns son ouvrage sy nthé tique sur les caracté ristiques
ph ysiques et biologiques de l'a to ll de Clippert on
no us fou rn it des informations sur les arach nides,
sous la for me de list es taxonomiques plus ou moins
abo uties. En plus de la présence d'u ne douzaine d'es­
pèce d'a cari ens (dont des ectoparasites d'o iseau x),
on y appren d que se ules quatre fam illes d'araignées y
so nt rep résentées , les Arane idae , les Tet ragn athidae,
les Pholcidae et les Salticidae, sans plus de précisions
qu antitatives et quali tatives (sauf po ur les Pho lcidae:
"u ne esp èce").

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Les techniques d'échantillon nage des arachnides so nt
classiques et ne di ffèrent pas de celles utilisées pou r
les arthropodes terrestres en général. La majori té des
indiv idus ont été prélevés ac tiveme nt, en chasse à

vue, dans les différen ts micro-h abitats potenti ellement
habités. Cest ainsi qu 'ont été minutieusement exp lorés
sols, litières, com munau tés végétales, épaves, laisses
de mer, débris cora lliens, nids d'oi seau x et paroi s du
"rocher", de jo ur comme de nuit. Les prélèvements ont
été effectués à l'aide d'un aspi rateur à bou che ou d'un
tube en plastique et les indi vidus ont été immédiate­
ment tués et condi tionnés . Parfois il a été fait usage du
filet-Iauch oir ou du paraplui e ja ponais, respectivement
pour augmenter l'efficac ité de l'éch antillonnage par
fauchage des strates herbacées et ba ttage des s trates

arbustives. Dans le cadre du programme plus large de
l'inventaire de la faune entomologique, il a été posé un
no mbre co nséquent de pots-pièges à piéton s, de typ e
Barber, disposés en plusieurs transects parcourant un
maximum de milieux ainsi qu e des pièges PEC ou piè­
ges entomo logiques com posi tes . La faune et la micro­
faune du so l, moins facile d'acc ès par la seule chasse à

vue, a pu être extraite grâce à un e batt eri e d'appareils
d it de Berl èse, un e qu antité définie de su bstra t étant
progress ive me nt asséch ée, p rovoquant la fuite des
petits ara chnides vers un récipi ent de coll ecte.
Enfin , nous avo ns aussi ex ploré j'int éri eur du ba teau
affré té pour l'expé di tio n, le Rara Avis, afin d'es timer
le co n tingent de voyageurs potentiell em ent intro­
du ctibles sur l'Atoll.
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Dans le cadre de l'étude me n ée su r les rep tiles de
Clip perto n , il a été prélevé un ce rta in no mb re des
deu x lézards p résents sur l'a to ll, le gecko Gchyra
mutiuua et le scinque Emoia cyanura (vo ir chapitre
"Les reptiles terres tres" ) . Ap rès d issecti on des indi­
vid us, les con te nus s to macaux on t été analysés afin
de déceler la présence potentielle d'arach nide s da ns
le rég ime alim en ta ire de ces lézar ds.

La nomenclature ado p tée pour les ara ignées est ce lle
utili sée pa r Platni ck (200S) . Tous les spécimens

d'arachnides et de myriapodes récoltés sur l'atoll son t
déposés (dans cie l'alcool à 75°) da ns les co llectio ns
du Musé um nati on al d'Hist oire naturelle et so n t en
atte nt e d'intégration. Les photographi es ont été effec­
tu ées sur ce mat ériel en co llec tion (sa uf Fig . 346 ) .
La majori té des indi vidus ont été déter min és au ran g
sp écifique, sau f q uelques rares cas ou les di fficu ltés
taxonomiqu es rencontrées devront être compensées
par des in vestigati ons plus pou ssées . Les ac ar iens
(Aca ri) ne so n t pas traités da ns ce présent volume et
son t ac tuellement en cours d'étude.

LISTE DES E PËCES
Tro is ordres d'arachnides o n t été recensés dans nos
prélèvements , des aranéides (Ar aneae) représentés
par 10 es pèces, des sc h izo m ides (Sc hizo rnida) avec
une espèce, et des acariens (Acari) avec plus d'un e
vingtaine d' espèces (premières es tim a t io ns) . Les
ara ig nées appa rt ie nne nt toutes à l'infra-ordre des
arané o m orphes (Araneo rn o rp hae). ou a ra ignées
vraies, caractérisées par une articulation des chéli­
cè res perp end iculaire à l'axe du co rps. li n'a pas été
répertorié de rep résentant des m ygatomorphes et
des liphistiorn o rphes . ainsi que des représe n ta nts
d es autres grands ordres d'arachnid es , en parti cu­
lier scorpi ons (Scorpiones) . opilio ns (Opiliones) ou
pseudos co rpi on s (Pseudosco rp io nes).

Ordre ACARI

Plus d'une vingt ain e d'esp èces on t é té réco ltées,
principalem ent grâce à un tri minutieux des conte­
nus des pot s-pi èges et des co llec te u rs des appa rei ls

Figure 346: Menemerus bivittatus (Dufour, 1831), mâle sur feuille de cocotier.

Male an Coco leaf.
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Figure 347 : Menemerus bivittatus (Dufour, 1831 ), mâle vu de face.

Male viewed from front.

de Berlèse . D'aut res espèces ont é té récolt ées à vue
dan s la lit ière , mais aussi so us les pierres , no tam ­
ment proch e des do rto irs d 'oiseau x de mer (espèces
ec toparas ites hern a tophages) ; ces dernières ont été
éga leme nt trouvées dans les con ten us stomacaux des
lézards et co nsti tuen t pr ob abl emen t une resso urce
trophique im porta n te (cas de clep tohémat ophagie,
vo ir chapi tre "Les repti les te rres tres "). Il est à not er
que quelqu es un e de ces es pèces on t éga lement é té
re trouv ées su r ce rta ins d'e nt re n ous, tentant d es
rep as de sa ng ou si mplem ent atti rés par nos carac­
téristiqu es hom éothermes . Beauco up de problèmes
dermatologiques (mineurs) de l'équipe leur ont é té
at tr ibués to u t au lon g de l'exp éd ition , mais à not re
co n naissance, a uc une mors ur e n'a été co nsta tée.
Le travail taxonomique sur l'ensemble de ces échan­
till o ns es t en co urs .

Ordre ARANEAE
Sous-ordre OPISTHOTHELAE

Infra-ordre ARANEOMORPHAE

Famille SALTICIDAE

Mcnemerus bivittatus (Dufour, 1831)
Cette a ra ig née au cor ps atte ignant presque I c m
de longueur et arborant un joli fol ium abdominal
(Figs346-34S) , ap partient à la fami lle dite des arai­
gnées sa u te uses (d u lat in saltus, sa u t o u da nse) .
Ces araignées sont en effe t ca r acté r isées par leur
dépl acem en t, associan t sauti lle me n ts rapproch és et
bonds d'u n su pport à l'a utre . De m œurs d iu rnes,
ell es chasse n t leurs pro ies à vue, sa ns l'aide d'une

Figure 348: Men emerus bi vittatus (Dufour, 1831), femelle /female.
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to ile de capture, grâce à leurs qu atre très gros yeux
an té rieurs ( Fig. 347). No us avons re nco n tré fré­
quemment cette espèce errant en plein so leil, surtout
dan s la cocotera ie Bou gain vill e et sur les par ois du
"rocher". La nuit elle se réfugie dans un e loge de soie
préa lableme nt tissée pour l'occasion . Plusieurs indi­
vidus adu ltes, mâ les et fem elles , ain si que des imm a­
tures on t été co llec tés , de jour co mme de nui t.
Menemems bivïuatus es t u ne esp èce pantropicale ,
que l'on ren contre du co n tinent américain à l'Aus­
tra lie, en passant par l'Eurasie et l'Afrique . Elle es t
aussi signa lée de nombreuses î les à travers le monde,
not amment dan s le Pacifi qu e. Plus ieurs ar aign ées
cos motrop ica les apparten ant à cette famill e n 'ont
pas été rec ensées sur Clip pe rt o n , il es t don c fort
probabl e qu e cette espèce co rrespo nde, au moins en
part ie, à la c itation de Sache t (1962 : "Saltic ida e").
Ce tte espèce a sû rement été introduite par l'homme
lor s de ses débarquements su r l'atoll.

Famille OECOBIIDAE

Oecobius navus Blackwall , 1859
Cette petite esp èce de 3 mm est un e araignée de co u­
leu r blanch âtre , tach etée de gris . Elle possèd e u ne
mor phologie trè s singulière , com me tous les mem ­
bres de sa famill e (Fig. 349): Céphalo thora x rond ,
g ro upe oc u laire très co mpac t, tube rcule ana l très
développé, en to uré d'une co lle re tte de longs poils
repli és en pi nceau au rep os , et pr ésen ce d'organes
spéciaux , le cr ibellu m , près des filières , et le ca la­
mistrer sur la part ie su pér ieure du mét atarse de la
qu atrièm e pair e. Ce t équipemen t pe rme t le t issage
d'u ne soi e fine et bleutée , caract é ristique d es cri­
bellates.
Elle n'est apparemme nt pas très co mmu ne sur l'atoll.
No us avo ns se u leme n t ren contré deu x ind ivid us ,
une femell e et un immature, dans la partie émergée
de l'épave du ba teau Lily Mary , so us un revêtem ent
lamifi é qu i se décoll a it. De très nombreu ses loges
de so ie circu lai res ont é té o bse rvées, ce qui nous
amène à pen ser que nou s som mes co n fron tés à une
popu lation pérenne. Elle n'a été ret rouvée nulle part
a ilieurs ; ce tte es pèce étai t donc prob abl ement pré­
se nte su r le bat eau e t au rai t s urvécu au nau frage.
Co mme ses congénères , ce tt e esp èce se déplace très

Figure 349 : Oecobius na vus Blackwa ll, J859, fem elle (gauche) el

immature (droile) / female (Ieh) and juvenile (right).

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique- cpn68

rap ide ment, il n'est don c pas très aisé de la ca p tu­
rer. Elle est cos mopolite et vit à l'ext éri eur dan s les
clima ts chauds ou tem pér és , rech erch ant l'abri des
hab itati on s dans les cli ma ts plu s fro ids. Elle es t lar­
gement rép an d ue en Eu rope du sud .

Famille SCYTODIIDA E

Scytodes fusca Walckenaer, 1837
Cette espè ce au corps de 6-7 mm de longueur pour les
plus grands individus, possède un cép halotho rax très
bombé e t des longu es pattes très fines , ca rac té ris ti­
ques du genre Scytoâes, ce qui permet de reco nn aître
facilement ses représen tants sur le terrain (Fig.350
et F ig. 351) . Ce ge nre possèd e éga leme nt un e pa r­
ticularité uni qu e chez les a raig nées : la pro priété de
proj ete r un e so ie gluan te à l'aide de ses ch éli cères ,
afin d'imm obi l iser se s proies , d 'où leur su rn om
d' "ara ignées cracheuses ". No us avo ns récolté d e
nombreu x spéci me ns , ad u ltes d es de ux sexes e t
im ma tu res , dans la cocotera ie Bo ugainville et ses
abords , et sur les parois d u "rocher ", Ce tte es pèce
es t nocturne et nous avo ns ren co nt rés des mâl es
ad u ltes erra nts le so ir, probabl em ent à la rech erch e
de feme lles, dan s le réfecto ire et su r la to ile de tente
du laboratoi re sec. En journée, les indi vidus ont é té
trou vés abrités , da ns la liti ère du ca mp de bas e, à la
base des lpomea sp., so us les déb ris cora lliens et clan s
les inte rs tices du "roc he r" . Ce tte esp èce rent re dans
le régi me troph ique de Gehyra mutilata , plusi eur s
mo rce aux d 'in d ivid us aya n t été retrouvés lors de

1
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Figure 350 : Scytodes fusca Walckenaer, 1837, mâle/male.

Figure 351 : Scytodes fusca Walckenaer, 1837, femelle /female.
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l'inventa ire des con ten us stomacau x de ce gec ko .
Cett e esp èce décri te de Gu yane fran çais e es t égal e­
ment pant ropi ca le . Elle es t notamment présente en
Amériqu e cen trale et du s ud , en Afrique , en Asie
du sud et dans diverses îl es à tra vers le mond e. Très
co m mune en mili eu naturel , on la tro uve auss i so u­
vent au contact de l'homme, s'abritant même da ns
les habitatio ns (Brescovit &: Rheims 2000) .

Famille OONOPIDAE

Opopaea deserricola Simon, 1891
Cet te trè s pe tite a raign ée de coul eur or ange a été
décrite de Saint-Vince nt, î le situ ée da ns les Petites
Antilles . Elle a été sig nalée de Cuba , de Floride et plus
récemment des Seychelles, où elle a été probablement
introduite par l'h omm e (Saar isto 2001) . C'es t don c
un e capture très int éressan te, qui confirme le fait que
les mem bres de cett e famille so nt facilement transpor­
tés par l'h omme, ce qui entraîne par fois de cur ieuses
répartiti ons pour certai nes espèces. Nous avons trou vé
qu atre adu ltes, de ux mâles et deux femelles , dans l'hu­
mu s de la cocoteraie Bougai nville. Ces ara ignées so nt
nocturnes et ne construisen t pas de toile.
Du fait de leur pe ti te taill e, mo ins de 1,5 mm , et de
la grande sim plicité de leurs orga nes génitaux , cara c­
téris tiqu es de ch aqu e esp èce, les ara ignées de cette
fam ille ne so nt généralement pas faciles à déterminer.
On y ren cont re deu x grands type s morph ologiques ,
les "molles" et les "loricatae". Les loricatae présen­
tent des plaqu es abdo minal es ch itin is ées, ventrales
ou dorsales , parfo is les deu x, plaques absent es chez
les pre mie rs. Le genr e Opopaea présente ces deux
plaqu es abdo mina les ou "sc uta" (Fig. 352) .

Famille TETRAGNATHIDAE

Tetragnatha nitens ? (Audouin, 1826)
C'est la plus grande des araignées trouvées sur Clipperton ,
la longueur totale du corps des individus ad ultes dépas­
sant 1 cm. Si l'on rajoute ses chélicères très allongées
et divergentes, ses longues palles et la couleur argentée
de son abdomen, on peut dire qu'elle ne passe pas ina­
perçue (Fig. 353). Ce sont les seules araignées à toile
géométrique que nous ayons rencontrées sur Clipperton.
Cette toile est relativement petite par rapport à la taille de
l'araignée et n'est pas tendue sur un plan vertical, comme
c'est souvent le cas chez les orbitèles, mais oblique. Seuls
des femelles adultes et des imm atures ont été retrouvés

Figure 353 : Tetragnatha nitens? (Audouin, 1826), femelle /female.

Figure 352: Opopaea deserticola Simon, 1891, femelle en face ventral e

(gauche) et mâle en face do rsale (droite) / female in ventral view (Ieft)

and male in dorsal view (right) .

sur leur toile à différents étages de la végétation présen te
autour du camp de base.
Il ex is te une pe tite incert itu de qu ant à l'exact itu de
de la détermination. C'e st essen tiellemen t l'obser­
vation de l'armature des ché licères qui nous fourn it
les caractères sp écifiques de cette esp èce . Or, comme
le so ulignen t Led oux &: Hallé (1 99 5) , cett e arma ­
ture es t variable et d iffère en tre les popu latio ns géo­
graphiques. Nos sp éc ime ns son t identiqu es à ceux
exam inés par Okuma (19 83) de Hawaï , de Taiwan ,
cie Th ail ande et d u Jap on . Cette es pèce pantro pi ­
cale, décrite d 'Egyp te, est largem ent répandue sur
le co n tin ent amé r icain , en Afrique, en As ie de l'est
et du sud-est et en Aus tralie.

Famille THERIDIIDAE

Coleosoma floridanum Banks, 1900
De no m bre uses a raign ées d e l a fa m il le d es
Th eridiid ae pos sèd ent une trè s lar ge répa rtition ,
cos mopolite ou pantropi cale (Le vi 1967) . C'e s t le
cas à la fois pour Coleosom«fl oridanum et Nestico âes
rufipes, toutes les deu x pantropicales. La pr emiè re
est très com m une sur l'a to ll, notamment au pied de
la végé ta tion bass e et so us les débris de corail. Elle
y tisse un e petite to ile en réseau. Bien qu 'elle n 'a it
que 2 mm de lon gu eur, cette ara ignée es t tou tefoi s
aisémen t reconnaissable à sa co lora tion mê lant noir
brill ant et jaune vif, co u leurs qui malh eureusement
s'estom pe nt dan s l'a lcool (Fig. 354) . Il ex iste chez
ce lte espè ce u n dim orphism e sex uel as sez im por­
tant , l'abdo men du mâle ét ant trè s allongé tandis
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Figure 354 : Co/eosoma I/oridanum Banks. 1900, femelle avec son cocon

(gauche) et mâle (droite)/ female with her egg sac (Ieft) and male (right) .



que celui de la fem elle est plutôt globuleux. Nous
avo ns pu obs er ver de nombreuses fem elles avec leur
coco n soyeu x, acc roc hé à l'extrémité de l'une de leur
qu atri èm e paire de patt es lors de la fuit e résu ltant du
dérangem ent crée par le co llec teu r. Des cadav res de
ce tte esp èce ont été retrouvés dan s p lus ieurs co n te­
nus stomacau x d u sc inque Emoia cyallura.
Levi (1967) remarqu e que les femelles de cette espèce
sont souvent trouvées dans les caisses provenant des
tropiques . C'es t probabl ement par ce moyen qu 'elle a
été récemment int roduite en Eu rop e, to u te fois tou­
jours confinée dans les serres tropicales des jardins
botaniques (Hillya rd 1981 ; Kno flach 1999).

Nesticoâes rufipes (Lucas, 1849)
Cette espèce de t he rid iide a ét é décrit e d 'Algérie.
Tout en ayant un e répartition pantropicale, comme
la pré cédente, elle es t nettement moins abondante
sur Clipp erton . No us l'avons se u leme n t renco ntrée
au niveau du so l, abritée dans les débri s végé taux et
coralliens, dans et autour de la coco teraie Bougainville.
Les spécimens réco ltés, quelques femelles et un mâle,
sont plutôt très foncés avec des taches claires (Fig. 355
et Fig. 356) , rarement pâles et sans dess in particulier.
Une des fem elles a été observée avec so n cocon, rap­
pelant un e petite balle de bourre brunâtre. Les chélicè­
res d'une autre femelle port ent des agrégats d'acari ens
minuscules (Acar; Awridida) à l'état d'h ypop es (stase
nymphale phor étique ne se nourrissant pas, profitant
simplement du transport assuré par l'h ôt e; Coineau
comm. pers.). Enfin certaines femelles on t les orifices
des organes géni taux obstrués par des concrétions bru­
nâtres, sign e qu 'elles ont copulé et ont été fécondées.

Figure 355: Nesticodes rufip es (Lucas, 1849), mâle /male .

Figure 356: Nesticodes rufip es (Lucas, 1849), femelle /female.

Clipperton, environnemenlel biodiversilé
d'un microcosmeocéanique - cpn68

Selon Levi (1967) il s'agit d'une des espèces de theri­
d iid e à ré part ition pant ropicale les plus communes ,
on peut auss i la retrou ver au con tact de l'h omme,
mêm e clans les habitation s .

Famille PHOLCIDAE

Holocneminus piritarsis Berland, 1942
C'est un e des espèces les plu s intéressantes qu e nous
ayo ns re nco n tr ée sur Cli ppe rt on . Décrite sur un
ind ivid u femelle de Ru rutu (î les Australes) (Berland
194 2), elle n'a été sign alée depuis qu e de Upo lu (î les
Sa moa) e t d 'H ender son (î les Pit cairn ) . C'e s t donc
la quat rième ci ta tion de ce tt e espèce, appa rem me nt
co n finée dans les îl es du sud-es t Pacifique. Elle
es t d 'aill eurs classée dans les espèces end ém iqu es
d e Pol ynésie présentant un e large répartit ion par
Ben ton & Lehtinen (1995) .
C'est un e araignée petite , un pe u plus de 2 mm de
longu eur de co rps, mais avec de très longu es pat ­
tes , ce qui lui donne un as pec t très grac ile et fragile
(Fig. 357 et Fig . 358) . No us avons trouvé la to ta­
lité des individus (qua tre feme lles, deu x mâ les, un
immature) dans les déb ris de noix de coco , parfois
à l'i ntérieur même de ce lles-ci, sur de pet it es toi ­
les en réseau. C'est don c un e espèce assez d iscr ète.
Com me toutes les Pho lcid ae, la femelle ne tisse pas
de véritable cocon po ur prot éger ses œufs.j uste réu ­
nis par un e so ie lâch e, e lle les s urveille de près , entre
ses ché licè res . No us n'avons pas trou vé de feme lle
avec u n tel cocon. On peut noter que cette espèce
fait auss i partie du régim e alime n taire du sci nque
Emoia cyanura.

Figure 357 : Holocneminus piritarsis Berland, 1942, mâle/male.

Figure 358 : Holocneminus pir itar sis Berland, 1942, femelle /female.

j2' • •





cependant muni à l'extrémité d e l'abd o me n d'un
or gan e sen soriel all ongé e t épineux, le flagellum
(Fig.362) . La morphologie de ce t appendice est très
importante pour la détermination au rang spécifi­
qu e, surtout chez les individus mâles, où il pr end
la form e d'un écusson.
L'ordre des Schizomides es t bi en représenté sous
les tropiqu es , mais certaines es pèces ont été intro-

Clipperton, environnement et biodiversilé
d'un microcosme océanique - cpn 68

duites dans qu elques serres tropicales de pays à cli­
mat plus tempér é. C' est très probabl em ent le cas
sur Clippert on , via un apport de terre destinée aux
cultures alimentaires effectuées pend ant la présence
militaire dans les années soixante destinée à observer
les essais nucléaires du Pacifiqu e, mais éga lemen t
pendant les occu pa tio ns me xicain es du début du
s iècle dernier.

Les premi ers résultats des étu des de la biodiversité
pr ésente sur Clipperton mettent en évidence un e
baisse sen sible de la richesse s péc ifiqu e chez les
insect es (voir chapitre "La faun e des insectes" ) et
dans les diverses communautés végé ta les (vo ir cha­
pitre "Un éta t des lieux de la flore et de la végétation
terrestres et d' eau douce"), par rapport au x études
an té rieures . Si l'on compar e les données accumu­
lées lors de notre inventaire à celles précédemment
publiées , nous cons ta tons un e tendance inverse .
Ceci est toutefois à nuancer, la majorité des don­
nées d e Sach et (1962) étant très in complètes. Les
acari ens son t toujours en co ur s d 'étud e, mais les
premières obse rvations faites lor s du tri préliminaire
indiquent qu 'il ex is te rait plu s d'une vingtaine d'es­
pèces sur l'at oll , soit quasim en t le double du nom­
bre indiqu é par Sachet. Leffort d 'échantillonnage
appliqué pendant notre étude ( temps sur le terrain
et complém entarité des méthodes) peut sans doute
expliquer cette richesse taxonomique supérieu re à
l'inventair e initia l.
La présen ce d 'un représentant de l'o rdre d es
Schizo mides es t un e donnée in édite , mai s pas très
s u rprena nte é ta n t donn ée la répa rt i tion tropi cale
d e ces arachnides et leur propension à être int ro­
duits hors de leur aire d 'o rigin e. En revanche, il
est plus su rp renan t que nous n'ayons pas observé
de pseudoscorpions sur les cô tes et dan s la liti è re
de s coc ote raies de Clipperton ; il existe en effet de
nombreu x cas de colonisation d 'îl es du Pacifique
par quelques espè ces facil em ent tr ansportées par
d es radeau x naturels (raf ting) ou par les diverses
activités humaines (ludson co m m. pers.). Lhomme
est au ssi à l'origine de certaines introductions de
représentants de l'ordre des scorpi on s , mais il n'en
a pas é té obse rvé lors de nos séjou rs respectifs.
La connaissance des araignées es t ce lle qui a le plu s
progressé lors de cet inventaire et nou s so mmes passés
du signa lement de quatre familles à la présence avérée
de 10 espèces. Il n'est pas impossible que quelques
autres aien t pu échapper à notre éc ha n tillonnage.
Les araignées de Clipperton sont réparties en huit
familles, soit le double du nombre précédemment
cité. Une des familles n'a pas pour l'in stant été déter­
minée , des in vesti gations suppl ém entaires seront
néce ssaire pour préciser son identité. Les Salt icidae,
les Tetr agnathidae et les Pholcidae ont déjà été citées
par Sach et (19 62) , mais nous n'avon s pas retrouvés
d'individus appartenant à la famille des Araneidae;
soit parce qu e ce tt e famille n' est plus représentée

) ) 1

sur l'atoll, soit parce qu 'elle a été mal identifiée ou
confondue avec un e au tre de morphologie similaire
(je unes Tetragna thidae, ad ultes de Th eridiidae) ou
soit parce qu'ell e est présente mais nous ne l'avons pas
retrouvée . Les The rid iidae . Scytodiidae , Oecobiidae
e t Oonopidae so nt ici nouvellement signalés pour
Clipperton. Comme il a été remarqué pour les insectes
(voir chapitre "La faune des insectes" ) , nou s avons
un e prédominance d'espèces à très large répart ition ,
essentiellement panrropi cales (Menements bivuuitus ,
Scytodes fusca, Tetragnaû,« nitens, Coleosoma florida­
num , Nesticodes ntfipes) ou endémique du Pacifique
(H% Cllelllilllls piruarsïs), voire mêm e cos mopolite
(Oecobius nuvus). Deu x espèces, Opopaea cleserticola
et Modisilllus Cllli cÎllltS, sont d'origine néotropicale et
ont probablement été récemment introduites de cette
région du monde.
Nous avons clone affaire à un e faune qui ne pr ésente
pas de caractè re marqué d 'end érnicit é, co ns tituée
d 'un contingent d 'espèc es qui vo yagent facile­
ment. Ce n' est pas la tendance obser vée dans de
nombreu ses aut res îles ou ar chipels du Pacifique.
Mais il es t vra i qu e la faible an cienn eté , la surface
extrêmement rédu ite et la pauvreté de l'écosystème
local n'ont pas favorisé une plus grand e co lonisa­
tion d'espèces di verses, à populations su ffisam ment
pérennes pour pouvoir enge nd rer des ph énomènes
de spéc iation. La majorité des es pèces ren contrées
a sa ns a ucu n doute é té introduite par l'homme ,
lor s de brefs séjo ur s ou d'installations plus dura­
bles , comme les mexicains au début du XXC siècle
(e xtrac tion du guano) , les américains pendant la
seco nd e guerre mondiale (base militaire) ou les
fran çais durant les a nnées so ixan te (s ta tio n d 'ob ­
servation). Néanmoin s ces introduction s art ificielles
ne doi vent pas cac he r la possibilité d 'introducti on
naturelles , par la vo ie marine (raf ting) ou aér ien ne
(ballooning) :de nombreuses araignées ont en effet la
faculté de se laisser transp orter passivement par les
courant s aériens, grâ ce à l'émission préalable d'un fil
de soi e. Dans ce cas précis , étant donnés la distan ce
isolant Clipperton du co ntine nt am ér icain et des îles
env iro nna ntes , et sa sur face éme rgée extrê me me nt
réduite, la probabilité d'une co lon isa tion par les airs
nou s se mble plu s que mince.
Cet inve n taire fait don c office de point zér o en ce
qui co nce rn e la connaissance des arachnides et per­
mettra d'apprécier l'évolution du peuplement à plus
ou moins long terme , lo rs de prochains rele vés sur
la biodiversité de Clippert on.
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d'écologie et nouveau recensement de la population
du crabe terrestre Gecarcinus planatus Stimpson, 1860
(Decapoda· Brachyura)
Résumé
La population du cra be terrestre Gecarcinus puinatus Stimpson , 1870 a été étud iée sur l'atoll de
Clipperton au cours d'une expédition scientifique pluridisciplinaire, de décembre 2004 à avril
2005. Elle es t estimée à 1,25 millions d'individus, en diminution depuis 1968 où un
précédent recensement indiquait Il millions d'individus. Cette diminution est expliquée par la
réduction de la couverture végétale sur l'atoll et peut-être par une prédation des rats, introduits
accidentellem ent à la fin des années 1990. La distribution des cra bes est hét érogène. Ils
affectionnent les zon es en bordure de lagon ou les cocoteraies. Leurs déplacement s sont limités à

une trentaine de mètres autour de leurs terriers , essentiell ement pour l'alimentation sur les plantes
et cadavres an imaux. Ils s'hydratent à partir de leur nourriture et grâce à des soies hydrophiles
qu i captent l'humidité des terri ers. La taille moyenne des mâles est de 56 x 45 mm (largeur par
longueur de la ca rapace) et ce lle des femelles de 48 x 41 mm . La taill e à maturité sexuelle des
femelles est de 19 x 16mm. Le sex-ratio est favorable aux mâles avec huit femelles pour 10 mâles.

Abstract
The population of the land crab Gecarcinus planatus Stimpson, 1870 on Clipperton atoll was

studied during a nndtidisciplinary scientific expedition, from December 2004 ta April 2005. lt is esiimatedat
1.25 million individuals, a decreasefrom 1968, when a previous census had indicated Il million individtwls.
This âecrease is attributeâ ta a reduction of the herbaceous covering on the atoll and perhaps ta predation by
rats that were accidentaI/y introâuceâ at the end of the nineties. The distribution of the crabs on the atol/ is
neterogeneous. They are most/y located near the lagoon or in btl11ches of coconut trees. They mahe short-range
displacements of about JOm aroun âtheir burrows, mostly for food tha: consists of plants and animal corpses.
For water intaue they rely mostly on food and speciaiireâ hydrophilic setae that extract water from the most
humid parts of their burrows. Mean carapace size is 56 x 45 mm (width by length) for males and 48 x 41 mm
for females. Size at maturity of the females is 19 x 16 mm. The sex ratio is slightly biased in favor of males,
with about eight females for 10 males.

INTRODUCTION
À la frontière de deux provin ces biogéographiques,
l'atoll de Clipperton est particulièrement intéressant
car sa faune marin e est représent ée par une mixité
d'organismes indo-ouest pacifiques et panaméens. Cet
atoll isolé de l'est du Pacifique a été visité de décembre
2004 à avril 2005 au cours de la mission scientifique
pluridisciplinai re organisée par le Dr. j.-L. Étienne
(Étienne 2005 ). À cette occas ion, le crabe terrestre
Gecarcinus planatus Stimpson , 1860 , un des occupants
les plus remarquables de cet atoll , a été étudié.
La couverture végétale est actuellem ent faible, mais
elle a varié de façon important e au cours du XXe siècle
(Sachet 1962a, b; Ehrhadt 1968a ; Taxit &: Ehrhardt
1981). En 1898, deux ch erch eurs mett ent le pied
sur l'île pour y mener un e étude ornithologique
(Snodgrass &: Hell er 1902) et signa lent un e végé­
tation très pauvre sans mentionner de crabes terrestres.
Actuellement, la couverture végétal e est principa-

lem ent composée de coco tie rs (Coco 1IlIcifera), 580
pieds regroupés dan s un e diz ain e de cocotera ies , la
plus importante ayant se rv i de camp de base à notre
exp édition. À l'exception de quelques rares couverts
végétau x, localisés en bordure du lagon et composés de
Convolvulacea CIpomea pes-capme subsp. brasiliensis,
Ipomea triloba), Cype raceae (Eleocharis geniwlata ,
Eieocharis mutata) et Boraginaceae (Heliotropium
wrassavicwn), les cocot eraies sont les seuls endroits
de l'île où le substrat n'est pas constitué d'éléments
coralliens . Le sol , jon ch é de palmes et noix de coco ,
est enrichi par l'humus provenant de la décomposi­
tion de la couvert ure végétal e. Ce sont ces couverts
végétaux qui co ns titue n t géné ra lemen t l'habitat et
l'alimentation des crabes terrestres dans la plupart
des îles (Wolco tt &: Wolcott 1984 ; Hartnoll 1988 ;
Jiménez et al. 1994) . C'es t au ssi le cas à Clipperton
pour l'importante population de G. planatus.

OSITION SYS ÉMATIQUE ET BIOGÉ GRAPHIE DES ESPÈCE DU GENRE
Gecorcinus Leach, 18 4

Le genre Gecarcinus Leach , 1814 (Leac h 1814 : 430 ) ,
dont la diagnose est reprise par Bright 0966: 190)
et Prahl &: Manjarrés 0984: 151) , regroupe sept

espèces qu e l'on trouv e sur la côte ouest des États­
Unis et des deu x cô tés de l'Atlantique. I'espèce type
du genre est Gecarci ntts ruricola (Linnaeus, 1758),
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d ésignation su bséq ue nte par H. Miln e
Edwards (1 838, pl. 21 , Can cer nnicola),
qui indique "Ameri ca" com me localit é typ e.
Tü rk ay (1970) distingu e deux sous-genres ,
Ge ca rcinLls et john garthia e t indique leur
distribution géographique (1970, 1973a,
19 73b) :
• GecarcilHls (Gecarcînlls), es pèc e type G.
(Gecarc inLls) rllricola (Lin nae us, 1758).

- G. (Ge ca rc;nlls) iuricola ( Lin nae us ,
1758) - Atl antique oues t : Fl oride ,
Bahamas , Antil les , Cuba.
- G. (Geca rcinLls) laleralis (F rém inville,
1835) - Atlantiqu e ou est: Floride,
Bermudes, Antilles , Am érique centrale
à la Guyane. - Pacifique es t: Mexique au Pérou .
- G. (Geca rcinlls) quadratus Saussure , 1853 ­
Atlantique oues t : Antill es (Sainte-Croix . jamaï que,
La Barbade) . - Pacifique est : Mexique au Pérou.

• Gecarcinlls (Johngarlhia), es pèce type G.
(johngarlhia) ptanoi v; par dé signation origina le de
Turkay (1970: 343,347) , localité type Tod os Santos,
à proximité du cap San Lu cas, péninsule de Basse
Ca liforn ie .

- G. (johngarth ia) pumatu s Stimpson, 18 60 ­
Pacifique est : go lfe d e Ca lifo rn ie, Revillagiged o ,
Clipperton .
- G. (jolll1garlhia ) lagostoma H. Milne Edwards ,
18 3 7 - At la ntique o ue s t e t central : î les d e
Trinidad, Ferna ndo d e Noronha , At ol Das Rocas
(F im pel 1975) , Ascens io n .
- G. (johngarlhia ) malpilensis Faxon, 18 93 ­
Pacifique est: î le d e Malpelo.
- G. (johngarthi a) weileri (Send ler, 1912) ­
Atla n tique es t : cô te du Ca merou n et îl es du
go lfe de Guin ée.

Figure 364 :Gecarcinusplana/us, vue ventrale. Laflèche rouge, positionnée

sur le troisième maxillipède, indique la région du cadre buccal. Les flèches

bleues montrent les touffes de soies hydrophiles.

Gecarcinus planatus, ventrol view. The red arrow. pasitianed on the 3rd

maxil/iped, indicates the oreo of the mouth. The blue arrows show the
hydrophilic silk tufts.

Figure 363: Gecarcinus planatus Stimpson, 1860, vue dorsale. Aquarelle

du peintre Roger Swainston c'.

Gecarcinu s planatus Stimpsan, 1860 , dorsal view. watercolourby Roger
Swainstan Cc).

T ürkay (1970) disti ngu e jolmgarlhia de Geca rcil1L1s
par les ca rac tères su ivants : ex opodite du troisième
maxillip ède part iculi èrem ent long, ses so ies s'é tendant
au-delà de l'art icul ation ischion-mérus (vers us cour t,
les soies n'atteign ant pas l'articulation ischi on-me­
rus chez Gecarcil1ll s) ; appendice terminal du premier
gono pode plissé vers l'ext érieur, court, ne dépassant
pas les soies du basis (versus lon g, sans repli, attei­
gnant largem ent les so ies du basis chez Gecarcinlls) ;
bo rd distal du m érus du troisième maxillipède pré­
sentant un e échanc rure en forme de "V" (ve rsus bien
arrondi ou tronqué chez Gecarcinusï .
Ce sous-genre apparaît dans les travaux de Prahl
(1983), Prahl & Manj arrès (1984) et Hartnoll (1 988).
Un genre à part entiè re es t constitué pa r Tu rkay
(1987 : 145,147) . Ce pe ndan t, les observa tio ns faites
pour ce travail sur des sp écim ens dans les co llections du
Muséum national d 'Hist oire naturell e de Pa ris mon ­
trent qu e ce tte sé pa ra tion n'est pas sa tisfaisa nte, un e
position égalem ent pa rtagée par Tavares (co mm . pers .) .
Le sous-genrejo/mgarlhia n'a donc pas été rete nu ici.

Voici une diagnose de GecarcilHls pianatus Stim pso n,
1860, donnée à parti r d es lo ts récol tés à Clip pe rto n
e t dép osés au Mu séum nati onal d'Histoire na tu rell e .

• Matéri el exam iné :
coco teraie ent re le camp de base (ou camp Bouga inville)
et la zone de débarquem ent (ou Port laouen ) , 12 spé­
cimens (MNHN-B 13156-13164, 160 29 , 28823,
29849) ; camp Bougainville, 1 spécimen (MN H N- B
29848) .
• Nouvelle di agn ose :
animal de ta il le moyenne e t d e co u leur rou ge ora ngé
(F ig.363). Front légèrement déprimé, à peine gra­
nuleu x. Au- dessus du bord frontal, deu x lo bes tr ès
marqués , d e part et d 'autre du fort s illo n m éd ian d e
la carapace. Bord orb ital dentelé et d ent exo rbita ire
non saillante . L'ang le orbitaire interne rejoignant le
bord frontal. Mérus du troi.sième maxill ip ède ne mas­
quant jamais l'antermule et marqué sur so n bord dis­
tal d'une en coch e en "V" (Fig. 364 ). Bo rd s u périeur
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du carpe du premier péréiopode avec deux mame­
lons émoussés chez les adultes, et deux dents pointues
chez les jeunes individus. Péréiopodes 2-5 épineux
sur le bord dorsal du mérus et du propode et sur le
bord ventral du propode; dactyle avec six rangs d'épi-

nes. Segments de l'abdomen tous libres. Appendice
terminal du premier gonopode mâle court, pilosité
du basis faible avec des soies courbées vers l'extérieur;
ouverture distale hors du pli terminal. Deuxième
gonopode avec les gouttières spermatiques fermées.

Le "rocher" constitue le secteur 5, inclus dans un
secteur qui comprend ses abords immédiats (sec­
teur 4). Le camp de base (Bougainville, secteur 1)
et la petite cocoteraie à l'ouest de l'île (secteur 8)
sont considérés comme des secteurs à part entière.
Le recensement moyen pour ces deux cocoteraies
(170 ind./l00 m-) a été appliqué aux secteurs com­
prenant d'autres cocoteraies (secteurs 14 et 16). Les
secteurs 9a et 9b, constituent l'essentiel de la surface
des terrasses bordant le lagon et offrent aux crabes
un accès aisé à l'eau et aux plantes aquatiques. Pour
ces deux secteurs remarquables, quatre comptages ont
été effectués, correspondant à des quadrats de 100m2

chacun (5x20m), séparés par 20m au minimum.
Au total 44 quadrats ont été considérés, avec des
comptages réalisés du 9 au 19 février 2005, de 10h30
à 17h00, lorsque la plupart des crabes étaient dans
leurs terriers. Le nombre d'ouverture de terriers a
été compté, puis le substrat creusé jusqu'à environ
20-30 cm de profondeur. Les occupants de chaque
terrier ont été comptés par sexe (hors juvéniles) et
éloignés du quadrat afin de ne pas être comptabi­
lisés deux fois. Les crabes présents à la surface du

RECEN EMENT DE LA POPULATIO DE Gecarcmus planatus
entiers de résultats obtenus sur de petits quadrats
00 m-) a été une source de surestimation du nombre
total des G. planatus. La méthode retenue ici doit
permettre de mieux tenir compte de la répartition
hétérogène des crabes.
Dix-sept secteurs ont été distingués sur l'atoll,
en fonction du profil pédologique (Fig.365). La
surface de chaque secteur a été calculée par relevé
de points GPS reportés sur une carte du Service
hydrologique de la Marine (SHOM). Pour chaque
secteur, la surface colonisée par les crabes (zones
de terriers, anfractuosités abritant de nombreux
individus) a été déterminée avec la plus grande
précision possible et deux ou trois surfaces d'ob­
servations (quadrats) ont été définies. Un quadrat
de 100 rn? (10 x 10 m) a été choisi hors des surfaces
peu ou pas colonisées (moins de deux terriers pour
100m2) . Il a été doublé par un second quadrat situé
à au moins 20m de distance. Un troisième quadrat
a été considéré dans certains cas si:

• les résultats des comptages en tre les deux pre­
miers quadrats différents de plus de 20%;
• la répartition des terriers est très hétérogène;
• les profils pédologiques sont localement dis­
tincts (par exemple, présence d'une piste d'at­
terrissage dans le secteur 12).

Cette troisième mesure n'a été effectuée que deux fois
(secteurs 3 et 12). Pour chaque secteur le comptage
retenu est la moyenne pour les deux ou trois quadrats.

• 1 • Méthodes et résultats de 1968
Ehrhardt réalise son premier comptage entre la fin
du mois de mai et le début d'août 1968. Les obser­
vations sont faites en fin d'après-midi, vers 17 h (ce
qui correspond au début de la période d'activité des
crabes), sur trois quadrats de 10m2 : l'un au bord
du lagon, l'autre sur le bord du platier, le troisième
entre les deux. Ce dispositif est appliqué simultané­
ment dans six secteurs de l'île. Pour chaque secteur,
la densité moyenne est exprimée en individus par
rn? (ind.zrn-). Les résultats, publiés la même année,
font état de 1,4ind./m2 en bord de mer (7,6%),
14,5ind./m2 en bordure lagonaire (79,8%), et
2,3 ind.zrn? entre les deux 02,6%). Rapportée à la
surface totale de l'atoll, la densité moyenne est de
6,53 ind.zrn-, soit une population totale de G. planatus
de l'ordre de 11 millions d'individus. La prédilection
des crabes pour la bordure du lagon est expliquée
par l'abondance de nourriture (algues et plantes
aquatiques) à cet endroit. Selon Ehrhardt le nombre
d'individus est sous-estimé parce que les juvéniles
restent souvent cachés au fond des terriers. Le sex­
ratio de la population n'a pas été évalué.

Matériel et méthodes en 2005
Une prospection préliminaire sur tout l'atoll a montré
que la distribution des terriers est hétérogène. La
plupart du temps ils sont regroupés sur une ou plu­
sieurs "bandes" de 10 à 50 m de largeur non loin de
la bordure du lagon ou sur l'extérieur de la couronne
récifale, juste avant le talus de débris coralliens qui
surplombe la plage. Des milliers de crabes peuvent
sortir de ces terriers en période d'activité maximale
sans qu'il soit possible de savoir exactement combien
d'individus occupent chaque terrier en période de repos.
La méthode de comptage retenue pour ce travail
diffère sensiblement de celle de 1968. À cette époque,
il est probable que l'extrapolation à des secteurs

Des recensements de populations de crabe Gecarcinus
ont déjà été faits au Mexique chez G. planatus de
l'île Socorro (Pérez-Chi 2005), et chez G. lateralis
de la forêt humide de Veracruz (Capistran-Barradas
et al. 2003). La méthode des transects a été utilisée
dans les deux cas. Toutes les saisons ont été étu­
diées à Socorro et seulement la saison humide à
Veracruz (jugée plus favorable pour les comptages
que la saison sèche au cours de laquelle les crabes
sont inactifs et restent dans leurs terriers).
À Clipperton le précédent recensement de G. planatus
est celui d'Ehrhardt 0968a). Lun des objectifs
principaux de la mission 2004-2005 était de le
mettre à jour.
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Figure 365 : carte de l'atoll de Clipperton. avec identification des 17 secteurs prospectés pour celte étude.

Chan of Clipperton atoll, showing the 17 zones covered during this study.

qu adrat en début de comptage on t été com ptés,
mais pas les individu s pén ét rant dan s ce mê me
qu ad rat au cours d'un comptage . Les rés u lta ts pour
cha que sec teur so nt présen tés da ns le tableau LV.

Résultats pour 2005
La surface de l'atoll prise en compte es t de l'ordre
de 824000 rn-' pour une population de crabes esti­
mée à 1250000 individus , ce qui représen te un e
densité moyenne de 1,5 ind.zm-. l' écar t maximal
entre deux comptages sur un même qu adrat , d'en­
viron 10%, permet de prop oser un interva lle en tre
1129000 et 1380000 individus (l,4-1,7ind./m2) .

Sur toute la surface émergée de l'atoll , de l'ord re
de 1,7 km 2, la den sité globale es t de 0 ,7 ind .zrn-,
soit un individu pou r l ,4m 2. Pour l'ensemble des
secteurs , le sex- ra tio m oyen (mâles/ feme lles) es t de
1/0 ,77 , soi t envi ro n huit femelles pour 10 mâ les .

• Comparaison des recensements
de 1968 et 2005

Les deu x rece nsem ents donn ent des résu ltats très
différen ts : 11 million s de cra bes en 1968 et au
maximum 1,4 mill ion de crabes en 2005, soit un
éca rt d 'u n facteur 10 . Ce tte différen ce peut corres-

pond re à u ne réelle diminution de la populati on de
crabe ou être due à la différen ce de méthod ol ogie .
l' échantillonn age d'Ehr hard t (l968a) repose sur un
com ptage des crabes en surface , en fin d'après­
midi (vers 17h) , dans des quadrats de taille rédui te
(l0 m2) , et se u leme nt dans les secteurs à forte
conce n tration de terr iers. Ce tte méthodologie peut
légèrem ent sous-es timer le nombre des crabes s'ils ne
son t pas tou s prése nts en sur face lors du comptage.
À l'inverse, il es t plus probable que l'extrapolation
à j'ensemble de l'a toll de résultats obtenus dans des
sec teurs de forte densit é surestime la population.
Quelle q ue soi t la différen ce de méthodologie entre
les deux époques il semble néanmoins que la popu­
lat ion de Gecarc inlls soit en phase de régression
sur l'atoll de Clipperton . Jost (2007) cite des rap­
ports an tér ieurs à 1968 atte s tan t d'une forte densité
d'ind ividus avec une "gêne occasionnée par les
crabes" . Au co urs de notre séjour, les témoignages
des orni tho logues R. Pitrnan et L. Ballance , et de
la biologis te V. So lis-Weiss , ven us plusieurs fois
sur l'île dep uis 15 ans , laissen t égaleme nt penser
que la population de crabes es t en régression . Ces
cherche urs indiquent éga leme n t qu 'ils n'ont pas été
"gên és" pa r les crabes au co urs de la missi on 2005 ,

336
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Tableau LV: résultats des observations dans les 17 secteurs retenus pour celte étude. La position en latitude/longitude correspond au centre du

premier quadrat de chaque secteur. La surface totale est la somme des surfacesde tous les secteurs, sansles secteurs9a-b, en grande partie englobés
dans les secteurs2-3 et 12 (cf.Fig. 365). Le sex-ratio est exprimé en nombre de femelles (F) pour un mâle (M) : M/F. Le nombre d'individus par chaque
secteur est extrapolé à la surface totale du secteur, à partir du nombre d'individus pour 100 ml.
Synthesis of observations made in the 17 zones covere âby this study. The position in lat.jlong. is of the centre of the first quadrat in each section.

The total surface area is the sum of ail the sections, excluding 9a-b whi ch are encompassed by sections 2-3 and 12 (d. Fig. 365). The gender rat io is

expressed as the number of femoles per mole: MlF. The population count of each section is extrapolated from the density per 100m 2.

Nombre d'individus Nombre d'individus
Sex ratio

(pour 100 m2) par secteur
Secteur Position Couverture végétale Surface 1

(m2)

1
10° 18,033' N Cocos nucifera, Ipomea sp..

15000
109° 13,805'W Carex sp.

i-

2a-Nord
10° 17,820' N Proximité phanérogames

86800
109° 13,650' W aquatiques

- - - -
10° 17,615' N

Proximité de C. nucifera
2b-Sud et autres phanérogames 49600

109° 13'405'W
aquatiques

3a
10° 17,325' N

Aucune 31500
109° 12 655'W

Nombre deterriers
(pour 100 m2)

pas devaleurs:
couvert végétal

important

36

44

anfractuosités

179

212

270

24

26850

184016

133 920

7560

1/0,53

1/0,77

1/0,58

1/0,8

1/1,33

1/0,61

1/0,57

1/0,93

1/0,27

828

1134

90

7245

93000

115940

256 510

104 025 1/0,87
----- --

12800

118300

106600 1/0,68

16206 1/0,75

24750 1/0,75

29700 1/0,89

14 850 1/1,21

1254324 1/0,77

95

69

33

80

70

3

73

75

36

162

132

124

454

150

129

205

23

12

16

54

anfractuosités

7 + anfractuosités

700

2300

3000

10500

62000

93500Aucune

Aucune

Aucune

Aucune

Faible (Carex sp.)
---------

Faible (Cocos nucifero, 700 m2)

5

6

4

7

8

3b
10° 17,332' N

109° 12,834'W

10° 17,532' N
109° 12,426' W

1-------
10° 17,463' N

109° 12,448' W

10° 17,553' N
109° 12,401' W

10°17,849' N
109°12,181' W

10° 18,038' N
109° 12,107' W

------1 1----------

9a-b Voir figure 365
Phanérogames aquatiques

56500 9+ anfractuosités
dans le lagon

------ --_.

10
10° 18,212' N

Aucune 109500 28
109° 13,926' W

11
10° 18,414' N Proximité de phanérogames

16000 anfractuosités
109° 13,962' W aquatiques

12
10° 18,650' N Proximité dephanérogames

169000 17
109° 13,935'W aquatiques

--------
10° 18,962' N Aucune 52000 anfractuosités

13 109° 13,155'W

14
10° 18,414' N

Cocosnucifero (8500m-) 22200 39
109° 13,962' W

15
10° 18,831 ' N

Aucune 33000 29
109° 12,945' W

16
10° 18,831' N

Faible (Cocos nucifera, 650m2) 22500 52
109°12,945' W

--~

17
10° 18,375' N

Aucune 45000 12
109° 12,054' W

Total/Moyenne 824100 21

contrairement à leurs visit es précédent es.
En conclusion , même si la diffé rence de méthodologie
entre les recensements de 1968 et de 2005 ne permet
pas de comp arer rigoureusement les deux résultats,
il semble avéré que la popul ation de Gecarcil1 l1s de

Clipperton a diminué de façon très importante ces
dernières années. Cette diminution peut être attri buée
à deux facteurs:

.la diminution de la ressource en nou rri ture ;
• une augmentation de la préd ation sur les crabes.
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La couverture végétale d'ipomées (lpomea pes-caprae),
une plante rampan te de la famille des liserons, est pour
les cra bes un e source de nou rriture, ainsi qu 'un abri
leur perm etant de résister à la désh ydratation en pro­
fitant de l'hygrométrie, importante sous le feu illage et
dan s l'enchevêtrement des racines. Depu is les travaux
de Sachet (1959) et de Niaussat (1986), il est ind énia­
ble que cett e couronne d'ipomées a subi un e réduc­
tion très importante. Dura nt la mission de 2005 elle
était limitée à 800 m2 enviro n, près du camp de base
(Bougainville) et à proximité du "rocher" (pointe du
"Pouce") , alors qu 'elle bordait autrefois tout le pou rtour
du lagon . Il est peu probable que les conditions clima­
tiques soient à l'origine de cette réductio n. l'i po m ée est
un e plante rus tique, à croissa nce très rapide, ne néces­
sitant que la présence d'eau et d'éléments organiques
abondants près du lagon de Clippe rton. Par cont re,
il n'est pas exclu que les crabes eux-mêmes , dont la
population était très élevée par le passé, soient un e des

causes de la réduction de cette couverture végétale.
Ju squ 'à un e certaine époque, les pr incipaux préda teurs
du crabe GecarcÎn1l5 ont été les porcs (SU5 sCIOJa) intro­
dui ts sur Clipperto n en 1897, éradiqués un e première
fois en 1958 (Sachet 1962a, 1962b) , probablement
réintroduits en 1966 et éliminés défin itivement en
1968 (Lorvelec &: Pascal 2006) . D'après l'examen de
leurs excréments les porcs étaient des consommateurs
de la couverture végétale, de crabes, d'œufs et probable­
ment aussi d'oisillons. Depuis cett e période il semble
que les rats (RaWlS raitus) , in trodui t accidente llemen t
à la suite d'un naufrage à la fin des ann ées 1990, soient
deven us les seuls prédat eurs de G. pïanatus. Un indice
de leu r abondance a été estimé à parti r de la capture
de 174 individu s : les rats so nt concentré s dans les
sec teu rs qu 'affectionnent les crabes (cocoteraie et zone
à couverture végéta le) et l'examen de 66 contenus sto­
macaux a mont ré que 13 % d'ent re eux contenaient des
restes de crabes (Lorvelec &: Pascal 2006 ).

ÉLÉMENTS D'ÉCOLOGIE DE Gecarcinus plana us
Comme tous les Gecarc inidae , G. planatlls es t un
crabe terrest re qui présente des ada ptations remar­
quables à la vie aérienne. Son éco logie a été étu­
d iée dans deux îles isolées du Pac ifique : Clippert on
(Ehrhard t &: Niaussa t 1970 ; Niaussa t &: Ehrhardt
1971) et Socorro (Iirn énez el al. 1994 ; Pérez-C hi
2005). Chez tous les crabes terr est res divers facteurs
limitent l'étab lissemen t des populations (Wolco tt
1988 ). Chez G. pïanatus de Clip perto n les principaux
facteurs limitan ts so nt la couverture végétale, la
nature du sol et l'ensoleill ement. Par contre, la
température de l'air, constante et clémente (28- 30° C) ,
ains i que l'accès facile à l'eau do uce et/o u salée consti­
tuent plu tôt des conditions d'ins ta llation favorabl es.

•• • Matériel et méthodes
Les observations fai tes pend an t ce séjour sur l'atoll
concernent la période d'activité, l'alim ent ation, l'h y­
dra tation , et l'établissement des terriers. Le terrain
jugé le plus propice pour ces observa tions est iden­
tifié sur la figure 366 par la "zone d'expérimentation",
située à l'intérieur du secteur 2. À cet endroit, la lar­
geur de l'atoll est assez rédu ite et il n'y a pas d'obsta­
cle particulie r, mis à part un dévers d'environ 80 cm
de ha ut en bordure de lagon , un obs tacle malgré tout
facile à franchir pour les crabes. Côté mer, l'accès à la
plage se fait sa ns difficu lté. Un qu ad rat d'observation
de 100m2 (10 x 10m ) a été dé limité à l'aid e de qu at re
fers plantés au sol et reliés par un e corde lette fine ,
légèrem ent surélevée par rapport au sol pou r per­
mettre le passage des animaux. À environ 15m de son
angle nord-est , il est bordé d'u ne ving ta ine de coco­
tiers, dont des jeunes pousses, de vieilles souches, et
de nombreux vestiges de noix de coco (Fig.366).

Les positions des en trées des terri ers , 113 orifices
n umérotés de 1 à 113 , et l'en sem ble des éléments
remarquabl es (débr is végétau x, pierres, noi x de
coco) o nt été report ées sur un e représen ta t ion

grap hique du quadrat. Cent crabes ont été cap tu­
rés lor squ'ils sortaien t de leur terrier , numérot és
au ma rque ur indé lébile sur la face dorsale de leur
carapace (Fig. 373) , mesurés ( largeur x longueur
de la cara pace) et sexes. Leu r comporteme n t a é té
observé pendant huit jours , j uste avant le crépuscule,
de 18h à 19h30. En moyenne seu lemen t 25 crabes
marqués, so it 1/4 du tot al , am été observés qu oti­
d ien nem ent.

• Résultats
Les résult ats suivants ont été obten us sur le qu adrat
d'observatio n :

• Les individu s revienn ent régulièrement dans une
surfa ce de l'ordre de 0,5 m2 auto ur de leur terrier.
Quatorze observa tions d'indi vidus entran t et sor­
tant du même trou montrent qu e certains cra bes au
moins ont leur pro pre terrier. À l'inverse, le partage
du même terrier par plusi eurs individus a égale­
ment été observé (voir plus loin : "Les terr iers").

Figure 366: observation des crabes par J.-M. Bouch ard, sur le bord du

quadrat d'observation de la zone d'expérim entation (secteur 2) .

Observation of crabs by 1.-M. Bouchard at the edge of the reference
quadrot in the experimental section.
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• Les cra bes tent ant d'en trer dan s des terriers
étrangers sont refou lés par leurs co ngé nè res. La
majorité des co ntacts physiques se déroul en t
sans comportem ents agressifs.
• Les déplac ements des crabes autour de leurs
terriers sont limités à une trentaine de mètres,
principalement pour des motifs alimentaires. Les
trajets sont effectués vers la cocoteraie (noix de
coco , palm es de coco tier. .. ) ou vers des sources de
nourriture occasion nelles (cadavres d'an imaux ).
• Auc un déplaceme nt en directio n ci e la mer ou du
lagon n'a été observé, même lors d'u ne observa­
tion de nu it. Il sem ble que plusieurs comm unau­
tés dist inctes (haut de l'atoll , proximi té du lagon,
coco tera ie) co habitent sans vra iment se mélan­
ger. Par exemple, seu ls les crabes vivant sous les
surplombs proches du lagon ont été obse rvés en
train de s'ab reuver au lagon ou de se nou rr ir des
phanéroga mes de la bordu re lagon aire. Les cra­
bes élo ignés du lagon, comme ceux du quadra t
d'observation , se no urri ssent prin cipa lemen t des
cadavres de fous sit ués à prox imi té. Dans ce cas,
l'humidité de leurs terriers et la températur e plus
fraîche qu i y règne paraissent suppléer efficace­
ment à la nécessité d'aller s'abreuver au lagon.

• •• Périodes d'activité
La majorité de s crabes terres tres ont des rythm es
biologiques circad iens (Palme r 19 71 ; Bliss 1979)
avec une activité généralem ent nocturne (Henn ing
197 5; Klassen 1975 ; BJiss et al. 1978 ; Bliss 1979 ;
Pérez-Chi 2005 ). Dans quel ques cas , par exe m ple
en cas de plui e ou dans les env ironnemen ts humides
des so us -bo is, les Gecarcinidae peuvent égaleme n t
être actifs de jo ur (Powers & Bliss 1983 ; Hicks el al.
1984) . [ hygrométr ie ambiante semble donc êt re le
prin cipal facteur qu i influence l'activité de ces crabes.
Sur l'atoll de Clipperto n, en dehors d u "rocher" et
des cocoteraies , il y a très peu d'o mbre et la tem­
péra ture est maxim ale vers mid i. À ce mom en t, les
cra bes adu ltes s'ab ritent du so leil dans leu r terr ier

Figure 367 : groupe de Gecarcinus planatus réfugiés pendant les heures

les plu s chaudes de la journée sous une terrasse naturelle composée de

l'accrétion de débri s coralliens.

Group of Gecarcinus planatus sheltering during the heat of the day

und er a naturalledge formed by a concretion of detritic coral.
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Figure 368 : Gecarcinus planatus s'abritant du solei l sous les débris

végétaux de la cocoteraie du camp de base.

Gecarcinus planatu s avaiding the sun under vegetable debris from the

caconut grove of the base camp.

ou dan s d'autres refuges : terrasses na ture lles com­
posées de débris de coraux accrétion nés par les
phosphates (Fig. 367), ou amo ncel leme nts végé­
tau x près de la cocoteraie (Fig. 368) . Une heure et
demie avant le crépuscul e, ils so rten t de leur to r­
peur et investissent massivem ent la surface l'atoll .
En cours de journée, il es t possible de trou ver de
jeunes crabes actifs dans les rares lieux ombragés
de l'atoll. Très exc eptionnellem ent, qu elques indi ­
vidus adultes ont été observés ac tifs de jour da ns la
coco teraie ou immergés dans quelques centimè tres
d'eau sur le bord du lagon et se nourrissant de
ph an érogames . Sur l'île vo isine de Soccoro , où la
co uve rture fores tiè re est plu s dense, une activité
di urne de G. pïanatus est normale, plus ou moi ns
importan te selon les ca rac téris tiques de la végéta­
tion (de nsi té, ha uteur, co uverture et dominan ce)
(Jiménez el al. 1994).

Les terriers
Comme tous ses homologues gecarciniens G. planatus
entre et so rt de so n terr ier en dépl acem ent lat éral. Le
d iamètre du terri er es t donc légèrem ent su périeur à
la lon gu eur (1 ) du céphalo thorax du plus gros cra be
qu i y réside . Pour creuse r ou entretenir so n terrier
le cra be se pos it ion ne latéralement par rapport à la
d irection dans laquelle il souhaite creuser. À l'aid e
de la face in tern e de sa pince (souvent la gau ch e) ,
il po usse les sédiments vers le haut de l'ouverture.
Il effec tue ens uite un geste équivalent avec la face
extern e de sa sec onde pince (souvent la droite) pour
repo usse r le sédimen t encore plus loin (Fig.369) .
Cette activité n'a été observée qu'au crépuscule ou
de nu it, lorsque le crabe peut se protéger d'une
insolation trop importante. Généralement , les terriers
sont creusés à l'abri des vents dominants , pour évite r
les risques de dess icca tion . La durée qu oti d ienn e de
débla iem ent var ie en fon cti on de la nature d u so l.
Chez G. Iat erau s, en so l peu compac t, elle es t en
moyenne d'une demi- he ure par jour (Capistran­
Barra das el al. 2003) .
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Figure 369 : techniqu e de dèblaiement du terrier util is ée par Gecarcinus

plan a/us. En position latèral e devant l'entr ée, avec utilisation successive

des deux pinces pour repousser les sèdiments loin de l'ouverture.

Burrow excavation technique used by Gecarcinus planatu s. Positioned

laterally in front of the entrance, the crab uses both c1aws alternately to

shove/ the substrate away from the opening.

Ce rtai nes populations de Gecarcinidae établissent
leurs terriers à une distance importante de la mer,
pa rfois à plus de 300 m, ce qui leur interdit d'y
effectue r de s allers-retours quotidiens, notamment
en ra ison du risque de prédation (Hartnoll 1988).
Que lques espè ces, comme G. ruru.ola, préfèrent un
env iro nneme n t forestier plutôt que des étendues
sab leuses. Elles y trouvent à la fois de la nourriture et
un meill eur abri contre les prédateurs (Capistran­
Barradas et al. 2003). À Clipperton, les terriers ne
so nt jamais situés très loin du rivage. Les deux
principaux facteurs pour leur établissement sont la
proximité de nourriture (par exemple , la pr ésen ce
ou non d'oiseaux morts et d'éléments végétaux ) et
la s truct ure du sol.
Les zo nes de granulométrie moyenne ne convien­
nent pas aux crabes pour creuser leu rs terriers ,
à ca use des ébo ule ment fréquents . Par contre, ils
affec tio n ne nt les zo nes de sable fin, solidifiées
en s ur face par les fientes d'oiseau x ( Fig.370) .
Les déjecti ons, mêlées aux éléme n ts minérau x,
forment un e c ro û te très dure sur laquelle il es t
parfois possibl e de marcher sans la bri ser. Dan s
ces sec teu rs le nombre de terriers es t important ,
avec un réseau co m plexe de cond uits so u terra ins
( Nia ussa t & Ehrharclt , 19 71) . Les sédiments à
forte gra nulomé trie (dé bris corallien s de moyen s
à gros) peu vent éga leme nt être accrétion nés par
les déject ion s d'oiseaux ave c formation de cavités
util isées com me abris par les crabes. Un e accr éti on
du mêm e typ e exist e également en bordure du
lagon à partir du phosphate issu du processus de
ph osp hatisation décrit par Bourrouilh-Ie Jan et al.
(985) et la formation cie terrasses ombragées et
humides sous lesquelles les crabes s'abritent durant
la journée (Fig. 367).
Dan s certains secteurs il semble que l'absence de
zone ci e repo s pour les oiseaux de mer explique les
faibles densit ées de crabes. Ces zones sans oiseaux
ont été sig nalées par Ehrhardt 0968a) et Niaussat

( 986) , dans le nord et le nord-est de l'atoll. Elles
ont été obse rvées pendan t ce tte mission dans les
secteurs 15 et 17 pour lesqu els la de nsité des crabes
est effectivem ent faible (Tab. LV : 33-75 ind .Zl Oû rn-).
La végét ati on y es t pauv re, lim itée à qu elqu es
cocot iers et pha nérogames en bor dur e de lagon.
La faibl e densité des crabes s'ex plique ici par un
sé dime n t tro p fin , non durci par les déject ion s
d'oiseau x et don c peu propi ce au creuse me n t des
terriers , a ins i qu e par un e faible disp onibilité en
nourriture.

• La balance hydrique chez
Gecarcinus planatus. Comparaison
avec d'autres crabes terrestres

Chez les brac hyo ures le niveau d'adaptation à la vie
terrestre s'apprécie en co ns idé rant le temps maxi­
mal qu e l'animal passe hor s de l'eau , il est variable
se lon les fam illes . Hartnoll ( 988) propose cinq
niveau x distincts (T l à T5). Les espèces du genre
Cccarcinlls so nt classée s au niveau T4 , c'est-à-dire
qu 'elles n'ont pas besoin d'immersions régulières
et qu 'elles so nt ca pa bles cI 'ext raire l'eau: de leur
nourriture , par ca pillarité clans un sol humide, ou
à partir de la rosée mati nal e (Wo\co tt 1976, 1984).
Ce niv eau d'ad aptation est également observé chez
les espèces du ge nre Gecarcoi âea, en particulier
C. natalis (Pococ k, 1888) de l'île Chris tmas (Gibson­
Hill 194 7) et C . lalandii H. Milne Edwards, 1837
aux îles Marshall (Bright & Hogue 1972: Holthuis
1953) . Les espèces du niveau T5, comme les crabes
Geosesarmidae, n'ont plus besoin d'accéder à un
point d'eau , même pour la ponte, car le développe­
ment se fait so us forme abrégée en milieu terrestre.
En raison de la perméabilité de leur cuticule , les
crustacé s terrestres pe rde nt so uvent leur eau plus
rap idem ent qu e les autres arthropod es (Edney 1977).
La perte hydrique maximale se fait au travers du

Figure 370: zone de sable lin dur ci par les d éjections des oiseaux de

mer. Ce type de substrat convient très bien à Gecarcinus planatus pour

la construction de ses terriers.

Area of fine sand harden ed by guano. This type of substrate is weil

suited to the building of burrows of Gecarcinus planatus.



tégument et non pas au niveau de la sur face bran ­
chiale (Herreid 1969 ). C'es t la raison pour laquelle
Gecarcinus planatus es t une esp èce sc iaphile (qui
affectionne les zones ombragées) . Bliss &. Man te]
(968) ont montré qu e la balance hydrique des cra­
bes adultes est maintenue grâ ce à l'action co nce r­
tée des sacs bran chi au x péricardiau x et du sys tème
digestif. Ces organes prélèvent, sto ckent et redistri­
buent l'eau et les sels min éraux, sou s le contrôle du
système nerveu x central. La perte d 'eau par unité de
poids es t inversement proportionnelle à la taille de
l'animal (Ahsa nullah &. Newell 1977 ; MacMillen &.
Greenaway 1978; Warburg &. Gold enburg 1984).
Certains cra bes peuvent "boire" l'eau en se serva n t
de leur pin ce pour ame ner des gou ttes d'eau à leur
bouc he. Dans ce cas l'eau n'est peut-être pas ingérée
mais aspirée dans les cham bres bran chiales pour les
hydrater (Gibson-Hil\ 1947).
La perte d'eau chez les crabes terrestres es t inverse­
ment proporti onnelle à la "ter res tri al it é", les espè­
ces vivant loin de l'estran présentant les plu s bas
taux de pert e hydrique (Edney 1961) . Les espèces
qui sont proch es du rivage peuven t compe nse r une
partie de la pert e hyd rique en forant des terri ers
dont l'extrémité atteint la nappe phréat ique. Le crabe
peut alors s'immerger jusqu'à deux heures pa r jour
da ns un diverti cule aqua tique de so n terrier (Gi fford
1962 ; Herreid &. Gillo rd 1963 ; Ca me ron 198 1) .
À Clippert on , aucun des forages effectués dan s les
terriers n'a mis en évid en ce de diverticule terminal
contenant de l'eau stagnante. Cependant , tous les ter­
riers étaie nt remarquabl ement frais et humides, peut­
être à cause de la pro xim ité d'une lentille d'eau douce
située vers 50 cm de profondeur. Pour une aut re
espèce, G. lateralis , Bliss &. Boyer (1964) et Bliss &.
Mantel (968) ont montré qu e le crabe ne cre usa it
jamais so n terri er jusqu'à la nappe phréatique et qu 'il
pouvait surviv re des an nées sans accè s direct à un
environne me nt aquatique.
Des mesu res de l'humidit é et de la température on t
été faites à l'intéri eur des terri ers à l'aid e de cap­
teurs VernierTM inter facés à un ord inateur portabl e
AppleTM. Elles montrent que l'humidité au gm ente
avec la profondeur du terrier et qu e, l'inv erse, la
température baisse . Sur une quinzain e de mesures ,
l'humidité relati ve du terrier es t com prise ent re 92
et 100 %, so it jusqu'à 13 % de plu s qu 'à l'extérieur
où elle es t d 'environ 8 7%. La température minimale
dans le terri er est de 26° C, pour un e température
ex térieure de l'ordre de 28-29° C. Les crabes ter­
res tres peu vent aspi rer l'humidité du so l à l'aid e de
soies hyd rophiles (Wolcott 1984) . De telles soies ont
été mises en évidence en tre les patt es ou sur l'ab­
domen chez les crabes Mictyrida e, Ocypod idae et
Gecarcinidae (Bliss 1963 ; Gross el al. 1966 ; Hartnoll
1973; Powers 1975; Wolcott 1984) . G. puuuuus pos­
sède de telles soies hydrophiles , situées entre la base
de l'abdomen et la cinquième paire de pattes ambula­
toires (Fig .36 4, flèch es bleu es) .
Chez G. pïanaiu s les visites au lagon so nt rares. Un tel
comporte me nt a été obs erv é par Niaussat &. Ehrhardt
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( 1971) , avec qu elquefois des immersion s totales .
Ce co mporteme nt d'immersion n'est po ur l'instant
sign alé que chez G. planatHs (Powers &. Bliss 1983).
Niaussa t &. Ehrhardt l'expl iqu ent par la nécessité
pour le crabe de s'hyd rater péri odiquem ent. Ehrhardt
0968b) a par ailleurs étu d ié la ca pac ité de survie
du cra be en immersion tot ale. Cependant, en deux
mo is de présen ce sur l'a toll , l'immersio n des crabes
a rarement été obse rv ée. En part icu lier, au cours des
10 jours d'ob ser vations inten sives sur les 100 crabes
marqués , très facilement repérables à la sur face de
l'atoll , aucun cra be n'a effectué de visite au lagon ,
situé à une cinqua n taine de mè tres seul em ent. Pour
s'hyd ra ter, G. pianatus n'aurait don c pas besoin de
s'imme rger périod iqu em ent , l'humidité nat urell e de
so n terrier lui procurant assez d'eau.
La pro tection et l'environnem ent humide du terri er
so nt pro pices à l'ex uviatio n. Le crabe est vu lnérab le
avant la mu e, lorsque sa mobilité es t réduite, et après,
lor sque sa carapace est molle. Il rest e dans son terri er
pendant cette période , par fois plusieurs semaines
san s se nourrir (Bliss 1968, 1979 ; Dunham &. Gilch rist
1988 ) . Au co urs de notre mission , les crabes" mou s"
o n t to uj o urs été obse rvés dans leur terrier.
En conclusion, par rapport aux au tres crabes terrestres,
G. planatus est un crabe d'un niveau de "terrestria ­
lit é" élevé (T4) , Il n'est vra ime nt tributaire de l'océan
qu e pendant la péri ode de frai lor sque la femelle
doit libérer ses œufs dans l'eau de mer. Par contre,
il survi t très bien en mili eu tropical même sans la
proximité d'un plan d'eau dou ce ou sa umâ tre. Leau
ingérée avec les alime nts et le mécani sm e de ca ptage
d'hu midi té de so n terri er , à l'aide de so ies sétifères, lui
permettent de mainteni r sa balance hyd rique. Par ces
caractéristiques G. planatus se rapproch e beau coup
de Gecarcoi âea natau« de l'île Chris tmas , dan s l'océan
Ind ien .

• Alimentation
Le régime alimentaire des crabes Gecarcinidae est de type
omnivore. Il a été étudié par exemple chez G. lateralis
qu i se nounit d'une grande variété de végétaux (plantes
terrestres, algues, mousses, lichens) et qui est égalem ent
dét ritivore carn ivore, se nounissant de restes d'ani­
maux mor ts (Fimpel 1975 ; Bliss et (II. 1978 ; Wolcott
&. Wolcott 1984). Sur l'île brésilienne de Trinidad , G.
lagostomase nounit exclu sivement de végétaux, en par­
ticulier des ipomées et cypéracées qui prolifèrent au bord
de l'eau (Bliss el (I /. 1978). À Clipperto n G. pïanatus
a un régime alimenta ire du même type que ces espèces .
Voici quelques préférenc es et modalités qui ont été pr éci­
sées à partir des observations faites en cours de mission ,
comp létées avec les données de la littérature.

•• • Alimentation végétale
Sur l'atoll de Clipperton la couvert ure végé tale est fai­
ble mais suffisant e pour cons tituer la base du régime
alimen taire de G. pïanasus. Le cra be se nourrit de :

• palmes de cocotiers tombées à terre, qu'il débar­
rasse méthodiquement de ses pen nes, jusqu'au
pétiole, en les découpant en rubans de la dimension

34 i .
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Figure 371: consommation d'une palme de cocotier par Cecorcinus

plonatus. En bas, la palme du haut est représentée après 24 heures,

pour montrer l'action du crabe.

Eoting of 0 coconut palm br Gecarcinus planatus . Below. the sorne palm

is shown 24 hours latet. to il/ustrate the effect of the crob's actions.

de son cadre buccal (Figs 371-372 ) ;
• noix de coco tombées au sol , dont il consomme
même la bourre (Fig. 373) ;
• troncs des cocotiers (Fig. 374) ;
• plantes de la bordure du lagon , ipomées ou
phanérogames aqu atiques (Fig. 37 5) .

Les végétaux frais (jeun es pousses, feuilles vertes)
son t toujours préférés au x parties desséchées (fibres
de coco) le crabe y trouvant un appo rt d'eau ainsi
qu'un complément azoté important (Hicks el al. 1984).
Les végétau x sont soit consommés sur pla ce , soit
préalablement" traînés" dans le terrier.

•• • Alimentation non végétale
Lorsque le couvert végétal est faible ou absent les
crabes Gecarcinus adaptent leur alimentation . Par
exemple à Malpelo, île pratiquement dépourvue de
végétation, G. malpilensis se nourrit de lézards , de
juvéniles d'oiseaux, de congénères (cannibalisme) et
de guano (Fox 1975; Prahl & Manjarrès 1984). À
Clipperton, la part non végétale de l'alimentation de
G. planalus comprend surtout des cadavres anim aux ,
des œufs et des fientes d'oiseaux de mer. Général ement
le crabe a un comportement détritivore mais il peut
occasionnellement se comp orter en prédateur, soit par
cannibalisme sur des congénères affaiblis, soit sur de
jeunes oiseaux.

Les cadavres animaux sur Clipperton sont surtout
ceux des oiseau x de mer qui fréqu entent l'atoll par
dizaines de milliers. Les oiseaux morts sont très rapi­
dement recouverts de crabes qui n'en laissent que
les os après quelques jours seulement. Les cadav res
d'animaux marin s rejetés sur la plage sont également
rapidement "ne ttoyés" pa r les crab es. Il s'agit le plus
souvent de poissons (Fig .376) , de tortues marines
ou de crustacés (mues de langoustes par exemple).

La consommation d'œufs d'oiseaux par les crabes a
été observ ée à Clipperton, bien qu 'ils soient farou­
chement défendus par les parents. Lorsqu'un crabe
a réussi à "voler" un œuf, en profitant de l'absence

Figure 372 : consommation d'un "ruban" de palme de cocotier,

préalablement découpé par le crabe à la largeur de son cadre buccal.

Eating a "ribbon" of cocanut palm, pre-cut br the crab to the width of ils

mouth.

Figure 373: Cecarcinus planatus se nourrissant sur une noix de coco.

Gecarcinus planatus feeding on a coconut.

Figure 374: deux crabes Cecarcinus planatus se nourrissant des fibres

végétales sur le tronc d'un cocotier.

Two Gecarcinus planatus feeding on the trunk fibres of 0 coconut palm.
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Figure 375: phanérogames aquatiques en bordure de lagon, constitu ant

un important apport de végétal frais pour le crabe de Clipperton.

Seograsses on edge of the logoon constitute on important source of

fresh vegetable motter in the diet of Clipperton crabs.

momentanée des parents , il commence par l'éloigner
du nid en le faisant roul er en tre ses patt es. Ille main ­
tient ensuite so lide ment entre ses pin ces et raye la
coqui lle à l'aide de ses pui ssantes mâchoires. Lorsqu e
les rayures so nt suffisamment profondes pour mett re
le chorion à jour, il y découpe un orifice avec ses pin­
ces et en consomme l'int érieur (Fig.377). À Malpelo,
G. malpilensis a été observé en train de hisser un œ uf
sur un petit relief pour le laisser cho ir et le briser
(T ürkay comm. pers.). Ce comportement n'a pas été
observ é à Clipperton , sans doute parce que le relief
très plat de l'atoll ne s'y prête guère .

Les fientes d'oiseaux de mer constituent à Clipp erton
un abondant dépôt de guano, riche en composés azo­
tés. Alors que la concentra tion en azo te des végétaux
est relativement faible (Manso n 1980), celle du guano
est très forte et les crabes y trouv ent un complément
alimentaire indispensable. Ce type d'alimentation a été
observé à Clipperton et il est également connu à Malpelo
chez G. malpilcl15is (Prahl & Manjarrès 1984).

Le comportement de prédation de G. planatus à
Clipperton a été observé sur de je unes oiseau x de
mer et par canniba lisme sur des co ngé nères affaiblis.
Les jeunes oiseaux nichant à terre, à mobilité réduite,
peuvent être harcelés de longues heures lorsque
l'adulte gardant le nid s'es t absenté pour pêch er en
mer. Au cours de not re ex pédition la nid ification
des fous s'ac hevait et plusieurs oisillons de la sa ison
avaient accidentellement perdu leurs parents . Peu
nourris, faibles , incapables de se défendre contre
les attaques incessantes de nombreu x cra bes , ils on t
finalemen t été tra înés hors de leurs nid s et dévorés.
Le cannibalisme est courant chez les cra bes terrestres.
Il est connu chez G. malpilensis (Fox 1975), chez G.
lagostoma, où les juvén iles doivent se réfugier so us
des rochers pour échapper à la prédat ion des adultes
(Fimpel 1975) , et chez G. laterali s (Bliss et al. 1978) .
Ce comportement a également été observé à Clipp erton
chez G. planattlS (Fig.378) mais ses modalités sont mal
comprises. Plus particuli èrement , il n'est pas possible
de savoir si les plus jeunes individus co nstituent des
proies réguli ères pour les adultes. Dans les secteurs de
l'atoll où la densité de terr iers est imp ort ante, deu x ou
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Figure 376: Gecorcinus planatus se nourrissant sur un cadavre de murène.

Gecarcinus planatu s feeding on the carcass of a moray eel.

trois crabes cohab itent généralement dans un même
diverticule du terrier. Le plus souvent il s'agit de deux
femelles ou d'un mâle et d'un juvénil e. Ce type de
coha bita tion dans le même terri er a déjà été observé
ch ez d'autres cra bes terrestres (F eliciano 196 2 ;
Klassen 1975 ; Saigusa 1978). Dans le cas de \a coh a­
bitat ion adulte/juv énile, le j uvénil e était parfois de
très pet ite taille à Clipperton (8x9 mm) . IIco nstitua it
un e proie facile pour son compagnon, mais aucune
prédation de ce type n'a pu être observée. En fait, il
est probable qu e le cannibalisme so it utilis é chez G.
planatus et chez les au tres crabes terrestres seu lemen t
lorsqu e les autres ressources alimentaires viennen t à
manqu er (Woleott & Wole otl1984; Wolcott 1988) .

•• Étude comportementale
Différentes observations co mportementa les ont ete
faites sur G. planatus: partage du terri er par plusieurs
ind ividus ou avec d'autres espèces, com porte men t
d'agressivité et co mmu nication entre les indi vidu s.

G OG Cohabitation de plusi eurs individus dans un
même terri er

À Clipperton, où l'environnement exté rieur est très
cha ud , les terriers repr ésentent pour les crabes un
micro-envi ron nement très favorabl e. Nos observations
montrent qu 'un terrier n'est pas occu pé par un seul
cra be mais comprend so uvent plusieurs divert icules,
chacun étant occupé par plusieurs cra bes. Pour un

Figure 377 : Gecorcinus planotu s consommant un oeuf d'oiseau de mer

à Clipperton.

Gecarcinus planatus eating a seobird egg.
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Figure 378: Gecarcinus plana/us finissant de dévorerun de sescongénères,
Gecarcinus planatus finishes devauringone of ifs own kind.

seul ind ividu le forage d'un terri er est coû teux en
terme énergétique. Il y a donc un avanta ge certai n à

la rnutualisation des efforts pour le creus ement. À l'in ­
verse , il n'est pas impossible qu 'une co mpé tition pour
l'occupation d'un mêm e terri er ex iste.

c c c O ccupation du terrier par d'autres espèces
Les b rac hyo ure s terrestres partagent so uve n t leurs
terriers avec d'autres espèces. Bright & Hogu e (972)
reconnaissent plusieurs niveaux de relation int er-spé­
cifiqu e entre les crabes et leu rs hôtes se lon le caractère
obligatoire ou facultatif de la relation . À Clippe rton , la
mise à jour du con tenu des terriers a permis d'y trou ­
ver très occasi onnellement un Grapsid ae, Geograpsus
lividus (H. Miln e Edwards , 1837). Ce crabe est co m­
mun so us les rochers à proximité de la bordure lage ­
nai re. Il s'agit ici d'une assoc iation facultative avec
un e espè ce étrangère qui trouve provisoirement refuge
dans le terrier mais qu i utilise égalemen t bien d'autres
refuges (so us les cailloux , terrasses co ralliennes , débri s
Végétau x ... ) . À l'inverse, la présence fréquente d'un
myri apode scol op endrornorphe dans les diverticul es
des terriers, semble constitue r un e assoc iation plus
forte, même si elle n'est pas obligatoire. Son principal
prédateur est le lézard, présent en grand nombre sur
l'île. Le myriapode trouve dans le terri er du crabe un
refuge co ntre son prédateur et un environnement favo­
rabl e pour la ponte de ses œ ufs.

0 0 ' Compétition
La compétition intra-sp écifique est peu importante chez
ces crabes qui n'ont pas un comportement terri torial
très marqué. Ceci est peut être dû à leur densité impor­
tante sur J'atoll et à la nécessité de partager les terr iers.
Quelques compo rtements agressifs ont néanmoin s été
observés, par exemple à l'occasion d'un déplacem ent
rapide en direction des crab es. Les deux autres réact ions
dans cette situation sont la fuite ou un e "crispat ion"
en pos ition de défense, lorsque l'approche est lente. La
com pétition pour la nourriture n'est pas très forte. li
est com m un de voir les crab es entassés sur une noix de
coco ou sur un cadavre sans qu 'aucune bagarre ne sur­
vienne (F ig. 373 , Fig. 376) . Les plus gros et les plus forts
prennent simplem ent la meilleure place, en pou ssant
les au tres. Il arrive souvent qu e plusi eurs crabes tirent
vers leurs terriers le même fragment végétal, un e obser­
vation égaleme nt raite par Henni ng (975) . Dans cette
situation le plus robuste emporte la palm e, sans que cela
déclenche un comba t avec ses congénères.

C hez G. lateralis des co m bats o nt été observés exce p­
tio n ne lle me n t en tre les mâle s au moment de la rep ro­
duction (Klassen 19 75 ; Wolcott & Wolcott 1982).
Ce co m porte me n t agressif reste marginal , les crabes
de ce tte es pèce co ha bitant éga le me n t dans un mê me
terri er avec, cepe nda n t, un es pace rés ervé pou r cha­
qu e individu. Chez les cra bes terres tres Oc ypodidae
le terrier n 'es t pas pa rt agé et il ex iste un vé rita ble
co m porte me nt ag ressif pour sa défen se, alla nt d e la
s im ple dissu as ion à l'allron rem ent (Vann in i 1980).

••• Com m u nica tion
Chez les crabes terrestres les individus p eu vent co m­
muniquer par des mouvements des pédoncul es ocu­
lair es (genre Ocypoda) ou des pinces (genre Uca),
avec des po st u res rem arq uabl es . Mis à part qu elques
postures agressives ou de so umission , ce type de
co mm un ica tion n'a pas été fréquemment obse rvé
chez les G. planatus de Clipperton qui ado p tent
plutôt un co m po rte me nt d 'évit em ent mutuel. Il es t
probabl e qu e l'ac tivi té cré puscu lai re et nocturne ne
so it pas Iavorable au x com porteme nts visuels . Plus
gé né raleme nt, il semble que dans le genre Gecarcinus
les éc ha nges sociaux com plexes et prolon g és so ien t
inexistants (Powe rs & Bliss 1983 ).
L'ut ilisa tion des sens tactile et de chérnor éception ,
bien dévelo ppés ch ez G. planatus, servent proba­
blem ent à la co mm unicatio n en tre les individus. La
se ns ibilité aux molécules ch imiq ues sembl e bien
développée chez ce crabe qui "sent " ses aliments , en
pr élevant qu elques particul es du bou t de ses dacty les
et en les portant à sa bouch e, avan t de co m me nce r à
s'a lime nter. Il es t égal em ent cap abl e de rep érer des
cadavres hors de sa vue , à plusieurs dizaine de mè tres .

Comportement locomoteur
Les déplacements de G. puinatus sont en gén éral lents.
Le crabe qu i accorde peu d'importance à la présence
humain e, donne une imp ression de "placid ité" et de
lenteur dans tou s ses mou vem ent s . Les juvé niles so nt
plus ac tifs et sont parfoi s observés en déplacement de
jour. À cause de leur taille, ils son t soumis à un e pres­
sion de prédation (rat) ou à un risque de mutilation
(bec d'oiseaux, fig. 370) plus importa n t qu e les adultes
et com pensent vraisemblablement ce risq ue pa r un e
plu s grande vivacité.
G. planatus peut grimpe r Je lon g des troncs des coco­
tiers (fig.374), aptitude égaleme nt observée chez
G. lateralis lorsqu'il tente d'échapper à un prédateur
(Powe rs & Bliss 1983) . Des individus ont été observés
à 1-2 rn de hau teur, en train de s'alime nte r sur de jeu ­
nes feuilles de cocotiers. Alors que G. uueraus escala de
le tronc en ligne droite, G. planatus monte en d iago­
nale, ses dactyles acérés assuran t un e bonne prise à la
sur face striée du tron c. Il effectue ains i un e ascension
en spirale, effectuant plusieurs rois le tour du tronc
avant de parveni r à la hauteur désirée.

• Croissance - Reproduction
Des mesures biornétriques (Large ur "L" x longu eur
"1 " du céphalothorax) ont été réali sées sur environ
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200 mâles et fem elles arrivés à mat urit é. La taille
moyenne des mâles adultes est de 5,6 x4 ,5cm (n=108,
écart-type (0) =l ,SOx 1,18cm); celle des femelles est de
4,8 x4 ,l cm (n=92, 0= l,36x 1,04 cm). Les plus gros spéci­
mens sont des mâles. Lataille maximale est de 7,9x 6,2 cm
chez les mâles et de 7,8x5,4c m chez [es femelles.
Chez les brachyoures les femelles sont mûres lorsque leur
abdomen et leurs pléopodes prennent une morphologie
typique d'adulte après la mue spéciale nommée mue de
matu rité. La taille à maturité sexuelle a été estimée sur un
lot de 90 individus présentant une morphologie de transi­
tion ju vénile/adulte. Elle est en moyenne de 1,9 x I .ôcm.
Le rapprochement sexuel chez les G. plmWlllsà été observé
sur l'atoll en avril (Étienne comm. pers.: Niaussat 1986)
et la période de reproduction se situe en mai. Au cours de
notre séjour (décembre à février) aucu ne femelle ovigere et
aucun accouplement n'ont été vus .
Chez d'autres crabes terrestres , la durée de la période
de rep rodu ction es t d éterm in ée par : les ressources
en eau et en nourriture, la températu re et la sa linité
de l'eau mer. Adiyodi ( 988) a montré qu e la pér iod e
de reproduct ion des crabes terrestres peu t se pro lon­
ger pendant p lusieurs mois dans [es régions où la
ressource en ea u es t importante. En fin de période de
reproduction , le cycle lunaire et la marée co ns tituen t
des facteurs ex te rnes déclenchant la migration des
femel les ovigères vers la mer où elles von t libérer
leurs œ ufs . Chez G. ptunatu: cette migration a lieu
un e fois par an vers le mo is de mai, lorsqu e le cyc le
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lunaire est favorabl e (Nia uss at 1986 : Niaussat &:
Ehrhard t 1971).
Chez Cardisomaguanhumi Lat reille, 1828, les femelles
pe uve n t pondre en tre 20 000 et 1 200000 œ u fs j usqu'à
cinq fo is par an (Taisso u n 19 74 ; Henn ing 197 5). En
généra l, e lles se débarrassent de leurs œ u fs dan s une
eau de mer à Io rte salinu é(Cosrlow Sr Boo kh out l Oôê) .
Des obse rva tions on t ce pe ndan t montré qu e, très
oc cas ionne llem en t, les feme lles peuvent libérer
leurs œ ufs dans une eau saumâ tre dont la sa lin ité ne
dépasse pas 1 à 2 gIL, et que [es larves zo é et [a méga­
lop e peuven t y surv ire quelques temps (He n ning
19 75). C hez G. ialeralis, l' incubat ion des œ ufs sur
les pléopodes des fem elles requiert deu x se ma ines ,
et les fem ell es pond ent en ao ût et en sep tembre
(Bliss ct ai. 1978).
Le recru tem en t d es j eun es G. pumatus à terre n'a
pas réell em ent été observé . La taille du plus pe tit
spéc im en récolté sur l'a tol l es t de 5,1 x 4 ,6 m m ,
mais un spéc imen juvénile enco re plus pet it a été
récol té dan s des lai sses de haute mer, avec qu el ­
ques indi vidus du cra be pélagi que Plallcs maj or
(Mac Leay, 1838) (st. 11, 18 ja nvie r 2005 , voir chapitre
"Les crustacés de l'atoll ") . Il s'agit peut être du p rem ier
s tad e ad u lte qui partic ipe à la recolonisat ion d u
m ilieu terrestre après la vie pélagique. La péri ode
de recru te me n t à terr e se s itu era it donc en début
d 'année mais avec des ar rivages pon ctuels d ifficil e­
ment o bse rvables .
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terrestres ou comment survivre en devenant
"vampires"

Ivan Ine ich, Sandr ine Berot, Romain Garrou sle

Résumé
Lat oll de C lip pe rton héb erge d eu x espèces de lézards , un sc inq ue : Emoia cyanura arundelu ,
tr ès probabl ement présent sur l'a toll ava nt l'arri vée humaine , et un geck o , Gehyra
mutilata, sa ns d oute d 'ar rivée récen te depuis les Philippines via le Mexique. La co uve rt ure
vég étal e limitée , dont le maintie n a é té rég u lièreme n t pert urbé par les fréqu ents cy clo nes ,
l'extrême iso lem en t de l'a to ll et la préd om in ance d 'une vé rita ble chape de gua no avant
son ex plo ita tio n par l'h omme vers la fin du XIX" siècle , n 'ont permis qu'u ne production
primai re limitée . Cet env iro n ne men t au s tère n 'a pas fav orisé la présence régu lière
d 'insect es d ont les lézards se nourrissent no rm alement. La mi se en place na turell e d 'u n
peupl em en t herpétol ogiqu e terrestre n'a d on c pu se faire que par d es es pèces à fort
potentiel co lon isa teur e t à tr ès large spec tre éc o logique, capables d e se co nte n te r de
condit io ns ex trêm es et d 'une alimentati on n on pas issue de la production primaire, mais
indép endante de cell e-ci . Lalirnen tation des lézards de Clippe rto n est fortement basée sur
la co nso mma tion d 'ectopar asites et d 'au tres ar th ro podes co m me nsaux des o iseau x marins .
Parm i les pa rasites d 'oi seau x co nso m més par les lézards, nous av o ns n oté la pr ésence
maj orita ire de tiques (acarie ns h érnarophages) . Ce tte découverte es t tout à fait o rig ina le
au se in d es reptiles. Ces léz ards peu vent ê tre co ns idé rés co m me d es "vampires d e seconde
main" , cleptoh érnatophages. La présence d 'individus franchement mélan iques dans les
popula tions de E. cyanura arun âeiii, leur h abitat indépendan t de toute fo rm e de végétation
autre qu e les algues e t les cya nobac té ries mi croscopiques qu i recouvrent les fragments
co ra llie ns du sol o ù ils vive nt pr éférentiell ement , leur co m po rte me n t et leur a lime nta tio n

to u t à fait o rigi na ux au sei n d e leur es pèce, nécessit en t de leur a tt ribuer un rang subsp écifique .
Lalimentation d e G. muti/ata comprend égalem ent u ne forte proportion d 'acari en s h érnatophages e t
d'insect es co m m ensaux des oiseaux m arins . Cabsence d 'autres espèces à fort potentiel d e co lo nis a tion,
comme ce lles rencontrées plus à l'ouest en Pol ynésie française , s'explique pa r les conditions ex trêmes qui
règnent enco re d e nos jours sur l'atoll.

Abstraet
Clipperton Atoll hosts two lizard species, one sninn, Emoi a cya n ura arundel ii, most probably present
on the atoll before human arrivai; and a gecho, Gehyra mutilata, most line/y a recent arrivai from the
Philippines via Mexico. TIJe vegetal cover is /imited by frequent hurricanes, strong isolation of the atoll and
the occurrence of a hard guano cover before its human exploitation arounâ the end of the 20th centllry, and
only allows a /imited primm)' production. Sueh a hostile environment has not favoured a regula l' presence
of insects, on which lizards normally f eed. The main encrgetie inputs on Clipperton are lransferred to the
ecosystem by the important marine bird populations (guano, dead animais, eggs, parasites.. .) and to a lesser
extent by floating objects (see âs , âeaâ animais.. .). Hiding-places that normal/y permit lizards to sueuer
do not exist on Clipperton, or at least have only recent/y ex isted there. Natural installation of a terrestriai
herpetological commLlIlity was then only possible by species with a large cotonization potentiaï and a wtâe
ecologieal spectrum, able to aâapt lhemselves to rigorous conditions and an alimentation not provided by
the primary production of the atoll, but tndependent on that. The food of the /izards of Clipperton is in
fact highly based on the eonsumption of secondary production in the[orm of marine bird ectoparasites and
commensal arthropoâs, Among the bird parasites caten by lizards, we record the occurrence of mainly tiens
(hematophagous Acar;). This fi nding is complete/y original among reptiles. Thesc /izards can be considere â
as "second-nana vampires" (cleptohematop/1Clgous), since the protein iniane of the ingested bird blood is
certain/y not negligib/e to allow surviving of reptiles on the atoll. The occurrence of specimens thaï are total/y
me/anie in the populations of E. cyanura ar u ndelii-the ir habitat independant of any nind of vegetation ether
than the microscopic algae and cyanobacteria covering coral f ragments on the sail where they prefe rentially
oCCLIr-their behaviour and f eeding being totally original among their species (even among ïizards),
necessitatcs giving them subspecific srutus. The alimentati on of G. mutilata also comprised a high proportion
of hematophagous bird tichs and marine oïvd commensal inseets. This is the only f ood resource permanent/y
available on the atoll alld is independant of the[requen: vegetal cover flu ctuations hnown to have occurred
durillg at least the last rwo centuries. The lacn of any otner species with high coïonization potentiaï, such as
those present more to the west in Polyn esia, can be explained by the harsh biotie and abiotic conditions still
occurring nowaâays on the atoll.

347 .
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INTRODualON
La premièr e mention d'un reptile sur l'a to ll es t
ce lle d 'une to rtue verte (Chelonia mydas (Lin nae us ,
1758 ) ) fait e par Benjam in Moreil en 1825 qui en
s ignale la nidifi ca tion , un e obse rva tio n e ns u ite
rep r ise p ar Sac he t 0 96 2a) . En 18 99 , Samuel
Garman décrit Lygos0111a arundelu à partir de plu­
si eurs spécim ens provena n t de l'atoll de Clipperton
et mis à sa di sposition par John Arundel après son
séjour. Arundel travailla it à Clipperton pour le
com p te d'une com pag n ie britannique d'exploitati on
du phosphate , une ressource abondante sur l'ato ll ,
com me le s igna le Dubouch et (1991: 30 ) : "En 189 2
un américa in prend possession de l'îl e au nom des
État s-Unis afin d 'organiser l'exploitation du ph os­
pha te : il ag it pour le comp te de l'Oceanic Phosphate
Company de San Francisco . En 1897, ce lle-ci cède
son droit d 'exploitati on à une compagnie angla ise ,
la Pacifie Islands Company, dont le vice-président
est le naturaliste John Arundel qui laisse so n nom
au seul re ptile de l'îl e : le lézard d'Arundel." Lors
de sa descript io n , Garman (899) s'é tonnait de
la présen ce de ce lézard dont les affinit és ne so nt
pas n éotropicales , co n tra iremen t à ce qui s'o bserve
p our le peupl em ent herpétologique d es a u tres
îles et arch ipels proch es des cô tes occid entales du
co n tinen t amér icain . Il précise: "The specifie name
is given in honor of My. John Arundel of the Pacifie
Islands Company, by whom the species was sccured
and presented ta Professor Alex. Agassiz." La des­
crip tio n ne co m po rt e aucu ne indication du nombre
de s péc imens, ni de leur lieu de collecte sur l'atoll ,
mai s nous savo ns qu e Garman en avait plusieurs
à sa disposition . D'après sa di agnos e, le spécime n
décrit p résen te 35 lamell es so us son orteil IV, un
décompte qu i, de toute évide nc e, corresp ond à u ne
erreur. La p résen ce de ce petit scinque à Clippert o n
es t souvent ment io nn ée par la suite (Helier 1903 ;
Van Denburgh & Slevin 1914; Barbour & Loveridge
1929; Dubouch et 1991 ) , par exemple par Aubert &
Revillon 0 984 : 16) : "11 exis te sur l'atoll u n seu l
rep til e , un peti t lézard très spécifique, mi s en évi­
dence lor s des tentatives d 'exploitation du gua no à
la fin du XJXe siècle. Il é ta it tr ès abondant en 1958
et semble l'être moins a ujourd 'hu i." Ce taxon es t
ensu ite co ns idéré co mme sous-espèce de El1loia
cyanura par Brown (195 4), Sachet (1 96 2a : 84 ;
1963) ou en core Greer (1 968: 418), m ais le plus
souvent comme syno nym e de E. cyanura , a lors
espèce monotypique (Bro wn 1991). Durant l'ann ée
géo ph ys iqu e internati onale , dans le cad re d'une
partie du prog ra m me de la Scripps Institution of
Oceanography, un ce rta in nombre de voyag es ont
é té en trep ris durant l'ét é 1958 dans la partie es t du
Pacifique tro pica l (Doldrwl1S Expedition). Le but
principal éta it de mesurer le contre-couran t éq ua­
torial (Sta ger 1959) . Ain si, Marie-Hélèn e Sache t
a pu séjourner une vingtaine de jours sur l'a toll ,
du 7 au 26 aoû t 19 58 . Elle a alors réalisé un tra­
vail de terrain e t une sy n thèse pluridiscipl in aire

abso lu m en t remarqu ables . Ses publications font
toujours autorité (Sac he t 1962a , 1962b, 1962 c ,
1963) , not amment so n éno rm e monographie en
langue fran çaise (Sac he t 196 2a ). La seco nde espèce
de lézard de l'a toll a é té co llec tée lor s de ce tte mis­
sio n par Mari e-H élèn e Sac he t (Sache t 196 2a : 85) ;
il s'agit du ge cko Genyra mutiiata (W iegma n n,
1834). Elle en a rapporté quatre spécimens dét er­
minés par Walter C. Brown en Californie. Malgré la
mention de ce tte seconde esp èce dès 1962 dans des
publications maj eur es , la plupart d u temps seu le
la présence du scinque d'Arundel est s ignalée : "Il
exis te sur l'atoll un seu l Reptile, le pet it lézard :
El1loïa cyanura Aru ndel: [si c] , effecti vem ent mis en
év ide nce par Aru nd el, alo rs age n t d 'une com pag nie
de phosphates , lors cie ses séjours à Clipperton au
XJXe siècle " (Niaus sa t 1986 : 124). Plusieurs spéc i­
mens du scinque de Clipperton sont présents dans
les muséums du monde:

• la série-type au Museum of Comparative Zoology
(MCZ) à Camb ridg e , USA (par exemple MCZ
6463 que nous avo ns exam iné) ;
• soi xante-cinq s péc ime ns co llec tés sur le
"roc her" en ao ût 1905 par j.R. Slevin el E.5 .
King , cités pa r Van Denburgh & Slev in (914)
(CAS 9025-9089, ce rt ains ayant ét é par la su ite
échangés avec d'autres muséums am éricains et
européens; par exe m ple BYU 7260 [Brigham
Young University , Provo , Utah]) et déposés à

la California Academy of Sciences (CAS ), USA.
No to ns toutefois que ce tte grande série de 65
s péc ime ns n'a certain emen t pa s é té détruite
en avril 1906 du rant le gra nd incendie de San
Francisco o ccas io n né par un séisme ; le site
internet de la CAS ne mentionne qu e la pré­
sence d'un unique spécimen de celte sé r ie , CAS
9025, mais nous avo ns pu exam iner récemmen t
les spécimens CAS 9025 -9046 ;
• trois spécimens rap portés par la mission d'aout
1958 et collectés par E. C. Allison mais perdus
par la suite (CAS 8 5677 [2 ex.] et 85678) ;
• un spécimen plus récent dans ce m ême
muséum (CAS 19591 8 que nous avons ex a­
miné) dont l'AD N a été partiellement s équ ence
(Bru n a et al. 1996b ) ;
• un spécimen d ép osé au Muséum nati onal
d'Histoire natu rell e , Pa r is (MNH N) par Ni au ssai
(MNHN 1981.01 62 ) ;
• quinze spéc im ens mentionnés par H ell er
(1903) et 7 autres co nse rvés clans les colle ctio ns
de l'USNM (United States National Museum) à
Wash ington , USA (USNM 140715-1 9 mélani­
qu es e t USNM 10 5184 et 140720 non mélani ­
ques) (voir In eich 198 7a) . Heller (1 903) a visité
Clipperton le 22 nove m bre 1898 et y a séjourné
durant deu x j ours seulement.

Outre ces deux lézards, plusieurs espèces marin es
ont été signalées su r l'a toll et dans ses parages . La



Tortue verte, Chelonia mydas, bien que mentionnée
dans le passé, n'a pas été retrouvée durant toute
la durée de notre expédition. Lors de leur séjour,
au tout début de l'expédition (décembre 2004-jan­
vier 2005), Pascal &: Lorvelec (2005) dénombrent
neuf tortues marines échouées qu'ils attribuent à

Lepidochelys olivacea (Eschscholtz, 1829). Ils notent
également l'absence d'indices de ponte et de toute
autre espèce, notamment celles dont la présence
aurait pu être suspectée: Dcrmochelys coriClcea
(Vandelli, 1761), Eretmochelys imbricaia (Linnaeus,
1766) et Cheloniamydas. [absence de sites actuels de
ponte pourrait être liée à une possible modification
de la physionomie des plages, peut-être plus favo­
rable autrefois. [origine des nombreux échouages
de tortues observés par Pascal Ss Lorvelec (2005)
doit, sans aucun doute, être attribuée à la présence
de bateaux de pêche mexicains dans les parages
de l'atoll au tout début de l'expédition (décembre
2004). [installation d'un important groupe de scien­
tifiques français sur l'atoll a ensuite été colportée
parmi ces pêcheurs illégaux qui n'ont, dès janvier
2005, plus approché l'atoll pour y pêcher. La pêche
illégale autour de l'atoll doit avoir des répercussions
négatives considérables sur les populations de tor­
tues marines. Cette pratique devrait impérativement
être stoppée si l'on veut assurer la survie des tortues
marines dans cette région du monde.

Le serpent marin Petamis platura (Linnaeus, 1766)
(Elapidae, Hydrophiinae) présente une vaste répar­
tition dans le Pacifique tropical et sub-tropical et
dans l'océan Indien, il se rencontre même occa­
sionnellement en zone tempérée (Ineich 1988,
2004; David &: lneich 1999). C'est le seul serpent
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marin pélagique et sa biologie n'est pas liée à la
présence du plateau continental comme celle cles
autres espèces de son groupe. Sachet (1962a) men­
tionne le journal inédit de John Arundel, qu'elle a
pu consulter. Il inclique que des serpents marins
s'échouent quelquefois sur les plages de Clipperton.
Comme Pelamis platttra est l'unique représentant
du groupe présent dans cette région (lneich 1988),
cette observation se réfère sans aucun doute à ce
serpent. Niaussat (1986) en a par la suite collecté
trois spécimens à Clipperton après une tempête.
Ils ont été remis aux collections du Muséum natio­
nal d'Histoire naturelle en 1967 (MNHN A17s,
A680-68l). lneich (1988) rapporte la présence de
P puitura en Polynésie orientale et dans les parages
de l'atoll de Clipperton. Durant notre traversée
d'Acapulco à Clipperton sur le bateau RC/m Avis,
il nous arrivait fréquemment d'observer P ptaiura

depuis le pont du navire, surtout au large des côtes
mexicaines puis, plus à l'ouest, l'espèce se raréfie
très nettement. Aucun autre serpent marin n'a été
mentionné de Clipperton et des régions voisines.

Deux d'entre nous, un herpétologiste (lI) et un
entomologiste (RG), ont pu séjourner sur l'atoll.
L:herpétologiste y a passé 12 jours (28 janvier au
8 février 2005) afin d'y réaliser des prospections
minutieuses. Durant ce séjour, il a pu explorer l'en­
semble des milieux naturels de l'atoll, permettant
ainsi d'obtenir les premières informations détaillées
sur la répartition et l'écologie des reptiles terrestres
de l'atoll. Les informations liées aux peuplements
d'arthropodes (notamment des insectes), proies
des lézards, ont été complétées lors clu séjour de
l'entomologiste (RG) du 14 au 28 mars 2005.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Le but de cette mission était d'établir un point zéro du
peuplement herpétologique terrestre de Clipperton.
Quatre axes de recherche ont été sélectionnés:

• déterminer les espèces présentes;
• définir leur répartition sur l'atoll et leur abon­
dance;
• apporter les premiers éléments sur leur bio­
logie et éventuellement définir les menaces qui
pèsent sur ces populations;
• clarifier le statut taxinomique des espèces pré­
sentes et tenter de préciser leur origine.

Il faut noter qu'aucun herpétologiste n'a jamais été
présent sur l'atoll durant plusieurs journées et que
les rares spécimens connus auparavant provenaient
de missions de biologistes issus d'autres discipli­
nes: botanistes, biologistes marins, ornithologues
ou même géophysiciens.

Durant notre séjour sur l'atoll, nous avons fouillé
l'ensemble des milieux afin d'y détecter la présence
de reptiles. De nombreuses prospections ont été
faites, de jour comme de nuit à l'aide d'éclairages
puissants. Nous avons cherché sous les cailloux

)01~,

et les blocs cie corail, sous les écorces des arbres
vivants et morts, sous les palmes qui recouvraient
le sol et sous les débris d'origine humaine qui jon­
chent les hauts de plages, dans la végétation basse,
sur les troncs cles cocotiers, dans la cocoteraie au
niveau du sol et dans l'humus sur une profondeur
d'au moins 30cm, dans les anciennes noix de coco
vides des cocoteraies, mais aussi dans celles ren­
contrées très loin des cocoteraies sur les hauts de
plages. Le sol des cocoteraies a été exploré dans la
grande cocoteraie du camp Bougainville et clans
une seconde cocoteraie plus petite et éloignée,
localisée au nord-est du "rocher", sur la façade
orientale de l'atoll. À chaque fois, une superficie
d'environ 4 m'a été totalement dénudée cie sa cou­
verture cie débris issus de la cocoteraie (palmes,
noix de coco, déchets d'origine humaine, corail) et
les noix de coco vides cassées à l'aide d'un marteau
pour en examiner l'intérieur. Afin de déterminer
la répartition précise des lézards sur l'atoll, nous
avons parcouru la totalité de l'atoll à de nombreu­
ses reprises et noté les coordonnées GPS (GARMIN
GPS 40 FFC ID IPH-13001) de chaque observation.
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Ces coo rd on nées o n t ensu ite été replacées sur un
profil de l'atoll réalisé avec le même GPS en pre­
nant les coordonnées de l'ensemble du pourtour de
l'atoll tous les 10 m dans la zone la plus haute, juste
a u-dessus de la plage. Pour appréhender la biologie
des lézards de C lip pe rto n , nous avons considéré
leu r habitat, leur péri od e d'activité, leur col oration,
leur reproduction et leur alimentation . Enfin , le
st atut taxinomique de chaq ue espèce a é té vérifié
en co m paran t les sp écimens disponibles avec ceux
d'autres régions du monde où l'espèce ou des espè­
ces proches se ren contren t. No us avons délibér é­
ment cho is i d e co m pa rer E. cyanura de Clippe rt on
avec E. cyanura et Emoia impar de Pol yn ésie fran­
ça ise , localité-type de E. cymwra e t région source
potentielle la plus p roche. Nous avons com paré
nos ex em plaires d e Clippert o n avec 19 exemp laires
ad ul tes de E. cyanura de Polynésie française dont
Il pr ésentaient des proies dans leur tractus di gestif
(l549P, 3360 p, 35 57p, 4507P, 4713p, 4836P, 4847p,
5116P, 5 154 p, 5238P et 5506 P), tous de Moorea
(Socié té) , sauf 154 9P de Ua Pou (Marq u ise s ) et
4507P de Takapoto (Tuamotu), et 22 exe m plaires
adultes de E. impa r de Polynésie fran çaise dont 10
présentaient des proi es dans leur tractus di gestif
( 1308 P, 3444 P, 348 2P, 3519P, 3577P, 4999P, 5063P,
5803 p, 5884 P et 60 15 P) , tous de Mo o rea (Socié té) ,
sauf 1308P de Tubuai (Aus trales) et 6015P de Rurutu
(Aust ra les) . Les proies des contenus gas tro-in testi­
nau x ont été déterminées au niveau taxinomique le
plus bas , jusqu'à l'esp èce s i possible , par Ch risto phe
Hervé, Marc Judson et par nous-mêmes.

En plus de la co lo ratio n , plusieurs ca rac tè res mor­
ph ométriques et m éristiqu es ont été relevés durant
not re é tude. Nous avons pris en compte la longueur
museau-cloaque (LMC) mesurée de l'extrémité du
museau jusqu'à la fent e cloacale, la lon gu eur de la
qu eu e depuis la fent e cloacale à son extrémité (LQ) ,
la lon gu eur des membres an té rieur (LPa) et posté­
rieur (LPp) à droit e, m esurée depuis leur ins ertion
jusqu'à la partie terminale de la griffe, la longu eur
de la tête (HL) mesurée de l'extrémité du museau à
la parti e saillante postérieure de la mandibule et la
large ur de la tête (HW) mesurée dorsalem ent dans
sa partie la plus large en arr ière des yeux. Ces qu at re
derniers carac tères so n t classiquem ent co nsidérés
co m me le reflet d'adaptati ons local es des espèces
(aliment a tion , locom oti on .. .) . Les mesures on t é té
faites à l'aide d'un pied à coulisse électronique avec
une pr écision de 0 ,1 mm . Le traitement des don­
nées a été opéré en cons idé ran t le 10glO (LOG) des
mesures afin d 'évit er le biais lié au x différen ces trop
importantes de ce rta ine s valeurs par rapport au rest e
de la distribution. Nous avons attribué à cha que
ind ividu mesuré une taill e isométrique (ISO) qui
co rrespond à un indice équ ivalen t à la moyen ne
de ses LOG. Le rati o de conformation (LSR) est
un e mesure de la co n forma tion de chaque va riable
et a é té ca lculé pour chaq ue individu en re tran­
cha n t la taille isométrique (ISO) au LOG . l' étud e

m orphométrique se base sur la relati on sui va n te :
form e (L O G) = taill e (50) + conformation (LSR) .
Nous cons idérero ns sépar ément taille et fo rm e, en
admettant que ces deux co m posan tes soient indé­
pendantes (rela tion iso mét rique) . La finalité de ce tte
étude éta n t de mettre en évide nce des différences
morphométriques ent re deu x groupes biogéogra­
phiques , E. cyanura ci e Clipperton et E. cyanura
de Pol ynésie française. À ce tte fin, des ana lyse s en
composantes principales (ACP) et des an alyses fac­
tori ell es discriminantes (AFD) ont été réalisées ave c
le logiciel PAST fréquemment employé pour ana­
lyser les petits éc ha n tillo ns (pAST : Paleontological
Statislics SoJtware Pachage Jar Education and Data
Analysis). I..:ACP a été utilisée afin d 'appréh ender
les d ifférences éventuell es cie forme et de taill e en tre
no s deu x groupes . Pour cha que analyse, no us pré­
senterons: le pourcentage de variance im pu té aux
trois premières composantes ou axes (PC) , un his­
togramme présentant les coefficien ts de co rréla tio n
en tre var iables et chacun de ces trois axes et les gra­
phes permettant de mettre en évidence l'axe tendant
à discriminer au mi eu x les deux groupes. I.:AFD
nous permettra aussi de vérifier le rattach em ent de
chaq ue individu à un gro u pe géographiq ue défini
au préalable . Pour chaque AFD , nous pr ésenterons
la répartition de s individus so us la form e d'un his­
togr amme, le pourcentage d'individus correct em ent
class és (C) et la sign ificativité (p) des résultats
obtenus.

Les fréquen ces d'autotomie cie la queue , de d oigt s et
d'orteils am pu tés et d e m alformation de l'écaillure
cé pha lique semblent de bon s indicateurs cl es pres­
sio ns biot iques et abi otiques qui s'ex ercent sur les
lézards en situation in sul aire (l ne ich 1987b) . No u s
avo ns donc relevé l'état de la queue de cha q ue
individu (e n tiè re [QE ], cassée lors de la ca p ture
ou plus rar em ent lors de leur préservation ou
transport [Q C], ou régén érée [QRJ) e t la présen ce
de d oigts e t/o u d'orteils ampu tés, a insi qu e l'exis­
ten ce de co nformations inhabituell es des plaques
céphaliques (incisions, fus ions e t malformat ions
diverses) .

Les prélèvem ents de lézards o n t été considér able­
m ent limités e t ont fait l'obj et d 'un sévè re co m­
promis en tre protection e t impact minimum su r
les populati ons naturelles d 'une part et taill e min i­
male d e l'échantillon pour obtenir des info rma­
tions scientifiques fiables d 'autre part. Nous avons
opt é pour d es prélèvements d 'environ v in gt à
trente exempla ires par espèce . De nombreux scin­
ques o nt é té captu rés , ra p po rtés au lab orato ire du
ca m p Bougainville pour y réa lis er les décomptes
et les m esures à la loupe bin oculaire, puis lib ér és
le lendemain sur leur site de ca p ture. Nous avo ns
ainsi co llec té 22 spécimens de E. cyamlra arunâe­
Iii , tous d éposés dans les co llec tion s du MNHN
(MN HN 200 5.0389-400 , 2006 .0 281-0290) , nous
en av o ns ca p turé puis lib éré 18 ap rès avoir re levé



certains carac tère s sur eux, et enfin nous en avons
obs ervé 35 non captu rés , soit un total de 75 exem­
plaires ; bien entendu nou s en avons observé beau­
coup plu s mais sans relever sys tématiquement leur
pr ésen ce. Le gec ko Gehyra muulata , dont l'intro­
du ction récent e peu ava nt 1958 est classiquement
admise, a fait l'obj et d 'un peu moins d'attention.
Au total nous avo ns pr élevé 3 1 exemplaires de ce
gecko sur le "rocher" . Tou s ont été déposés dans les
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co llec tio ns du MNH N (MN HN 2005 .0358-0388).
Plusi eurs éc hant illo ns de tissus ont é té pr élevés
pour ces deu x es pèces . Les tissus proven ant de
G. muti/ata o nt été envoyés à Sara Rocha (C IBIO,
Univ ersité de Porto , Portugal) avec qui J'un d'entre
nous (lI) réalis e un e étude de gén étique mol écu­
laire de l'esp èce pour l'ensemble des populati ons ci e
l'océan Indien , du con tinen t asiatique, d'Australa­
sie, ci e l'océan Pacifique et du continent am éri cain .

•• Répartition
Nos prospections sur l'atoll et celles des équipes pré­
cédentes (Pasca l Sr Lorvelec 2005 ; Lorvelec & Pascal
2006) n 'ont permis ci e détecter que les cieux espèces
terrestres connues auparavan t, le scinque d'Arundel ,
Emoia cyanura arunde1ii (Garrnan , 1899) (famille
cles Scincidae) et le gec ko mutilé, Geiiyra mutilata
(Wiegmann, 1834) (famille des Gekkonidae) .

••• Emoia cyanura arundelii (Garman, 1899)
De toute évide nce, la répartition du scinque d'Arun­
del n'est pas uni forme s u r l'atoll. L'espèce mani­
feste de très nett es préféren ces pour le choix de son
habitat, comme le montre la carte des observations
(Fig.379) qui ne pr end pas le "rocher" compte. Elle
n'occupe qu e deu x typ es d 'habitats: le "rocher" et
certains hauts de pla ges très caractéris tiques et pré­
sentent toujours la mêm e con formation (Fig. 380).
Les zones couvertes de sabl e sont inoccupées. Nous
n'avons jamais obse rvé ce scinque dans la grande
cocoteraie , malgré des rech erches intenses, mais
il semble s'y ren contrer tr ès occasionnellement
(Pascal &- Lorvelec 2005 ; Lor velec & Pascal 2006) .

••• Gehyra mutitata (Wiegmann, 1834)
Le gecko G. mutiuua manifeste un e très nette pré­
férence pour un seu l type d'habitat , le "roch er" .
Durant notre séjo ur, auc une observation de l'animal
n'a été fait e en deh ors ci e ce site, malgré la pr ésen ce
d'habitats typiquem ent occ upés par J'espèce ailleurs
dans son aire de répartition, par exemple les cocote­
raies en Polynésie française.

• •• Biologie et écologie

••• Emoia cyamlra arunde/ii

Description
Emoia cyallllra anmd elii ne se distingue immédia­
tem ent cie ses congénè res de Polynésie fran çaise
(localité-typ e) que par la coloration mélanique de
certains individus. La similitude entre E. cyanura
cyanura et E. c. arundelii est remarquée par Helier
dès 1903 : "These agree minutety in squamation
with the descriptions of Polynesian specimens of L.
cyanurum (Lesson) but diffa somewhai in colora­
tion", qui cons tate éga lement que les populations
de Clipperton ne présentent qu 'une seule bande
médie-dorsale alors que celles de Polynésie présentent

351

Longitude

Figure 379 : répartit ion des observations et des collectes de E. cyanura
arundelii sur l'atoll de Clipperton. Latitudes et longitudes sont

exprimées en minutes à partir d'une origine de la" 17'N pour la latitude

et de 1090 11 ,54'W pour la longitude.

Distribution of observations and collecting locotions of E. cyanura

arundelii on Clipperton atoll. Latitudes and longitudes are expressed
in minutes beginning at an origin of 100 17'N for the latitude and
109 0 11,54 'W for the longitude.

cette mêm e band e mais également un e bande dorso­
latérale de part et d'autre de la band e médiane. La
taille maximale des indi vidu s à Clipperton est de
56 mm (versus 57 mm en Polynésie française ; ln eich
1987b). Parmi les 22 individus adultes prélevés ou
capturés et libér és (LMC supérieure à 39 mm ), la
LMC varie ci e 40 à 56mm (m=49,09+/-4,60). Parmi
nos 19 individus dont la queue n'est ni coupée, ni
régén érée, le rapport LQ/LMC varie de 137 ,50 %
à 188 ,89 % (m = 159,87%+/-15,92). Le nombre de
rangées d'écailles au milieu du corps varie de 27 à 30
(n =22; m =28,68 +/- 0,95) et le nombre de lamelles sous
l'orteil IVdroit variede 60à 72 (n = 19; m= 66,16+/-3 ,34)
parmi nos spécimens. Van Denburgh &- Slevin ( 914)
signalen t la présence cons tante de 28 rangées d'écailles
au milieu du corps chez 38 exemplaires de Clipperton ,
ce qui se mble douteu x, et de 51 à 56 écailles le long
d'une lign e s'é tenda nt dorsalem ent depuis l'arrière
de la tête jusqu 'au niveau de la partie post éri eure
des cu isses (de ux fois 51, six fois 52 , di x fois 53,
huit fois 54 , hu it fois 55 et quatre fois 56 ) . Heller
( 903) relève le nombre de rangées d 'écaill es au
mili eu du corps che z huit spécimens. Il vari e de 26
à 32 (n =8; m=28,75+/-1,83). Il relève également le
nombre de lam elles sous-digitales sous l'orteil IV qui
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Figure 380 : les hauts de plage couverts de blocs coralliens noi rcis par

les micro-organismes constituent l'habit at de prédi lection de E. cyanura

arunde/ii. Les oiseaux viennent régul ièrement s'y poser en emportant

avec eux leur cortège de parasites dont les lézards se nourr issent.

The area situated just above beaches and covered with coral blocs

blackened by micro-organisms constitutes the preferred habitat of

E. cyanura arundel ii. Birds regularly frequent this kind of habitat,
bringing with them their parasites, on which lizards con feed.

varie de S2 à 63 (n e S: m=S8,38+/-4,24) . Notons
toutefo is que les lam elles sont très petites et d éli­
cates à co m p te r e t no us interprétons les di fférences
ent re les d écomptes d e Helier (1903 ) et les nôtres à
une erreur de comptage fait e par ce d ern ie r.

Mél anisme
Troi s typ es d e co lora tion son t présents dan s les
po pula tion s d e E. c. aru n âelu .

• co lora tion 1 : les in div id us t rès s im ilaires à
E. c. cyallllra pr ése n tent un ve n tre fran chement
blanc nacr é u n iforme , un dos b runât re ave c u ne
band e m édio-dorsale c lai re très ne tte , bordée de
chaque cô té par une bande dorso-latéral e dorée
moins clairemen t définie et quelquefois estom­
pée [M NH N 200S.0393-0394] (fig. 381) ;
• co loration 2 : les in di vidus très sombres , p res­
q ue mélaniques , dont la co loration d u ven tre es t
in termédiaire , légè remen t grisée , avec un do s
brun foncé à noir la issent ape rcevoi r un e bande
m édio-dorsale pâ le et laiteuse tr ès d iscrète , sur­
tout visib le en utilisant un e loupe binocul aire
(MNHN 200S.0281, 200S.0283] , avec une go rge
légè rem ent plu s co lo rée que le ve ntre;
• co loration 3 : les ind ividus totalement méla­
niqu es d on t le ven tre es t gris métallique avec
une co lorat ion plus som bre sous la gorge qui
s'é tend presque j usqu'au niveau de l'insertio n
d es membres antérieurs et une colorati on dor­
sale très so mbre ne lai ssent plus a percevoi r
aucune band e dorsa le , même sous la lou pe
bin o cula ire [M NH N 200S.0382 , 200S.0389­
0390 , 2005.039S et 200S .0397 1 (f ig . 382) .

Les ind iv idus les plus mélaniques présentent des
écai lles dorsa les marron foncé d on t la pa rt ie basa le
es t co uverte de noir assez intense ( pa r exemple CAS
19S918). Des juvén iles son t renco nt rés avec chacun
d e ces pa trons ci e co loration . La colo rati on 2 es t

Tableau LVI: différences de fréquence des individus mélaniques chez

E. cyanura arundelii entre les populations de la couronne récifale ("Atoll"

à l'exclusion de celles du "Rocher") et celles du "Rocher" uniquement

(n=65 individus collect és, observés ou capturés puis libérés) . Seuls

les individus observés dont la coloration a pu être déter mi née avec

certi tude on t été pris en compte.

Frequency differences far melanistic specimens of E. cyanura arund elii

between populations From the reef crown ("Atafl"; excfusive of those

from the "Rock") and those From the "Rock" onfy (n=65 coflected,

observed or cought and released specimens). Only the observed

specimens on which colorotion was cfearly seen are concerned.

Mélaniques Non mélaniques

Atoll (n= 36) 11 (30,55 %)

Rocher (n= 29) 24 (82,76 %)

pa rfa ite men t interméd iai re entre ce lle des types 1
et 3 e t pou rra it faire penser à une hybridation en tre
ces deux dernie rs types . La fréquen ce d es indivi­
dus m élaniq ues ( types 2 e t 3 ) es t tr ès nettemen t
diffé rente selon que l'on considè re les popula tions
localisées en deh ors du "roch er" et celles inféod ées
au "roche r" (Tab. LVI) .

Morphorn étrie
Les résultats de l'ACP réa lisée sur les données mor­
p horn étriques d e taill e (LOG ; lon gu eur et largeur
de la tête, longueur des me m br es an té rieur et pos­
té rieur à droite) chez montrent u ne tendance à la
sé pa ratio n d es popul a tio ns d e C lipperton d e ce lles
de Polynés ie fra nça ise . En effet , l'axe 1 (sur la figure
383) a tendance à sé pa re r les de ux grou pes e t ex p li­
que 93 % d e la variance observée, il es t majoritaire­
ment co rrélé à la longueur de la têt e (LOGHL) ; les
ind iv idus d e Clipperton ont tendance à avoi r une
tête plus p etite . No us avo ns exclu les j uv én iles d e
l'ana lyse (Fig. 383 ) .
Les résultats de l'ACP réa lisée sur les données de
forme des deux groupes (C lip perton et Polynésie
fran ça ise) à part ir du ratio de co nformation que nous
avons défin i (LSR) permetten t égaleme nt de mettre
en évidence la forte tendance à la sé para tio n des ci eu x
groupes (Fig. 384) . L'axe Il (sur la figu re 384) montre

Figure 381: Emaia cyanura arundefii. individu il coloration classique. On

distingue une raie média-dorsale dorée et une raie dorsa-latérale de chaque

côté, bronze. Les trois bandes dorsales sont clairement discernables.

Emoia cyanura arundelii, specimen with typical coloration. One con

distinguish a golden media-dorsal band and a dorso-Iateral bronze
band on each side. The three dorsal bands are clearly distinguished.
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sp écimens, mai s ses résultat s son t diffi cil es à inte r­
préte r. No to ns toutefoi s q u'i l ava it rem arq u é la
présence d 'individus prés enta n t la fusion d e l'une
ou des d eux préfrontales ave c la frontale. Parmi les
22 ex empla ires de la sé rie ram assée en août 1905
que nous avo ns pu examin e r (CAS 9025-9046) ,
s ix prese n ta ie nt une fusi o n c1 es pr élrontales avec
la fronta le , un à ga uche, quat re à d roite e t un d es
deux cô tés . La forte variab ilité d e ce ca ractère ne
semble pas avoir diminu é ou augm en té duran t un
siècle dans les populat io ns de C lipp e rt o n.

Figure 382: Emoio cyanura arundelii , fo rme mélaniqu e. Cet individu ,

total ement mélaniqu e, ne présente plu s aucune band e dorsale ni dorso­

latérale visibles. Notez la présence d'une blessure cicatrisée au-dessus et

en arrière de l'épaule droi te.

Emoia cyanura arundeli i, melanistic form. This specimen is totally melanic

and no longer shows any dorso-kneral or media -dorsal band. Note the

presence of a seor wound above and behind the shoulder.

un e tendance à la sé para tion des deu x groupes mais
n'explique que 37 % cie la va riance observ ée , il es t
majori tai remen t co rrélé à la largeur de la mâch oire ;
les individus de C lippe rton on t tend ance à avoir un e
mâ cho ire plus pet ite.
La première AFD (F ig .385) aboutit à la répa rt it io n
d es individus dans les de ux groupes ave c 13 % d'er­
reur con tre seu le men t 9 % en ce qui co nce rn e les
LSR (Fig. 386) . Les cie ux grou pes biogéographiques
pr ésen te n t d es co n fo rma tio ns permetta nt d e les
dis ting ue r de façon sign ifica tive .

Plaques Céphaliques
Le degré et la nature d e la sé pa ra tion ou d u co n tac t
des pla ques p ref rorual es es t particuli è rem e nt
variab le au sei n d es po p ulat io ns d e E. cyarlllrCl à
C lipperto n (Tab. LVll ) .

Heli e r (1903) a observé des fusions des p laq ues
pr élro n trales avec la frontal e chez huit de ses

No us avons éga le me n t re levé l'ori entation d u
co n tact des plaques pa riét al es e t des pl aques n uca­
les , to ujo urs j o intives . Ce contact peut se faire ve rs
la d roi te ou vers la ga uc he d e l'animal (Tab. LVll I) .
Un se u l exe m p la ire provena n t du "rocher" pré­
sen tait des plaques nu cal es so ud ées entre- ell es .
En Po lynés ie frança ise , 80 ,64% des individ us de
E. cyan ura cyanura ( n = 1 28 6) p rése n ta ie nt un
con tac t d es pl aques pa rié tal es orie n té vers la ga u ­
che , 3 ,89 % un co n tac t orienté vers la d ro ite , e t
74 ,34 % des in d ividus présentaien t un co n tac t des
plaq ues nucales orienté vers la ga uche e t 22 ,16 %
vers la dro ite (n = 1286 ) (In eich 1987b: tabl eau x
80a et 8 1a).

Les malformations d es plaques Cép ha liq ues (inc i­
sio ns , fusio ns) ne co nc e rne n t gé né rale me n t que
les plaq ues pr éfron tales e t la frontal e chez le scin ­
que d'Aru ndel. U n seul in d ividu de Clippe rt on
C'rocher ") , parmi les 38 examinés po ur ces caractè­
res , pr ésenta it une plaque fron topa riétale incisée à
la fo is ant é rie uremen t e t la téral em ent. En Polynés ie
fran çaise , les anoma lies d e la pl aqu e fron topar iét a le
com me ce lle que nous avo ns observées chez ce t
exemp laire so n t présentes c hez 0,62 % des ind ivi­
dus (n = 1 28 5) ( Ine ich 198 7b) .
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Figure 383: résultats de l'ACP réalisée sur les données de taille (LOG) pour E. cyanura cyanura de Polynésie française (en noir) et E. cyanura arundelii

de Clipperton (en rouge), en excluant les juvéniles.

Results of the PCA eorried out on size data (LOG) for E. cyanura cyanura from French Polynesia (black) and E. cyanur a arundelii from Clipperton (red),

not including the ju veniles.
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Figure 384 : résultats de l'ACP réalisée sur les donn ées de forme (LSR) pou r E.cyanura cyanura de Polynésie française (en noir) et E.cyanura arundelii

de Clippe rto n (en rouge), en excluant les juvéniles.

Results of the PC4 carried Dut on shape data (15R) for E. cyanura cyanura from French Polynesia (black) and E. cyanura arun delii fram Clipperton

(red), not including the ju veniles.

Abondan ce
Pasca l &: Lorvelec (2005) ont réalisé des dénom­
br emen ts du scin que sur l'atoll par l'étude de la
fo nctio n d e déc ro iss an ce de leu r d étec tabilit é
dans le milieu co nce rné. Nous n'avon s pas réalisé
d'étud e de leur dens ité ca r l'esp èce es t cra intive
et se cac he très rapi de me nt so us les débris co ral­
lien s dont la colo ra tio n es t co mpa rable à celle du
lézard. La d istance de fuite est souvent imp ortante,
de l'ord re de plus ieurs mètres, e t les indi vidus
observés ne doi vent représe n ter qu 'une fraction cie

ceux réellement pr ésents. Les conditions météoro­
logiques influent én ormément sur le rythme d'ac­
tivité des lézards, fortem ent so umis à l'insolation.
La technique util isée par Pascal &: Lorvelec (2005)
pe rme t néanmoins d'avo ir une d onnée c hiffrée
inté ressa nte. Ils constate nt que l'esp èce at tein t ses
de ns ités maximales sur la partie ex te rne la plus
élevée de l'anneau co ra ll ien co m posé de co ra il
mort noirci . Dan s ce type de milieu , ils dén om­
bren t 32,7 individus à l'h ectar e. lis not ent éga le­
ment un e zone de concen tra tion des sci nques vers
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Figure 38 5 : résultats de l'AFDréalisée sur les données de taill e (LOG) pour

E. cyanura cyanura de Polynésie française (en noir) et E.cyanura arundelii

de Clippe rton (en rouge). C=c1assement correct des individus dans l'un

des deux groupes. p = signif icativit é des résultats.

Results of the DFA carried Dut on size data (LOG) lor E. cyanura cyanura

fram French Polynesia (black) and E. cyanura arund elii fram Clipperton

(red). C= corred classification of the specimens in one of our bath groups.

p = significativity of the results.

Figure 386: résultats de l'AFDréalisée sur les donn ées de forme (LSR)pour

E.cyanura cyanura de Polynésie française (en noi r) et E. cyanura arundelii

de Clipperto n (en rouge). C=c1assement correct des individu s dans l'un

des deux group es. p = significativité des résult ats.

Results of the DFA carried out on shape data (15R) for E. cyanura

cyanura from French Polynesia (black) and E. cyanura arundelii from

Clipperton (red) . C= carred c1assificarion of the specimens in one of our

bath groups. p = siqniticativity of the resuhs.
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Tableau LVII: analyse du degré de contact entre les plaques préfrontal es et de leur fusion occasionnelle avec la plaque fron tale à droite, à gauche ou

à droite et à gauche chez les populations de E. cyanura arunde/ii de la couronne récifale à l'exclusion du "rocher" ("ATOLL") et du "ROCHER". Ces

données sont compar ées avec E. cyanura cyanura en Polynésie frança ise pour le degré de contact ent re les plaques préfronta les et leur fusion avec la

plaque frontale d'après les données de Ineich ( 1987b) . Les plaques préfrontales peuvent être très séparées (ISE), séparées (SEP), presque jo intives

(PlO), jointives par un simpl e point (POT), en contact vers la gauche de l'animal (COG), en contact vers la droite de l'animal (COD), soudées avec

la plaque frontale à droite seuleme nt (SOD), soudées avec la plaque frontale à gauche seulement (SOG), ou alors soudées avec la plaque frontale à

droite et à gauche (SDG).

Analysis of the contact levet between prelrontal plat es and occurrence of their occosionol fusion with the frontal plate on the right, left or bath sides

in the populati ons of E. cyanura arundelii from the reef crown exclusive of the "rock" ("ATOLL") and from the "ROCK". These dota ore compared with

those obtained from E. cyanura cyanura in French Polynesia for the degree of contact between prefrontal plates and their fusion with the frontal plate

(after Ineich 1987b) . Prefrontal plat es con be strongly separated (TSE), separated (SEP), nearly contacting (Pl O), contacting by a simple point (POT),

in contact toword the left of the animal (COG), in contact taward the right of the animal (COD), sutured with the frontal plat e on the right side only

(50 0), sutured with the frontal plate on the left side only (SOG), or sutured with the frontal plate on bath sides (SDG).

TSE SEP PJO POT 1 COG COD 1 SOD SOG SDG--
ATOLL (n= 13) 1 5 2 1 1

1 ,1 0 2 0
- +-------

% 7,69 38,47 15.39 7,69 7,69 7,69 0 Il 15,38 0

- o. l'
ROCHER (n=25) 1 4 3 5 3 3 4 0 2
----- -- u= ... -- -
% 4 12 20 12

.~
12 16 0 8

- , , •
- - --

TOTAL (n= 38) 2 9 5 6 4 4 4 2 2
.....---

1
- -----

% 5,26 23,68 13,16 15,79 10,53 10,53 10,53 5,26 5,26
--- '1 Il

1,- -- - ~
1

Polynésie % (n= 649) , 5,39 59,48 12,33 14,79 2,31
lï

3,7 1,23- 1
-

Polynésie % (n= l 287) aucune fusion 95,96 % 2,41 0,47 1,17

l'ancienne st ation météorologi que . li s cons ta te n t
l'absence de mélaniques sur le "roc her" (ce qui est
in exact). Ils ont coll ect é un individu mélanique
dans la grande cocotera ie où no us n'avons jamais
obse rvé l'espèce. Il devait certa inement s'agir d'un
individu errati que provenan t d u bord de mer rela­
tiveme n t proc he . No us confirmo ns que les den sités
d u sc in q ue pe uven t ê tre localement impo rtantes
et précisons qu e l'es pèce ne pe u t être co nsi dé rée
co m me ra re s u r l'a toll. Nous pen sons qu 'il sera it
intéressant d'obteni r un chi ffre de densité à l'unité
de longu eur de bord de mer, sac ha nt qu e ces an i­
ma ux n 'occupen t fina lemen t qu 'une band e gé né­
ra lemen t étroite s ituée au-dessus des plages; une
densité à l'hectare n'a que peu de se ns au regard de
la zone occupée par ces reptiles .

Habitat
En Polynésie française, E. c. cyallllra occupe sur tout le
sol des zones recou vert es de végétation arboresce nte,
arb us tive et he rbacée , en concent rant so n activité sur
les tac hes de so le il qu i se dép lace n t au co urs de la
journée. À Clippert on , très cur ieuse me nt, la cocote­
raie n'est pas habitée (o u très rareme nt) par l'esp èce
qui affectionne plutô t ce rtai ns hau ts de plages tot a­
lem ent dép ourvus de végéta tion et où ses den s ités
peuvent être relat ivement importan tes, ma is toutefois
inférieures à celles observées ail leurs dans le Pacifique
sud. I'habitat le plus fréq uent se localise sur les hauts
de plages de la façade occidenta le de l'a to ll, recou­
verts de débris co ra lliens com pre na nt des morceaux
dont la taill e varie de moin s d'un ce n timètre à des

blocs de plus grande taill e, voire des plaques de près
d'un mètr e de longueur. Ces morceaux de co rail son t
noircis sur leur face ex posée par la présence d'algu es
microscopiqu es ou de cyano bactéries qui leur co nfè­
rent cette co loration typique sur laquelle le lézard est
parfaitement hom ochrome. Cette couverture noirâtr e
devient verte lorsqu'il pleut. Auc une autre végétation
n'es t présent e dans cet habitat. Sachet (196 2b : 30l)
no te qu e ce cora il co uvert d'algu es présente souve n t

Tableau LVIII: orientation du contact des plaques pariétales el nucales

dans les popul ations de E. cyanura arundelii de la couronne récifale à
l' exclusion du "rocher" ("ATOLL") el du "ROCHER". Le contact de ces

plaqu es se fait vers la gauche (G) ou vers la droite (D) de l'animal ; très

raremen t il est médian ou alors anormal par suite de fusions de plaques

ou de la présence d'une écail le surnu méraire .

Orientation of the contact between parietal and nucol plates in the

populations of E. cyanura arundel ii from the reef crown exclusive of the

"rock" ('ATOLL") and from the "ROCK". Contact between the plates con

be mode taward the left (G) or the right (0) of the animal; rorely this
contact con be median or abnormal following a suture of the plates or

the occurrence of a supernumary scale between them.

Pariétales Nucales

G D G D
-

ATOLL (n= 10) 10 0 8 2
il

Ofo 100 0 80 20
-

ROCHER (n=l1 ) 10 1 9 2
--- -

% 90,9 9,1 81 ,82 18,18
1-

TOTAL 20 1 17 4- - -
% 95,24 4,76 80,95 19,05

'55 .
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un e allure de mat ériel volcanique plutôt qu e corallien
et qu 'il co ns titue le type de végétat ion le plus com­
mun sur l'at oll: "This condition obtains on Clipperton
Island where the films of blue-green algae stuining the
otnerwise oare coral fragm ents constitute one of the
most extensive vegetation types". La di sp onibilité de
ce t habitat n'a très certainement pas beau cou p variée
au cour s de l'histoire de l'atoll et doi t être ind épen­
clant e des cyclones et des fluctuat ions des pop ulations
de crabes, donc constan te au co urs de l'his toire de
l'ato ll. Cet habitat es t l'un des rares habitats pou vant
être co ns idérés co mme stable à l'échelle de l'atoll et
de so n histoire.

No us avo ns égaleme n t ex ploré le contenu des noi x
de coco vides disséminées par le vent et les coura nts
mar ins sur le pou rt our de l'at oll (F ig. 387) . Elles
so n t surtou t abondantes dan s la zon e sud-o uest de
l'a toll , au sud de la grande cocoterai e. Si le scinque
d'Arundel ne fréquente ni les coco te raies de l'at oll ,
ni l'intérieur vide des vieilles noix de coco qui en
jonc hen t le sol, il occupe pa r con tre assez sou ven t
l'intérieur des noix cie co co écho uées qui se trou­
vent éloignées des co coteraies et d ispe rsées sur les
débris co ra lliens dépourvus de tou te végé tatio n . Ces
no ix de coco sont occup ées la n ui t , mais auss i la
journée durant l'absen ce de so leil. Cet abri n'est pas
tout à fait nou veau pour l'esp èce car un e noi x de
coco c reuse ramassée à Tahiti (Tau tir a) e t co nse r­
vée au Natura! History Museum de Londres (BMNH
1903.10.1 6.25) co ntenait plus ieu rs centa ines d'oeufs
et de s juvéniles de E. cyanura (Ineich 1997). Ce qu i
es t surprenan t, c'est qu e ce typ e de micro-h ab it at
ne so i t pas occu pé par l'esp èce là où il est le plus
pr ése nt, c'est à dire dans les coco tera ies de l'a toll.

Figure 387 : explorati on du contenu des noix coco avec un endoscope.

Invesligatian af the contents of coconuts with an endoscope.

Alimentation
Lanalyse des co nt enus stomacaux et intestinau x du
scinque de Clippe rto n a révélé la pr ésence d'une
grande variété de pro ies, touj ours des arthropodes
(Tab. LIX). Parmi les 18 in dividus considérés dans
notre étude de l'alimentat ion , six ne présentaient
aucune proie (MNHN 2005 .0397 -0400 , 2006.0283,
2006.0287), soit pr ès de 67% des individus avec
un contenu gast ro-intestinal.

Un type de proie tou t à fait or igina l a été détecté
de très nombreuses fois dan s les es tomacs et les
int esti ns des individu s autopsiés. Il s'ag it d'acariens
hématophages ectopa rasites d 'oiseau x ( tiques) . Ces
arthropod es ont é té t rou vés auss i bien dans le
tra ctus digest if des individus des hauts de plages
qu e chez ceux du "rocher ". Un individu pr ove­
nant de la zo ne du cam p Boug ainville contenait
10 tiques , un autre de Port j aou en (10 ° 17 ,501' N
109° 13, 284'vV) ren ferma it qua tre tiques dans son
estomac. Emoia cyanura arundeui consomme aussi
d'autres proies. Ain si nou s avons souven t trouvé
Coleosoma floridanum Banks , 1900 , un aranéide
Theridiidae de pet it e taill e (2-3 mm) à réparti­
tion tropicale. Ce tte esp èce se ren contre sous les
ga lets et les débris coralliens de Clippert on , ainsi
qu e da ns les débris végétaux des coco te raies et
à la base des massifs cie végé ta tio n (ha bita t typi ­
qu e de l'esp èce) . Un e autre proi e fréquente es t
Holocnemtnus piritarsis Berl and , 194 2, un a ran éide
Ph olcidae de petit e taill e (2 mm ) qu i se mble loca ­
lisé géographique me nt au Paci fiqu e sud (Samoa,
Australes en Polyn ésie fran çaise, Hend erson du
groupe Pitcairn ) . On le trouve not amment dans
la cocoteraie Bougain vill e où il occupe les débris
issus de la cocoteraie.
La blatte Peripïaneta americana (Lin nae us , 1758)
(dictyoptère, Blattidae) , abon dan te dan s la coco­
teraie et sur le "roche r" ) , la cicindèle (co léop tère ,
Carabidae) Cicindelidia trifasciuta insulicota Sumlin,
1977 , sous-esp èce end érn iq ue de Clipperton , le der­
maptère cosmo po lite Euborellia annulipes (Lucas ,
18 4 7) , les fourmis Tapin oma meian ocepïialum
(Fabricius , 1793) et TetramoriulJ1 s p. font éga leme n t
partie du régim e a lime n ta ire d'En/oia à Clipperto n .
Parmi ces organ ismes , il faut not er l'importan ce du
dermaptère E. allJ1ldipes (p rès de 30 % des ind ividus
en ont in gér é) , d on t no us avo ns ret ro uv é mandi­
bules, cerques (pinces) et œ u fs dans les con ten us
stomacaux. Cette esp èce est très fréquente sous les
pierres ("rocher" ) , les gros bl ocs d e corail et les
troncs de cocoti ers au sol, to ujou rs en présence
d'humidité (voie cha pitre "La faune des insectes").
De nombreuses p ontes é ta ie nt visibles en mars
2005, en présen ce d'adultes et de lar ves (com por­
tement maternel) . 11 faut not er la présen ce, pour la
cicindèle Cicilldelidia, d e man dibules de lar ves cie
cette dernière (qui vivent dans des terriers tubulai­
res jusqu' à 10 cm de profondeur) . La présen ce des
phtiraptères (Phtiraptera sp .) es t éga lement à men ­
tionner. Ces organis mes appartiennen t, to ut co m me
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Tableau L1X : contenus gastro- intesti naux de E. cyanura arundelii . ACAR : acariens du 501du type Dribates (no n Ixodidae). ARAC : aranéides. BLAT :
Periplaneta americana (Linnaeus, 1758) (blartopt ère). CICA : imagos de cicindè les (coléoptères). CIel : larves de cicindèles (co léoptères). COLL :
collembo les. DERM : œufs, larves ou imagos de Euborel/ia annulipes (derm aptères) . FOUR : four mis (hyméno ptères). ISO: isopo des du type cloportes.

POU: poux (phtiraptè res). THYS: Machilis sp, (thysano ures). TIQ: acariens h èrnetophages Ixodi dae du genre Drnithodoros sp. Toutes les pro ies

identifiées ont ét é comptabilisées, qu'elles soient complètes ou en état de digestion avancée. En gras nous avons indiqué les proi es appartenant à la

biocéno se parasitaire ou commensale des oiseaux.

Castro-intestinal contents of E.cyanura arund el ii. ACAR:Oribatida type soil-dwel/ing mites (not /xodidae). ARAC:Araneae. BLAT: Peripl aneta americana

(Linnaeus, 1758) (Blattoptera) . CICA: imagos of Cicindels (Co/eoptera). CICL: Cicindellarvae (Coleopterans). COLL: Col/embola. DERM: eggs, larvae

or imag os of Euborell ia annul ipes (Dermaptera). FOUR: ants (Hymenopt era) . ISO: isopods. POU: lice (Phtirapterans). THYS: Machil is sp. (Thysanoura).

T/Q: hemat opha gous ixodid ticks of the genus Orn ith odoros sp. AI/ identified prey were counted, no matter whether they were complete or in an

advanced digested state. In bold we indicate prey belonging to parasitic or commensal bird biocenose..... ---. ............
Nombre total

MNHN ISO ACAR T1Q ARAC COLL BLAT CICA CICL DERM FOUR POU THYS de proies par
lézard

-
2005.389 0 0 1 0 0 0 1 0 0 1 0 0 3

~ -
2005.390 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

- - -
2005.393 0 0 4 0 0 l 0 0 0 0 0 0 5
~ .. - -

2005.395 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 2
~

2005.396 0 0 6 7 4 0 0 0 2 30 0 0 49
-- - - - ! --- -

2006.281 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 1 0 3
- - , -

2006.282 1 1 10 2 0 0 0 0 0 2 0 0 16
- . ..,. - r - .

2006.284 0 0 3 0 0 0 0 0 2 0 0 0 5
-" - - j

2006.286 0 0 0 2 0 0 0 0 0 1 0 0 3
- l, - -

2006.288 0 0 1 0 0 0 0 2 0 0 0 0 3- - - ~ ... • , --
2006.289 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 2-
2006.290 0 0

L
0 0 0 0 0 0 9

1
0 0 0 9

~
---

Nbretotal de
1 1 27 12 1 1 2 16 34 1 l 101

proies 4
L

Fréquence (%)
r

du type de 0,99 0,99 26,73 11 ,88 3,96 0,99 0,99 1,98 15,84 33,66 0,99 0,99 100%
proie

Nombre
d'individus avec 1 1 8 4 1 l 1 1 6 4 1 l
la proie

Nombre
d'individus avec 8,33 8,33 66,67 33,33 8,33 8,33 8,33 8,33 50,00 33,33 8,33 8,33

1la proie (%)

les acar iens hématoph ages, à la biocé nose parasi­
tai re des ois eaux. En terme de fréquen ce de proies ,
75 % des individus parmi les lézards étu d iés qui ont
ingé ré au moins une proie, exp loi tent la biocénose
par asit aire des oiseaux (tiques Ixodi dae et phtirap­
ter es) , tot alisant ainsi près d e 28 % de l'en semble
des pro ies co nso m mées par les sc inq ues .
Ces o bse rva tio ns renforce nt l'argu men t d e la
d ép endan ce trophiq ue des po pu latio ns d'Em oia
de Clippe rto n à la présen ce des o isea ux . La biocé­
nose pa rasi tai re et co m me nsa le, à laquell e on pe ut
éga leme nt rajouter les di pt ères qui se nourrissent
de cadavres de poi ssons r égurgit és et d 'oiseau x
m orts (Phor idae , Mu scid ae , erc.) , remplace les
biocénoses habituelles liées à la végétation litto­
rale (prai ries et brousses litt o rales , arr ières-plages ,
co co te raies, etc. ) des î les du Pacifique (Mue1ler-

Dorn bois & Fosb erg 1998 ) . Co m pte- tenu de l'hi s­
toire de la végéta tio n d e C lippe rto n, il se m ble
év iden t que les Emoia se sont ainsi adap tés pa r
leur régime alime ntaire aux fluctuati on s des peu ­
pl em ent s d'arthropodes liées à la végétati on , fluc­
tu ati ons qui on t pu aller jusqu'à la d is pa rit ion
quasi-tot ale de celle-ci. Même si on assiste ac tue lle­
ment (en 2005) peu t-ê tre à une recolonisation de la
végéta tion (voi r chapitre "Un état des lieux de la flo re
ainsi qu e de la végé tation terrestre et d'eau douce") ,
les EnlOia n'ont pas encore pu explo iter ce tte nou ­
velle ressource po u rta n t habituelle po ur l'espèce , ce
qui pourrai t ex plique r leur absence dan s les zones
v égéralis ées. Par leur régime troph iqu e , les EmoÎa

m ont rent leur ca pacité à exploiter l'ensemble du
spec tre des art h ro podes terrestres de l'at oll : terr i­
co les épigés et parasites d'oiseaux, sauf toutefois la
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Figure 388: Gehyro mutilota sur le "rocher". Notez la queue rétrécie à sa base. Cet individu présente une colorat ion unif orme mais d'autre s peuvent

être marqu és de ponctuat ions dorsales marron de taille variable.

Gehyra mut ilata on the "rock". Note the narrowed tail at its base. This specimen shows a uniform coloration, but others con be covered with dork
brown spots of variable size.

pet ite co mm unau té des insectes liés à la végé ta tio n
(lé pido ptères , hémiptères, psocop tères) .

Amputation d e d oigts et d'orteils
La présence de do igts et d 'orteils amputés es t fré ­
quente chez les scinques du Pacifique (Ineich 1987b).
Parmi les 40 individus de Clipperton dont nous avons
disposé, six présentaient au mo ins une amputation de
doigt ou d'orteil. Parmi les 13 exe mplaires ne prove­
nant pas du "rocher", deu x présentaient au moins une
am puta tion de doigt ou d'ort eil (15 ,38 %) , alors qu e
parmi les in dividus provenant du "rocher" , quat re sur
27 (14 ,81 %) pr ésent aien t au mo ins une telle amp uta­
tion. Parmi les six indiv idu s avec au moins un doigt
ou orteil amputé , le nombre moyen d'amputati on s
était de 1,83 +/- 0,16 et le nombre d'extrémité ampu­
tées variait de une à cinq. En Polynésie fran çaise, en
ne considérant qu e les individus adultes de E. cyanura
qui pr ésen ten t au mo ins un e tell e mu tilation auto­
podial e , nou s calcu lo ns un n ombre mo yen d e
2,52 +/- 3,34 mutilations (n = 225 ) , alors qu 'en cons i­
dé rant l'ensembl e des individus, mutilés et non muti­
lés (n = 1 287) , ce nombre moyen est de 0,52+/- 1,80.
La fréquence de ce type de mut ilation est fort em ent
liée à l'âge des indi vid us et augmente avec la taille.
Parmi les 671 indi vidus ad u ltes examinés ch ez
E. cyanura en Po lynés ie fran çaise (Ineich 198 7b ) ,
225 présentent au moins une mutilation autopod iale,
so it 33 ,53 %. Ce d ernier ch iffre es t plus élevé que
celui observé à Clippe rton car il ne prend en compte
que les ad u ltes chez qui ces mutilati ons so n t plu s
fréquentes . Dan s tous les cas les mutilati ons au to­
podiales sont moins importa ntes à Clippert on qu 'en

Polynésie française, ce qu i semble montrer, d'une part
qu e les cra bes ne sont pas à leur orig ine co mme on
pourrait le suspecter, d'autre part que ces mutilation s
sont très certainem ent di rectem ent li ées à la densit é
des individus, bien plu s importante en Polynésie qu 'à
Clipperton . La fréqu en ce des contacts entre individus
est en effet directem en t liée à leur densité.

Reproduction
Auc une femelle gr avid e n'a été trou vée dan s l'en­
sem ble du mat ér iel dont nous avo ns di sposé
(n = 5 fem elles adultes , LMC supéri eure à 40 mm) .
Lexploration de s différen ts habitats de l'atoll n 'a
pas permis de trouver des po n tes duran t les mois
de ja nvier, février et mars 2005. Rappelons que
l'esp èce réalise des pontes collectives importantes
comprenan t quelqu efois plus d'une cinquantaine
d 'œufs à raison , le plus so uv ent , de deu x œufs par
fem elle. Parmi les 22 spécimens collectés durant
no tre séjour sur l'at oll , no us trouvo ns huit juvéni­
les , sep t mâles et sep t fem elles, so it un se xe- ra tio
équ ilibré . Rappelons qu 'il n'exist e pas de dim or­
ph ism e sex ue l chez ce lézard et que le sexe ne peu t­
être déterminé que par dis sect ion .

••• Gehyra mutiïata

Descri.ption
Les indi vidus de Clippert on so nt tout à lait typiques
de l'espèce qui se rencon tre depu is les î les de l'océan
Indi en au travers du continent as iatique et jusqu 'en
Polynésie orien tale (Ineich & Blanc 1988) (Fig.388 ).
Il existe cependan t de très nettes variations de taille



Clipperton, environnementel biodiversité
d'unmicrocosme océanique- cpn 68

Tableau LX: contenus gastro-intestinaux de G. mut ilat a à Clipp erton. Pour la signification des codes concernant les proies, voir le Tableau IV sauf DIPT :

diptè res commensaux des oiseaux. LEPI : lépidoptère (Gracillaridae) comme nsal des oiseaux. SCOL: chi lopo de scolope ndriforme.

Gastro-intestinal contents of G. mutil ata from Clippert on. For the signi fication of prey cades see Table tv, except DIPT: bird commensal Diptera. LEPI:

bird commensal Lepidoptera (Grocillaridae). SCOL:scolopendrifo rm Chilopodo.

it ISO

......-

BLATl DERM

.-
Nombre

MNHN TIQ ARAC SCOl DIPT lEPI total de
proies par

lézard

2005.358 1 0 3 1 0 0 2 0 0 6
- - --
2005.359 0 0 0 0 0 0 0 1 1
--- - - ---
2005.360 0 1 0 0 0 3 0 0 1 4

1 -- ---
r2005.362

1
0 1 0 0 2 0 0 0 3

li- --

2005.363 0 1 0 0 0 0 0 0 1
- - -

2005.364 0 1 0 0 1 0 0 0 2
- 1.....- -

2005.365 0 1 0 1 0 2 0 0 4
- ---
2005.366 0 2 0 0 2 5 0 0 9

---..,. f-. --- --
2005.367 0 0 2 0 1 0 0 0 3- -
2005.368 0 2 0 0 1 0 0 0 3

Il --
2005.369 0 3 1 1 0 2 0 0 7

~

2005.370 0 2 0 0 1 1 0 0 4
- -

2005.371 0 0 0 0 1 0 0 0 1
- -

1 12005.372 0 4 0 0 0 1 0 0 5
----_._------ - '- -
2005.373 0 3 0 0 0 0 1 0 4

- • 1 -
2005.374 0 1 0 0 0 1 0 0 2-- -- 1-
2005.375 0 2 0 0 0 0 1 1 4

---- l'
2005.376 1 1 0 0 1 1 0 0 4

- -----:- -- .
2005.377 0 0 0 0 1 5 0 0 6

~

2005.378 0 8 0 0 0 1 0 0 9
- -

2005.380 0 0 0 1 0 0 0 0 1

2005.381 0 0 0 0 1 0 0 0 1
-- - _.- .. 1- -
2005.382 0 0 1 0 0 0 0 0 1
------ li -- I! -
2005.385 0 0 1 0 0 0 0 0 1- -- - - -
2005.386 0 0 0 0 0 3 0 0 3

---
Nbre total de proies 1 36 6 3 12 27 2 2 89.. -
Fréquence (%) du

1,12 40,44 6,74 3,37 13,48 30,41 2,25 2,25 100%
type de proie

1 - ---
Nombre d'individus

1 16 5 3 10 14 2 2
avec la proie

1-· --
Nombre d'individus

4,00 64,00 1 20,00 12,00 40,00 56,00 8,00 8,00
avec la proie (%)

entre toutes ses popul ation s. [espèce , qui présente
un fort potenti el cie colonisa tion, a été in troduite tout
récemment en Guya ne frança ise (Ineic h &: Massary
1997). Une étude de géné tique mol éculaire en colla­
boration avec Sara Rocha permettra de déterm iner les
affinités du peuplement de Clipperton. Parmi les 27
ind ividus qu e nous avons pu sexer dans not re maté­
rie l, nous dénombrons 14 mâles et 13 femelles, soit
un sexe- rat io équilib ré.

Abonda nce
Ce gecko est localem ent très abondant au n iveau
du "roc her" où il ne devie nt vraimen t ac ti f que
lor sque l'ob scuri té est to tale et non pas au crépus­
cul e, tout co mme dans les popu lations océ aniennes
et co n trai rement à ce qui s'observe dan s les popula­
tions de l'océan Indien. Durant la journée , ce lézard
es t tota leme n t in visible mai s il peut exc eptionnel­
lem en t être trouvé en détach ant les fragments de



Charpy (coord.) . 2009

roc he délités par la phosphat isation liée à l'action
du gua no . Il es t auss i possible, rarement toutefois,
d'ob server un ind ivid u sur les parois du "rocher"
abrit ées de la lu mière en plein e journée. Lun d'en­
tre nou s (RG) a comptabil isé 67 individus en un e
heure de pro spection no ct urn e au tour de la base
ext erne du "roc her" en mars 2005 .

Habitat
O n rencont re ce gecko en compagnie de nombreuses
blatt es j uvéniles et adultes qui recouvrent les parois
du "roche r" et de crabes capables de grimpe r dans
les faill es et sur les parois jusqu 'au so mmet de l'an­
cien phare, de quelques rats e t de milliers d'oiseaux
ma rins qui y dorment en hauteu r en déposant des
m il liers de déjec tions ch aqu e nu it. Ce gecko n 'a
pas été trou vé en dehors d u sit e d u "roc her" . Ceci
es t très éto nnan t ca r ailleu rs il occupe so uvent les
coc oteraies et les arbres des bords de mer o ù il peut
être assez facilement trou vé la journée so us les écor­
ces qui se détac hen t.

Alimentation
Parmi les 31 individus cons idérés dans notre étud e de
l'alimentation , six ne présen tant aucune proie (MNHN
2005.0361,2005.03 79 ,2005 .0383-84 ,2005 .0387­
88) , plus de 80 % des individu s avaien t un co ntenu
gastro -intestinal. Sur l'atoll de Clipperton , les con te­
nu s s tomacaux et intestinaux des individus au top­
siés on t révélé la présence de Scy todes sp., une petit e
araign ée crac heuse Scytod idae de tai lle moyenne
(6-7 mm ). Elle a été obser vée so us les blocs coral­
lien s et dans les crevasses du "rocher" . Nous avo ns
également détecté un myriapocle géophile et de très
nombreu x acariens hématophages parasites d'oiseau x.
Les blattes (Perip/aneta americana (Linnaeus, 1758» ,
abond ant es sur les parois du "roc her" la nuit , so nt
bien représentées dans les tractu s diges tifs de ces gec­
kos (Tab. LX), ce qui n'est pas étonnant.
Les proies des Gehyra so n t p lus nombreuses e t en
moyenne de plus grande taill e que celles des Emoia.
On retrou ve l'exploitation des mêmes ressources qu e

pour Emoia (art h ro podes épigés) avec un pe u plus
d'espèces lucifuges (le dermaptère Eliborellia :jusqu'à
30 % de la fréquence des pro ies ) , des myri apodes
Sco lopend ridae, des bla ttes (Perip/anela americana
(Linnaeus , 1758 » , ce qui correspo nd au com por­
tement de cha sse noctu rne de ce lézard . Cepen da n t
c'est encore la pr ésence de proies issu es de la bio­
cé nose parasit ai re et co mmensale qui es t pr épon­
dérante : 80 % des ind ivid us de Gehy ra analysés ont
ingérés des tiques (Ixodidae) ou des insectes d épen­
da nts de la présence des oisea ux, comme nsaux o u
hématophages , qu i représen tent 45 % de l'ensemble
du nombre des proies consommées par ces gec kos.
Pour les commensaux des oiseaux, il est possible d'y
inclure certains diptères (Phoridae, Muscidae) , mais
également un l ép idoptère Gracillariidae ou Tineidae
(e n cour s d'id entifica tion ) . Ce dern ier est un co m­
men sal des m at iè res o rga niq ues sèc he s des n ids
d'oiseau x : plumes, etc. Nous l'avons retrouvé dans les
nids de fous au niveau du "rocher" (Barbut et al. 2006
et voir chapitre "La faune des insectes") . Les dip tè­
res Hippoboscidae (h érna to phages) sont égalemen t
p rése n ts dans l'ali ment ation de ce lézard (MNHN
2005 .036 1, 2005 .03 79 ) ; ces don nées o b te nues
récemment ne fi gu rent pas da ns le tableau LX. Il est
intéressant de noter la présence de nom breuses pupes
d'Hippoboscidae derrière les plaqu es de co nc rétions
dans les fent es du "rocher". Dans cet habitat , qui peu t
également héberger les Gehyra pendan t la jou rn ée ,
les pupes se con cen tren t jusqu'à 100 individu s po ur
100 cm 2 (voir chapitre "La faune des insectes") .

Reproduction
Parmi 11 fem ell es ad ultes (LMC sup erieure à
38 mm ), deu x femelles étaien t grav ides dans nos
échan tillons pr élevés en janv ier et février 2005.
Lune (LMC 45 mm ) p résentait deu x tr ès gros
ovo cy tes et l'autre (LMC 48 mm) deu x gros œ ufs
presque à terme. La plus petite femelle gravide à
Clipperton me sure 45 mm. En Polyn ésie fran çaise,
la plus pet ite femelle gravide mesurait 43 mm, u ne
va leur tout à fait co mparable (l neic h 1987b).

DISCUSSION
Q •• Présence d'autres reptiles terrestres
De nombreux candidats pot en tiels pourraient se
ren cont rer sur l'at oll de Clipperton . Il s'agit d 'es­
pèces pr ésent es plus à l'ou est , en Polyn ésie fran­
çaise notam me nt, pour lesqu elles les habitat s de
l'a toll po urrai ent co nve n ir. No us pensons notam ­
m en t à plusieurs autres lézards (Ge kkonidae e t
Scin cidae) et à un petit se rpent qu i a é té introduit
récem ment dans la majorité des régions tropica­
les du monde, le Typhlopidae Rampholy ph/ops
braminus (Daud in, 1803).
In eich & Blanc (1987) ont montré qu e les lézards
de Polyn ésie fran çaise so m toujours des espèces
qui présenten t la plus vaste répa rt ition dan s leur
genre resp ecti f. Ces reptiles possèden t des adap ta­
tio ns pos itives sign ificatives pou r leur dissémina-

tien et leur colonisat ion des îles isol ées : hab itu s,
résistance à l'eau de mer, résistance à la dessic­
ca tion, réserves ad ipe uses, pontes co llectives et
ad hés ives, acyclie dans la repro d uction , maturité
précoce , in cubati o n pro longée , pa rt héno gen èse ,
st ockage sperma tique, so ciab ilité , vie litt oral e ,
eu ry topie, arboricoli e et corti colie , anth opophi lie.
Ils considèren t ces lézards co mme des gé né ralis tes
écologiques à spécialisation biogéographiqu e.
Parmi les Gekkonidae, citons Lepidodactylu s lugubris
(Du rn ér il & Bib ron , 1836 ) , un petit anima l à
très vas te répart ition et facileme nt transp orté par
l'homme. On le rencontre depuis l'océan Ind ien
à travers presque tout l'océan Paci fique trop ical.
Il es t présent sur l'île ci e Pâques (Ineic h & Blanc
1988 ), au Pan ama, au Costa Rica, au Nicaragua, en



Colombie, en Équate ur et a u Brésil (ce tt e dernière
mention d oit co rres po nd re à un e loca li té erro­
née) . Il a é té int rod u it récem m e n t au x Galapagos .
Malg ré ses nomb reu ses ada p ta t io ns positives à la
di sséminat ion (œu fs adh ésifs, pontes co m m u nes ,
parthen ogen ese ... ) e t sa présen ce lr équentc d ans
les coco te ra ies pa rt o u t o ù il se ren contre , il n'a pas
été trouvé sur l'at oll d e Clipperto n . Un a u tre ca n­
didat es t HemiclCl ctylll s j rel1a1li S Duméril &: Bib ron ,
1836 . Lab sen ce de ce ll e espèce lorternent anrh ro­
pophile s'ex plique plus [acil ern ent . C'es t en erret un
animal vorace d 'assez grande tail le qui , malgré sa
dissémination récente pa r l'homme sur la presque
totalité d es a rch ipels du Pacifique sud y compris
la Polynésie fra n ça is e , n e pourrait que très dilfi­
cil ement se co n te n te r d es co nd it io ns austères qui
règne nt à Cl ippe rt o n (pro ies e t habitats réduits).
La plupart d es m entions de ce gec ko sur le conti­
nen t a m éri cai n co nce rne n t le ve rsant Pacifique ,
mais quelqu es-un es se ra ppo rte n t cepend a n t à des
local it és de l'E st d u Me xiqu e (Ba lla rdo et al. 1996 ).
Not ons tou tefois que ce gec ko a é té s igna lé s ur l'île
Soc o rro de l'archi pel tout pro ch e d es Rcvillagiged o
( Ga lina-Tessa ro el al. 1999 ) . Ce tt e îl e inhabitée
e t tr ès sè c he, qu i c u lm ine à 1040 m , es t la plus
g ra nd e de l'arch ipel e t la plus co u ve rte de végé ta­
tion , ce qui la dif f éren cie nettement de Cli pperton
( M ue lle r-Do m bo is &: F osb erg 1998 ). Un a u tre
gec ko de gr ande taill e , Gehy ra oceanica (Lesso n,
18 26 ) , es t large m e n t d is tr ib u é sur les archipels du
Pacifique sud, y co m p ris e n Pol ynés ie francaise. Il
est bien trop vorace e t t rop g ros pour se satisfaire
des conditions ex trê m es qui règnent à Clipperton.
Hemidactylus gamo tii Dumé ril &: Bibron, 1836 est
u n gec ko pa rthén ogénéti qu e d e taill e moyenne
qu i prés ente u ne la rge répa rtit ion s ur les archipels
du Pacifique s ud , y co m p ris e n Po lyn ési e orien­
tal e (Ine ich &: Blanc 1988) . C'es t ce pe nd a n t un e
espèce rare s ur l'en sembl e de so n a ire d e ré pa rt i­
tion e t so n absence à C lippe rt o n n'est pas s ur p re­
nante . La s itua tio n es t iden tique pour le p etit gec ko
HemiphyllodacLylu s typu s Blee ke r, 1860 , lui a uss i
parthén ogénét ique e t à vas te répa rt it io n , mais ra re
partout. F in al em ent l'a bsence la m oins a tt e nd ue es t
celle d e L lugllbris ca r les habi ta ts récemment créés
par l'install ati o n ci e peti tes coco te raies s ur l'a to ll cie
Clipperton pour rai ent lu i co n ve ni r
Parmi les Sc inc idae , Emoia impClr (We rner, 1898),
une esp èce très sim ila i re à E . cy anura (Lesson,
1826) e t longt e m ps confo nd ue avec lui (Ineich &:
Zug 199 1), n'a pas é té t ro uv é . EmoiCl impar se ren­
co n tre e n s y mpa t ri e et m ê m e e n sy n to p ie avec
E. cyam/ra s u r la m aj ori té d e leu r a ire de réparti­
tion p rat iq ue m e n t touj ours co n fo nd ue. Il prés e n te
une vas te ré parti t io n d epu is la Mélan ésie jusq u 'en
Pol ynési e o r ie n ta le, co m pa ra b le à ce lle d e E. cya­
nura ( Ine ic h &: Bla n c 19 8 8 ) . No to n s tou tefo is
qu 'une a na lyse plus fin e montre q ue ce tt e dernière
es pèce pr éfère les co nd it io ns plus humides d e l'in ­
térieur d es î les hautes o lt ses d en sités rel ati ves par
rapport à ce lles d 'E. cyallura so n t plus importan tes ,
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al ors q u 'a u bord d e m er ce tte situation est inverse
(I ne ic h 198 7b) . D e to u te év id e n ce les conditions
e x trê m es d e C lipperto n (a bse nce de couvert végétal
im portant e t sta b le d a ns le tem ps , sécheresse) ne
d o ivent pas co nve n ir à ce sc inq u e et so n absence
es t co m p ré he ns ible . CryploblepharLi s poecilopl cLI ­
rLi s (W ieg ma n n, 18 3 5) présente , lui a ussi , un e tr ès
vas te répart iti on sur les a rc h ipe ls du Pacifique tropi ­
ca l o lt il occ u pe pratiquement toutes les îles e t to us
les a to lls, y co m p ris l'îl e de Pâques ( Inc ich &: Blanc
19 8 8 ) . Ce léza rd es t sa ns d oute l'un d es sc in q ues
les plus o rig ina u x d u Paci fiq ue su d ca r il n 'occu p e
qu e le bo rd d e m e r. Il ne s 'av en tu re gu ère au-d el à
d 'une cinq uan tain e d e m ètres à l'intérieur des îl es.
So n abse nce à Clip perto n n 'est pas surprenante. Un
d e rn ier sc inq ue ca nd id a t potentiel est Lipinia noc­
tLiCl (Lesso n, 1826 ) . Malgré sa vaste répartition sur
la m aj o rité d es î les e t a to lls du Pacifique sud et sa
re prod uc tio n v ivipa re, so n absence à Clipperton est
ex p liq u ée pa r so n occ u r re n ce dans la litière e t la
végétatio n basse , s u r des so ls p ro fonds ou du moins
so us u n co uve rt végé tal permettant la co nse rva tio n
d 'un e hygrométrie élevée, d es co nd it io ns qui ne se
re nco nt re nt pas à C lip pe rt o n .
Le petit se r pe n t ve rm ifo rm e RalJ1p/lOtyph/ops bia­
millus, int roduit presque dans le monde e n tie r, es t
so uve n t a bo nda n t là o ù il se re ncon tre . Il présente
une sé rie d 'adap ta tio ns positives pour sa di ssémi­
nat io n invol o n tai re par l'homme , no tamment sa
pet it e ta ille , so n mode d e vi e fo u isse ur et sa rep ro­
du ction par parth énogenese. La grande cocoteraie
du Camp Bougain vill e , o ù l'humus est épais et les
lourmis pr ésentes , es t le seu l e nd ro it sur l'atoll qui
pourrait lu i co nve n ir. Nous l'y avons recherché
mais ne l'avons pas tr o uvé .
Finalement , nos intenses re c herch es n'ont pas per­
mi s de d ét ect e r la p rése nce d 'un reptile terrestre
a u tre que les deux es pèces s ign alé es a près 1958.

•• Histoire nomenclaturale
de Emoia cyanura

Lhistoire norn cn claturale du sc in q ue ElJ10 ia cya­
nur« es t co m p lexe e t m érite d 'être d év el oppée ici
a fin d 'ét ablir clai re m e n t le s ta tu t d es populations
de C lip pe rto n .
Depuis la d escr ip tion o r ig ina le du SCillC Ll S cyallLl rLls
à partir de s péci me ns prov e nant d e Tah it i (arch ip el
de la Soc ié té , Po lynés ie franca ise) par le m éd ecin­
naturaliste Re né Prim ev ère Lesson en 1826 (Lesso n
1826b, pl an che ) , d escription co m p létée ensuite
par un te xt e (Lesso n 18 30 ) , e t j us q u e vers le début
des années 1900 , pra tiq ueme n t tous les scinques à
raies longitudinal es do rsa les dorées co llec tés dans
le Pacifiqu e tropical o n t é té a ttr ibu és à cette espèce.
Less on (1830 : 49 ) not ait a lors : "La quelle est en
ellLier cl 'un olei: az ur céleste et très pLlr". Le genre
ElIl oi (] a été c réé par Gray (1 845 ) . Le SCillCl1S cyanLl ­
/lI S d e Lesson y es t in clus pa r G irard (1 858) .
C' es t e ns u ite e n 189 2 q ue d e Vis d écrit Mocoa caent­
leocauda du No rd d e l'Au strali e , m a is ce taxon n'est
gé né ra le me n t pas reconnu par la s u ite. Lunique
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spéc imen type de M. caeruleocauda (au cun para typ e
n'a é té désigné) , co nservé au Queensland Muswm
en Aus tralie, a di sparu . Sa description ne comprend
qu e peu de données d'écaillure, auc un dé compte
des lamelles sous-digi tales pourtan t carac té ris ti­
ques , mais m entionne clairem ent sa coloration
typique qui perm et de rattach er cette espèce à

la même form e rencontrée ailleu rs en Mélanés ie
(Med way &: Marshall 1975: 46 1) .
Werner (1898) décrit Lygosoma (Emoa) impar à
partir de 12 exe m pla ires de l'archipel de Bismarck
(î les Ralum et Mioko), puis plus tard Lygosoma
(Emoa) cyanurum schewins/andi, une forme mélani­
que des Hawaii (Wern er 1901 ). Werner (1898) ne
d is t ingue L impar de L cyanunl/n qu e par la fusi on
des écailles m édie-dorsales chez le pr emier, mai s en
auc u ne façon n e co nsidère la pr ésence ou l'absen ce
d 'une tache occipitale, contrairem ent à ce qu 'écri­
vent Bruna et al. (1995). La nature diagnostique de
ce dernier caract ère ne sera établie que plus tard
par Ineich (1987a) .
Ga rma n (1899) décrit Lygosoma anmdelii de l'atoll
de Clipperton (syn typ es au MC Z) , une forme m éla­
nique très pr och e du L cyanunlm de Lesson. Helier
(1903) considère ensuite L arundeïu comme une
es pèce valide , tout comm e le font Van Denburgh &:
Slevin (1914). Heli er (1903) précise cependant :
"The species is of doubtful validity but in the absence of
series of specimensfrom otner localities for comparisoll
its status cannot be àetermineâ",
Plus tard, Vogt (1912) décrit à son tour Lygosoma
(Emoa) cyzmurum werneri d es î les Ladron e
(= Mariannes , Micronésie ), un taxon qui sera pa r
la suite pla cé e n syn o ny mie de E. caeruleocauda par
Lov eridge (1948 ) . Boulenger (1887) et de Rooij
(1915) ont tort de ne pas distingu er E. werneri
de E. cyanura. Des différences très claires entre
ces deux espèces so nt pourtant mentionnées par
Stern feld (1920) , mais son tra vail en langue all e­
mande n'a ét é co nsu lté ni par Parker (1925) , ni
par Burt &: Burt (1 932), ni par Loveridge (1948)
qui comparent écaillure et coloration entre ces
deu x formes sans pourtant noter les nombreuses
différ ences à présent tellement évide n tes . Ce n'est
final ement qu 'après les années 1950 qu e deux esp è­
ces distinct es , dont les affinités so n t très éloignées ,
seront couramment reconnues dan s ce groupe d' es­
pèces: E. cyanura quand les lam elles sous-digitales
sont fines et au nombre de 60 à 98 et E. caeruïeo­
cauda (souven t alors dénommé E. werneri, un syno­
nym e postéri eur) quand ces lam elles son t plutôt
bombées et inféri eures en nombre à 50 .
En 1954, Walter C. Brown distingue trois espèces
dans les populat ions des îles Salomon jusqu'alo rs
a ttribuées à E. cyanura : E. cyanura et deux espèces
nouvelles qu'il décrit , Emoia mandata et Emoia
schmidti. Deux autres espèces de ce co m plexe,
Emoia rufilabialis et Emoia taumaho ensis seront
enc o re décri tes dans le m êm e gro upe d'espèces
des îles Salomon par McCoy &: Webber (1984) .
Apr ès une étude plus détaill ée des populations

des îles Salomon, Brown (1991) reconnaît enco re
trois nouvell es espèces du groupe cyanura, toutes
endémiques des Salomon : Emoia pseuâocyanura ,
Emoia isolata et Emoia renellensis. Les île s Salomo n
constituent sa ns aucun doute un important ce n­
tre de diversification du groupe cyanura, avec un
endémisme important e t une délimitati on déli­
cate des nombreux taxa de rang spécifique dont
plusieurs restent encore à décrire. Emoia cyanura
constitue san s aucun doute un e super-espèce dans
cette partie occidentale de son aire de rép artition
(Salo mo n). Brown (1991 ) , dans sa monographie
du genre Emoia, reconnaît 72 espèces rép arties
depuis le Sud-Est asiatique (Vietn am) , au travers
de l'archipel indo-australien et des îles du Pacifique
tropical. 11 di stingue huit groupes morphologiques
don t la monophylie n'a pas enc ore été vérifi ée ;
parmi eux se trouve le groupe cyanura.
Suite à tous ces travaux , E. cyanura semblait plus
clairement défini et restreint par sa morpholo­
gie , son écaillur e et sa co lora tio n . Il est désor­
mais unanimement considér é com me une espèce
mono typique sur l'ensemble de son aire de répar­
tition qui englo be les îles cie l'Amirauté, l'archi­
pel de Bismarck, les îles Salo mon , le Vanuatu et
qui s'étend à travers la Micronésie et la Polynésie
jusqu'au groupe des îles Pit cairn et à l'atoll de
Clipperton . Les trois tax ons de rang spéc ifiq ue
ou subsp écifique décrits ult éri eurement de l'archi­
pel de Bism arck (Emoia impar (Werner, 1898»,
des Hawaii (Emoia cyanura schauinslandii (Werner,
1901» et de l'atoll de Clipperton (Emoia anmdelii
(Gar ma n, 1899») seront gén ér alement placés dan s
la synonymie de E. cyanura (voir Brown 1991) .
Ineich &: Blan c (1987) émetten t l'hypothèse de
l'existence de deux espèces co n fo nd u es sous le
binôme E. cyanura dans le Pacifique oriental; ils
a ttribuen t, sous réserve, ces deux formes à E. cya­
nura SenSL! stricto et E. arundelii. À partir de l'exa­
men détaill é de nombreux ca rac tè res de coloration
et morpho-rn éristiques rele vés sur près de 3 000
spécimens co llec té s sur plusi eurs îles et a to lls
des cinq archipels de Polynési e française, lneich
démontre (1987b) , l'existence syntopique de deux
espèces distinct es jusqu 'alors confondues sous le
binôme E. cyanura: une espèce dont la queue
bleue s'accord e parfaitement avec le dessin de la
planche de Lesson (1826b) et l'épithète sp écifique
donné par cet au teur (cyanurus = queue bleue) , et
une seconde es pèce qui présente une queue mar­
ron verdâtre. Apr ès examen du matériel cons ti­
tuant la sé rie-ty pe dont d evait disposer Lesson
durant sa description originale , ln eich décid e de
rejeter la validité de cette séri e de spécimens car
elle renferme, outre certains E. cyanura à queue
marron verdâtre (MNHN 7068A , 7068B, 7069A) ,
plusieurs E. caeruieocau âa. Ce tte dernière espèce
n'est pr ésente qu' à partir de l'archipel des Fidji et
plus à l'ouest e t par conséquent il en déduit qu e ces
exemplaires ne peuvent provenir de Tahiti, localité­
type du Scincus cyanun ls de Lesson. En plus, tous



les autres exem plaires d e cette sene- type appar­
tiennent à la second e espèce, no n déc rite, qui ne
pr ésente pas la queu e b leue évide n te s ur la planche
et dans la descrip tio n d e Lesson . De to u te évidence
ce tte sé r ie-ty pe ne correspond pas a u matérie l pro­
ve na nt d e Tahiti e t do nt Lesson 0 8 26 b, 1830) a
d isposé pour d écrire so n ScinCll s cyclIl urus. [ espèce
d e Pol yn és ie fra nçai se à queue marron verdâ tre es t
a lors décrite pa r In e ich ( 198 7a) so us le bi nô me
Emoia pneonura, pa r oppositio n à la queue bl eue
d e E. cya llura n ettement vis ib le sur la p lan c he de
Lesson (1826b) . Ineich 0 98 7a) co ns id ère alors
ce tte planch e comme représ entant l'u n de s syn­
types de l'espèce , en rej e ta n t la va lid ité d e la série­
type du MNHN ne renferma nt a uc u n individu de
la forme à queue b leue. La des crip tio n subséquente
de Lesson ( 830) co n firme la p lanc he car elle men ­
tionne clairem en t l'existence d 'une queue bleu azur
chez Scillcus cyanurus. En ce qu i conce rn e les popu ­
la tions d e C lip perto n , lne ich 0987a) reconnaît
l'exi s te nce sym patr ique d ' u ne forme à queue mar­
ro n verd â tre e t d 'u ne fo rme m élanique décri te pa r
Ga rman (899) so us le binô me E. arundelu . In ei ch
0987a ) co ns id ère E. impar co m me u ne espèce
endém iq ue de Mélan ési e (arc h ipe l de Bis marck), e t
co m pa re ensui te la forme à q ueue ma rr on verdâ tre
de Polynési e fran çaise avec d 'u ne part E. scnauin s­
ïatuii et E. aiun delii. li rattac he E. schmtinslandi à

son E. cyanura ( fo rm e à q ueue bl eue) et considère
E. anmdelii comme une espèce valide endémique
de l'atoll de Clipperto n où e lle se rencontre en
sym pa tri e avec la fo rm e à queu e mar ro n ver dâ tre.
Plus ta rd , a près avoir discuté avec Geo rge lug
(U SNM, Wash ing to n) , In e ich revi ent s ur sa posi­
tio n ( Ine ich &: l ug 199 1) . La sé rie- ty pe a ttribuée à

to rt à Lesso n es t a lo rs co ns idé rée co m me va lid e car
elle es t reportée co m m e tell e depuis tr ès long temps
dans la litt ér a ture , mêm e si un d oute s u bsis te sur
le fait que ce so it ce tte séri e q ui ai t é té examinée
par Lesson 0826a , 1826b , 1830) . Par co nséq ue n t
e t con tre toute logique , le binô me E. cyanura a é té
a tt ribué aux po pul at io ns à qu eue ma rr on verdâtre
(e n opposition avec la s ignifica tio n de l'épithète
spécifiq ue ) et E. ptieonura , to ut com m e E. arundeiii,
en d eviennent des synonymes plus récents, tandis
que E. cyanura se ns« In eich (1987a) es t d ésigné par
le plus ancien bin ô m e di sponi ble po ur la form e à
queue bleu e , E. impar (Werne r, 1898 ) , d ont la loca­
li té-t yp e se si tue en Méla nésie .
Par la su ite, la for m e à qu e ue bleue de Pol yn ésie
fran çaise sera désign ée par E. impar a lor s qu e ce lle à
qu eue marron ve rdâ tre sera dés ign ée par E. cyallura.
Cett e nomen cla ture es t toujo u rs celle appliquée de
nos jours. l'examen de la co lo ration et de l'écaillure
suffisent à dém ont rer la va lid ité d es deux espè­
ces autrefois co nfond ues da ns les populations alors
a tt r ibuées uniq uement à E. cyanura, E. cyallura sensu
stricto et E. impar. Malgré ce la, Brown (991), dans
sa monograph ie du genre Emoia, ne reconnaît pas
ces deu x taxon s co m me valid es et at tri bu e un s tatut
d 'esp èce mono typiq ue à E. cya llura en y in cluan t
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E. impar et E. pheOlwra co m me synonym es.
Su ive nt ens u ite une sér ie d 'études d esti nées à prou­
ver la validité de ces deux espèces par des tech­
n iques m od ern es basées sur le poly m o rp h is m e
enzyma tiqu e ou le sé qu ençage des ac id es nucléi ­
q u es . Une prem iè re é tu d e du p ol ym o rp h ism e
en zymatique (G uilla u m e et al. 1994 ) d ém o n tr e
leur va lidi té . Bruna et al. (995 ) réali s ent ensui te
l'a na lyse d e ce rta ines séq uen ces d 'acid es am inés
du cytochro rn e b sur d es spéci mens sy m pa tr iq ues
de E. cya nura e t E. impar de Ra rotonga (Coo k) et
d 'Ova lau ( Fidj i) . Ils montrent a ins i, à leur tou r, la
validité du rang spécifiq ue d es cieux taxo ns . Ce s
d eux é tu d es ont éga leme n t d émont ré qu e les indi­
vidus mélaniques (à la fois chez E. cyanura et chez
E. impar ) ne cons titu en t pas des taxo ns distinc ts
mais qu' ils a ppa rt ien nen t chacun aux popu latio ns
de l'espèce à laque lle leurs caractèr es morp ho logi­
qu es e t m éristiques les rattachent.
Les c r itè res q ui pe rme tten t d e différ en c ier sa ns équ i­
voqu e E. cyanura d e E. impar co nce rnen t auss i bien
la co lo ra tio n q ue l'écaill ure et d oi ven t ê tre co nsid é­
rés de faço n co m binée , car auc u n n 'es t to ta lemen t
excl us if. No to ns to u tefois que les exce ptio ns so nt
très rares e t repr ésentent moins d e 1 % des s pé c i­
m en s dans c haqu e espèce. Ces critè res sont énon­
cés c i-d esso us , avec le ca rac tère pour E. cyanura en
p remi er e t ce lui p o ur E. impar ens u ite :

• q ueu e brune à brun-vert versus qu eu e b leu v if
à ma rro n ch ez les mélaniques ;
• prés ence d 'une tache épiphysaire occipitale
p lus ou mo ins visible , bleue ou noi re , sim p le ,
do u ble ou trip le versus pas de taches ;
• a bse nce d 'ind iv id us mélan iqu es ou a lo rs
prés ence très excep tio n n elle et loc a lisée géo ­
g ra p h iq ue men t versus présen ce fréq uente d e
mél an iques do nt la fréquen ce augmen te avec la
co uve rt u re végé ta le e t l'h yg romét rie ;
• co ule ur du ventre et des cu isses d'un blan c
ivo ire pur versus ve n tre e l cu isse s à re flets grisés ;
• ta ille d u museau au c loaqu e jusq u 'à 57 mm
vers us in fér ieure à 53 mm;
• ab sence d 'incision à la partie an térieure cie la
post-mentale versus présence occasio n ne lle d e
ce tte in c isio n p lus ou moins étend u e ;
• absence de fus ion des écailles si tu ées s ur la
ra ie dorée m éd ie -d o rsa le versus présence fré­
quente de ce tte fusi on plus ou m oi ns é te nd ue
(j usqu'à près de 40 éca illes).

Ce tte s itua tion taxinom ique , cons is tant à reconnaî ­
tre E. cyallura e t E. impar, qui se m ble ac tu ell emen t
fa ire J' u nan im ité parmi les herp étologisies, n'es t
pas durab le e t sera , d e tou te évid ence, mod ifiée par
d 'a u tr es trava u x. Le bin ôme E. impar devr a être res­
tre int a u x population mélan ési ennes d e l'a rch ipel
d e Bismarck (loca li té- type) e t au tour, q u i ap par­
tiennent à une esp èce différente d es populations
ac tu el lemen t a tt ribu ées à E. impar en Po lyn és ie
orientale . S'il faut alors renom m er ces d ernières
en de hors de l'archipel Bismarck , il nous semb le
pl us j us te d e leur a tt ribue r le bi nô me E. cyanura



Charpy (coard) . 2009

en rejetan t la va lid ité de la série-typ e du Scinws
cyal1urus de Lesson , mais en co nsidé ran t le syntyp e
représen té sur sa planche, plut ôt que de valid er
E. schaumslandi (localité-type aux Hawaii), actuel­
lemen t recon nu comme syno ny me de E. impar.
De plus, le binôme E. cyanura n'est pas ada pt é
pour dés igner une es pèce chez qui, de toute évi ­
den ce , la queue n'est jamais bleu e 1 Le s ta tu t des
popul at ions à queue marron verdâ tre dépen d ra
alors uni quem ent de la val id ité de Lygosoma orun­
delii comm e espèce, sous-esp èce ou alors co m me
form e consp écifique de la form e à queue marron
verdâ tre présente en Polyn ésie. Si E. arun âe lii est
un taxon valide (espèce o u so us-es pèce) , alo rs les
pop ulations à que ue marro n ver dâ tre devra ient
être reconn ues sous le bi nôme E. pheol1u ra ou
E. arundelu pheonura selon leur rang taxinomiqu e
et cell es à que ue bleue sous le bi nô me E. cyanura.
Si Lygosoma an mdelii n'es t pas reco nn u com me
taxon d istinct des population s il queue marron ver­
dâ tre de Polyn ésie, a lors seu l le bin ôme E. arulldelii
de vra être conservé pour tou tes ces populati on s à
queue marron verdâtre et no us recommandons,
cette fois enc ore, d'utiliser E. cyal1 ura pour dési­
gner les po pu lations à qu eu e bleue de Poly nésie.

• Morphométrie et écaillure
La ta ille maxim ale du mu seau au cloaque (LMC)
de E. cyalHtrCI arundelii es t compara ble à celle des
populations de E. cyanura cyanura en Polynésie
française (respec tivement 56 et 57 mm). No tons
toutefois qu e Bruna et al. (1996a) mentionnent une
LMC maximale ci e 65 mm pour ce tte es pèce , ce qui
de toute évidence es t un e erreu r (Brow n 199 1) .
Ces auteurs sig na len t 55-71 lamelles so us l'orte il
IV chez E. cyanura, et 48-60 rangées d'écailles
comptées m éd io-dorsalernent juste au dessus du
cloaque et jusqu'a ux plaques pa riéta les exclues. Ils
mentionnen t égalemen t 24 -38 rangées d'écailles au
milieu du co rps , ce qui es t éga leme n t imp ossible et
doit co rrespo nd re il un e seco nde erre ur.
Aucun carac tè re rnorph orn ètriqu e et méri stiq ue de
la sys tématique clas sique d u genre Emoia (Brown
1991) ne per me t de distinguer cla irement les popu­
lations de Clipperton de ce lles de Polynésie fran­
çaise , localité- type de E. c. cya/lltra . Par contre, la
re lative sép ara tion des populati on s de Clip perto n
de ce lles de Polynés ie fran çaise chez E. cyanura par
nos analyses m ul tivariées de plusieurs carac tères
ruorphorn étriqu es est intéressan te . Ces deux popu ­
lations présentent une nette tend an ce à diverger par
la for me de leur tê te et la longueur de leurs mem­
bres . La p remière de ces caractéris tiques doit très
ce rta ine ment être reliée à l'al im en tati on pa rt icu­
lièr e du sc inq ue d'Arundel , basée majoritai rem ent
sur la co nsommation d'arth ropodes ec toparasites et
commen sau x des oiseaux marins. Une petite bou­
che semble en effet plus ad ap tée à la capture et à la
préhens ion de ces peti tes pr oies plutôt sphériques .
De la mêm e man ière, la réduction relati ve de la lon­
gue ur des membres des sci nques à Cl ippe rto n doit

ê tre liée à leur habitat préférentiel , les amo nce lle­
ments de débris co ralliens sur les bords des plages .
Ce lézard se dép lace avec beau coup d 'agil ité dan s
ce substrat et il es t fréquent de le vo ir littéralem ent
plonger so us les débris et ressort ir quelquefois à
plus d'un mètre de dis tan ce. La tai lle du co rps ne
se m ble pas être une gê ne pour les dépl acem en ts
dans les débris co ra lliens et de nombreu x sc inq ues
pourtan t fouisseurs pr ésen ten t un e taill e impor­
tante dans la famil le (Greer 200 1) , ce qui pourrait
expliquer les tailles similai res des deux popula­
tions. Par co nt re, la présence de membres allong és
doit , sans aucun dou te, co nsti tuer une gêne aux
dépl acem ents da ns le co rail mort et nous in terpré­
ton s la réduct ion signi ficative de la lon gu eur des
membres dans les popu lations de E. cyamlra «ru n­
delii comme un e adaptation locale à la locomoti on
dans ce typ e de su bstra t. Nos rés ultats montrent
par conséquent une tendance à l'ad aptation locale
des populat ion s de Clip pe rto n aux co nditio ns les
plu s s tables dan s le temps , à la fois pour leur a li­
mentati on et pour leu r locom otion.

La région so urce potentielle classiquemen t admise
pour les po pul ations de G. mutilata de Clipperton
est les Ph ilip pines , où la LMC des individus var ie
de 38 à 55 m m (Alca la 1986 : 58 ) . À Clip pe rto n ,
la LMC varie de 30 il 50 mm (n = 27) . À Bandung
Ja va , Church (1962) mesur e un e LMC qui var ie
de 36 à 64mm. La LMC maximale de G. mutû aia est
de 52 mm en Polynésie fran çaise, valeur très infé­
rieure au maxi mum mesuré par Ch urch (1 962 )
en Indon ésie. La LMC sur l'arch ipel des Hawaii
(Hu nsa ker &: Breese 1967) var ie de 39 ,5 à 55,5 mm .
Parmi les spéc ime ns de l'océan Indien présents
clans les co llect ions du MNH N, nou s avons mesuré
une LMC maximale de 69, 5 mm , alors qu 'elle n'est
que de 54 ,60 mm pour les ind ividus asiatiqu es
exa minés . Ainsi des populati on s de gra nde taill e,
co rrespo ndant très ce rtaine me nt à une espèce dis­
tin ct e de ce lle présente en Polyn ésie , se ren con­
trent dan s l'océan Indien , en Malaisie et à Java. La
taille mo yenn e d u museau au cloaque au sein des
populations des Phi lipp ines, co mparable à ce lle
d'Océanie et de Clip perton, ne perm et pas de déter­
miner leurs affinit és. Nos données (Tab.LXI) met­
tent en évide nce un e forte homogén éit é pour la
taill e dan s to utes les population s océa nien nes , ce
qui im pliqu e très ce rtaine ment un e apparte na nce
spécifique com mu ne.

•• Mélanisme chez E. cyanura arundelii
Le m él ani s me es t gé né raleme nt co ns idéré soi t
co m me une carac té r is t iq ue perme tta n t d 'assu rer
un e meilleure the rmo régulation chez les reptiles qui
viven t dan s des milieux ferm és co m me les for êt s,
soit comme une protection des rad ia tions sol aires
dans les populations d'altitude. L'inconvénient du
mélanism e sera it plutôt li é au mau vais camou ­
nage qu 'il engend re , ce qui po urra i t aug me nte r le
ri squ e d e p rédation ; dans le cas d e E. cyanura à



Tableau LXI : comparaison de la longueur museau-cloaque (LMC) dans
différentes populations de Gehyra mutilata. D'apr èsIneich (1987b) pour

la Polynésie française, Hunsaker & Breese (1967) pour les Hawaii et
Church (1962) pour l'Indonésie.
Comparison of snout-vent length (LMC) in different populations of

Gehyra mutilata. After: Ineich (198 7b) for French Palynesia, Hunsaker &

Breese (1967) for Hawaii and Church (1962) for Indanesia.

LMC Mâles Femelles

Clipperton 45,69 +j- 3,52 (13) 44,B2 +j- 3,40 (11)

Polynésie française 46,59+j- 2,27 (17) 46,41 +j - 2,09 (22)
-

Hawaï 43,65 (34) 45,60 (17)

Océan Pacifique 45,42 +j- 2,BO (31) 45,9B +j- 2,55 (34)
--.

Indonésie "> 3,13 +j- 0,44 (141) 52,53 +j- 0,36 (lBS)

Asie 51,75 rl:3,30 (4) 4B,1O +j- 4,BO (9)
---

Océan Indien 54,19 +j- 3,92 (B) 53,27+j - 4,79 (15)

Clip pe rton, le mélanisme pourrai t ê tre un av antage
sur les roc hes vo lca niq ues som bres d u "rocher " ou
les débris cora lliens couverts d 'a lgu es no irâ tres qu'i l
affec tio nne tout pa rt icul ière men t. La pr ésenc e d'in ­
d ividus m élaniqu es dans to utes les populations de
E. impa r en Po lyn ésie français e (i nte r- e t intra-i le)
semb le m o n tre r une sé lection pe u sév èr e o u a lors
une possible dilution des ad aptations loca les par un
flux génique constant inter -îl es. Si m ain tenan t o n
analyse la fréquence du m élan isme à l'échell e locale
d'une île, il apparaît clair em ent une très ne tte varia­
tion avec l'altitude et l'éloign em ent du bo rd de m er,
sans aucun doute engendrée par la var ia tion du cou­
vert végétal. En fai t, nos observat ions à Clip pert on
montrent qu e ce n'est ni l'al ti tu de ni la var iation
du couvert végéta l qui est à l'o rigine du m élan isme,
mais direc tem ent l'hu m id it é o u plus ex ac te m en t
l'h ygrométr ie. Une te lle rela tion ent re mé lanisme et
hygrométrie avait été fai te dès 1872 par Leydig ( i ll
Me rte ns 19 34) . Nos observa tions montre n t égale­
ment qu e le mélan isme es t indépendan t de la p res­
sion de p réd ati on e t du ca mo u flage.
Le mélanisme ne se présente pas de la mêm e man ière
chez les deu x es pèces en Polynésie fran çais e . C hez
E. impar , on tro uve de s in d ividu s d 'un brun doré et
cu ivré, uni formes de la tête à la queue , sa ns au cune
bande vis ib le et avec u n ventre so m bre grisé , a lors
qu e che z E. cya llLlra le m élanis me ne semble co ncer­
ne r que la région antérieure du co rps , de la tête à la
n uq ue, et sa coloration n'est pas cu ivrée mais plu tôt
brun très foncé . La région antérieure semb le d'ai lleu rs
la plus variable dan s le groupe cy al1 ura : chez l'es ­
pèce Emoia pseuâocyanura end émique des Salomo n,
les trois bandes dorsales son t enc ore visibles comme
chez E. cyal1L1ra , sauf sur la tête e t la n uq ue où elles
so n t estompées . La répartition géographiqu e du
m élanisme à gr ande éche lle es t égalemen t différente
en tre les deu x es pèces. Chez E. impar, elle semb le
lo calisée à tou te la partie oriental e de son a ire de
répa rt i tio n ( N iu e, Hawai i, Cook, Po lyn ési e fran­
çaise .. .) e t pourra it correspondre à la d é limitation
d'u n taxon de rang spéc ifique disti nct , ta nd is q u e
chez E. cya l1 ura elle se limi te s urtout à tro is zon es
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Clipperton, environnementel biodiversitè
d'un microcosme océanique - cpn 68

res tre intes , Niue et les îles Cook, un e seu le zone très
limitée sur l'îl e de Moorea (a rc h ipel de la Socié té)
en Polynési e française e t Clipperton . Les popu la­
tions de Clippe rton présenten t, e lles aussi , une for te
fréquence d'individus m élaniques . Un e cau se simi­
laire à l'origine du m él an is m e chez E. cy anura et
E. impar n'est pas démon trée ma is semb le probable .
[hygrométrie nous paraît être le fact eur ex p licatif le
plus probable. Outre les î les Cook, l'île de Moorea en
Pol ynésie française et Clipperton , no us avo ns noté
la présence de m élaniques chez E. cyaMltreJ à N iue
(190 03' S, 169 0 52' W ) . Cette îl e abrite éga lement des
spécime ns de E. cyallLlra no n m éla niqu es ma is aussi
des E. i mpar mé laniques . Les deux m élaniques de
E. cya llura (Aus tra lia n Museum Sydney, Autra lie ,
AMS 11 00 26 e t 11 00 74 ) so nt très se m blab les pa r
leur co lora tion a ux m élan iques de C lipperton . Bien
en te nd u, ce tte observat io n ne s ignifie pas q ue les
po p ul at io ns de C lip pe rto n d érivent d e ce lle s d e
Ni ue , mais m ontre que le m élan ism e peu t s'expri­
mer de façon sporadique dans des popu latio ns très
d isj o in tes de E. cywlll ra , b ien qu 'il ne sem ble pas
toujours exister une fo rt e re lation ent re l'ex pres­
sion d u mélanism e chez E. cyan ura et la pr ésence de
E. impar mélaniqu es. Un autre cas , géographique­
ment plus proche de Clipperto n , conce rn e un exem­
plaire de E. cyanura provenan t de l'île Henderson du
gro u pe Pitcairn (BMNH 19 13 .1.1 7 .7). El110ia impar
n' existe pas sur ce groupe d 'îl es . Ce spécimen de
Henderson présente un pa tro n de co lo ra tio n assez
semblable à celu i q ui s'o bserve ch ez certains Emoia
de Clipperton.
Br una et al. (1995 ) se demandent ég ale m en t s i la
p rése nce du mélanisme chez E. cycl/wra e t chez
E. impar es t une co nv ergence o u si e lle a é té hér i­
tée d 'un ancêt re co m m u n . Son occ u rre nce chez
E. caerulCOCCl uda, un e fo rm e plus basal e a ttri buée
a u groupe cyanura par Brown ( 991) , e t la présence
d'es pèces to ta le me nt m él an iqu es da ns d 'a u tres
lign ées d u genre (E moia lI ig ra par ex emple) , nous
feraient plutôt pencher pour la dernière hypo thèse .
Les études de Gu illau me ct al. (994) e t de Bru na et
al. (1995) o n t perm is de vé rifier le st atut tax ino mi­
q ue des individus mé lan iques che z E. ÎtJ1par e t chez
E. cyam rra. Ces trava ux montrent qu e les individus
mélaniques des de ux espèces ne co rres po nden t pas
à des taxons différen ts . La p résen ce d ' individus
mélaniques a ét é ob ser vée depuis longt em ps da ns
ce groupe d'esp èces , par Werne r (190 1) puis pa r
Oliver &: Shaw (1953) po ur E. impar e t Crombie &:
Steadman (1986) puis Guillaume ct cd. (1 994) pour
E. cyanura. La pr és ence d ' ind iv idus m él an iqu es
es t à l'origine de deu x descriptions d e ta xons pla­
cés en synonym ie par la su ite : LygosotJ1 a arun âeu )
Garman, 1899 et Lygosoma cyal1l1rlll11 sc/1 auills lal1 di
Werner, 1901. Bru na el al. (1995) o n t pu ana lyser
les séquences d 'acid es n uc léiq ues d'un unique ind i­
vidu mélanique de Clipperton et o n t mon tré qu 'i l
ne se di fférenc iait pas des individus d e la m ême
espèce des Fidji ou de Pol yn és ie française par l'h a­
plo typ e de so n ADN m t.
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À Clipp erton , E. cyanura semble prése nte r un
méla nism e qu i s'ex prime chez ce rtains ind ividu s
et pas chez d'autres. Lorsqu'il s'ex pri me , il peut le
fair e à di fférents degrés , so it to talement, soi t par­
tiellem ent. Ce mélan ism e ne var ie pas avec l'âge
et toutes les form es (mélanisme complet, int er­
médiaire ou absence complète de mélani sm e) se
rencontrent auss i bien chez les juvéniles qu e chez
les adultes et dans tous les habitats (" roc he r" et
hauts de plages) .
Le sc inque d 'Aru ndel oc cupe les hau ts d e p la­
ges où le cora il es t recouvert d'une fine pelli cule
n oire d 'al gu es mi croscopiqu es . La co lo ra t io n
m élaniqu e des lézard s pourrait leur assure r un
camoufl age ef ficace vi s -à -v is d es p réd at eurs ,
une s itua tio n id entique de vant s'o bser ve r sur le
"rocher ", lui aussi constitué de tr ach yt e de cou­
leur va riabl e ma is souvent somb re. En fait , nous
avons constaté qu e la fréqu en ce des ind ividus
m élan iques est bien inférieure sur le "roc her " que
su r les hauts de pl ages , ce qui sem ble montrer
qu e la foncti on de ce tte co lora tio n n'est de toute
év ide nce pas d'assu rer un ca mo u flage , d 'autant
plus qu e les préda te urs de lézards do ivent ê tre
peu fréqu en ts sur l'atoll. De plus auc un des pré­
dateurs pot en tiels n'est inféodé qu'au "roche r" ou
qu' à la couronne ré cifale. Les rats so n t d'arrivée
réc ent e, nocturnes et aucun reste de lézard n'a été
tro uvé dan s leurs co n tenus stomacau x (Pascal &:
Lor velec 2005 ) . La majo rité des o isea ux marins
ne se nourrissen t qu e de poisson s. Les nombreu x
crabes n'ont généra le me n t pas accès aux cac he t­
tes des lézards bien plus plats qu e ces dern iers et
capables de s'i nsi nue r dans de toutes petites brè­
ches in accessibl es aux crustacés. Il nou s es t arr ivé
d'observer un scinque en compagnie d'un crabe
sous un même bloc de corail posé au so l. En fait,
nou s pensons qu e le mélanisme es t sé lec tion né
sur l'atoll car il perm et un e ad aptat ion locale à
l'h ygrom étrie. Tout co mme en Polyn és ie fran çaise
o ù le mélani sm e es t plus fréquent dan s les forêt s
où l'h ygro métr ie es t plus élevée , le m élan ism e
est éga lemen t p lus fréquent sur les hauts de pla ­
ges de Clipperto n où l'humidité relati ve es t plus
élevée qu e sur le "rocher", non seulem ent du fait
des embruns , mais aussi par les ven ts d'est cha r­
gés d'hu m idité. Ceci ex pliq uera it qu e les po pu ­
lati ons d u "roc he r " présentent un e fréqu en ce
d'indi vid us mé laniques inférieure ca r l'h ygromé­
tri e y est mo ind re. Les Ilux gé niq ues occasio nnés
par les ind ivid us mé la n iques et non m élaniqu es
dan s les d eux se ns , co u ro n ne récHale/ "r och er ",
permettr ai ent ce tte balance du p ol ym orphis me
et la sé lec tion favor iserai t alors un typ e par ra p­
port à un aut re se lon le milieu, tout com me che z
E. impar en Po lynésie française. Il sera it in tér es­
san t de savo ir s i la fréq ue nc e des m élan iqu es aug­
mente se lo n un gradie nt a u fur e t à mesu re q ue
l'o n s'é loigne d u "roc he r", ce qu e p rédit notre
hyp oth èse basée sur un llu x gé n ique , ou alo rs s i
ell e es t constan te su r tous les s ites en deh or s du

"ro ch er". Nos obse rvatio ns et le mat éri el co llec té
ne permet tent pas de répondre à cette qu estion.
Un e autre hypothèse ne peut , à notre avis, être
rejetée po ur le mom ent. La prédominan ce des indi ­
vid us mélan iqu es sur la co uro nne réci fale, zone la
plu s austère de l'ato ll mais aussi la plus à mêm e de
fourn ir un habitat et une alim entati on constan ts au
cours du tem ps et des nombreuses pé riodes austè­
res de l'hist oir e de l'atoll, pourrai t être liée à une
évolution in sitll relativement longu e de ces lézards
mélan iques issu s d'un an cêt re polynés ien . Ainsi
l'évolut ion locale aura it sé lec tionn é des populati on s
to taleme nt mélaniques pendant qu elques siècles.
Ces indi vidus so nt, de toute évide nce, les mieu x
adap t és à la survie sur l'ato ll. I'ar riv ée plus récente
d'une seco nde vague de co lonisa tion de E. cyanura
cyanura (forme normale non mé lanique) depuis
la Po lynésie aurait ensuite perturbé l'adaptation
locale des popul ations mélaniques. Ces no uveaux
arri vants aura ient colonisés le "roc he r" da ns un
prem ier tem ps (habitat le moins hos tile pour ce
lézard ) en s'hy brida n t avec les populati on s locales
mélan iqu es déjà parti ellem ent différen ciées , pu is se
seraient dispersés plu s lentem ent sur la co uronne
récifale hostil e. Ce tte hypothèse exp liquera it la plus
fort e fréque nce des non mélaniqu es sur le "rocher ".
Notons toutefo is que, en 1903 , Helier notait la
pr ésen ce d'un seul individu mé lan ique parmi les
15 dont il disp osait (moins de 7% ) , tous co llectés
sur le "roc he r" : "One adult specimen is wliJorm daru
bronze-brown above, laching the median light stripe
but with the âarher bordering stripes Jairly inâica­
teâ", ce qui semblerai t en fait mo n trer qu e la fré­
qu en ce des méla niqu es augmen te actue lleme nt sur
le "roc her" . Nou s avons vérifi é cela en examinan t
22 exem plaires (CAS 9025-9046) ramassés en août
190 5 sur l'atoll , aucun n'était tot alem ent mé lani­
que, tous présen taient une ban de m éd ie-dorsale
encore clairement visible. l.h ybr idation de la forme
an cienne mélanique avec ces nou veau x co lonisa­
teurs se rait en accord avec les pat ron s de co lorat ion
ac tue lleme nt présen ts sur l'at oll et rela tiveme nt
bien dist ingu és: la forme mélanique ancienne, une
forme int erméd iaire issue de l'hybridat ion récen te
entre la première et une forme de coloration n or­
male récemment arrivée par une second e vagu e de
colonisation , ide nti que aux population s ac tue lles
de Polyn ésie. l' hy pothèse d'une hybridatio n pour­
rait être véri fiée par un e analyse géné tique fine,
mais éga leme nt en estima n t les va riations de la
fréquen ce des mélaniqu es avec l'augme ntation de
la distance depu is le "roc her" (gradient ), ce der­
nier poin t entrant cepe ndant en conflit avec notre
première hypothèse d'une adaptation locale de la
coloration à l'hygrométr ie. Notons tou tefois qu e
la pr ésence natu rel le d'individus mélaniques da ns
toutes les popu latio ns polynésiennes de E. impar,
n'est pas en acco rd avec cette hypothèse. En effet,
chez ce tte espèce , la très vaste répartition sy nto pi­
qu e des mélani qu es et des non mé laniques , qui de
toute évide nce appart ienne n t à la même espèce ,
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n'est que difficilement conciliable avec l'hypothèse
d'une hybridation entre deux populations séparées
et localement adaptées, l'une mélanique, l'autre non
mélanique. Cependant, on peut l'interpréter en fai­
sant intervenir les flux d'individus, car on sait que
toutes ces espèces sont de puissants colonisateurs
et que l'isolement d'une population n'est pas possi­
ble sur la majorité des îles et archipels du Pacifique.
En isolement complet, on peut supposer que les
populations de E. impar seraient totalement méla­
niques en milieu forestier. Ceci ne s'observe jamais,
tout simplement car il doit exister un flux génique
important dans les deux sens entre le bord de mer
(à populations majoritairement non mélaniques) et
l'intérieur des îles (à populations majoritairement
mélaniques). Seule une situation d'extrême isole­
ment pourrait permettre à des propagules méla­
niques d'exprimer pleinement leur mélanisme, ce
qui pourrait s'être produit à Clipperton. I'élevage
en captivité d'individus mélaniques de E. impar et
des croisements avec des individus non mélaniques
permettrait une meilleure connaissance du déter­
minisme génétique du mélanisme dans ce groupe
de lézards.

• Alimentation de E. cyanura arundelii
Emoia cyanura consomme toute une gamme
d'arthropodes, mais les résultats de nos analyses
montrent la prépondérance du genre Omithodoros.
Plus précisément, Omithodoros est un acarien para­
site ectodermique (ordre des lxodida) se nourris­
sant du sang de ses hôtes, la nuit le plus souvent.
Leur cuticule molle et leur mode de vie (ils quittent
leur hôte après le repas en tombant au sol) reflètent
leur appartenance à la famille des Argasidae ou
"tiques molles". Le genre Omithodoros comprend
une centaine d'espèces pouvant parasiter reptiles,
oiseaux et mammifères.
I'étude de l'alimentation des lézards par examen
de leur tractus digestif a fait l'objet de nombreuses
critiques. Schoener (1967, 1968) insiste sur les
différences de taille des proies et l'accumulation
dans l'estomac des proies les plus grosses et les plus
difficiles à digérer, donc plus lentes à transiter vers
l'intestin. Cette observation pourrait impliquer une
sur-représentation de certaines proies dans l'es­
tomac, par exemple les parties dures comme les
mandibules ou les cerques des dermaptères. Il
suggère alors de prendre également en compte le
contenu intestinal, en plus du contenu stomacal,
ce que nous avons fait. En effet, la digestion doit
éliminer en premier les arthropodes à corps mou
et de petite taille de l'estomac (Floyd &. Jenssen
1984;Schoener 1989).
La présence d'animaux parasites ou faisant partie
de la micro-faune du sol dans les estomacs et les
intestins d'un prédateur doit être considérée avec
beaucoup de précautions. En effet, ces "proies"
peuvent être des proies primaires, mais également
des proies secondaires ou même tertiaires consom­
mées involontairement lors de l'ingestion de leur
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hôte qui, lui, peut constituer la proie naturelle de
l'espèce étudiée. Douglas (1992) détecte la pré­
sence d'acariens du sol (Oribatidae) dans le tractus
digestif d'un serpent sud-africain, Psammophylax
rnombeatus Linnaeus, 1758. Il démontre ensuite
que ces acariens sont des proies tertiaires qui cor­
respondent à des restes de la chaîne alimentaire
provenant de leur ingestion par des vers de terre.
li fait alors remarquer, à juste titre, qu'il faut faire
preuve d'une extrême prudence dans la détermi­
nation des proies primaires d'un prédateur. Dans
son cas, la musaraigne StlnCLIS varilla consomme
secondairement des acariens car 43 % des musa­
raignes en renferment dans leur contenu stomacal.
Ces acariens sont toujours associés à des vers de
terre. Par conséquent le serpent ne consomme pas
d'acariens, mais des musaraignes, qui elles-mêmes
consomment des vers de terre qui ont ingéré des
acariens du sol. Lexosquelette très coriace des aca­
riens empêche leur digestion rapide et ces arthro­
podes s'accumulent dans la partie postérieure du
tractus digestif du serpent où ils peuvent être sur­
représentés. De la même manière, il est fréquent de
trouver de nombreuses dents dans la partie posté­
rieure du tractus digestif des serpents. Ces dents
s'accumulent durant le processus normal de rem­
placement continu des dents chez les serpents. Il
faut par conséquent être particulièrement prudent
quand on mentionne l'acariphagie chez un animal,
d'autant plus quand ces acariens sont des parasites
comme c'est le cas chez E. cyanura à Clipperton.
Lacariphagie a été signalée chez plusieurs amphi­
biens, mais dans ces cas son origine doit très certai­
nement être liée à l'ingestion de proies secondaires.
Finalement, Douglas (1992: 451) concluait par
ces quelques remarques: "From the above evidence
and because the majority of dietary studies are based
on stomach contents a/one, and not on actuai feeding
observations, it is diffiCLIlt to apply the terras âiei,
food and acariphagy, when referring to mites in reptile
and amphibian dietary studies".
I'acariphagie n'est pas commune chez les reptiles
où elle concerne toujours des espèces dont l'ali­
mentation est opportuniste. La première mention
de la consommation de tiques par un lézard Teiidae
est faite par McAliister (1987). Un individu de
Cnemidophorus gularis gu/mois (à présent inclus dans
le genre Aspidocelis) présentait huit tiques (une
femelle et sept nymphes gorgées) et de nombreuses
autres proies arthropodes dans son tractus diges­
tif. La tique en question, Otobius megnini, infeste
le conduit auditif externe des chevaux, chèvres,
chats et chiens et d'autres mammifères, plus rare­
ment de l'homme. La zone de capture du lézard se
situait près d'un ranch abritant beaucoup de bétail.
Lauteur explique cette consommation opportuniste
par la proximité entre le lézard et le bétail infesté,
ou alors par la présence, sur le site de collecte du
lézard, d'une carcasse ou encore d'un terrier de
Mouffette rayée (Mephitis mephitis). Deux obser­
vations similaires sont réalisées en Afrique, chez
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un lézard Gerrhosauridae, Genho saurus flavigularis,
chez qui Norval (1976) not e la prése nce dan s l'es ­
tomac de tiqu es Ixodidae à co rps dur et chez le
sc in q ue Trachyl epis quinC[uctaeniata margaritiJer
(ac tue llemen t co ns idér é co m me espèce va lide),
pour qui Norva l & McCosker (1983 ) s igna len t la
pr ésen ce de tiques de bétai l dans le trac tus digestif.
Aux États-Unis, Degenh arclt &Jones (1972) cons ta­
tent la présen ce de tiqu es clan s l'est oma c de l'igua­
nien Sceloporus gmcios us aienicotous. McAllister &
Keirans (198 7) ains i que McAllis ter (1987) signa­
lent des tiques molles Argas idae clan s l'estomac de
Cnemiâophorus gularis gularis. Ils signalen t égale­
ment leur pr ésen ce che z Cncmiciophorus tesseiatus
(actuelleme nt dan s le genre Aspicioce lis) , chez qui
la seule tiqu e observée l'est en présence de poils
très prob ab lement pré levés sur un cadavre . Nemes
(2 001) é tu die l'al im en tati on o pportun iste du
Lacertidae Laccrta agUis. Sur un e pra ir ie ou pais­
saient des mouton s , il a pu observer un lézard qu i
captura it ac tiveme nt des tiques de mou ton s durant
sa recherch e a limen taire a u so l. Lors d'ob ser va­
tions an térieures de con te nus du tract us digest if,
ce t aut eu r ava it no té la présence de se u le men t
deux acari ens par mi 224 proies chez 32 lézards. Il
en conclut que l'imp ortanc e des tiques es t négli­
geable dans l'ali menta tion de cet te es pèce . Bauer
(1992 :154) no te que Diploglossus mil1epunctatus

(Diploglo ssid ae ) , un lézard e ndé m iq u e de
Malpelo, un e î le situ ée au large de la Colombie,
mange les aliments r égurgit és par les oisea ux . Il
pourrait également rep résen ter un candidat pot en­
tiel pour la consom ma tion de tiqu es pa ras ites des
oiseaux au près de qu i il vit, mais sa gra nde tai lle
ne sem ble pas en accord ave c ce tte hyp ot hèse.
Un au tre acaroph age pou rrai t ê tre le sc inq ue
-h achy lepis wrightii des Seyc he lles . Nous avo ns pu
obse rver ce lézard pa rmi des co mmuna u tés tr ès
denses d'o isea ux sur l'île Fr égat e où il se dépl açait
au so l s ur une épaisse couche molle d'excr éments
d 'oiseaux. Aucu ne étude sérieuse n'es t dispo n ible
concernant l'a lime nta tio n ci e cet te espè ce, mais
les rares donn ées accessibles men tio nnent la pré­
sence d'insectes et notamment de bla ttes (Gerlach
comm. pers. 09/2006) . Finalement, la fréquence
de la consommation de tiqu es par tous ces lézards
est estimée à moins de 1% et se fait de façon tout
à fait opportunist e, s i ce n'es t acc ide nte lle , tou­
jours dans des proport ion s insignifiantes. La situa­
tion est to tale ment di fférent e ch ez les scinq ues de
Cl ipp erton .
La zo ne intertidale est rich e en pe tits crus tacés
marin s dont les sc inques de Clippe rto n po urra ien t
se nou rri r. Un e situa tion intéressan te à ce pro pos
est observée sur certa ines îles mexicain es situées
dans la Baja Californ ia (Grisme r 1994) . On y tro uve
plusieurs espèces en dé miques de lézards igua niens
(Ph rynoso matidae ) d u genre Uta qui vive nt pres­
que exclusivem ent da ns la zone int ertidale et se
nourrissent su rto ut d'u n crustacé marin isopode,
Ligia occidentalis. Ce tte alime n tat ion représente

plus de 90 % des proies ingérées. Ces lézards endé­
miq ues présen ten t des glan des à se l nasales hyper­
trophiées , très probablement pour élimine r l'excès
de se l proven ant de l'in gesti on de leurs proies habi­
tu elles (pu ces de mer ) et a ins i ass ure r la balance
des électrolytes , fortemen t déséquilibrée par cette
alimentat ion r iche en se l. No tons toutefois que
l'espèce continentale dont ils dé rivent ne possèd e
pas un e telle gla nde . Celle espèce, Uta stansbu­
riCl/w , ne pourrai t surv ivre avec les quantités de
sel ren contrées chez Ula tumidarostra par exemple
(Grisrner 2003). Uta stansburiana est une espèce
à vaste répart iti on cont inent ale et insulaire qui se
rencontre du bor d de me r jusqu 'à près de 2400 m
d'altitude. Elle occu pe le bord de mer, les dunes ,
les d éserts et les forêts cie co nifères et certaines de
ses popu lat ions sont insul ai res . Lespèce manifest e
de toute évidence un e éno rme plasticit é écologique
et morphologiqu e et ce tte situ at ion es t co mpara ble
à celle observée chez E. cyanura. Le mod e de vie
particuli er des deu x espèces endémiq ues décrites
par G rismer (1994), res treintes princip alem ent à la
zone inte rti da le, chacu ne à un e se ule île, doit ê tre
relié à d'im por tantes limites imposées pa r les ha bi­
ta ts disp onibl es dans les îles occupées, mais aussi
aux altérations végéta les eng endrées par la couver­
ture de guano provenant des colonies d'oiseaux très
denses. La colorat ion ci e ces lézards endémiques est
intéressante. Qua nd il fréque nt e l'intérieur de son
île, U. tumuiarostra est a lors p lus clair, probablement
en relation avec la co lora tion d u gua no . Notons que
d'autres individu s sont presqu e b lancs uniformes,
mais en fai t cette co lora tio n , supe rficie lle ce tte fois ,
provien t de l'accum ulation d u se l excré té sur leur
peau . Grisme r (1994) admet qu e l'évoluti on et la
sp éciati on de ces form es endémiques so ient liées à
leur habitat très alté ré par l'importante couve rtu re
en gua no . Lun e des formes endémiques co nso mme
qu elqu efois des aca riens su pposés asso ciés avec un
mammifère, le lion de mer iZaiopnu: caliJol1J iw s).
Grismer (2003) met en évide nce que ces aca riens
peuvent rep résen ter jusqu'à 16 % du volume des
proies et qu e leur co nsommatio n par les lézards
est associée à la pr ésen ce d'u ne gra nde colonie de
lions de mer sur l'île Isla Co loradito de l'archipel
Las Encantados. Aucun e étude détai llée de ces
acariens n'a été fait e et il n'est pas exclu qu e des
tiques d'oiseau x so ient éga lement prése ntes da ns
l'alimentation des lézards . Ces rep tiles insulaires
so n t égale ment attirés par les ca rcasses de dau phin s
et se nourr issen t alors des dip tères et de leurs lar­
ves qui vivent su r ces carcasses. Ces carcasses so n t
fréqu entes et Gri smer (2003) en dén ombre 33 sur
un e plage de 100 m de lon g ; notons toutefois qu e
les lézard s n'u tilisent ces cadavres q u'une partie de
l'année. Une au tre espèce , UrosaurllS nigricaudus,
vit sur une île du go lfe de Californ ie (Is la Gallina ) à
pro ximi té des n ids de pélicans . Elle pourra it êt re un
autre candida t consomma teur occas ionnel de tiqu es
hérnatophages d'oiseau x (Grisme r com m. pers.) .
En Polynésie fran çaise , l'al iment ation de E. cYCl/1Ll ra



et E. impar est bien entendu plus vanee qu'à
Clipperton (Tab. LXII). Ces deux espèces consom­
ment aussi bien des coléoptères, des diptères, des
araignées, des crustacés terrestres amphipodes et
isopodes forestiers, des fourmis ailées, des orthop­
tères, des chenilles de lépidoptères et des Gryllidae.
Nous avons même noté la présence d'un pseudoscor­
pion en Polynésie française dans l'un des estomacs
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autopsiés, probalement Haplochernes funaflttensis
(With, 1907) de la famille des Chernetidae. La
présence d'acariens n'est jamais décelée dans leur
tractus digestif. I'évolution de glandes à sel per­
mettant la consommation d'animaux d'origine
marine et donc riches en sel comme les isopodes
marins (puces de mer) ou même les algues marines,
semble limitée, chez les lézards, au seul groupe

Tableau LXII: études des contenus gastro-intestinaux de E. cyanura cyanura et de E. impar en Polynésie française. FOUR: fourmis (hyménoptéres).

COLL: collemboles. ARAC: aranéides. ISO: isopodes du type cloportes. LEPI: papillons (lépidoptères). DIPT: diptères. COLE: coléoptères. AMPH:

crustacés amphipodes. ORTH: orthoptères. HYM: hyménoptères.

5tudy of gastra-intestinal contents of E. cyanura cyanura and of E. impar in French Palynesia. FOUR: ants (Hymenoptera). COLL: Cal/embala. ARAC:

Araneae. ISO: waadlice. LEPI: butterflies (Lepidaptera). DIPT: Diptera.COLE: Caleaptera. AMPH: amphipad Crustacea. ORTH: Orthaptera. HYM:

Hymenaptera.

MNHN

Contenus gastro-intestinaux de E. cyanura cyanura (n =10)

3577P 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 2-- -- Ir- -----, - ~ ---
5803P 0 0 1 0 0 1 0 0 0 0 2- - -.-.... - _.-- -- _ ._-_._----

16015P 0 0 1 0 0 1 1 0 0 0 3
--_.. _-- -------- - --- " _ .._ --.- --- -- - ---! ---
3519P 3 0 1 1 a 0 0 14 0 0 19

---, --4999P 0 0 0 2 0 0 0 0 1 0 3
---- -- ~------, - -- - --------' - --------, . ._ .-

3444P 7 0 0 1 0 0 0 0 0 0 8
- 1· -i - - --- -

3482P 0 0 1 0 0 0 0 8 0 0 <)
•...._---_._------- -. _-- ----- - 1- -- .- -- - - --- - ---

1308P 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1._- 1-- ----_._------ - ---. ----- ..- - ------- i 1- ---
5063P 0 0 0 1 0 0 0 4 1 0 6

~

5884P 0
1-

0 0 3 0 ~ 0 6 1 0 10
< -- _ o .•• • • '~-- --

Nbre total de proies la 0 4 8 1 3 2 32 3 0 63
f--~ .

Fréquence (Ofo) du
15,87 0 6,34 12,69 1,58 4)6 3,17 50)9 4,76 0 100%type de proie - -- --- I- I -

Nombre d'individus
2 0 4 5 1 3 2 4 3 0avec la proie

- . _- - -- - _ . _ - -~ --------
~

--- _._.._--------

Nombre d'individus
avec la proie (Ofo)

20 0 40 50 10 30 20 40 30 0

Contenus gastro-intestinaux de E. impar (n =11)

5154P 0 3 2 0 0 2 2 0 0 0 9
- - --- - .._- f--

4836P 0 0 2 0 0 0 0 0 1 0 3
- - - 1,0- "-- .- -- ..; - --- - - --- - - - - .... 1----- - - --
5506P 2 0 () 0 0 0 1 0 0 1 -1

91 ------0' - ---
5238P 2 0 0 1 7 0 0 0 19
- --- ;------- ----,- -- - -

5116P 2 6 0 0 0 0 0 8 o 0 16- ---_.. -... --.- . .__.. _.....-._ - 1- J ._. - - O i ---- - -- ---
3360P 0 0 0 0 5 0 0 0 0 5

f-- -- -- - -----_~_- - i ---
3557P 1 0 0 0 0 4 0 0 0 0 5_ ..._------------- - _ .- - -- - -------- -- -~ -- --
1549P 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 2

~ - -
4713P 2 4 ° 0 0 1 1 6 1 0 15-- - -- - ---- ~ ~-- - ---_. _-- - -.

4507P 0 0 O. 0 0 2 0 0 0 0 2
------ --_.__... _.- ..

4847P 2
I ~

0 0 0 0 0 0 0 0 0 2
-- ---- ---- --
Nbre total de proies 11 22 4 0 5 12 11 14 2 1 82

--_. . _._ - - -_.. _._-
~ .-

Fréquence (Ofo) du
13,41 26,82 4,87 0 6,09 14,63 13,41 17,07 2,43 1,21 100°,utype de proie

.------------- _.- --- - - - -.__ .~ . _ .~ _-- f--._.-

Nombre d'individus
6 4 2 0 1 6 4 2 2 1

avec la proie
--- ~

Nombre d'individus
54,54 36,36 18,18 0 9,09 54,54 36.36 18,18 18,18 9,09

avec la proie (Ofo) --- -
369 .
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des Iguania (iguanes au sens large et Agamidae :
Uta dans la Baja California, iguanes marins des
Galapagos et fouette-queue du genre Uromastyx).
Si cette potentialité était phylogénétiquement réa­
lisable chez les Scincidae, on peut supposer que
l'alimentation de E. cyanura à Clipperton aurait
très certainement évolué vers la consommation des
crustacés marins du bord de mer, une ressource
abondante à Clipperton et indépendante de la pro­
duction primaire terrestre trop fluctuante sur l'atoll.
Malheureusement, ces proies sont trop riches en sel
et, sans la présence d'une glande à sel, leur consom­
mation régulière serait fatale pour les lézards. Notons
que la consommation des crustacés terrestres est très
fréquente et même prépondérante chez E. cyanura
et E. impar dans de nombreux habitats en Polynésie
française, y compris forestiers. Ils pourraient donc
également, par leur comportement alimentaire origi­
nel, consommer les crustacés marins, mais ceci ne
leur est pas possible physiologiquement.
La consommation d'acariens hérnatophages para­
sites des oiseaux marins par E. cyanura arundelii
et G. mutilata à Clipperton correspond de toute
évidence à des proies primaires: ils ne peuvent bien
entendu consommer ces acariens par l'ingestion
des oiseaux parasités. I'ingestion de ces acariens
par la consommation d'un hôte des parasites est
également à exclure pour la même question de dif­
férence de taille. Ce sont des acariens à corps mou
et leur digestion ne doit pas être plus lente que celle
des autres arthropodes ingérés. Par conséquent il
est peu probable que leur importante représenta­
tion dans les contenus stomacaux et intestinaux
des animaux que nous avons disséqués soit un
artefact lié à une sur-représentation engendrée par
une digestibilité inférieure. Cependant l'hérnato­
phagie (ici cleptohématophagie) doit également
demander des adaptations physiologiques.
Heatwole (1971) a étudié le fonctionnement de cer­
tains écosystèmes insulaires de la Grande Barrière
et du sud-ouest de la mer de Corail. Plusieurs îles ne
possédaient, pour seule végétation, que les algues
bleues microscopiques qui recouvrent les amon­
cellements de corail déposés au sol, une situation
comparable à celle rencontrée dans l'habitat de
E. cyanura arundelii sur Clipperton. Il a montré
que dans ces milieux les seuls apports énergétiques
dans l'écosystème provenaient de la mer, dans une
moindre mesure par les graines et les cadavres
exogènes, mais surtout par ce qu'il qualifie d'orga­
nismes de transfert d'énergie, les oiseaux marins.
I'apport énergétique des oiseaux consiste en guano
mais aussi en cadavres. Il note aussi l'importance
des acariens dans ces écosystèmes (Heatwole 1971:
363): "Several cays had an abundance of tichs liv­
ing under coral fragments and they thLIS directly
Lltilized the island for the free-living parts of their
life history". Il ne signale pas les lézards comme
consommateurs de ces arthropodes mais précise
(Heatwole 1971: 366): "Energetically the insular
faunas depend largely on the marine environment,

primarily through the indirect agency of sea birds".
De la même manière, dans un écosystème côtier au
Pérou, c'est l'algue Ulva qui permet indirectement
le transfert d'énergie de la mer vers la terre via
les crustacés amphipodes (Catenazzi &: Donnelly
2007). Ces observations sont tout à fait en accord
avec nos observations car l'alimentation des lézards
de Clipperton est très largement soumise aux fluc­
tuations des densités des populations d'oiseaux
marins dont ils dépendent énergétiquement. Ainsi,
durant la période de présence des porcs sur l'atoll
(avant 1958), la rareté des oiseaux pouvait être à

l'origine de la baisse notable des densités de lézards
rapportée par certains observateurs. C'est peut­
être durant ces périodes de rareté des oiseaux du
fait de la prédation par les porcs que E. cyanura
se réfugiait dans la végétation basse (Ipomoea) où
quelques insectes pouvaient se rencontrer. Ceci
pourrait expliquer que nous n'ayons jamais ren­
contré le scinque dans cet habitat en janvier 2005
car les oiseaux étaient à nouveau abondants après
l'élimination des porcs.

Alimentation de Gehyra mutilata
Létude de l'alimentation du gecko G. mutilata nous
permet de relativiser nos observations concernant
I'acariphagie chez E. cyanura. En effet, si le scinque
semble s'être spécialisé dans la consommation
des tiques ectoparasites d'oiseaux marins, cette
même consommation n'est pas négligeable chez
le gecko dont on admet généralement l'arrivée
très récente à Clipperton. Les tiques représentent
26,73 % des proies ingérées et sont présentes
chez 44,44% des individus chez E. cyanura, alors
qu'elles représentent 40,44% du nombre des proies
ingérées et sont présentes chez 51,61 % des geckos
étudiés. Notons également ici que les fourmis sont
très abondantes, en terme de nombre d'individus
consommés par E. cyanura à Clipperton (33,66%
des proies de ce lézard). En fait elles n'ont été
consommées que par quatre lézards (alors que
huit lézards ont mangé des tiques) et leur grande
représentation provient du fait que ce sont des
insectes sociaux qui vivent en colonies; quand
le lézard en rencontre, il peut en consommer
beaucoup (30 sur 34 fourmis ont été mangé par un
seul lézard !), et assez facilement, ce qui ne doit pas
être le cas des tiques. Lacariphagie est donc encore
plus développée chez le gecko supposé récemment
introduit que chez le scinque probablement présent
depuis bien plus longtemps sur l'atoll. Notons
toutefois que le gecko n'est rencontré que dans la
zone du "rocher" qui constitue une site de repos
très important pour les oiseaux marins. Dès la
tombée de la nuit et durant la nuit, on peut observer
des centaines d'oiseaux venant regagner le "rocher"
pour y dormir. De toute évidence, la densité des
tiques d'oiseaux doit être bien plus importante
sur le "rocher" que sur les hauts de plages où les
oiseaux viennent également se poser, mais en
nombre bien moins important. Par conséquent
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les re nco ntres tiq ue- lézard do ive n t ê tre bien plus
fréquentes sur le "roc her" et l'appo rt pro téique du
sa ng d'oiseau ingéré pa r les tiques un e resso urce
a li m en ta ire cons tan te . No us a vo ns co ns taté la
forte den sité des b lattes sur les parois du "ro c he r"
la nuit, ma is ces derni è res d oive n t ê tre bi en plus
dé lica tes à ca ptu rer pa r les ge ckos q ue les tiques ,
b ie n qu e les b la tt es se u les se mb le n t la rge ment
pouvo ir assure r l'alimentation des reptiles . Seu les
les bla tt es j uv én iles e t subadultes peu ven t ê t re
co nso m mées car les ad u ltes so n t bi e n trop g ros
pou r les ge ckos . No us penso ns par co nséq ue n t
que les acari ens cons ti tuen t un e pro ie facile po ur
les geckos et que leur forte densité sur le "rocher"
ex p liq uerait leur prése n ce fréquent e da ns le
tractus di ges ti f des lézar ds . Chez les sc inq ues , par
co n tre, qu i vive n t s u rto u t s u r les hauts d e p lages ,
la rec herc he d es aca rie ns paras ites d'o iseau x do it
co ns tit uer un e véritable spéc ia lisa tion a lime n ta ire
et comport em entale car ces a rt h ro podes doive n t
re prés enter l'u ne des proies les plus abonda n tes
et les plus co nstan tes , ma is pas fo rcé me nt facile à

trou ver dans les amas de cora il mort.
La tendance d' u ne différen ce dan s la lon gueur des
membres qu e nous avons m ises en évidence en tre
E. cyamlra à Clipperto n et en Polynésie française
se m ble d irectement en rela tion avec leurs capacités
de déplace me nt dans le co rai l mort à Clipperton,
tout co mme les différen ces dan s la morphologie de
la têt e doivent être liées à la pré hens ion et l'inges­
tion des acari ens . Nous n 'avons pas réalisé le même
type de com paraison entre G. mutilata de Polyn ésie
fran çaise et de Clipperton , mais ce t ravail aurait é té
intéressan t.
A Cl ippe rto n , E. cyamlra se m ble se nourri r d'arai­
gné es de petite taille et d 'au tres petits art hropo­
des alors qu e G. mutilaia co nsom me des pr oies
pl us gra ndes , de taille moyen ne. Ceci s'ex plique
car, malgr é sa ta ille inféri eu re , le gecko pr ésen te
un e bouch e plus grande . Une araignée sa uteuse,
Menemems bivittatus (Du four, 183 1) , d'assez grande
ta ille (8-9mm ), es t commune à Clipperton mais n'a
pas été ret rouvée dans les con ten us stomacaux
et intest inaux du gec ko . Ceci do it tr ès certa ine­
men t être lié à la d ifféren ce de rythme d'activité
en tre Gehy ra (nocturn e) et l'araignée (d iurne), trop
grosse pour Emoia.

Origine et répartition des
lézards sur l'atoll

Co ntre toute a tte n te, les affini tés du peu plement
herpétologiq ue d e Cli p pert o n so n t tot ale m ent
océ an ienne s et non pas n éot ropicales, au contraire
de ce qu i s'observe sur les î les et archipe ls qui lui
son t le plus proche , Revill agigedo, Malpelo et les
Ga lapagos pa r ex e mple, où l'h erp étofaune es t fran ­
che me n t n éotropicale. Ceci mont re que la dis tance
à la terre éme rgée la plus proche n'est pas toujours
un fact eur perm ettant d 'expliquer l'origin e d' un
peuplement. Plus ieur s espèc es néo trop icales ren ­
contrées sur les îles et archipels les plus proch es de
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Clip pe rto n pourraien t se conte nter des co nd itio ns
austères de l'atoll et par co nséque nt ce ne so nt
pas les co n di tions de vie sur l'a toll qu i permettent
d'expliquer leur abse nc e. La présen ce de reptiles
d'a ffinit és océan iennes à Clipperton doit être liée
à sa positi on géograph ique, et donc aux co urants
marins et a ux vent s a no rma ux issus des pu issant es
perturba tions cl imatiques comme les cyclo nes tro­
pic aux . Lors de ces phénomèn es , les circu lat ions
mari nes et aéri en nes pe uvent être to ta lemen t inver­
sées sur une gra nde partie du Paci fique oriental.
[abonda nce de E. cya nura s ur le "roc he r" de
Clippe rto n es t s igna lée par Helier dès 1903 . 11 note
alors : "Ga urs abundantly on Clipperton Roch, which
[orms a small proj ection near the center of the coral
atoll". Van Den burgh & Slevin (19 14) considèren t
éga lement l'esp èce co m me bien p lus fréquente su r
le "roc her" qu e partout a illeurs sur l'atoll : "These
lizards appear ta be more abundant on Clipperton
Roch than elsewhere on the island". Sac het (1 962a:
85) nous dit qu 'en 195 8 une situatio n inverse éta it
obse rvée , et que les lézards éta ient surtou t ab on­
dant s dan s la végé tat ion basse de l'a toll , cons ti tuée
de tiges d'lpomoea. No us n'avons jamais observé le
scinque d 'Arundel dans la végéta tion basse située
à prox imité du ca mp Bougainville, et ce malgr é
d'in tenses recherch es . Une explicati on de ces di f­
fé ren ces d 'ob servation a été pro posée ci-dessu s .
L ne au tre interprét ati on possibl e des va riations
temporelle s de densité se lon le s ite sera it la pos­
sible accumu la tion des scinques sur le "roc her"
durant les périodes où la végétation était réduite
ou quasi-inexistante et donc durant les périodes
de pé n urie d'in sect es et d'ab ondan ce des crabes sur
l'anneau cora llien devenu alors tr ès inhospitali er.
Ces import an tes varia tions du co uve rt végé ta l au
cours d u temps so nt classiquement mentionnées
(Niaussat 1986: 120) : "Puisque nous évoquons ces
changements, sOlilignons le point de vue de M.-H .
Sachet qui assure que, tant pour la flore que pour la
faune, lin équilibre écologique semblait exister entre la
masse végétale de la COLI ronne atou enne, la population
de G écarc inid ës et celle des lézards (Lygosoma arun­
deli=Emoia cyanura Arundeli [sicl) . Et que cet équili­
bre a surtout été rompu par les présences sllccessives,
intermittentes, d'occupants humains sur "atoll". Un
seul scinque a été observé en 1997 et un se u l autre
en 2001 (jost in Pascal & Lorvelec 2005 ) , tout
comme en 2003, durant de ux journées passées sur
l'atoll par Jean-L ouis Étienne (Pasca l & Lorvelec
2005) . Plu tô t qu' à des fluctuat ion s de de nsi té au
co urs d u temps , nous a ttr ibuo ns ces d ifféren ces
à des ar t élacts liés à la difficulté d'observer ces
lézards homochromes po ur un œil non avert i. Il est
impossible de se dépl acer dans le "roche r" durant
une jou rnée enso lei llée sa ns vo ir au moins un
scinque, a lors qu e nous pe nso ns qu e ceci es t tout à
fai t envisageable sur les hauts de plages où l'esp èce
est au mo ins aussi abo nda nte, ma is sa d istance de
fuit e plus importante et la visibilité des lézards bie n
plus réd uite qu e dan s le "roch er" . 11 est éga lemen t
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Figure 389: roses des fréquences des vents pour le carré des 5 degrés de Clipperton (lü-15°N, 105-110 0W), d'après les Pilot Charts. Extrait de

Sachet (1962a: fig.3). Les fléches sont dans le sens où souffle le vent. La longueur des flèches est proportionnelle au vent. Les lignes interrompues

correspondent à des mesures qui n'ont pu être indiquées faute de place; dans ce cas on a inscrit dans l'espace ainsi réservé le pourcentage total,

en chiffres. Le nombre de barbules des flèches indique la force du vent selon l'échelle de Beaufort. Le chiffre dans le petit cercle central donne le

pourcentage des calmes, et des vents légers et variables. Le chiffre dans l'angle inférieur droit donne, pour le mois, le pourcentage des observations

de navires signalant des coups de vent.

Frequency compasses (or the winds in the 5° square (or Clipperton atoll (l0-/5°N, /05-//0 0 lilQ, after the Pilot Charts (irom Sachet /962a: (ig.3).

Arrows show the direction (rom which the wind is blowing. The length ol the arrows is proportion al to strength wind. The broken lines correspond to

measures too high to be indicated on the drawing at the seleaed scale; in such cases we have written the total percentage in the line. The number
ot barbules oî the arrows indicates the wind power according to the Beouiort scale. The number in the small central circle gives the percentage oi

calm periods, slow and variable winds. The number in the lower right inierior angle gives, (or the month, the percentage oi observations made by

boats oi strong winds.

possible, durant une journée à forte couverture
nuageuse, de n'observer aucun scinque en acti­
vité. Arundel semble avoir ramassé ses spécimens
sur le "rocher", ainsi qu'un poisson récolté dans
le lagon tout proche. De retour sur le continent,
il expédie lézards et poisson au célèbre natura­
liste Alexander Agassiz, conservateur du Harvard
Museum of Comparative Zoology. [un des étudiants
d'Agassiz, Samuel Garman, considère alors ces
deux espèces comme nouvelles pour la science et
les décrit comme Lygosoma arundelii et Bathygobius
arundelii (Rossfelder 1976: 64). La disponibilité
des acariens parasites d'oiseaux n'a pas dû varier
géographiquement au cours de l'évolution de l'atoll
et très probablement la localisation préférentielle
des lézards et leur disponibilité en abris sur les
hauts de plages non plus. La localisation préfé­
rentielle de E. cyanura sur la façade occidentale
de l'atoll (Fig. 379) est liée à la conformation des
habitats fortement perturbés par les vents domi­
nants sur la côte est. Ces vents puissants occa­
sionnent souvent d'énormes vagues qui déferlent
sur les hauts de plages en emportant avec violence
toute forme de vie et en y déposant également de
nombreux débris flottants comme par exemple des
graines issues de plantes néotropicales et d'impor­
tantes quantités de sable, un milieu impropre à
la survie de E. cyanura. D'ailleurs la majorité des
cadavres de tortues marines échoués sur les plages
de Clipperton a été trouvée sur la façade orientale
de l'atoll (Lorvelec &: Pascal 2006). La seule station
importante de E. cyanura sur cette façade se situe
vers 10° 18, 729'N et 109°12,569'W. On y trouve
des tables surélevées composées de corail agglo­
méré, érodées et saillantes, séparées entre elles

par des étendues de sable avec très peu de blocs
coralliens au sol. Ces structures tabulaires assurent
un abri convenable aux lézards et leur permettent
de s'abriter dans les nombreuses anfractuosités.
Ce ne sont donc pas directement les conditions
climatiques qui expliquent la rareté des lézards sur
la façade orientale de l'atoll, mais plutôt l'action
du climat sur les paysages qui constituent l'habitat
naturel de l'espèce (Fig. 389).

Gehyra mutilata a été découvert en 1958 parmi les
racines aériennes d'une souche pourrie de coco­
tier, en plein jour et non loin du "rocher" (Sachet
1962a). Lorvelec &: Pascal (2006) considèrent que
ce lézard a été introduit sur l'atoll après 1893 et
avant 1958. [arrivée de ce lézard doit être plus
ancienne que la première observation de Sachet
en 1958, et dater au moins de l'installation du
camp mexicain au tout début du XXe siècle, mais
probablement encore bien plus ancienne. La pre­
mière mention de l'espèce au Mexique est faite
par Dugès (1883). Son introduction au Mexique
semble très probable dès le XVIe ou Xvll" siècle
(Taylor 1922). Par conséquent, s'il provient du
Mexique comme on l'admet classiquement, sa pré­
sence à Clipperton pourrait être bien antérieure
aux années 1950. Dès 1942 (Daugherty in Burt &:
Myers 1942), Daugherty présente une hypothèse
intéressante concernant l'arrivée de Hemidactylus
[renatus au Mexique (Crornbie &: Dixon comm.
pers. 1984). Ce gecko aurait pu être transporté
accidentellement depuis les Philippines sur les
galions espagnols (Manila Gal/eon) qui parcou­
raient fréquemment le trajet de Manille à Acapulco
de 1565 à 1818. Taylor (1940: 444) reprend cette
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hypothèse pour expliquer la présen ce du petit se r­
pent Ramphotyphlops braminus au Mexique : "The
extent that it has spreaâ suggests that the importation
is Ilot particu/arly recent but probabty dates ta the
Ume when the Spanish gal/eons carried trade between
Acapulco and the Philippines.".
Il est en effet tout à fait envisageable qu'une per­
sonne se promèn e plusieurs heures durant la
journée dans le "rocher" sans ap ercevoir un seul
individu du geck o. Durant la journée, ces lézards
s'abritent dans les failles du "rocher", très en pro­
fond eur. Il est qu elquefois possible d'en déloger un
en délitant certaines plaques de trachyte détachée
par la phosphatisation due au guano , mais c'est très
rare . La seule façon certaine d'ap ercevoir les geckos
est de se rendre dans le "rocher" de nuit et il faut
bien le reconnaître, botanistes, biologistes marins ,
géologu es et océanographes ne circulen t guère la
nuit sur le terrain . De plus , les camps des biologistes
qui séjournent sur l'île sont toujours installés sur la
couronne récifale, loin du "rocher" , là où le gecko
est abs ent. Nous pensons que la présence du gecko
a pu passer inaperçue pendant très longtemps, y
compris pour John Arundel. Une autre hypothèse
pour expliquer l'origine de ce gecko serait qu 'il soit
arrivé naturellement depuis la Polynésie. La taille
mo yenne et maximal e du museau au cloaque des
populations de Clipperton ne les rattache pas au x
populations de l'océan Indien , bien plus grandes,
ni à celles d'Australasie ou d'Asie, mais plutôt à cel­
les d'Océanie (Pol ynésie). I'arriv ée de G. nwtilata
sur Clipperton pourrait correspondre à une colo­
nisation naturelle ancienne depuis la Polynésie .
Les populations mexicaines de l'espèce , dont la
présenc e pourrait dater d'au moins quatre siècles,
pourraient provenir directement des Philippines.
Nous ne pouvons exclure, pour le moment, l'in­
troduction de G. mutilata depuis le Mexique sur
Clipperton, mais si cela était le cas , cette introduc­
tion serait ancienne et impliquerait que les popula­
tions mexicaines soi ent aussi d'origine océanienne
et non pas philippine. Nou s pensons par con sé­
quent que ce gecko est présent sur l'atoll depuis
bien plu s d'un siècle et il sera int éressant d'estimer
son évolution morphologique une fois sa popu­
lation d'origine connue plu s précisément ; ainsi
son acariphagie aurait pu évoluer et se préciser au
cours d'un temps équivalen t à plu sieurs siècles. La
grande cocoteraie du camp Bougainville pourrait
sans conteste constituer un habitat idéal pour l'es­
pèce, mais elle ne s'y rencontre pas , tout comme
E. cyanura arunâeiii. Pascal &: Lorvelec (2005) ont
rech erch é ce gecko dans la cocoteraie dès leur arri­
vée sur l'atoll en dé cembre 2004, au tout début de
la mis sion , donc avant toute perturbation humaine,
mais ils ne l'y ont pas trou vé. Par contre, ils ont
noté la présen ce d'un individu dans la barque qui a
servi au débarquement (8 décembre 2005, 18h). Ils
supposent que cet individu provenait directement
du Mexique. Leurs deux comptages ont révélé
des densités importantes sur le "rocher", 36 puis
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66 individus. À notre avis , ce lézard n'a pas pu
occuper la grande cocoteraie car la distance entre
les deux sites est importante et dépourvue de végé­
tation. Bien moins agile au so l que les scinques,
et donc très vulné rables, ces geckos ne peuvent
parcourir naturellement cette distance san s tomber
entre les dents d'un rat ou les pinces d'un crabe,
dan s tou s les cas pas sans trav erser un mili eu trop
hostile pour eux.

• • • Habitat
La chose la plus surprenante sur l'atoll de Clipp erton
est la proximité de la mer et de l'habitat de Emoia
cyanura. Ce lézard occupe ici un habitat qui se rap­
proche plus de celui de Cryptoblepharus poecilopleLlrus
plutôt que de celui de la même espèce en Polynésie
française. Il serait int éressant de voir si E. cyanura
aiundeïïi a perdu son potentiel de générali ste au cours
de son évolut ion sur l'atoll comme son extrême rareté
dans la cocoteraie semble le suggérer.

• •• Reproduction
Sachet (l962a) trouva des œ ufs de E. cyanura arun­
deIii dans de vieilles noi x de coco vide s qui se
trouvaient sous les palmiers et une autre fois sous
un gros bloc cor allien. La ponte coll ectiv e sous
le blo c corallien es t présentée dans la planche
12, figure 50 , de sa monographie et plus de 50
œ ufs peuvent y être comptés. Sachant qu e chaque
femelle ne pond que deux œ ufs, cette ponte col­
lective devait regrouper environ 25 femelles , bien
que d'anciens œufs éclos devaient également s'y
trouv er. Ces observations ont été faite s en août.
Nous n'avons pas observé de pontes de janvier
à mars 2005 , malgré nos recherches actives. La
reproduction du scinque semble donc saisonnière
à Clipperton , con tra ireme nt à ce qui s'observe
ailleurs ou la reproduction es t continue, avec un
pic vers févri er (Ineich 1987b). Le mois d'août est
l'un des mois les plus humides sur l'atoll . Notons
à ce propos qu e parmi les spécimens collectés sur
l'atoll en août 1905 et déposés dans les co llections
de la CAS, plu sieurs femelles gravides sont pré­
sentes (au moins trois citées dans les catalogues).
En Polynésie française , les plus petits E. cyanura
obse rvés avai ent une taille d'environ 22 mm et
devaient correspondre à des jeunes fraîchement
éclos. À Clipperton un des plus petits spécimens
mesurés att eignait 27mm et deux autres 29mm, ce
qui semble conforter une reproduction saisonnière
centrée sur l'été.
Ces observations sont très int éressantes car la pré­
sen ce constante des crabes terrestres sur l'ensem­
ble de l'atoll posait la qu estion de choix des sites
de ponte pour le scinque d'Arundel. Les noix de
coco vides co ns titu en t un excellen t site de ponte
ca r le lézard peut facil ement y pén étrer , comme
nous l'avons observé de nombreuses fois, mais
éga lement car les crabes ne peuvent pas y acc é­
der. La présence de pontes sous des blo cs de corail
nous indique également qu 'avant la pr ésence des
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coco tiers e t donc des noix de coco , le lézard pou­
vait qu an d mê me se reproduire su r l'at oll, malgré
la présence des crabes voraces . En effet, l'agence­
ment de certaines plaques de co rai l au so l permet
le passage des lézards , mais pas ce lui des crabes .
Leurs pontes se ro n t ainsi préser vées d e l'ap pé ti t
des crustacés .

Chez le gecko G. muuiata, la présen ce d'une femelle
avec deu x gros ovocytes ma tures e t d'une autre
avec deu x gros œufs presque à term e dans notre
échan tillo n de Clippert on montre que ce gecko
es t capa ble de se rep roduire en janvier-février.
Not on s toutefois qu e le tau x de fem elles gravides à
Clippe rto n (2 sur 11 = 18,1 8 %) est bien in férieur à

celu i observé en Polynésie françai se (50 %; n =22 ) .
Nous penson s par co nséquent qu e la reproduc tion
de ce gec ko à Clippe rton es t éga leme nt sa iso nnière
et qu 'un très net pic sa isonnier de reprod uction
doit être visi ble, pro bablement ve rs j ui lle t à sep­
tembre com me chez E. cyanura arundelii.

Prédateurs
Les rats n'é taien t pas présents sur l'a to ll en 1958
(Sachet 1962b ), ni lo rs de l'expédition Bougainvi lle
de la Ma rin e nationale entre 1966 et 1969 (Niaussat
1986) , ni lo rs de s d eu x ex pé di tions Co us tea u
de 19 76 à 1980 (Do dso n & Fi tzgerald 1980) .
Co n tr airement au x gec kos du "roch er ", n ous
pensons qu e la présen ce des rats ne peu t passer
ina perçue en séjourn an t sur l'atoll. Leur introduc­
tion pourrait être liée à u n naufr age récent (1999
ou 200 1) . Pascal & Lor velec (2005) pe nsen t qu e
Ratius rattus n'est arrivé sur l'atoll qu 'après 1980 ,
soi t depuis mo ins de 30 ans . Les ra ts introduits
exercen t u n im pac t certain sur les populations de
lézards dan s la majo rité des cas , impact curieuse­
ment plus important dan s les île s du Pacifique que
da ns cell es de l'océan In dien. Nous avons obs ervé
de nuit des rats dans le "rocher", ma is la fréqu en­
tation des parois verticales par le gecko sem ble
lim iter l'im pact des ronge urs sur ces reptiles. De
la même man ière, l'activité diurne des sc inques et
leur retraite nocturne dan s des anfractuosités inac­
cess ibles au rat limite la préd ati on. La si tua tio n est
ide n tiq ue po ur la préd ati on des œufs des lézard s
par les rats. D'a illeu rs aucu ne trace de reptiles n 'a
été trouvée da ns les contenus stomacaux des rats
(Pascal & Lorvelec 2005) .
No us avo ns placé deu x sci nques dan s un terrarium
avec un crabe et l'u n des lézard s avai t d isparu le
lendemain . Ce type de prédation , bien que pos­
si ble, doit cependan t res ter rare car la taille des
lézards leur permet d'occuper des ab ris et des
cachettes inaccessibles aux crustacés.
Nous pen sons que la pression de pré da tion sur les
lézards de l'atoll reste très faible et qu 'elle n 'a cer­
tainement pas influencé beaucoup leur évolution
in situ, en tou t cas pas dan s les mêm es prop ortions
qu e la disp onibilité alime n taire . [arrivée des rats
ne semble pas trop avoir fait évoluer les densit és

de lézards , ma is il es t cepe nda n t possible qu'ils
pu issent exe rce r une influen ce non négligeabl e sur
la dissémination de G. mutilata de puis le "roch er"
ve rs les coco teraies. Dans tous les cas l'impact doi t
êt re faible car la ré parti tio n des lézard s su r l'ato ll de
Clipperto n ne semb le pas avoir varié depu is J'arri ­
vée des rats, d 'aut re part leur prése nce co ns tant e
en Polyn ésie fran çaise ne sem ble pas perturber la
répart ition et les den sités des lézards.

Statut nomenclatural des population
d'Emoia de Clipperton

La répartition de nombreu x léza rds sur les île s
du Pacifique tro p ica l (y co mpris E. cy a11 ura et
E. impar) es t très souven t att ribuée à une co lon isa­
tion récente par l'int ermédiai re de l'hom me (Kluge
1969 ; Dye & Steaclman 1990 ; Brow n 1991 ; Case et
al. 1994) , un e position qu e n ous ne pa rtageo ns pas
ou a lors se u leme n t da ns certains rares cas . La simi­
lar ité mo rp holog ique en tre E. cyanura et E. impar
a été interprétée co m me conséquence d'u ne spé­
ciation récente suiv ie par une ra pide d is persion
au travers des îles du Pacifique. Quelq ues doutes
ont réce mme n t vu le jour, no tammen t ap rès la
découv ert e d'espèces cryp tiques chez des taxons à
vast e répa rt ition (Bavers tock et al. 1984) . Bru na et
al. (1996b) se dem an dent fina Jeme nt si E. cyanura
et E. impar so nt effec tivement les plus proc hes
descend ants dans leur lign ée , ce qu i n 'es t de tou te
évidence pas le cas et nous l'avions mentionné
clai rem ent auparavant (Ineich 1987b ) . Un exa­
men ra pide des patrons d e co lora tio n dans le
genre Emoia se mb le mo nt rer que les band es lon­
gitud inales s'observent surtout che z les for mes
infé od ées au x mil ieu x plutô t ouverts, alo rs que la
pr ésence de barres transve rsa les ou d'une colora­
tion uniforme sera ient caractéristiques des es pè­
ces de milieu x fermés com me les forêts denses .
La présen ce de pa tro ns de co lora tion simi laires
ch ez E. cyanura/E. impar et E. caeruleocau âa sera it
de to ute év ide nce héri tée d'un ancêtre co m m un
récen t. Chez cette derniè re esp èce , les indiv idus
brunâtres uniform es sem blen t égalemen t se ren­
cont rer préféren tie llemen t dans les forêts , alo rs
qu e le patron à ban des do it ê tre plus fréquen t dans
les mili eu x ouve rts, tou t co m me chez E. impar.
Les différences dans la fréquen ce d'occurr ence des
individus mélaniques entre milieux ouverts plus
secs et mi lieux plu s ou moins fermés et plu s hu mi­
des doit certainement pro ven ir, chez ces deux espè­
ces de lign ées d ifférentes , d'une sélec tion liée à des
fact eurs abio tiques sim ilaires .
Lisol ernent extrême de la po pul ation de E. cyanura
sur Clipperton ne fait aucun do ute. Il est d'auta nt
plu s spec tac ulaire qu e l'esp èce es t abse nte sur l'île
de Pâques où deu x autres lézard s de Polyn ésie orien ­
tale so n t présents, L. lugubris et C. poecilopleurus.
Notons toutefois que le Mu séum de Bru xe lles
héberge des fich iers qu i mentionnent la présen ce de
E. cyanura sur l'île de Pâques, prése nce qu i n'a pas
été confirmée par la collecte récen te de spéc imens
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(In eich & Blanc 1988) . Les différen ces de peuple­
ment entre ces deux î les finalement assez proch es
à l'échelle du Pacifique orien tal, pourraient refléter
les aléas de la col onisati on en gendrés par un isole­
ment ex trême dan s ce tte région . Un e capaci té de
colonisation différente entre E. cyanura et E. impar
ne peu t être exclue. Il es t tout à fait envisageabl e
que le premier soit arrivé en Polyn ésie plu s réce m­
ment qu e le seco nd, qu 'il dépl ace à présent vers
l'intéri eur des îl es. Ce pendant, il sem blera it qu e
la valen ce écologique soit très différente entre ces
deux lézard s sur l'ensemble de leur aire de réparti ­
tion . Emoia cyanura es t nettem ent dominant su r les
ato lls et se mble bien plus résis tant aux co ndi tions
de sécheresse. Ain si la différen ce de répartition
intra-ile pourrait être liée à un partage des habitats
engendré non par un e compé tition inter-spécifiqu e,
mai s par des caractéristiques intrinsèques à cha que
esp èce. D'autant plus que ces es pèces manifest en t
une imp ortante tol érance intra- et inter-spécifique
qui leur permet d'atteindre d es densités exce p­
tionnellem ent élevées . La compétition semble peu
impor tante dans la s truc tu ration et l'évolution in situ
des peuplements herp étologiques des îles océanien­
nes, co nt ra iremen t à ce qui s'observe chez les lézards
Poly chrotidae sur les î les des Caraï bes, des espèces
bien plu s ag ress ives en tre congé nères. La différen ce
de répart it ion intra-ile ne peut don c s'in terpré te r
en termes de colo nis ation an té rieure de l'une
par rapport à l'autre (Ineich 1987a) . De la même
manière, les exig en ces thermiqu es de E. cyanura
sont moins étroites qu e ce lles de E. impar. La pre­
mière es t ac tive qu and le ciel es t couve rt alor s qu e la
seconde ne l'est pas. De plus, E. cyanura est moi ns
arboricole et occupe so uvent la s tra te herbacée ou
la liti ère pour se camo u fler en cas de fuit e. Emoia
cyanura n'h ésit e d'a illeurs pas à se jet er à l'eau
pour fui r (Ineich 1987a). 11 n'es t donc pas tota le­
ment surprenant de ne rencontrer que E. cyanura
et pas E. impar à Clipperton , car la surv ie de cett e
dernière se mble largem ent co m pro m ise par les
condi tions extrêmes de l'atoll.
Le statut des populat ions de E. cyallLlra à Clip perton
est diffi cile à détermi ner et la morphologie ne n ous
aide pas. Les populations de Clipperton ne se dis­
tin gu ent pas des populations situées plus à l'ouest
par les ca rac tè res classiques de la sys téma tique du
genre (Brown 1991 ). Notons toutefois qu 'il exis te
une conservation morphologique dans cette lignée
de lézard s chez qu i de nombreu ses espèces cryp ­
tiques on t été reconnues (vo ir Bruna et al. 1995 ;
Bruna et al. 199 6b ). Bruna et al. (1 996b), d'après
une an alyse de séq uen ces de l'ADNmt, ont montré
que chez certaines espèces du genre Emoia, not am­
ment celles des gro upes cyanura et impar, évo lut ion
morphologique et gé né tique étaien t découplées .
Cette situation se mble aboutir à une unifor mité
morphol ogique , m algré des div ergences gé né ti­
qu es qu i peuv en t être importantes ; en fait ce tte
ob servat ion ne s'a ppliq ue qu e pou r les ca rac tères
classiqu es de leur sys tématique . Sou vent d 'autres
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ca rac tè res permettent de di fféren cier facilem ent des
esp èces auparavant qualifiées de cryptique s (Ineich
obs. pers.) . Ces au teur s consid èrent alors le sous­
gro upe cyanura définit par Brown (1991) com me
un co mplexe d 'espèces cryptiques composé de d if­
férent es lign ées gé né tiques indiscernabl es d'après
les cr itères clas siques de la sys tématique des sein­
cid és. La pr ésence de telles espè ces cryptiques à

morphologie simila ire es t classiquement at tribu ée à
un e spéc iation récente . Cec i n'est de tou te évide nce
pas le cas ch ez E. cyanura et E. impar. La première
espèce présente de nombreu ses affinités avec un
grand nombre d'autres espèces centrées da ns la
rég ion des îles Salomo n , alors qu e la seco nde pr é­
se n te des affinit és avec des espèces, non décrites
pour la plupart , dont le cen tre d'origine es t localisé
dan s la régi on de l'archipel de Bismarck . Plusieurs
m ent ions récentes de com plexes d'espèces cryp ­
tiq ues chez les sci nques ont été s igna lées , avec à
cha que fois un e d ivergen ce gén étique p lus rapide
que morphologique (Donnellan & Ap lin 1989 ;
Donnellan & Hut chinson 1990; Hutch inson et al.
1990 ; Hick son et al. 1992 ; Aus tin 1995) . 11 s'agis­
sai t da ns tous ces cas d 'espèces à vas te répa rtition
qui représenta ient en fait un complexe d'espèces
cryptiques distinct es génétiquement. S'il apparaît
à présent com me ce rta in qu e l'atoll de Clipperton
abrite d es ind ividus to ta leme nt mélaniques e t
d'a u tres totalem ent conform es au morphe à trois
band es dorées clairement ind ividualisées, il fau t
auss i noter l'exist ence d'indi vidus interm édiaires.
La position de l neich (1987a) , co nsis tan t à recon­
naître la présence s im u ltanée de deu x espèces sur
l'atoll de Clipperton, l'une mélanique (E. arundelii)
et l'autre à tro is bandes (E. cyanura) , n'est pas
to ta lemen t irr éali ste et pou rr ait correspondre à

deu x co lo nisations s uccessives de l'atoll , su ivies
d 'une h ybridation. Cep endant , l'étude de géné ti­
qu e moléculaire récente (Bruna et al. 1996b) n'a
permis de détecter que de très faibl es di fférences
en tre les hapl ot yp es des ADN m t d'un ind ivid u
totalem ent mélanique de Clipperton et ce ux d 'indi­
vidus proven ant de nombreu ses autres îles océa­
niennes (Vanu atu , Fidji , Coo k, Hawaii , Polynésie
fran çaise ) . Ce rés u ltat ne se mb le pas co mpatible
avec l'h ypothèse d 'une hyb ridati on récente.
lneich (1987b) et In eich & Blanc (1987) co nsidè­
rent les rep tiles terrestres de Pol yn ésie françai se
com me présentant d'importantes apt itud es à la
disp ersion et à l'indig ériisau on , directement liées à
une sé rie de pr éad aptati on s favorables . Ces au teu rs
rega rde n t les reptiles terrestres de Polyn ésie fran ­
çaise comme des généralis tes écologiques à spécia­
lisa tio n bio géographique, leur spéciali sation étant
la co lo n isa tion des îles océaniques les plus isol ées
au monde. Emoia cyanura se ren cont re depuis la
No uv elle-Gu inée j usqu'en Polynésie or ien tale et à
Cl ipperton (Ineich & Blan c 1987). Emoia impar,
pourtan t moins largemen t ré part i qu e E. cyanura
en périphéri e, fu t mêm e signa lée du Pérou , sou s
le binôme Mabuya âeserticola Dunn , 1936 , sa ns



Charpy(coord.) - 2009

jamais avoir été ret rouv ée depuis sur le co nt inent
amé ricain (Cro mbie &:. Dixon co mm. pers . 1984).
Williams (19 69) constate que les espèces du genre
Ano/is les plus m obil es et les plus co lonisa trices
aux Antilles tolèrent un e ampl itude plu s gra nde
de stress physiologique. Elles manifestent souvent
de fortes capacités à déplacer les espèces locales
dans des habit ats margin aux plus cent raux . Une
telle situa tion ne semb le pas exis ter entre E. (ya­
nllra et E. impar en Po lynésie frança ise, pour qui
ni l'alimentation, ni la disponibilité des habitats
ne cons titue nt des facteurs lim itants et pour qui
la pressio n de prédat ion est limitée; ces espè­
ces manifest ent égalem ent une très forte tolérance
inter- et intra-spécifique qui leur pe rmet d'atteindre
des densit és considérables (Ine ich 1987b).
Not re séjour s u r l'a toll de Cl ip pe rto n a perm is
de montrer que les popu la tions de E. cyan ura y
occup en t u n habitat to u t à fait original qu i n'est
pas occu pé aille u rs sur la vaste ai re de rép arti­
tion de l' esp èce. Le m élanisme des populat ions
de Clipperton est tout à fait différent de ce lu i qui
s'observe ai lleurs dans les populati ons de l'esp èce.
Ce rtai ns in di vidus so n t to ta lement brun fo ncé et
noirs et la présence de bandes dor sales longitud i­
nales n'est p lus dis cern able. Les individus les plus
mélaniques présentent égaleme n t une gorge plus
so m bre qu e le rest e du ven tre et il n'est pas exclu
qu e ce tte ca rac téris tique so it liée à des différen ces
comporteme n tales non négligeabl es. Notons tou te­
fois que cett e coloration de la gorge est ren con trée
chez les femelles tout co mme chez les mâle s. Ce tte
différ ence de co lora tio n a été rem arqu ée par Van
De nburgh &:. Slevin (191 4): "gtda r region a /iu le
elarher than belly" ; le spécimen CAS 9040 présente
une telle gorge ass ombrie (obs. pers .) . Cette co lo­
ra tion de la go rge n'a ja ma is été obse rvée aille urs
chez E. cyanura et n 'exi ste pa s che z les mé la n i­
ques de E. impar. Certains habitat s classiquem ent
occ upé par E. cyanura et qui pourraient êt re co ns i­
dérés co mme typiqu es de l'espèce , comme pa r
exem ple les coco te ra ies, ne so nt pas ou tr ès peu
occ upés à Clippert on . l. alirnenta rion de ce sc in ­
que à Clip perton est major itai rem en t bas ée sur la
co nsom mat ion de tiq ues ec to parasi tes d'oiseau x
ma rins , ce qu i n'avait jamais été mentionné aupar a­
van t pour aucun autre lézard. Plusieurs cara ctéristi­
ques morphomé triques mises en évide nce au co urs
de no tre étude mon trent des tend ances sign ificati­
ves conce rnant la form e de la tête (a limenta tion) et
la longueur des membres (locomotion). Elles doi­
vent être reliées à un e ada ptatio n locale non négli­
gea ble de ces lézards aux conditio ns particulières
d'h abitat et de disponibilité des ressources alime n­
taires sur l'a toll. Ces co nditions ont manifest ement
varié au cours du tem ps mais les lézards occu pen t

les habitats les plus affranc his de ces fluct uati on s.
Tou tes ces di fférences mettent en évidence, à notre
avis, l'évolution local e significative des populations
de Clipperto n et leur di fférentiation des population s
occ ide n tales dont elles dérivent. Elles reflèten t sa ns
auc un doute une inst allation an cienne, datan t tr ès
cert a ineme nt d'une époq ue où l'atoll n'a vait que
peu de végé ta tio n et était recou vert d'une énorme
couche de gu an o empêchan t la co uve rture végé tale
et ainsi la production pri maire perm ettant l'alim en­
tation des lézards à partir des insectes. Les fluctua­
tion s de la couve rture végé tale de l'atoll ont été l'un
des m ot eurs de l'évolut io n locale des populati on s
de lézards , cela ne fait auc u n doute. En reva nc he,
no us ne savon s si cette évolu tion locale à été dyna­
misée par les va ria tions réc en tes de la co uve rt ure
végé ta le liées majoritai rem ent aux modificati ons
humaines ou a lors si elle est plus anc ienne et liée
aux variations naturell es de la végé ta tion occa­
s ionné e par les pu issants cyclo nes et les fluctua­
tion s des co lonisa tio ns/ex tinc tio ns des nouveau x
arr ivants (p la nt es et insectes) . Ces perturbat ions
cli matiques devaient , pé riod ique me n t, réduire la
végé ta tion vo ire l'éliminer presq ue to taleme nt de
l'atoll. Ces ani maux auraien t don c évo lué vers un e
ali m enta tio n basée sur les arthro podes les p lus
abo ndan ts, les tiques hématophages ectoparas ite s
d'oiseau x et les au tres arthro podes de la biocén ose
parasitaire des o isea ux , seu le ressource co ns tan te
sur l'atoll et indé penda n te des fluctuations du cou­
vert végétal. En mettant to u tes ces part icu lari tés
bout à bou t, il nou s semble à présent logiqu e d'attri­
bu er aux populat ion s de E. cyanura de Clipperton
un s tatu t taxinomique d ifférent de ce lui des popu ­
lations de Polyn ésie française que nous connaisson s
bien ( Ineich 198 7a ; l riei ch 198 7b ; In eich 1989 ;
Ineich &:. Blanc 198 7 ; In eich &:. Blanc 1988) . Nou s
aurions aisément attribué un statut spé cifique aux
scinques d' Arundel , mais une an alyse récente de
ce rta ine s sé que nc es d 'acides nu cléiqu es se mb le
montrer qu e ces populat ions ne se différentient pas,
géné tiqueme nt , de celles d'autres régions (Bruna et
al. 1996b). Cette seule étude mol écul aire est enco re
très superficie lle et peu so lide, car un un iqu e spéci­
men de Clipperto n a été s éque nce , mais nou s pré­
férons en tenir compte. Les nombreu x échan tillons
de tissus qu e nous avon s rapportés de notre séjo ur
sur l'atoll perm ettront peut-être d'analyser de façon
plu s sérieuse les relations ph ylogéographiques en tre
les différentes populat ions de Pol ynésie et celles de
Clipperton. Pour le mom ent, nous attribuerons un
statu t subsp écifique aux po pulatio ns de Clipperton ,
Emoia cyanu ra arunde/ii. Le nom subs p éci fique est
écr it avec deu x "i" , co m me il figure dans la des­
crip tion or iginale, même s i Le Code (ICNZ 1999)
perme t de n'utiliser qu 'un se ul "i" .

CONCLUSION
Lensernble des résultats que nous avons accu mul és
durant not re séjo ur sur l'atoll de Clipperto n met en

évide nce les nombreuses parti cularités des popu­
lat ions de E. cyanura arunde/ii. Ces population s
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divergent des "po pula tions so urce" pot entielles dont
ils proviennent (Polynésie) à la fois par leur habi­
tus, leur colorati on (sauf la forme non mélanique) ,
leur comportem ent et leur écolog ie. Co nsidéran t la
grande plasticit é ph énotyp iqu e et éco logique qu e
manifeste ce tte espèce, tout co mme les au tres es pè ­
ces de so n gro u pe, on pourrait ad me ttre que ce tte
adaptation locale se soit produite relativement rapi­
dement (moins de deux siècles) , une hypothèse qu i
ne peut être to talement exclue. Cependant, nous
pensons qu e l'absence de l'esp èce dan s son habi ­
tat originel (coc o teraie), actuellement représenté
sur l'atoll , so n attac he ment à un habitat ino ccupé
ailleurs par l'esp èce et ind ép endant de la couve r­
ture végétale, so n alimentation qui l'affranchit de
la producti on primaire et sa co lo ration particulière
(mélanisme), permettent d'en visager une présence
plus an cienne sur l'atoll. Bien qu 'un unique sp éci­
men de Clippe rto n , totalement mélanique, ait été
so umis à une analyse mol éculaire (CA S 195918 ,
Bruna et al. 1996b ) et que so n hapl otype ne se dis­
tinguait gén étiquement qu e par moins de 0,25 %
de différen ces de celui de ses co ngén ères de plu­
sieurs île s mélanésiennes et polyn ésiennes, nous
pensons qu e les populations de Clippert o n do i­
vent être distingu ées taxinorniquem ent des autres
populations. Len sernble de leurs ca rac té ris tiq ues
originales et leur com para ison ave c les populations
de Pol yn ésie fran çaise permettent d'attribuer un
rang subsp écifique aux populations de Clipperton ,
E. cyanura arundelii. Cette forme est ici considérée
comme endé mique de l'atoll , tout co mm e la cicin­
dèle : Cicindelidia tri[asciaia insulicola. L évolution
loc ale de ce lézard s'est très probabl ement faite
majoritairem ent sous la con tra inte d'une absen ce
prédominante mais fluctuante de production pri­
maire (surtout avan t l'exploitation du guano) et par
la présence d'une importante co uverture de guano .
Seuls les hauts de plages devaien t être régulièrement
lavés par les vag ues , ce qui devait maintenir l'habi­
tat des sc inques co ns tam me nt accessible et propre.
Cet habitat doit très certain em ent être le plus st a­
ble sur l'at oll au cours du temps pour permettre
"gîte et couvert" aux lézards. Il doit également être
peu soumis aux importantes perturbations périodi­
ques engendrées par les fréquents cyclo ne s. Limpact
négatif de l'in troduc tion des porcs au XXe siècl e
su r les oiseau x marins rep roducteurs devait tr ès
certainem ent avoir un effet indirect sur les lézards.
Il n'est ce pe nda nt pas impossibl e qu e l'installation
des porcs ai t permis l'établissement d'une biocénose
parasitaire et commensale dont les lézards auraient
pu tirer partir pour compenser la diminution des
oiseaux. Ceci pourrait expliquer les densités de
lézards toujours cons ta tées en 1958 , malgré la pré­
sence de nombreu x porcs. La présen ce de deu x
patrons de co loration chez E. cyanura arundelii et
l'existence d'individus intermédi air es, tout comme
la localisation géographique de ces trois formes sur
l'atoll, pourrait permettre d'envisager deux colonisa­
tions successives séparées dans le temps. La seconde
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colonisa tion aurait été suivie d'une hybridation avec
les populations anc iennes localem ent adap tées au x
conditions austères de l'atoll. Nous pen son s toutefois
que cette hypothèse n'est que peu pl au sible car elle
impliquera it des différences géné tiq ues dét ectables
en tre la form e mélanique de Clipperton et les autres
populations océani ennes étudiées , ce qui n 'est pas
le cas. La sélecti on du mélanisme à Clipperton et sa
répartition différentielle sur l'atoll doivent, à notre
av is, plutôt être liées à l'hygrométrie.
Le gecko G. mutilata n'a été découvert qu 'en 1958
et de ce fait , il es t cla ssiquement co ns idé ré comme
d'introduction réce n te . Son alimen ta tion est égale­
m ent fort em ent bas ée sur la consommatio n de la
biocénose par asit ai re des oiseaux marins , ce qui lui
permet de s'affranchir de la producti on primaire
fluctuante sur l'atoll. l.absence du gecko dans les
coc o teraies de l'at oll es t cur ieuse, ca r ce t habitat
es t occupé ailleurs sur so n aire de répartition. Ce t
animal es t s tric teme n t nocturne et n'est vraiment
actif qu 'une fois la nuit totalement tombée. Durant
la journée , il se cac he très en pro fond eur dans les
fissures du "ro ch er" d'où il est exceptionnel de l'en
déloger. Mais , de nuit , l'espèce es t relativement
abondan te et facil e à détecter. Nous pen sons qu e
ce lézard , tout co m me E. cyanura arundelii , es t
pr ésent sur l'atoll depuis lon gt emps, mais qu 'il n'a
pas été signalé ca r les scientifiques présents lors des
missions pr écéd entes sur l'atoll n'ont pas exploré le
"rocher" de nuit , ou alors n'ont pas co llec té l'animal
ou n'ont pas noté sa présence. Sa seule localisation
sur le "rocher" provient du fait qu 'il s'ag it d 'un ani­
mal arboricol e et/o u anthropophile , mais surtout
pas terrestre, et que les parois du "rocher", avant
J'installation des coc o tiers , co ns titu aie nt le seul
habitat de l'atoll convenan t à l'espèce. Ce gecko
aurait également évo lué in situ, sp éci alisant son
alimen tation sur la seu le ressource co ns tan te, les
art h ropodes parasi tes e t co mmensa ux des oiseaux
marins qui viennent se reposer par millier s su r
le "ro cher" du rant la nuit. Un e ana lyse mol écu­
laire de son ADN es t en cours de réali sati on . Elle
devrait permettre de vérifier cette hypothèse en
co m paran t les populations de Clipperton avec cel­
les de l'océan Indien , d 'Australasie et d 'O céanie. La
co nsommation de tiques parasites par les lézards
qui viven t dans les co loni es d'oiseaux marins sur
les îles d'autres régions du monde es t presque anec­
dotique (en au cun cas dans les mêm es proport ions
qu 'à Clipperton) . Ceci s'explique soit parce qu 'une
production primaire significative est souvent possi­
ble sur ces autres îles et donc les ins ectes y so nt bien
plu s abondan ts, so it parce que les lézard s on t trouvé
d'autres solution s, co mme par exemple l' évolution
d'une glande à sel permettant la co nsomma tion des
crus tacés marin s des bords de plages.
Les deux lézards d e Clippeton ex p lo i te n t les
m êmes ressources , les communautés d 'arthro­
podes terrestres d e p etite et moyenne taill e. Les
d eux espèces exploitent particulièrement la bio­
cé nose parasitaire e t co m mensa le des populations
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d 'oiseau x marins , cas uniqu e au sein d es repti­
les. De 75 à 80% des individus co nsomme nt ces
proies qui représ en tent égalem en t les proies les
plus nombreu ses num ériquement dans les tra ctus
digestifs des lézards (en viro n 40 % des proies en
nombre d'individ us) . Cette ressource alimentaire
est certainement l'une des plus stable et constante,
à la différence du peupl em ent d'arthropodes lié à
la végé ta tion, qui subit des lluctu ations drastiques
à très court term e (évè neme n ts sto chas tiques tels
qu e cyc lones ou inv asions biologiques , peut-être
réch auffem ent de la planèt e n.La différence de
rythme d 'acti vit é des deu x espèces (l 'une diurne
et l'autre n octurn e ) leur pe rmet de coex is ter
sur l'un des si tes les plus singuliers de l'atoll , le
"rocher". Le peuplement h erpétologique terres­
tre de Clipperton es t unique et exceptionnel. Sa
diversité est ridi cul ement faible mais non sans
intérêt. Tout comme les cé lèbres iguanes marins
des Galapagos aya nt évolué vers la consommation

d'algu es marines et les iguanes d e ce rta ines île s
de la Baja California qui mangent d es puces de
mer et sont pourvus d'une glande à se l, les lézards
de Clipperto n n'avaient, pou r se u l moyen de sur­
vie, qu e la découverte d'une resso urc e alimen taire
co ns ta n te et un affranchiss ement to ta l de leurs
habitats habituels soumis à la prés en ce de végé­
tati on mais absents sur l'at oll. Le "ro ch er" et les
bordures océaniques cl e la co uronne récifa le sont
les se u ls end ro its historiqu em ent non recouverts
d'une épa isse couche de guano s t érilisa n te et co m­
pacte , ca pables de fournir aux lézards des ab ris
e t un e alimentati on . Ces habitat s so n t égalemen t
moins perturbés par les transform at ions fréquentes
cle l'atoll occasionnées par les nombreu x cyclo nes .
Ces lézards auraient ains i, au cours de leur évolu­
tion sur l'atoll, tout co mme les nombreux oiseaux
d ev enus aptères, perdu "la mémoire" de leur
habitat ancestral , ce qui ex pliquerait leur extrême
raret é actuelle dans les cocoteraies.

REMERCIEME T
Nou s exprimo ns nos remerciements à j ean -Loui s et
Elsa Étienn e pour avoir permis la réalisat ion de cette
expéd itio n scienti fique e t so n déroulem ent clans
des conditions agréables, à Luc Marescot et Laurent
Albenga pour leur soutien et à tout l'équipage du Rara
Avis pour les mom ents d'intense bonheur passés en
leur compagnie. Les conte nus stomacaux des lézards
ont été déterminés grâce à l'aide de Marc judson ,
Christophe Hervé et Louis Deharveng (MNHN) .
Nous rem ercion s égalemen t Joël Min et , J ér ôm e
Barbut , Pat rice Lera u t , André Ne l, Alain Wall er,
Thi erry Deuve,j ean Legrand, Christophe Daugeron ,
O liv ie r Montreuil ( MNH N) , Ja cqu es Del abi e

(C EPLAC , Brésil ) e t Tho mas Henry (Smithsonian
Instituti on, Was hing ton) pou r leu r participat ion à
l'étude des insectes de Clipperto n et Raph aël Corne tte
(Plateforrne Morphométrique, MNHN) pour son aide
apportée dans le traitement des données. RG remercie
le \iVVVF-France pour la part icipation au financement
de sa mission. Enfin nou s rem ercions les muséums
suivants pour le pr êt de spéc ime ns : The Natural
History Museum, Londres (BMNH; Colin McCarthy),
la Califom ia Academy ofSciences (CAS;Jens Vindum)
et l'United States National Museum , Department of
Vetebrate Zoology, Division of Amphibians and Reptiles
(USNM ; George Zug).

ALCALA A.-C 1986.- Guide to Philippine floro and fauno. Volume X. Amphibions
and Reptiles. Natural ResourcesManagement Center, Ministry 01 Naturel
Resources and University of the Philippines, Manilla, xiv + 195 p.

AUBERT M. & REVILLON P. 1984. - Projet d'installation permanente (Bosede
pêche hauturière) aClipperton. Impoctsur l'environnement. Centre
d'Études et de Recherches de Biologieet d'Océanographie médicale
(CERBOM), Nice, 32 p. (Mission n° 360 1983-1984).

AUSTIN C-C 1995.- Molecular and morphological evolution in south Pacifie
scincid lizards: morphological conserval ism and phylogenetic relationships
of PapuanLipinia (Scincidae). Herpetofogico 51(3): 291 -300.

BALLAROO w.-S., QUIJANO F.-M. & SOLIS E.·M. 1996. - Range extensions for
Hemidactylus frenatus in México. HerpetofogicofReview 27(1): 40.

BARBOUR 1 & LOVERIOGE A. 1929. - Typical reptiles and amphibians in the
Museum of Compara tive Zoology. Bulletin of the Museum of Comparative
Zoology, Harvard 69: 203-360.

BARBUT J., LERA UT P., GARROU STER. & HERVÉ C 2006. -Inventaire et
diversité des Lépidoptères de l'atoll de Clipperton. Bulletin de /a Société
Entomalogique de France 111 (1) : 71 -71.

BAUER A.-M. 1992 - Lézards, in COGGERH.-G. (Ed), Reptiles ondAmphibions.
Bordas, Paris: 126-173.

BAVERSTOCK P.-R., ADAMS M. & ARCHER M. 1984.- Electrophoretic resolution of
species boundaries in the Sminthopsis murinacomplex . AustralianJournol
of Zoology32: 823·832-

BOUlENGER G.-A. 1887. - Cotologue of thelizardsintheBritish Museum(Natural
Hi5tory). Vol III.Lacertidae, Gerrhosouridoe, Stin odae,Anefytropidae, Dibamidae,
Chameleontidae.2' édition.BritishMuseum ofLondon, Londres:575p.

BROWN w.-C 1954. - Notes on several species 01the genusEmoia with
descriptions of newspeciesIrom the Salomon Islands. Fie/diana Zoology
34: 263-276.

BROWN W.-C 1991. - Lizards of the genusEmoio (Scincidae) with observations
on their evolution and biogeography. Memoirs of the California Academy
of Sciences 15: i-vi + 1-94.

BRUNA E.-M., FISHER R.-N .& CASE l-J . 1995. - Cryptic species 01 pacifie skinks
(Emoio): further support from mitochondrial ONA sequences. Copeio
1995(4) : 981-983.

BRUNA L-M., FISHERR.-N. & CASE I-J. 1996a.- New evidenceof habitat
segregation belween Iwo cryptic speciesof Paci fie skinks(Emoia eyonura
and E. impar). Copeio 1996(4) : 998·1005.

BRUNA E.-M., FISHER R.-N. & CASE l-J . 1996b.-Morphologicalandgenetir
evolution appear decoupled in Pacifieskinks (Squamata: Scincidae: Emoio).
Proceedinqsof the Roya/Society of LondonB 263 : 681-688.

BURT C-E. & BURT M.-O. 1932.- Herpetological resu lts 01the Whitney South
Sea Expedition VI. Pa cifie Islands Amphibians and Reptiles in the collection
of the American Museum of Natural History. Bulletin of theAmerican
Museum of NoturolHistory 63(5) : 461-597.

BURT C-E. & MYERS G.-S. 1942. - Neotropicallizards in the collection of the
Natural History Museum of Stanlord University. Stanfard University
Publications in BiologicalScienees 8(2) : 1·52.

CASE t-i. BOLGER O.-T & PETREN K. 1994.-Invasions and competitive displacement
amonghouse geckos in the tropical Pacifie.Ec% gy 75(2) . 464-477.

CATENAZZI A.& OON NELY M.-A.2007.- TheU1vaconnection: marine algae subsidize
terrestrial predators in coastal Peru. Oikos 116: 75-86.



CHURCH G. 1962 - The reproductive cycles of the Javanese house geckos,
Cosymbotus plotvurus, Hemidoctylus Irenotus, andPeropus mutilotus.
Copeio 1962(2) : 262-269.

CROMBIE R.-1. & STEADMAN O.-W. 1986. - The lizards 01Rarotonga and Mangaia,
Cook Island Group, Oceania. Pocific Science40(1-4) : 44-57.

DAVID P. & INEICH 1. 1999.- Les serpents venimeux du monde: systématique et
répartilion. Dumerilia 1999(3) : 3-499.

DEGENHARDT w.-G. & JONESK.-L. 1972.-A new sagebrush lizard,Sceloporus
graciosus, from New Mexico and Texas. Herpetologica 28: 21 2-217.

DODSON L-J. & FITZG ER ALD G.-J. 1980. - Observations on the breeding biology
of the Boobies (Sulidae) at Clipperton Island, Eastern Pacifie.LeNoturoliste
canodien 107:259-267.

DONNELLAN S.-c. & APLIN K.-P. 1989. - Resolution of cryptic species in the New
Guinean lizard , Sphenomorphusjobiensis (Scincidae) by electrophoresis.
Copeio 1989(1) : 81-88.

DONNELLAN S.-c. & HUTCHINSON M. 1990. - Biochemical and morphological
variation in the geographically widespread lizardLeiolopismo
entrecasteouxii (Lacertilia: Scincidae). Herpetologico 46: 149-159.

DOUGLASR.-M. 1992. -Acari as tertiary prey in the gut of the rhombicor
spolted skaapsteker, Psommophylox rhombeotus rhombeotus. South
AfriconJournal of Science 88: 450-451.

DUBOUCHET P. 1991. -L'u topie Clipperton, in Recueil de travaux de la Première
Table ronde sur le droit territorial. Universi té Française du Pacifique, Tahiti,
Polynésie frança ise: 27-36.

OUGESA. 1883. - Una nueva especiede salamanquesa (Hemidactylus navarri,
Alfr. Dugès). La Naturaleza 6: 309-312.

DYE T & STEADMAN D.-W. 1990.- Polynesian ancestors and their animal world.
American Scientific 78: 207-215.

FLOYD H.-B. & JENSSEN T.-A. 1984. - Prey diversily comparisons belween
slomach and hindgul 01the lizard, Anolis apalinus.Journalof Herpetology
18(2): 204-205.

GALINA-TESSARO P., ORTEGA-RU BIO A., ALVAREI-CARDENAS S. & ARNAUD
G. 1999.- Colonization of Socorro Island (Mexico), by the tropical gecko
Hemidaetylus Irenatus (Squamata: Gekkonidae). Revista de Bialogia
TrapicaI 47(1-2) : 237-238 .

GARMAN S. 1899 - Concerning a speciesof lizard from Clipperton island.
Procedeings of the NewEnglandl oologicalClub 1: 59-62.

GIRARD C. 1858. -Herpetology 01the U.S. Exploring Expedition (1838-1842)
underthecommand of Copt. Charles Wilkes, U. S.N. 20. lippencolt andCo.,

Philadelphie, 496p.

GRAY J.-E. 1845. - Catalogue of thespecimens of lizards in thecollection 01the
BritishMuseum. Trustees of die British Museum/Edward Newman, London,
xxvii + 289p.

GREERA.-E. 1968.- Clutch size in thescincid genusEmoia. Copeia 1968(2): 417-418

GREERA.-E. 2001.- Distribution of maximumsnout-vent length among species of
scincid lizards. Journal 01Herpetology 35(3) : 383-395.

GRISMER L.-L. 1994. - Three new species of intertidal side-blotched lizards (genus
Vta) Irom the Gulf01 California, México. Herpetologica 50(4): 451-474.

GRISMER L.-L.2003.-A mphibians and Reptiles of Baja Cali/ornia, induding its
Pacifie Islands and the islands in the Seo 01Cort és. University of California
Press, Berkeley, Los Angeles, London, 413 p.

GUI LLAUM EC-P., INEICH 1. & BOISS INOT S. 1994. - Allozyme evidence for
specific status of the Iwo French Polynesian skink species in the genus
Emaia (Reptilia: Lacertilia). Copeia 1994(4) : 1042-1047.

HEATWOLE H. 1971. - Marine-dependant terrestrial biotic communitieson sorne
cavs in the Coral Sea. Ecology 52(2) : 363 -366.1

HELLER E. 1903. - Papers from the Hopkins Stanford Galapagos Expedition, 1898­
1899. XIV. Reptiles. Proceedings01the Washington Academy of Sciences
5: 39-98.

HICKSON R.-E ., PENNY 0 &SCOTT O.-B. 1992.- Molecular systematics and
evolution in New Zealand: applications to cryptic skink species. New
lealand Journal01l oology 19 : 33-44.

HUNSAKER D. Il & BREESEP. 1967. - Herpetofauna of the Hawaiian Islands.
Paci/ic Science 21(3) : 423-428.

HUTCHINSON M.-N., DONNELLAN s-c, BAVER STOCK P.-R., KREIGM., SIMMS
S. & BURGIN S. 1990. -Immunological relationships and generic revision
of the Australian lizards assigned to the genusLeiolopisma (Scincidae:
Lygosominae). Australian Journal al loa logy 38 : 535-554.

ICIN 1999. - International Code of I oologicalNomenclature. Fourth Edilion. The
International Trust for Zoological Nomenclature cio The Nalural History
Museum, London, 306 p.

INEICH 1. 1987a. - Description d'une nouvelle espèce du genre Emoio (Sauria,
Scincidae) en Polynésie française. Bulletin du Muséum national d'Histoire
naturelle, Paris 4' sér.. 9, section A(2) : 491 -494.

379

Clipperton, environnement et biodiversité
d'un microcosme océanique - cpn 68

INEICH 1. 1987b.- Recherches sur lepeuplement et l'évolutiondes Reptiles
terrestres de Polynésie française. Thèse deDoctorat, Université des Sciences
et Techniques du Languedoc, Montpellier, France, 515 p

INEICH 1. 1988.-L e serpent marin Pelamisplaturus (Elapidae. Hydrophiinae) :
bilan des connaissa nces sur sa biologie et sa distribution; situation en
Po lynésie orientale. L'AnnéeBiologique,4' série 27(2) ' 93-117.

INEICH 1. 1989.- Comparaison des herpétofaunes de Polynésie française et des
Hawaii : l'homme en tant que facteur biogéographique. Comptes-Rendus
de la Société de Biogéographie, Paris 65(1): 21-38.

tNEICH 1. 1997. - Natural History Notes. Sauria. Emoia impar (Blue-tailed Pacific
Copper-striped Skink). Herpetological Review 28(1) : 43.

INEICH 1. 1999. - Spatio-temporal analysis of the unisexual-bisexual
Lepidodactylus lugubris complex (Reptilia, Gekkonidae), in OTA H. (Ed.),
Tropicol islond herpetofauna: origin, current diversity, and conservotion.
Elsevier Sc ience, Amsterdam: 199-228. (Developments in Animal and
Veterinary Sciences ; 29).

INEICH 1. 2004. -Les serpents marins. Institutocéanographique, Paris, Monaco,
320 p. (Collection Synthèses).

INEICH 1. & BLANC C-P. 1987. -Le peuplement herpétologique de Polynésie
française. Adaptations et aléas. Bulletin de la Société zoologique de
Fronce 11 2(3-4) : 381-400.

INEICH 1. & BLANC c.-P. 1988.- DistributiondesReptiles terrestres en Polynésie
orientale. Atoll Research Bulletin 318: 1-75.

INEICH 1. & MAS SARY J. -c. de 1997. - Geographic distribution.Sauria. Gehyro
mutilata. Hetpetoloqicol Review 28(2). 95.

INEICH 1. & ZUGG.-R. 1991.- Nomenclatural statusof Emoio cyonura (Lacertilia,
Scincidae) populations in the Central Pacilie.Copeio 1991 (4) : 1132-1136.

KLUGEA.-G. 1969.- The Evolution and Geographical Originof theNewWorld
Hemidactylusmabouia-brookii Complex (Gekkonidae, Sauria). Miscellaneous
publications, University of Michigan Museum of l oology 138 : 1-78.

LESSONR.-P. 1826a. - Voyageautour du monde exécuté par ordre du roi sur
la Corvette desa Majesté La Coquille pendantles années t822, t823,
1824 et 1825. Sousle ministére de SEM le Marquis de Clermont-Tonnerre,
el publiésous les Auspices de Son ExcellenceM. le CIe de Chabrol,
Ministre de la marineet des colonies..par L.I. Duperrey, chevalier de St.
Louis et de 10 légion d'Honneur, capitaine de Frégate, Commandant de
l'Expédition. l oologie pormm. Lesson et Gornot. Tomepremier, 1" partie.
Arthus Bertrand, libraire-éditeur, Pa ris, 743p.

LESSON R.-P. 1826b. - Voyage autour du monde exécutèpar ordredu roi sur
la Corvette de sa Majesté La Coquillependantles années 1822, 1823,
1824 et 1825 Sousle ministére de SEM le Marquis de Clermont-Tonnerre,
etpublié sous lesAuspices de Son Excellence M. le CIe de Chabrol,
Ministre de la marine et des colonies..par L.I. Duperrey, chevalier de St.
Louis et de 10 légion d'Honneur, capitaine de Frégote, Commandant de
/'Expédition. l oologie parmm. Lesson et Garnat. Atlas. Arthus-Bertrand,
libraire-éditeur, Paris.

LESSON R.-P. 1830.- Voyageautour du monde exécuté par ordre du roi sur
la Corvette de sa Majesté La Coquille pendant les années 1822, t823,
1824 et 1825. Sousle ministère de SEM le Marquisde Clermont-Tonnerre,
et publié sous lesAuspices de Son Excellence M. le CIe de Chabrol,
Ministre de la marine et descolonies..par L.I. Duperrey, chevalier de St.
Louis et de la légion d'Honneur, capitaine de Frégate, Commandanl de
/'Expédition. l oologie parmm. Lesson et Garnat. Tomesecond, 1" partie;
Reptiles: chap. IX. Arthus-Bertrand, libraire-éditeur, Paris, 65p.

LORVELEC O. & PASCAL M. 2006 - Les vertébrés de Clipperton soumis à un
siècle et demi de bouleversements écologiques. Revue d'Ecologie (Terre
Vie) 61 (2) : 135-158.

LOVERIDGE A. 1948. - New Guinean Reptiles and Amphibians in the Museum of
ComparativeZoology and United States national Museum. Bulletin of the
Museum 01Comparative Zoology 101 (2) : 305-430.

McALlISTER C-T. 1987. -In gestion of spinoseear ticks, Otobiusmegnini (Acari:
Argasidae) by a Texas spotted whiptail, Cnemidophorus qulotis gularis
(Sauria: Teiidae). The Southwestern Naturalist 32: 511-512.

McAlliSTER Cl & KEIRAN SJ.-E. 1987. - Additional records of tick (Acari:
Ixodidiae, Arga sidae) ingestion by whiptailliz ards, genus Cnemidophorus.
The texasJournal 01Science 39(3): 287-288.

McCOY M. & WEBBERP. 1984.- Two new species 01scincid lizardsof thegenus Emoio
fromSanta Cruz andDuff islands, SolomonIslands. Copeia 1984: 571-578.

MEDWAY l. & MARS HALL A.-G. t975. - Terrestrial vertebratesof the New
Hebrides: origin and distribution. Philosophical Transactions01the Royal
Society of London, ser. B(272) : 423-465.

MERTENS R. 1934.- Die Insel-Reptilien, ihre Ausbreitung, Variation und
Artbildung. l oologica 32: 1-209.

MUElLER-DOMBOISD. & roSBERG R.-F. 1998.- Vegetationof the Tropical
Pacilic Islands Springer-Verlag, New York, xxviii + 733 p. (Ecological
Studies;132).



Charpy (coord.) - 2009

NEMES S. 2001. -Locerto agilisaspredator andhost of Ixodes tkinus . Botettn de
la Asociaci6n Herpetotôqica ïspono!o 12(2) : 82.

NIAUSSAT P.·M. 1986. - Lelagon et /'atall deClipperton . Travaux et Mémoires de
l'Académie des Sciencesd'Outre-Mer, Paris, x + 189 p.

NORVAL R.·A.·1. 1976. -Lizardsasopportunist tick predators. Rhodesian
Veterinary Journal 7 : 63.

NORVAL R,-A.-I, & McCOSKER P.-J. 1983.- Tick predation by a rainbowskink.
Zimbabwe Veterinary Journol 13: 53.

OLIVER J.-A. &SHAWC.·E. 1953. - The amphibians and reptiles of the Hawaiien
Islands. Zoologico 38(2) : 65-95.

PARKER H.·W 1925. - Notes on lizards from the South Pacifie islands. Annals and
Magazine 01NaturalHistory 9(15): 298-300.

PASCAL M. & LORVELEC O.2005. - Compte rendu de mission à Clipperton
(du 31 novembre 2004 au ID janvier2005) . Biologie de la conservation
et écosystèmes terrestres de Clipperton : gestion despopulations de
mammilères allochtones. INRA, expédition Clipperton et WWF, 34 p.

ROOIJ N. de 1915.- The reptiles 01theIndo-Austra/ion archipelago. 1. Lacertilia,
Chelonia, Emydosauria. E.J. Brill, Ltd, Leiden, 384p.

ROSSFElDER A. 1976.- Clipperton, me tragique.Albin Michel, Paris, 286 p.

SACH ET M.·H. 1962a.- Monographie physique et biologique de Ille deClipperton.
Annalesde l'Institut Océanographique, nouv. Ser. XL 1: 1-107.

SACHET M.·H. 1962b.- Flora and vegetation of Clipperton Island. Proceedingsof the
Calilornia Academyof Sciences, Fourth Series, 31 (10) : 249-307, 1carte, 12 figs.

SACHET M.·H. 1962c.- Geography and landecology of Clipperton Island. Atoll
ResearchBulletin 86: l -IIS.

SACHET M.·H. 1963. - Historyof change in the biotaof Clipperton Island, in
GRESSITT J.-L. (Ed.), Pacifie Basin biogeography. Bishop Museum Press,
Honolulu: 525·534.

SCHOENER l·W. 1967.- The ecological significance of the sexual dimorphism in
slze in the lizardAnolis conspersus. Science 155 : 474,477.

SCHOENER T.-W. 1968.- The anolis lizards of Bimin i: resourcepartitioning in a
complex fauna. Ecology 49: 704-726.

SCHOENER l-W. 1989. - Should hindgut contents be induded in lizard dietary
compilations. Journal of Herpetalogy n : 455-458.

STAGERK.-E. 1959.- Expedition la Clipperton Island. LosAngeles County
MuseumQuarterly 15(1) : 13-14.

STERNFELD R. 1920.- Zur Tiergeographie Papuasiens und der paz ifischen Inselwelt.
Abhandlung der Senckenbergischen Naturfreunde Gesellschaft 36: 375-436.

TAYLOR E.-H. 1922. - The /izards 01 thePhilippine Islands. Department of Agriculture
and Natural resources. Bureau of Science,Manila, Publication 17, 269 p.

TAYLOR E.·H. 1940.- Mexican snakes of the genus Typhlops . University 01Kansas
Scientific Bulletin 26(13):441-444.

VAN DENBURGH J. & SLEVIN J.-R. 1914. - Reptiles andAmphibians of the
Islands of theWest Coast of North America. Proceedings of theCalifornia
Academy of Sciences, 4lh ser. 4: 129-1 52.

VIS de c.-W 1892.- Zoalogy of British New Guinea. Part t. Vertebrata. Annoisof
Queensland Museum2: 3-12.

VOGT T. 1912.- BeitragzurReptilien und AmphibienFaunader Südsee-Inseln.
Sitzungsbericht der Gesellschaft der Naturfreunde von Berlin 1: 1-13.

WERNER F. 1898. - vorlëutige Millheilungüber die von Herrn Prof. F. Dahl im
Bismarck-archipel gesammelten Reptilien und Bat rachier. Zoologischer
Anzeiger, Jena 31(571): 552-556.

WERNER F. 1901. - Ergebnisse einer Reise nach dem Pacifie (Schauinsland 1896­
1897). Reptil ien. Zoologische Jahrbücher, Systematik 14(5) : 380-387.

WILLIAMS E.·E. 1969.- The ecology of colonization asseen in thezoogeography of
Anoline liza rdson small islands. Quar/erly Reviewof Biology 44: 345-389.

. 380



in Charpy L. (coard.) 2009.-C1ipperton, environnement etbiodiversité d'unmicrocosme océanique.
MNHN, Paris; IRD, Marseille. (Patrimoines naturels; 68).

et l'écologie des oiseaux marins

Henri Weimerskirch, Matthieu Le Corre, Charles-André Bost, Lisa T. Ballance, Robert L. Pitman

Résumé
En janvier et en mars 2005 nous avons réalisé l'inventaire ornithologique de l'atoll de Clipperton
qui apparaît comme un site d'importance mondiale pour les oiseaux marins. Treize espèces
d'oiseaux y nichent. l'atoll abrite en particulier la plus grande colonie au monde de fous
masqués avec plus de 100000 individus, ainsi qu'une importante population de fous bruns.
Nous avons mis en évidence pour la première fois la reproduction de la frégate du Pacifique sur
ce site, ainsi que la présence d'une petite population de puffins du Pacifique. Les fous à pieds
rouges, quatre espèces de sternes et le paille en queue à brin rouge s'y reproduisent en plus
petits nombres, ainsi que la foulque américaine et la poule d'eau sur des îlots du lagon saumâtre.
Malgré l'isolement de l'île, nous avons observé 24 espèces d'oiseaux terrestres visiteurs pendant
notre séjour, notamment trois espèces de hérons, deux d'oies, SL'< de canards et sept de limicoles.
Nous avons étudié plus particulièrement l'écologie alimentaire des fous, en utilisant notamment
des émetteurs satellites et des récepteurs GPS miniaturisés. Les fous masqués effectuent des
trajets journaliers en moyenne à une centaine kilomètres de l'île, le rayon maximal atteint étant
de 280 km. Le prélèvement de la population de fous est de 80 tonnes de poissons par jour,
soit près de 30000 tonnes chaque année, essentiellement des poissons volants. La pêcherie
à la senne très active autour de Clipperton (22 000 tonnes de thons capturés chaque année)
constitue une menace pour la population de fous si elle amène la réduction des stocks de thons

auxquels les fous s'associent obligatoirement pour se nourrir. De plus l'introduction récente de rats menace
directement toutes les petites espèces d'oiseaux de mer nichant à terre. Il est important que des mesures de
conservation à terre et en mer soient prises pour protéger l'avifaune dans l'avenir.

Abstract
Clipperton Island is a major breeding groundfor Pacifie seabirds. In]amtary and March 2005 the avifauna of
this small, remote atoll was investigated, especially with respect to the foraging ecology of the seabird community.
Thirteen species of birds are breeding on this island. The world's largest colony of mashed boobies (20000 pairs)
and a large population of brown boobies arefOLtnd there, together with red-footed boobies and four species of
tems. Wefound the first evidence of breeding by greatfrigatebirds, and the presence of wedge-tailed shearwaters.
In addition, two species of land birds, American coots and Common Moorhens, breed in the vegetation of the
brachish waters of the permanent lahe. Despite its isolation from the American continent, as many as 24 species
of visitors have been observed during our stay. In particulat; three species of heron, two of geese, six of duehs
and scven of waders were observecl permanent/y. The four other species of land birds (two raptors, a gallinule
and a swallow) are probably straggling visitors. Clipperton appears as a Ltnique place, as a site of international
importance for seabirds, and as the only site of stopoverfor migrating or strav land birds because of the internai
brahish-water lagoon. The large booby population forages at a range up to 280 hm from the island while breeding,
and overlaps extensively with large purse-net tunafishery that operates mainly in[anuary-March. Clipperton has
no conservation statLIs and we have iclentifieclthree main threats that may reâuce at stiort-term the high biological
interest of this islancl: Blach rats introâuceâ a few years ago; anclfishermen, who regularly land to colleet coconuts,
and possibly seabirds, and may introduce other invasive species. Finally the marine resources around the atoll and
in the EEZ are heavily exploited, with illegal and unregulated fishing (tunas, slwrhs).

Les îles océaniques jouent un rôle crucial pour les
oiseaux. Elles abritent d'une part des colonies de repro­
duction d'oiseaux de mer, parfois considérables, mais
constituent aussi des sites d'arrêt souvent essentiels
pour les migrateurs trans-océaniques ou les indivi­
dus égarés. Ces derniers sont fréquemment à l'origine
de la colonisation de ces milieux souvent récents,
car d'origine volcanique ou corallienne. l'arrivée de
l'homme et de ses commensaux, comme les rats ou
les chats, a modifié profondément les habitats de ces
îles ainsi que les communautés végétales et animales,

en particulier les communautés d'oiseaux (King 1985).
Très peu d'îles existent dans la région orientale de
l'océan Pacifique tropical, alors que la partie centrale
et occidentale est constellée d'Iles et d'îlots. l'île de
Clipperton est la plus isolée clans le secteur est.
Découvert en 1711, l'atoll de Clipperton n'a été que
très rarement visité par des ornithologues et ces visi­
tes ont été le plus souvent fort brèves. Tous ceux qui
ont pu y aborder ont noté son intérêt comme site
de reproduction pour les oiseaux marins ainsi que
comme halte pour les migrateurs et égarés provenant
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du co ntinen t américain. La prem ière visite faisant éta t
de l'avilaune date d'août 1825 et indique qu e l'île est
littéralement couverte d'oiseaux marins tels les mouet­
tes, les fous et pétrels (Morre Il 1832) . Des visites ulté­
rieures confirment cette grande abonda nce d'oiseau x
de mer et précisent notamment qu e les fous dominent
largement (Snodgrass & Helier 1902 ; Beek 190 7 ;
Gifford I913). Entre 1897 et 191 7 l'île est occup ée par
des travailleurs mexicains qui exploitent le précieux
p hospha te extrait du gua no dép osé depuis des mil­
liers d'ann ées par ce tte forte conce ntration d'oiseau x
marin s. Ces travailleurs ont int roduit des coc hons qui
retournèrent rapidement à l'état sa uvage . Cette int ro­
du ction malencontreuse décima les colonies d'oiseaux
marin s. En 1958 l'ornithologu e Ken Stager visita l'île
et n'y compta plus qu e qu elqu es centaines de fous sur
les dizaines de milliers qu i s'y reproduisaient au début
du siècle (Stager 1964). Il décida alors d'éradiquer les
58 coc hons encore présents sur l'île en espérant qu e
les fous surv ivants pourraient reconstituer leurs popu­
lations. Les effets de celle action de réhabilitation por­
tèren t leurs fruit s bien au-delà des résultats espérés
par Stager puisqu 'en moins de 50 ans la population de
fous masqués passa de 150 individus à plus de 100 000
(Pitman cl al. so us presse). Clipperton apparaît ainsi
comme un si te très impo rtant pour les oiseaux marins
trop icaux et notamment les fou s.
Les oiseau x ma rins ex plo ite nt d e vas tes éte nd ues
océa n iq ues o ù les ress o ur ces so n t génér a lem ent
rares , d is per sées e t imp rév isi b les . Dan s la zo ne
intert ropi cale , ce tte con tra in te e nv iro nneme n ta le
es t e nco re plus forte ca r les oc éa ns tropi cau x e t
équato riaux sont ca rac tér isés par une producti vit é
océa n iq ue gén éralem ent très faible . Ces contraintes
enviro n nementa les o nt cond u it à la mise en place
de s tratégies permettant de minimiser les dép en ses
énergétiques de la recherch e alime nta ire et à maximi ­
ser son efficacité (Ashmole 1971 ; Ballance & Pitm an
1999 ; Weim erskirch cl al. 2004,2005 ) . Les oisea ux
marin s tropicau x so nt no tammen t connus pour s'asso­
cier aux ban cs de thon s et autres prédateurs de sur face
tels que les dauphins (Au & Pitrnan 1986). En pour­
suivant leurs proies so us l'eau , ces grands préda teurs,
tho ns et dau phins , provoquent leur fui te vers la su r­
face e t les re nde n t ai ns i access ibles à ces o iseau x

marins dont les capacités de plon gées sont limitées.
Cette interaction est part iculièrement imp ort ante dans
l'océan Pacifiqu e orienta l, où de grands ban cs mixtes
de thons et de dauphins so n t très so uvent acco m pa­
gnés de grou pes multi sp écifiques d 'oiseau x marins
(s tern es , puffi ns , pétrels , fou s) (Au & Pitrnan 1986 ;
Ballance cl al. 199 7) . Pou r la plu part des es pèces
d'oiseau x tro picaux, s'associer aux bancs de thon s ou
dau ph ins est quasi obligatoire pour pou voir capture r
des pro ies.
La pêch e thonièr e a dep u is lon gt em ps mis à pro fit
ce tt e in terac tio n . Ains i la plu pa rt des grands sen ­
neu rs on t à leur bo rd un o bservateur dont la fon c­
tion esse n tielle es t de rep érer les ban cs d 'o iseaux ,
indicat eurs de th ons access ibles . Plus récemment
ces obse rvateur s on t été remplacés par des "rad ars
à o isea ux " ou des héli coptèr es . Face à la pr essi on
grandissa nte de la pêch e th onière industri elle dan s
les zo nes tropi cales des océ ans Pacifiq ue, Atlant ique
et Ind ien , il devien t urgent de mesurer l'imp act de
ces prélèvem ents sur les popul ati ons ex ploi tées, sur
les es pèces associées et su r le fon cti onnem ent des
écosystè mes pélagiqu es tropi caux, Ce ll e qu esti on
es t part icul ièrem ent cruc iale autour de Clipperton
où op ère la p lus grande pêcher ie au thon à la se nne
(lATTC 200 7) , en particu lier dans la Zon e éco no mi­
qu e exclus ive français e (ZEE).
Dans ce co nte xte l'exp édition su r Clipperto n de
décembre 2004 à avri l 2005 orga nisée parJ -L. Étienne
constitua it une opportunité exceptionnelle pour un
programm e d'ornithologie. Elle perm it de répondre à

un certain nombre de questions en suspens au sujet de
ce territoire français mal connu. Les objectifs du pro­
gramme "Oiseaux" sur Clipperto n étaient donc :

• d'actualiser les données sur les population s
d'oiseau x marins nicheurs et sur les visiteurs ;
• d' étudier par télémétri e les stratégies de recherche
ado ptées par les o isea ux mar ins (e n particulier
les fou s) et leur régim e a limen taire ;
• d'estimer si la pêch e tho nière ind ust rie lle, en
réduisant \a qu anti té de tho ns à gra nde éche lle,
était susce ptible de réd ui re les possi bilitéS de
recherch e a limen taire des oisea ux marin s asso ­
ciés aux thons et, à long ter me, affec ter la dyna­
mique des popu la tio ns des oisea ux conce rné s.

E
No tre é tude a été réali sée lors de deux séjou rs du 3
au 28 ja nvie r 2005 (M. Le Co rre et H, Weimerskirch )
et du 3 au 28 mar s 2005 (C-A. Bos t, R. Pitman ,
L. Ballance ) . D ie a d'ab ord été ca rtographiée par
H. Wei me rskirch qui a d ressé les co n to u rs des
cô tes et de l'in térieur du lagon en les longeant à

pied avec un GPS (Fig.393) . Les d énombrem ents
de population ont été ens u ite rep ortés su r ce lle
can e. Ils ont ét é réali sés de mani ère exhaus tive en
parcourant l'ensemble des si tes favorabl es et en
di visant l'île selon les mêm es sec teurs qu e ceux
mis en place par Ehrhard (19 71 ) et su ivis lor s des
co mp tages su iva n ts (Pitrna n el al. sous presse).

La ph én ologie de la reprod uc tion a été déterminée
pour chaque espèce en éva lua nt le st ade de dévelop ­
peme nt des n ids occ upés su r un e su rface tirée au
hasard dans la co lonie. Des pou ssin s éga leme nt tirés
au hasard ont été mesurés et leur âge a été es timé
grâce aux co ur bes de croissance prop res à chaque
espèce ( Nelson 1978) .
Les trajets en mer ont été étud iés par télém ét rie en
déployant diverses balises et systèmes d'acqui sition de
données miniaturisés. Les trajets on t été déterminés
d'une part avec des balis es ARGOS (PTT 100 , poids
tot al : 20 g) et d'autre part avec des GPS min iatu ri­
sés (Newbehaviou r, 32g avec la prot ection étanche) .



Les comportements en mer (type de vol, fréquence et
profondeur des plongeons) ont également été étu­
diés à l'aide d'accéléromètres (M190-D2GT, Little
Leonardo, Tokyo.japan). Pour plus de détails métho­
dologiques sur ces suivis télémétriques, on pourra
se reporter aux publications de Weimerskirch et al.
(2004,2005) Le régime alimentaire a été étudié en
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récoltant les contenus stomacaux d'oiseaux rentrant
de leurs trajets en mer. Ces contenus, obtenus en
récupérant les régurgitats spontanés des oiseaux lors
de leur capture, n'ont pas de conséquence néfaste
sur la survie de l'oiseau. Les contenus ont par la
suite été analysés en laboratoire (voir Le Corre et al.
2003 pour les détails méthodologiques).

*Lb espèces étaient en per.ode inlernuptrale au moment de nosdeuxml'l5iQn\

Tableau LXIII' taille des populations d'oiseaux marins de Clipperton

(janvier-mars 2005).

Population sizes of seabirdsfrom Clipperton (January-March 2005).

respectivement un, deux et quatre oeufs).
Les oiseaux marins constituent l'essentiel de l'avifaune,
totalisant plus de 110000 individus (Tab. LXIll). La

•• L'avifaune de Clipperton
Au cours de notre séjour nous avons observé 13 espè­
ces d'oiseaux se reproduisant à Clipperton, dont Il
d'oiseaux marins (Tab. LXlll) auxquelles il convient
d'ajouter 26 espèces d'oiseaux visiteurs. Ces derniers
étaient essentiellement des oiseaux terrestres migrateurs
(Tab.LXIV).

Deux espèces d'oiseaux d'eau se reproduisent à
Clipperton, la foulque américaine (Fulica americana
Gmelin, 1789) et la poule d'eau (Gallinula chloropus
Linné, 1758). Ces deux espèces se reproduisent
sur les îlots du lagon saumâtre et au "rocher" de
Clipperton.
Les foulques sont présentes sur Clipperton depuis
au moins 1901. Jusqu'en 1968 les oiseaux se repro­
duisaient tout le long de l'île, avec au moins 200
individus présents (Stager 1964). En 1958 la popu­
lation souffrait d'une maladie ou de malnutrition
(Stager 1964) et de 1987 jusque 1995 les foulques
n'étaient plus présentes sur l'île (Pitman 1996). Un
maximum de 60 individus a été observé en 2005.
La taille de ponte était de cinq oeufs (deux nids).
Les foulques se nourrissent d'algues dans le lagon
saumâtre. Elles sont en grand nombre près du
"rocher" où se trouvent des grands bancs d'algues.
À l'inverse la poule d'eau, citée pour la première fois
en 1968, n'a pas été observée reproductrice avant
1987 (Pitman 1996). En 2005 les poules d'eau
étaient localisées seulement sur l'île Egg et près du
"rocher". Des oeufs ont été trouvés en janvier et en
mars de cette même année (trois nids contenant

Nombre
d'individus

Puffin du Pacifque
<100(Puffinus paciFicus)

Paille en queue il brins rouges
8(Phaelhon rubricauda)

Fou masqué
100000(Sula dac/ylalro)

Fou deGrant
<50(Sula granlil)

Fou brun
7000(Sula leucogasler)

Fou il pieds rouges
<500(Sula sula)

Frégate du Pacifique
1350-1675(Fregala minor)

Sterne fuligineuse
2000(Slerna Fuscala)

--
Noddi brun

< 1000(Anous slolidus)

Noddi noir
< 1000(AnGUS minulus)

Sterne gygis
6(Cygis alba)

Nombre de couples
reproducteurs

en janvier-mars 2005

3

20000

10-1 5

0'

171

0*

0*

0*

2*

Figure 390: frégate du Pacifique femelle sur un reposoir le long du lagon.

Female great frigatebird resting along the inner lagoon.
Figure 391 : frégate du Pacifique mâle.

Male great frigatbird.
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Tableau LXIV: liste des oiseaux visiteurs de l'Ile de Clipperton entre janvier et mars 2005.

List of the birds visiting Clipperton Island between January and March 2005.

Famille Espèce Effectifs

Fregatidae Frégate magnifique Fregata magnificens <5

Héron garde-bœuf Bubu/cus ibis >20- - ---
Aigrette neigeuse Egretta thu/a >10

Ardeidae ---- ---
Grande aigrette Casmerodius a/ba l le 15 mars

---
Grand héron Ardea herodias > 5

--
Rallidae Talève violacée Porphyrio martinico 1

Oie rieuse Anser a/bifrons 7

Anseridae " -

Bernache duCanada Branta conadensis
1en janvier; présente jusqu'au
13 mars

---
Canard pilet Anos acuta 20

--

Canard souchet Anos clypeata 20 en janvi r: 34 en mars

Canard siffleur américain Anos americona 10
Anatidae -- --

Sarcelle à ailes bleues Anos discors 40en janvier; 60en mars
- ---

Sarcelle d'hiver américaine Anos crecco 5

Fuligule à tête noire Aythya affinis 10 en janvier; 6 en mars
-----

Accipitridae Balbuzard pêcheur Pandion ha/iaetus 1

Falconidae Faucon des prairies Fa/co mexiconus 1
-

Pluvier argenté P/uvia/is squatora/a 4 en janvier; 1en mais
Charadriidae :' •

Pluvier fauve P/uvia/is fu/va 1en janvier; 1en mars
- - --

Bécassine sp. Ga//inago sp. 1

Chevalier solitaire Tringa so/itaria l
- --

Scolopacidae Tournepierre à collier Arenaria interpres 5
: ~

Chevalier errant Heterosce/us inconus 20

Bécassin à bec court Limnodromus griseus 3
-

Laridae Mouette atricille Larus atrici//a >50; 120 le 23 mars

Passeridae Hirondelle des cheminées Hirundo rustico 2en janvier; 1du 21 au 25mm

plupart des espèces ont été mesurées dans la mesure
du possible (Tab. LXV). La communauté est dominée
par une espèce, le fou masqué (qui représente plus de
95 % des oiseaux marins cie l'atoll) dont la colonie de
Clipperton est la plus importante au monde.

La frégate du Pacifique (Fregata minor Gmelin, 1789)
est présente en très grand nombre sur l'atoll, le long
de la bordure sud du lagon où se situe le reposoir
principal à même le sol (Fig.390 et Fig. 39l). Une
centaine d'individus se reposaient aussi dans la coco­
teraie. En janvier 2005 1350 individus ont été dénom­
brés, mâles et femelles adultes ainsi qu'immatures. En
mars, l'effectif s'élevait à 1675, et trois nids dont deux

avec œuf ont été découverts sur la pointe à côté du
"rocher". C'est la première observation de reproduc­
tion sur Clipperton pour cette espèce. La durée de
notre séjour ne nous a pas permis de suivre les nids
jusqu'à l'éclosion.

Les fous masqués (Sula dact.yiatra Lesson, 1831)
(Fig. 392, espèce dominante sur l'île) nichent par­
tout sur les zones plates avec les plus grosses concen­
trations notées sur les parties est et sud de l'atoll
(Fig. 393). En janvier 36% des nids échantillonnés
avaient des oiseaux sur œuf, 64% des poussins de
taille variable (n=391 nids). Les fous masqués (et les
fous de Grant) étaient également majoritairement en
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Tableau LXV: mensurations (en mm, ± un écart-type) et masse (en g, ± un écart-ty pe) des oiseaux marins de Clip perton .

Measurements (in mm, ± one standa rd deviatian) and moss (in g, ± one standard deviatian) of seobirds from Cfipperton.
...,

Nb. de
Longueur du Longueur du Longueur de

Espèce Sexe spécimens Masse
examinés

culmen tarse l'aile pliée

Mâle 25 100,0~ 2,8 423,3±9,9 1516,0 ±240,0
1- 0

Fou masqué Femelle 26 99,8±5,4 429,5± 11,2 1755,8±236,5
- -- -- - - -

Immature 4 (b) 1462,5 ± 102,1

10 (a) 94,2±2,2 391,8±6,7 986,0±63,8
Mâle --- -

9 (b) 1118±62
----

Fou brun 10 (a) 100,6±2,7 416.2±9,4 1285,0±82,l
Femelle ------ I~ . -

3 (b) 1548±38

Immature 6 (b) 1070,0 ± 107,7

Mâle 9 83,1 ±2,O 399,4±7,4 924,1±38,4
Fou à pieds rouges

J
1- - -

Femelle 11 85,3± 2.7 409,4± 16,0 1108,9± 51,8

Mâle 5 9' ,6±5.6 590,4± 16,9 l 213,3± 65,3
Frégate du Pacifique ----

Femelle 4 104,6± 2,1 573,5 ±34,3 1050,0±205,7
--- ---

Sterne fuligineuse 19 42,7 ± 1,7 23,5±0,7 289,4±6,7 212,9±22,2
- -

Noddi brun 6 39,4±1,6 26,2 ±0,7 273,7±8,3 194,2 ± 15,3

Paille en queue à brin rouge 1 2 60,2-63,0 319-320 680-725

Puffin du Pacifique 2 37,8-40,0 290-312 440-490
-
(a): données de janvier

(b): données de mars

109,24"W 109,23"W 109,22"W 109,2 1"W 109,20"W

1O,26°N-'---,- - ---,- ----,- ---,c----,c---'

VI
5 068 -6 6 15

VIII
4 16-450

Figure 393: carte de Clipperton avec les nom s des sites. Les points

noirs indiquent les colonies de fous bruns. l'îl e a été divisée en secteurs

num érotés de 1aVIII suivant Ehrhard (1971), les chiffres ind iquent pou r

chaque secteur les nombres de nids actifs de fous masqués en janvier

200 5 (un ou deux dénom brements).

Mop of Clipperton Islands with locotiües. Black dots indicate brown

boobies colonies. The atoll has been separated into sectors numbered 1ta

VIII fallowing Erhard (J97 1), the numbers indicate the numb ers of masked

boabies active nests within each sector (one or Iwo counts per sectar).

l O,29°N

1O,300N

1
1O,3 1°N 5 883-6 414

1O,32°N

Figure 392 : couple de fous masqués sur œuf dans la colonie du Sud de

l'atoll de Clippe rton.

Pair of masked boobies incubating eggs in the south pa rt of Clipperton

atoll .

385 .
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élevage au mois de ja nv ier avec 35% des cou ples en
inc uba tio n et 65 % en élevage (s ur 39 1 nid s visi tés ) .
Les premi ers envo ls aya nt eu lieu vers la fin du mois
de janvier, on peu t es timer, co ns idé ran t une inc u­
ba tio n de 55 jo u rs et une période d 'élevage d e 95
jours (Nelson 1978) , que les premières pontes o nt
dû avoir lieu vers la fin du mois d'aout 2004 , avec un
pic cie ponte vraisemblableme nt en octobre. En mars
2005 , la populati on é tait beau coup moins d ense ,
avec moins cie po uss ins et surtou t moins d 'ad ultes
en incubation . Ains i 6,8% des nids avaien t des pet its
poussins (n =200) , et seulemen t deu x nids avec œu fs
ont été trou vés sur toute l'île . La plupart des pou ssins
étaien t en m ue clu premi er plumage, avec un to tal cie
10375 pou ssins. Ceci suggè re don c un e fin de sa iso n
de rep roduction entre mars et mai 2005.
Le dénom brement co mp let donne u n total de 18391
à 21461 nid s avec reproducteurs , avec une densité
de 0 ,035 ± 0,010 nids/rn- (n = 11 éc ha n til lons circu ­
lai res de 1000 rn? chois is da ns p lusieurs co lonie s) .
Cc dén om brem ent de près de 20 000 nid s actifs
es t un minim um ca r il n 'in cl u t pas les co u ples qui
ont éc ho ué. On pe u t donc es time r le nombre de
cou ples rep roducteurs de Clipperto n à au mo ins
40000. Les fous étan t des espè ces long évives , no us
pouvons estimer la fracti on non reprod uctrice de la
population à 40 000 ind ividus (se lo n Je ra tio habi ­
tu el imma tu res/a d u ltes) . Le co mptage réalisé par
Pitman en nov embre 2003 don nait environ 120 000
ind ivid us pour la po pulation totale.

Le fou de Gra nt ou fou de Nazca (Sll /Cl gra ll l i
Rothschild , 190 2) es t u ne fo rme du fo u ma s­
q ué décri te récemment co mme un e es pèc e à pa rt
en tière (Pitman & Jeh l 1998) . Elle es t pr ésen te en
pet it nombre à Cl ipperton 00-15 couples repro­
ducteurs , aux mêmcs stades que les fous masqu és)

Figure 395 couple de fous brun s, le mâle au premier plan avec sa

tète blanche est caractéristique de la sous-esp èce leucogaster websteri

présente à Clippe rton.

Pair of brown boobies, the male in the forgro und showing the

cboracteristic white head of the subspecies leucog aster w ebsteri present

on Clipperton.

Figure 394 : fou de Grant sur son nid au bord de la cocote raie.

Nazca booby on its nest near the Grove.

prin cipalem ent prè s de la coco teraie ( Fig. 394)
Deux cou ples mi xt es (fou masqué ave c fou de
Grant ) o n t été o bse rvés .

Le fou brun (Stt!Cl ïeu cogasiev Boddaert , 1783), qui
appartient à la sous-espèce S. 1. websterï, co ns titue
la second e espèc e la plu s abonda n te sur Cl ipp erton
(Fig.395) . En jan vier et en mars au cun nid avec
œ u f ou pou ssin n'a été trou vé. Po ur l'essentiel , les
oiseaux étaien t des individus non rep rod ucteur s,
des couples en parade, ainsi que des juvéni les , cer­
tains d'ent re eux étant encore nourris pa r leurs
par ent s. Ce tte observation indique qu e la rep ro­
du cti on des fous bru ns n'es t pas contin ue sur l'île
co mme cela éta it supposé , du moins po ur l'an­
née 2005 . La présen ce de juvéniles encore nourris
prouve que la ponte ava it eu lieu entre avril ct aoû t
2004 . Les co lonies (ind iqu ées par la présence des
juvéni les enc ore nourris ct de nids en co ns truc tion)
so nt de pet ite tail le, quelq ues centaines de nid s sont
dispersés tout autour ci e l'île , prin cipalem ent dans
des blocs de roch ers, aux abords de la cocoreraie où
l'espèce niche au so l, e t éga lemen t sur le "rocher".

Figure 396 : forme blan che du fou à pieds rouges sur son nid au sol

dans la cocoteraie.

White form of Red-footed booby on its nest on the ground in the Grave.
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Au final , 6736 indi vidus adultes ont été dén ombrés
en janvier, ainsi qu e 969 juvénile s . Fin mars l'acti­
vité pré-reproductrice apparaissait en augmentation.
L'essentiel des oiseaux vus sur les colonies étai ent des
mâles célibataires (84 %) . Seul em ent 15 % des mâles
vus étaient en couples. (n = 100 nid s). Cep endant les
mâles et les femelles montraient un e augmentation
de mass e sensible (13 et 20% supérieure par rapport
à janvier ) en rapport probablement avec la pré para­
tion de la reproduction

Fous à pieds rou ges (Sula sula Linné, 1766) : sur
Clippeton ces fous appart ien ne nt plutôt au morphe
sombre. En janvier, sur 60 individus (30 co u ples)
82 % étaien t de morphe sombre , 18 % de mor­
ph e blanc. En mars , un com ptage de 171 oiseaux
montrait que 9 % de la popu lation reproductrice
apparten ait au mor ph e blanc. Ces fous nichent
essentiellement dan s la coco te ra ie ( Fig. 396) , avec
deu x nids obser vés pr ès de coco tiers isol és . Les
nid s sont installés à des hauteurs très variables ,
pro ch es du sol ou à la cime des cocotiers . En jan­
vier 172 co up les (86 nids ) étai ent en reproduction ,
dont 33 % des nids avec un œ uf et 67 % avec un
poussin . En mars 124 nids étaient actifs. En janvier
un individu de morphe blanc bagué comme pous­
sin à j ohnston Atoll , au sud de Hawaii, à 3 000 km
de Clipperto n a été capturé co mme non reproduc­
teur dans la co lon ie.

Le paill e en queue à brin rouge (Phaethol1 rubricauda
Bodda ert , 1783 ) es t rar e sur Clipperton où il nich e
uniquem ent sur le "rocher". En janvier, seul em ent
troi s nid s actifs on t été trouvés , un avec œufs , ci eu x
avec pou ssins. En mars aucun nid actif n'a été
trouvé, mais des individus étai ent présen ts en vol
tout au tour du "ro ch er" .

Puffi n du Pacifiqu e (PuJfi nus pCl cificu s Gm elin,
1783) : un e petite co lonie ave c cinq terriers a été
découvert e en mars sur la côte oues t, sur un ban c
de sabl e. Deux cou ples on t été ob se rvés ci e jou r.
Pour un co uple qui a été ca pturé, un individu
appartenait au morphe blanc, un au morph e som ­
bre de l'espèce. 11 n'y a pour le moment au cune

Figure 398 : tête du Noddi brun.

Brown Noddi's head.

Figure 397 : sternes ful igineuses s'installant sur l'île aux Sternes.

Sooty terns seNling on Sternes Island .

preuve de reproduction sur Clipperton , mais cette
obs ervation suggère que celle -ci est vraisemblable,
probablement en été. La rareté des substrats meu­
bles permettant l'installati on de terriers favorable
es t un facteur limitant pour cett e esp èce.

Les sternes fuligineuses (Sterna[uscata Linné, 1766)
ne se reproduisaient pas pendant notre séjour, mais
elles étaient présentes chaque so ir, revenant et réa­
lisant des parades nuptiales aérien nes, à la tombée
de la nuit et qu ittant l'île avant le lever du soleil. Fin
janvier un groupe de 2000 individus s'est installé
pour quelques jours sur l'île aux Sternes (Fig.397) .
En mars 1000 oisea ux étai ent présents sur l'île. La
reproduction a lieu en été (Stager 1964), mais deux
pontes ont été obs ervées fin mars sur l'île au x Sternes,
dont un e a été d étruite rapidement par les rats .

Le noddi noir (Anous minutus Boie, 1844) et le noddi
brun (A. stolidus Linné, 1758) (Fig . 398) é ta ie n t
pr ésents sur Clippert on. Si celte dernière esp èce n'a
pas été trouvée reproductrice, qu elques noddis noirs
nourrissaient en core des grands poussins en janvier.
Les no dd is partent en mer au matin et reviennent à

terre de nuit, en particulier dans la cocoteraie et sur
le "roche r". En mars les noddis bruns étai ent plus
nombreux, en parti culi er sur l'île aux Sternes avec un
maximum de 400 individus le 24 mars. Ils se repro­
duisent en été (Stager 1964).

La s tern e gygis (Gygis a/ba Wagler, 183 2) es t rare sur
Cli pp erton : un se u l oiseau a été observé en janvier,
si x en mars, dont deux couples formés, paradant
en hauteur sur les coco tiers . Stager (1964) avait
trouv é 25 cou pies reproducteurs en été 1958.

Au total , 25 esp èces visiteu ses ont ét é obse rvées
pend ant notre séjour (Tab. LXIV). Les plu s visibles
el ab ondantes avai ent form é un gro upe multi-spé­
cinq ue de canards et d 'oi es qui fréquentaient l'île

~ ,.51 •



Charpy (coord.) . 2009

Egg. Les oiseaux se no urrissa ien t ac tivement dan s
le lagon autour de l'îlo t. Leurs survo ls fréqu ents du
lago n témoignaient de leu r bonne conditio n ph ysi­
qu e. Aucun cadavre d'anatid é ne fut trou vé durant
notre séj ou r. Trois es pèce s de hérons (Fig .3 99)
étai ent observées réguli èrement tout aut our de l'atoll,
pêchant sur les bords du lagon . La très faib le biomasse
en poissons présente n'offre pas des co nd itions favo­
rab les aux ard éid és qu i visi tent Clipp ert on. Plusieu rs
es pèc es de limicol es on t été observées éga leme n t,
ains i que deux espèces de rapaces, dont un balbuzard
pêchant un gros poiss on da ns le lagon. Les mouett es
atri cil les étaient réguli èrement prése ntes sur l'île.

Écologie alimentaire des
fous de Clipperton

••• Régime alimentaire
Nou s avo n s p u étudi er le rég im e al im en ta ire
des fous m asqués e t des fous bruns e n ja nv ie r
(Tab. LXVI) . Bien qu e les deu x es pèces s'a lime nte nt
du même type de pr oi es ( fau ne épi pélagiqu e du
larg e) , leu r rég ime n'est pas le même. Ain si le fou
masqu é co nsom me qu asi exc lusivemen t des po is­
sons don t un e gra nde majorité de poi ss on s vo lants
(F ig . 400 ) a ins i qu e d es Hémiramphida e ( u n e
famille très proche des poisson s vo lants) , res pec ti­
vement plus de 60 % et 27 % du régime en biomasse
reco ns ti tu ée. Noto ns qu e des daur ades co ryp hènes
juvéniles étaien t aussi capturées (6% en biom ass e).
Les ca lma rs étaien t très raremen t pr ésent s dans le
régi me de cette es pèce en janv ier. Le fou brun en
revan che co nso m me 36 % d e ca lma rs e t 64 % d e
poissons (su rt ou t des poissons vo lants ) . Les fous
bruns consomment par ailleur s des p roies plu s peti­
tes et rappo rt en t un bo l alimen taire to ujo ur s plus
léger que les fous masqu és.

••• Zon es d 'alimentation
Com me le montre la figure401, les fous masqu és
ne semblent pas pri vilégier un e zone océ anique

Figure 399 : grand héron.

Great blue heron.

pa rt iculière lor squ 'ils partent s'alim enter en mer.
Au co ntraire, leurs trajets a limentai res rayon nen t
au tour de Clippert on j usqu'à un e distan ce maxim ale
moyenne de 100 km . Ces trajets en mer so nt de
durée très var iable, de 2 à 12 heures en général chez
les fous masqués (moyen ne 8,9 heures), plus lon gs
chez les fous à pieds rouges (moyen ne des absences
du nid : 33 ,5 heures) , avec typiq uement un départ
en mer à l'aube et un retour au coucher du so leil.
Cepe ndant, chez ces deu x espèces, il peut y avoir
des trajet s bea uco up plu s lon gs incluant un e parti e
de nuit pour u ne dis tance maxim ale de 280 km .

Tableau LXVI : régime alim ent aire des fous bruns et des fou s masqués de Clipp erton en janvier 2005 .

Diet of brown and masked boobies in January 2005.

Fous bruns Fous masqués

i'vlasse moyenne des contenusstomacaux (g)

Nb moyen de proies par contenu

% poissons (% du poids frais)

Q/ucalmars (Wo du poids frais)

Familles deproies (0J0 du nombre de proie)

139± 66

7,5±6,2

95,S0/0

4,5%

21H92

6.9 ± 3.9

99,8 Ofo

0,2 %

Ommastrephidae

Coryphaenidae

Exocetidae
-----

Hemiramphidae

Autres

35,9% 2,7%

1,4% 5,9%

49,3% 60,6 0/0

9,9% 26,7 %

3,5 0J0 4,1 %
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Figure 400 : poussin de fou masqué tentant d'avaler un grand poisson

volant que son parent vient de rapporter de la mer.

A large masked booby chick try to swallow a large lIying fish delivered

by its parent returning from the seo.
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Figure 401 : trajets des fous masqués élevant un poussin suivis par GPS

(traits pleins continus) et de ceux incubant un œuf suivis par balise

Argos (traits avec points noirs et gris) en janvier 2005.

Foroging trips of masked boobies rearing chicks trocked with GPS

(continuous lines) ond incubating eggs, trocked with Argos tronstnitters
(/ines with block or grey dots).

Ain si , si on considère pour le fou masqué un rayon
d e prospection maximal de 280 km tout autour de
Clipperton , la surface potentielle de recherche ali ­
mentaire est de 91 x 280 2 =246 000 km 2 Nous n'avons
pas pu réa liser de suivi télémétrique de fous bruns
ca r ils n'étaient pas en reproduction et les oiseaux
équ ipés n'étant pas attaché à un nid , risquaient de
déserter l'île . Les durées d 'absence notées en mars
pour ces oisea ux qui construisaient leur nid étaient
en mo yenne d e 12 heures pour les mâles e t de 24
heures pour les fem elles . La durée d 'absen ce plus
longue de ces dernières pourrait co rres po nd re au
début de l'acquisition de réserves pour la ponte. Les
données bibli ographiques existantes (Gilard i 1992)

Clipperton, environnement et biodiversit è
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suggèrent qu e le rayo n de prospection de celle espèce
durant l'élevage es t p rob abl ement éga l ou inf érieur
aux deux précéd entes .

.•• Changements saisonniers
En fin de sa iso n d 'él evage (mars), les fous ma s­
qués ont cons idérab le me n t augme nté leur effo rt
alimentaire. Ainsi la durée des tr aj et s a tte ig na it
en moyenne 2,5 jours . Seulem ent 30 % reven aient
nourrir leur jeune le soi r suivant leur éq uipeme nt à
l'aurore et ce rta ins oisea ux so nt rest és jusqu'à neuf
jours avant de revenir nourrir leur pou ssin . Les tra­
j ets co m ple ts de ces o ise aux n'ont pu ê tre d éter­
minés pou r des raiso ns techniques ( mé mo ire d es
GPS saturée) . Il es t douteu x qu e ces oisea ux soien t
revenus à la co lon ie o u à ses abords pendant ces
lon gues abs en ces en ra iso n de l'effort de co ntrô le.
Des diffi cultés marqu ées à trou ver les proies (a ussi
bi en pour les oisea ux é levant un petit ou un gros
pouss in ) so n t ce rt a ine me n t la cause de ce t ef fort
a lime n tai re acc ru. Les o isea ux suivis avec su ccès
pendant deu x jours et demi son t allés au maximum
à 170 km mais nou s ign or on s si les au tres oiseaux
parti s un e se ma ine on t été beau coup p lus loin . À
ce tte périod e , les fou s se m bla ien t réus s ir à main ­
tenir leur masse co rpo re lle (mê me poids pour les
mâles et les fem elle s qu 'en jan vier ) mais en partant
plu s longtemps en mer et en rapportant gé né ra le­
ment moins 0 0% en moyenne) . Les fem elles nour­
rissaient plu s fréquemment qu e les mâles (55 % des
nourrissages ) . Les ressources a lime n ta ires pr ésen ­
tai ent un e bien plus grande imprévi sibili té . Ain si
la fréqu en ce des ret ours des reproduct eu rs s u r les
co lo n ies [lu ctuait co ns idéra bleme nt. Des ret ours
massifs é ta ien t obse rvés ce rt ains so irs sui vis d e
longues péri od es de déserti on .
En fin d e reprodu cti on , les fous ma squ és d e
Clipperton apparai ssent devoir fair e face à un stress
a limen ta ire parfois tr ès important po u r ce rt a ins
poussins. En effet , nou s avo ns pu es t ime r qu e 4%

Figure 402 : immature de fou masqué avec une malform ation de l'aile.

Immature mosked booby with a malformation of the wings.
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de s pou ssins en fin d 'él ev ag e 14 • • •présentaient des malformations
irréversibles au niveau des os des • • •ail es , les co nda m na n t à terme • •malgré les soins ali me nta i res

12 •
prol on gés de cert a ins parents • • •(Fig. 402) . De tell es malforma- w

0

tion s pourra ient être issu es de ~ 1O • • •
carences en cert ain s nutrim ent s ~

(ca lcium ?) à un s tade critique • • •
du développement. 8 • •
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29200 tonnes par an. Le prélèvem ent to ta l de la
pêcherie dans la zone de prospecti on des fou s de
Clipperton est de 21600 tonnes de thon s, princi­
palement du thon albacore (l ATTC 200 7) L'impact
actuel des pêcheries sur les pr éd at eurs des proies
de ces oiseaux marins est donc considérable.

-112 -110 - 108 - 106 - 104

LONGITUDE

Figure 403: carte du secteur de Clipperton (positio n de l'île en gris) avec

les efforts de pêche à la senne en 200 S par J'latitude x l 'longitude

(ronds noirs, la taille du rond est proport ionn elle à l'effort de pêche)

superposés sur la carte des den sités des local isation s de fous

masqués.

Map of the Clipperton area (location of island represented with grey

dot) shawing the fishing effort of the tuna purseine fishery in 2005 by

squares of l'latitude x 10 longitude (the size of circles is proportion01ta the

fishing effort) overlaid with density plot of mosked baobies locations.
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••• Importance trophique des
fous de Clipperton

N ou s pouvons es t ime r qu e
la co m m u na u té d es fous d e
Cl ipperton (125500 individus
toutes es pèces confondues) ex ploite une surface
totale de 246000 km 2 soit 0,5 Iou/krn-. Clipperton
est probabl em ent l'endroit de la planète où la den­
sité de fous en mer es t la plus importante, suggé­
rant une très forte disponibilité en proies pour ces
prédateurs.
La zo ne d 'alimentati on des fous de Clipperton
che va uc he très nettem ent la pêch erie au thon en
activité (Fig. 403) . Le pr élèvement total estimé
pour les fous masqués est de 69 tonnes de poissons
capturés chaque jour (We ime rsk irch et al. 200S).
Si l'on ajoute les fou s bruns et les autres espèces
d'oiseaux marins reproduct eurs , le prélèvement
journali er a tte in t env iron SO tonnes par jour , soit

DISCUSSION
•• • Visiteurs
Étant située à 1 2S0 km du continen t am encain ,
il peut paraître surprenant qu 'autant de visiteurs
soien t observés sur Clipperton, durant un e période
auss i courte (voir aussi Howell et al. 1993). Mis à
part les che valiers solitair es qui migrent réguli ère­
men t au -dess us de la mer de l'Amérique du Nord
jusqu'à Hawaï et le Sud de l'Océan ie (Gill et al.
2002 ), la plupart des espèces observées sont des
oiseaux d éplac és de leur route migr atoire le long
de la cô te d'Amériqu e centra le. En tant qu'atoll,
Clipperton est exce ptionne l par la pr ésence d'un
lagon ferm é avec de l'eau saumâ tre où se dévelop ­
pent des algues et autres so urces de nourritures
pour plusieurs espèces com me les foulqu es ou
les anatidés. La disparition des foulques dans les
année s 19S0 , et leur réapparition ces dernières
années (Pitrnan 1996), montre qu e les conditions
du lagon sont pro bablement limitantes certa ines
années pour ces oiseau x. De plu s le passage de
cyclo nes sur Clipperto n peut se traduire par le
recou vrement des terres émergées qui dans ce cas
ent raîne probablement la dispar ition des espèces
terrestres. Toutefois le nombre de visites montre
qu e ce t afflux réguli er de visit eurs permettrait une
co lonisation s i les co nditions étaien t favorables
pour certa ines espèces.

• • • Oiseaux marins
En raison de son isolement dans le Pacifique ori en­
tal, Clipperton est un important site de reproduction
pour les oiseaux marins. Les eaux env ironna ntes
ont une production relativement élevée par rapport
au reste du Pacifique oriental et il n'est pas sur pre­
nant qu e la population de fous soit cons idé rable
(Ballance et al. 1997). Celle de fous masqués est
en effet la plus importante au monde (Pitman et al.
sous presse) et le prélèvement en biomasse sur les
ressources est conséquent. Les fous, comme les
autres espèces (sternes fuligineuses), sont associ és
aux prédateurs de sub-surface comme les thons
et les dauphins qui poussent à la surface leurs
proies, notamment les poissons volants (Au &.
Pitman 19S6; Ballance &. Pitman 1999). Les eaux
environnantes sont exploitées par la pêche à la
senne au thon jaune (Thunnus albacares) qui s'ef­
fectue principalement entre janvier et mars (lATTC
200 7) , quand les fous élèvent leurs poussins . La
saisonnalité de la reproduction chez le fou masqué
de Clipperton est probablement liée à l'augmen­
tati on de productivité mar ine dans le secteur en
jan vier-mars (Weimerskirch et al. 200S ). Les fous
masqués et les fous à pieds roug es sont les se uls
à se reproduire en hiver pendant ce pic de pro­
duction et quand les thons sont abonda nts autour
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de l'île. Cette phénologie de la reproduction s'est
vraisemblablement mise en place en raison de la
dépendance de ces espèces à la présence des thons
pour se nourrir.
La taille de la population de fous masqués a consi­
dérablement changé depuis la découverte de l'île.
Ainsi, des milliers d'oiseaux étaient présents pen­
dant l'exploitation du phosphate (Beck 1907). La
population a failli disparaître après l'introduction
des cochons pour atteindre un minimum de 150
individus en 1958 (Stager 1964). Léradication des
cochons a permis une reconstitution spectaculaire
des effectifs pour atteindre 112000 individus en
2006 (Pitman et al. sous presse). Nous manquons
d'informations sur l'évolution démographique des
autres espèces d'oiseaux marins. Curieusement
Taxit &. Erhardt (1981) estiment la population de
tous bruns à 25500 individus en 1980, chiffre très
supérieur a notre dénombrement. Il est cependant
clair que les fous bruns ont également reconstitué
leurs effectifs après l'éradication des cochons. Le
nombre de frégates du Pacifique présentes a égale­
ment augmenté très notablement, passant de 250
individus en 1958 à 1350 en 2005. Les observa­
tions de reproduction en 2005 pourraient être les
prémices d'une colonisation par l'espèce.

• Conservation
Par son isolement, Clipperton semble au premier
abord à l'abri des activités humaines. Malheureusement
il n'en est rien et deux menaces majeures mettent en
danger les populations d'oiseaux de l'atoll

••• Les rats
Lintroduction de mammifères est bien connue pour
être extrêmement négative pour les populations
d'oiseaux sur les îles (voir chapitre "Les vertébrés de
Clipperton soumis à un siècle et demi de bouleverse­
ments écologiques"). Dans les îles, les oiseaux marins
ont souvent pu évoluer comme les autres espèces
en l'absence de prédateurs terrestres. Lintroduction
puis l'éradication des cochons constitue un cas d'école
pour la conservation des écosystèmes insulaires.
Réalisée par une seule personne (K. Stager), l'éradi­
cation a évité la disparition pure et simple des fous
masqués de l'île ce qui a permis la reconstitution
spectaculaire des effectifs. Cet exemple montre que
les programmes d'éradication doivent être mis en
place le plus rapidement possible quand l'introduc­
tion d'espèces invasives nuisibles est constatée.
Les rats tRatius rauus) ont été introduits récemment
sur Clipperton, probablement à la fin des années
1990. Encore absents en 1987 et probablement en
1998-1999, un individu a été observé en 2000 et ils
étaient présents partout sur l'île en 2003 (Pitman
comm. pers.) et 2005. Les rats constituent une
menace majeure pour les petites espèces d'oiseaux
de mer, ou celles laissant leurs jeunes seuls au nid
très tôt comme les pétrels (puffins), les noddis, les
pailles en queue ou les sternes fuligineuses. La pré­
sence de rats devrait entrainer la disparition rapide
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de toutes ces espèces sur Clipperton et appau­
vrir considérablement l'avifaune. Nous n'avons pas
observé d'impact direct des rats sur les fous pendant
notre présence, mais la situation pourrait évoluer.
Il est donc regrettable que ceux-ci n'aient pu être
éradiqués pendant la mission. Leur élimination sur
Clipperton doit être une priorité dans l'avenir, c'est
d'une urgence majeure si l'on ne veut pas voir dis­
paraître de l'île certaines espèces.

c c s. Impact de la pêcherie aux thons
La présence d'une grosse pêcherie aux thons autour
de l'île est une seconde menace pour l'avilaune de
Clipperton. Limpacr de cette pêcherie se manifeste
d'abord en termes de risques accrus d'autres espè­
ces invasives (souris) mais aussi au niveau d'un fort
dérangement. En effet, les senneurs viennent se
mettre à l'abri de l'île par mauvais temps (jusqu'à
sept grands senneurs sous le vent de l'île en janvier
2007) et l'équipage en profite pour pêcher autour de
l'île et débarquer à terre (en bateau ou en hélicop­
tère). Des atterrissages ont été constatés au milieu
de colonies de fous. Une seconde menace concerne
les risques de surexploitation des ressources autour
de Clipperton et surtout de réduction des bancs de
thons. La pêcherie a atteint récemment des captures
record dans ce secteur du Pacifique (lATTC 2007)
et les risques de surexploitation sont sérieux. La
disparition ou la raréfaction des thons autour de
l'île aurait un impact catastrophique sur les fous,
puisqu'ils dépendent obligatoirement de leur asso­
ciation avec ces grands prédateurs pour se nourrir
(Au &. Pitrnan 1986). De plus une mortalité directe
a été observée lors de visites de bateaux de pêche
sportive, les fous bruns et les fous à pieds rouges
étant capturés aux hameçons en tentant de prendre
les appâts.
Lile de Clipperton n'a malheureusement pas de sta­
tut juridique malgré la présence d'une communauté
avienne si originale et dont les effectifs ont une
importance très significative au niveau mondial.
Lisolernent de cette île lrancaise et son éloignement
de la Polynésie française dont elle dépend juridi­
quement, ne permettent pas un contrôle des eaux
territoriales et de la zone économique exclusive
(ZEE, 425000 krn-) par la Marine nationale.
Il est ainsi devenu urgent que des mesures efficaces
soient prises pour d'une part éradiquer les rats de
l'île, et d'autre part mieux protéger l'île des débarque­
ments non autorisés. Il est également indispensable
de réduire l'impact de la pêche dans la ZEE avant l'ef­
fondrement des stocks de thons. Léradication des rats
est un objectif réalisable à peu de frais et doit être une
priorité absolue. Le contrôle de la ZEE est beaucoup
plus complexe et risque de rester un vœu pieux.
Éden perdu du Pacifique, Clipperton est un site orni­
thologique unique et il serait très regrettable qu'il
perde ses richesses à brève échéance. La France a le
devoir d'en assurer la pérennité et de faire de cet atoll
un modèle exemplaire de gestion des ressources et de
la protection de la biodiversité.
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de Clipperton soumis àun siècle et demi
de boulversements écologiques *

Olivier Lorvelec & Michel Pascal

Résumé
Ce tra vail es t un e sy nt hèse de s connaissances relat ives aux vertébrés qui se so nt reproduits sur la
partie terrestre de C lippe rto n (10° 17' N,109° 12 'W ). Auc u ne informati on ne perm et d 'affirmer
que d es poissons se se ra ient reproduits et maintenus durabl em ent dans le lagon, de puis son
isolement de l'océan en tre 1839 et 1858 . En reva nc he , 20 es pèces de vertébrés susce ptibles
de se reprodui re à terre ( tro is repti les , 12 oiseaux et cinq mamm ifères) o nt été signa lées entre
1825, date du premi er déba rquement hum ain doc umenté , et 2004. L'effectif de ce rtaines
populations a fort em ent évolué au cours du XX" siè cle, notamment du fai t de l'an th ropisation
du site qui a dé buté dès la fin du XIXe siècl e. Pour tro is es pèces autochtones , un e tortue marine
et deux pinnipèd es, l'unique signalement rem onte à 1825. Les 10 autres espèces au toc h tones
sont un scinque, Emoia cyanura, et neuf oisea ux mari ns dont Sèda dactylatra et S. /eucogaster
qui co ns titue nt une gigantesque colonie mi xte de reproduction . Sept espèces o nt réalisé une
invasion biologique sur C lippe rton . Deux d' en tre elles son t des oiseaux d 'eau dou ce, Fu/ica
americana et Gallinula chlam pus, qu i on t co lonisé le lagon après son isolemen t. La troisièm e est
un o isea u marin , Sula su/a , dont la rep roducti on n'a été possibl e qu'après J'introducti on pui s
le développem ent des coco tiers au XXe sièc le. Les qua tre d ernières es pèces ont été introduites
non in tention nellem ent par l'hom me . Il s'ag it d 'u n gec ko , Gehyra Illlltilata , probableme n t
transporté du Mexique avan t 1958 ; d 'un e souris, Mus muscu/us , dont l'unique signa leme nt dat e
de 1958; d 'un ong u lé, Sus scroja, introduit en 1897 et érad iqué en 1958 ; et d' u n ra t, Rattus
rattus, do nt l'int roduction semble remonter à 1998 ou 1999. Les impacts de l'in troduction
puis de l'éradicat ion du porc sur le fonctionnem ent de l'écosystème terrestre sont di scutés. Les
impacts avérés et pot entiels du rat noir et les mes u res de gestion à prend re à so n égard le sont
éga leme nt. Il resso rt de ce lte discussi on qu e l'érad icati on rapide du rongeur constituerait la
mesure env iro nne men ta le la plus util e pour préserver l'intégrit é de cet écosyst èm e ins u laire.

Abstract
Ve rtebrates of Clipperton Island after one and a half centuries of ec% gica/ disruptions.« C lippe rto n Island
(l oolT N, 109°12 'W) , a Fren ch possess io n sorne 1000km off th e Mexico coas t, bet ween th e tip of Baja
Ca lifor nia and the Equator, is the o nly ato ll of the North -East Pacifie. Som etim e between 1839 and 1858 ,
a hurricane isolatecl its lago on from the ocean, and th e lagoon became a brackish ecosys tern . l n spire
o f its geographic isolation , hurnan ac tivities have greatly altered thi s insular ecosystern since th e 1890 5.
Am on g disruptions induced by h uman s were introductions o f a llen spec ies . This work aims to sy n thesize
kn owled ge o f the terrestrial and Ireshwat er verteb rate corn rnun iti cs co llec ted between 1825 , th e yea r o f
th e first documented hurnan lan d ing, and 2004 . This synthesis hel ps ta u nde rs tand the evolu tio n o f the
populati on s o f th ese co mm u nities and a llows an estimate of how man)' introduced specie s a re presen t.
This survey is restrict ed to spec ies th ar rep roduce locall y. Though no fish wa s recorded as s paw ning
in th e lago on , breeding by 20 ver teb rates ( th ree reptil es , 12 birds and five marnrnals) is ass u me d or
recorded from the terrestrial part of Clippe rto n . A s ing le record from 18 25 mentioned th e p resen ce o f
th ree au toch thonous sp ecies , a mari ne turtle and two pin ni peds, bu t these hav e not been report ed s ince
th en. The 10 ether autochthon ou s species are a skink, Emoia cyanura, and nine seabird s . Amo ng thèse
sea birds are Sula dactylatra and S. leucogaster, which currently const itu te a gigantic mixed br eedi ng colo ny.
Seven spec ies have invaded C lip pe rto n. Fuuca americana and Gedlimda ch/ampus are lreshwat er birds th at
co lon ized the lagoon alt er its isolati on . The first year of reco rd was 1901 for the former sp ecies and 1986
for the latter. The first obse rva tio n of a seabird, Sula sula, was recorded in 1958. This species ne w bree ds
o n th e island , ow ing ta th e in tro d uc tio n o f cocon u t palrn s d uring th e 18905. Hu rnans in trod uced th e
remaining four s pec ies ina dve rte n tly. These are a gec ko, Gehyra mutilata, which wa s pr obabl y tran sp orted

*Cet article, soumis en mai 2005 à la Revue d'Écologie (La Terre et la Vie) , a été publié en avril 2006 (6 1: 135-158). Il es t
reproduit ici avec l'aimable autorisation des éditeurs de la revue. Les modifications apportées concernent: ( 1) des précisions issues
de Boulenger (1887), Cope (1887) et Dugés ( 1884) sur la répartition mexicai ne du gecko Gehyro mutiloto, (2) l'utilisation de la
troisième édition (2005) de Wilson& Reeder en remplacement de ladeuxième édition ( 1993) pour la systématique des pinnipèdes,
(3) l'ajout de Pascal et al (2006) au sujet de la définition et de la gestion des invasions biologiques, (4) l'ajout de Cucchi et al
(2006) concernant les mammifè res endémiques de Méditerranée, et (5) l'ajout de Pitman et al (2006) à propos de la colonie
mixte de fous et de l'impact des rats sur l'écosystème.
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from Mexico before 1958; a meuse, Mus ml/SmlilS, which was recorded just once in 1958 and is now
absent; an ungulate, Sus scrofa, which was introduced in 1897 and eradicated in 1958; and a rat, RaUl/s
raUl/S, which was probably introduced in 1998 or 1999. Shipwrecks are the probable cause of the arrivaI of
at least the latter two species. Impacts on ecosystem function caused by the introduction and eradication
of S scroîa are discussed. Potential or demonstrated impacts of R. rattLtS are also discussed. The eradication
of the rat appears to be the most important step that must be taken to prevent irreversible consequences to
this unique ecosystem. Two strategies are proposed for this eradication.

INTRODUCTION
En 1992, la Conférence de Rio sur la biodiversité
a attiré l'attention sur l'accélération alarmante des
extinctions d'espèces dans le monde. Elle a mis en
lumière le rôle majeur de l'activité humaine dans
ce processus et tout particulièrement celui joué
par les introductions. Ces dernières sont désormais
considérées comme la deuxième cause de perte de
biodiversité, après la destruction et la fragmenta­
tion des habitats (Diamond 1989; Vitousek et al.
1997; Alonso et al. 2001). Leur impact global a été
situé au même niveau que celui du changement
climatique (Mooney & Cleland 2001).
De nombreux auteurs dont Moors & Atkinson
(984) ou Lever (994) ont montré que les espè­
ces insulaires se révèlent particulièrement sensi­
bles aux introductions. De 1600 à nos jours, les
extinctions en milieu insulaire ont représenté 93 %
des 30 espèces ou sous-espèces éteintes d'arnph [­
biens et de reptiles documentées par Honegger
(981) Elles ont également constitué 93% des
176 espèces ou sous-espèces d'oiseaux éteintes
(King 1985) et 81 % des 80 espèces éteintes de
mammifères (depuis 1500 et hors espèces marines:
Ceballos & Brown 1995). Or, à titre d'exemple, la
moitié des extinctions d'oiseaux intervenues en
milieu insulaire depuis 1600 ont été causées par
des espèces introduites (Diamond 1989). Parmi
les vertébrés dont les effets ont été les plus mani­
festes lors de leur introduction sur les îles, figurent
les rongeurs muridés commensaux de l'homme.
Outre la souris grise, MilS milsmlils, dont l'impact
est réputé moins important, deux espèces de rat
ont été transportées par l'homme, de façon non
intentionnelle, sur de nombreuses îles du globe.
Il s'agit du rat surmulot, Rattm norvegiCHs, et du
rat noir, R. rauus. D'autres espèces de Rattl/s ont
probablement été transportées délibérément, pour
des raisons alimentaires, en Micronésie ou en
Polynésie (White et al. 2000; Matisoo-Smith &
Robins 2004) II s'agit du rat du Pacifique, R.
eXl/lans, et dans une moindre mesure du grand rat
épineux, R. praetor, et du rat asiatique des maisons,
R. taneZilmi. Selon Atkinson (985),82 % des îles
du monde ont été colonisées par un ou plusieurs
éléments du trio "exulans - norvegiCHs - rattl/s".
Si les conséquences catastrophiques de certaines
introductions récentes sur les îles sont reconnues,
les synthèses critiques des informations archéolo­
giques et historiques demeurent peu nombreuses.
La contingence historique constitue pourtant un
élément indispensable à l'élaboration de stratégies

de gestion pour qu'elles s'inscrivent dans la durée
(Pascal & Chapuis 2000; Courchamp et al. 2003;
Pascal et al. 2003,2005,2006) Des travaux récents
montrent en effet que l'homme a manipulé et intro­
duit des espèces de longue date sur les îles. C'est
ainsi que, à l'exception des chiroptères, de deux
crocidures endémiques (Vogel et al. 2003) et d'une
souris endémique (Bonhomme et al. 2004; Cucchi
et al. 2006), tous les mammifères terrestres présents
aujourd'hui sur les grandes îles méditerranéennes
ont été introduits entre le début du Néolithique
et nos jours (Vigne 1999) Pendant cette période,
les espèces endémiques se sont éteintes, dans une
large mesure en raison de ces introductions. De
même, en quelques millénaires, les Antilles françai­
ses ont probablement vu le remplacement de leurs
mammifères terrestres endémiques (hors chirop­
tères) par des espèces introduites (Lorvelec et al.
2001; Pascal et al. 2004). Par ailleurs, pendant les
cinq derniers siècles, l'homme a été à l'origine du
peuplement mammalien d'îles comme la Nouvelle­
Zélande (King 1995), la Nouvelle-Calédonie
(Gargominy et al. 1996), Kerguelen (Pascal 1982,
1983), Crozet et la Nouvelle-Amsterdam (Chapuis
1995) ou encore Cocos (Costa Rica: Mon toya &
Pascal 2005), îles qui n'hébergeaient pas de mam­
mifères terrestres en dehors de chiroptères pour les
deux premières.
Li le Clipperton appartient au domaine public
maritime de la France et relève administrativement
du haut commissariat de la Polynésie française. Une
récente expédition, organisée par j.-L. Étienne, s'y
est déroulée entre décembre 2004 et avril 2005.
L'un de ses objectifs a été la mise à jour de l'in­
ventaire floristique et faunistique de l'île. Cet
inventaire sera utile à un projet, la création d'un
observatoire de l'évolution pour l'île et la zone
océanique environnante. L'objet de cet article est
la synthèse critique des connaissances concernant
l'évolution des populations de vertébrés suscepti­
bles de s'être reproduits à terre ou dans le lagon
de Clipperton. Il est également d'exposer com­
ment certains événements, d'origine anthropique
ou non, ont modifié le fonctionnement écologique
de l'île. Nous avons intégré à cette partie histori­
que les observations réalisées lors de notre séjour
sur le site entre le 8 décembre 2004 et le 4 janvier
2005. Une attention particulière a été portée aux
espèces introduites et à leur impact sur la faune et
la flore. Cette synthèse nourrit une réflexion sur la
stratégie de gestion à adopter à leur égard.
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LE SITE ET UN BREF HISTORIQUE DE SA FRÉQUENTATION PAR L'HOMME

Figure 404: emplacements du débarquement, des secteurs de piégeage

des rongeurs, du transect destiné au dénombrement des scinques et des

tortues marines échouées (Clipperton, décembre 2004 et janvier 2005).

Locations of landing, radent trops, skink line transect, and sea turtle

strandings (Clipperton Island, December 2004 and January 2005).

la fin du XIX'- siècle que l'atoll a été soumis à des
épisodes de forte anthropisation. Celle-ci a débuté
avec l'extraction de phosphates par une compagnie
américaine entre 1893 et 1914. Elle s'est pour­
suivie avec la présence d'une garnison mexicaine
entre 1906 environ et 1917, et celles de militaires
américains en 1945 puis français entre 1966 et
1969. Actuellement inhabitée, l'île semble cepen­
dant fréquentée de façon intermittente, comme en
témoignent des vestiges de campements temporai­
res. Depuis les observations et collections de John
Arundel en 1897 (Sachet 1960), diverses expédi­
tions ont étudié sa flore et sa faune à l'occasion ou
en dehors des implantations de longue durée.
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L'île Clipperton est isolée dans le
Nord-Est de l'océan Pacifique, à mi­
chemin entre la pointe sud de la Basse
Californie et l'équateur, par 10° 17' N
et 109° 12' W. Les îles Revillagigedo,
à environ 950 km au nord, et la côte
mexicaine, à un peu plus de 1000 km
au nord-est (Manzanillo), en sont les
terres les plus proches. Cet atoll pré-
sente un diamètre d'environ 4 km dans
l'axe nord-ouest- sud-est et 3 km dans
l'axe sud-ouest- nord-est. L'altitude
de la couronne récifale ne dépasse
pas 4 m mais le "rocher", affleurement
de roche volcanique isolé au sud-est,
culmine à 29 m. C'est cette particula­
rité qui vaut à l'île d'être souvent qua­
lifiée de "presqu'atoll". La couronne,
d'une largeur de 40 à 360 rn, couvre
une superficie d'environ 170 ha, celle
du lagon représentant 720 ha Oost
2003). Actuellement fermée, elle isole les eaux du
lagon de l'océan (Fig. 404).
Une confusion entre les noms "île de la Passion"
et "île Clipperton" a régné dans les atlas français
et anglais du XIXe siècle, avant que le second ne
soit largement adopté. Pourtant, le 3 avril 1711,
un Vendredi saint, deux vaisseaux français, la
Découverte et la Princesse, ont réalisé l'approche
de l'île qui fut, pour cette raison, nommée île
de la Passion. Le capitaine du premier, Michel
Dubocage, et un passager du second, Prudhomme,
ont laissé des relations écrites de leur découverte
(Sachet 1960). Il a été avancé que le "rocher"
avait été aperçu auparavant par Magellan en 1521
(Nunn 1934), puis par des Espagnols et enfin par
le pirate anglais John Clippington, autrement dit
Clipperton, en 1705. Quoi qu'il en soit, le premier
témoignage d'un débarquement est celui de l'Amé­
ricain Benjamin Morrell en 1825 et ce n'est qu'à

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Les informations antérieures à 2004 et relatives
aux vertébrés susceptibles de s'être reproduits dans
le lagon ou sur la couronne récifale de Clipperton,
ont été rassemblées. L'évolution temporelle des
effectifs au sein des différentes populations, depuis
le premier débarquement humain en 1825, a été
retracée dans la limite des données existantes. Les
modalités relatives aux disparitions et aux intro­
ductions ont été recherchées. Ces données ont
été mises en relation avec la fermeture naturelle
de la couronne avant 1858 et les modifications
induites par l'anthropisation du site après 1893.
Nous avons, dans la mesure du possible, tenté de
retrouver les documents dont les auteurs ont été
les observateurs des faits rapportés. Certains ne
nous ont pas été accessibles et nous avons alors

privilégié les informations consignées dans les syn­
thèses critiques de M.-H. Sachet. En outre, nous
nous sommes efforcés d'élucider des discordances
en mettant en cohérence les faits et les dates. Notre
récente mission avait pour objectif d'établir un
inventaire des populations introduites de vertébrés
et des populations autochtones potentiellement
sensibles à leur présence. Elle avait également pour
objectif d'établir la répartition spatiale et l'abon­
dance de ces dernières, afin de percevoir l'impact
de l'éventuelle éradication des espèces introduites.
Les méthodes présentées ci-dessous ont été mises
en œuvre pour réaliser ces objectifs.

Un maillage de postes de piégeage, de 25 à 30 m de
côté, a été disposé afin d'inventorier les rongeurs et
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d 'en ap p réc ier la répartition et l'abonda nce. Chaque
post e a été équ ipé d'un piège Manufran ce© d estiné
à la cap ture des rats et d 'un p iège INRA© pour
la ca p ture des souris, tous deu x non vulnérants.
Q ua tre secteurs ont été éc ha nti llo nnés entre l'es­
tr a n ma rin et les rives du lagon (F ig . 404) :

• "Cocotera ie" qui équivaut à la coco te ra ie o ù
se trou va it l'ancien cam p militaire français et à

ses a lento urs,
." Pist e " qui co rres po nd à la pa rt ie ce n tra le de
l'ancienne piste d' aviat ion militaire a méricai ne ,
."Rocher" qu i englobe le "rocher" et ses alentours ,
. "US" pour l'ancienn e zo ne d e d ébarquernen t
d es mili taires améri cain s , qu i héb erge encore un
stock important de munit io ns .

Le premier secteur a été éq uipé de 100 puis 105
postes de piégeage, les trois au tres de 50 postes . Les
pièges, pourvus d'un appât cons ti tué de pât e d'ara­
chide, d e flocon d'avoine e t d' h uil e de sard ine, ont
é té re levés chaque matin pendant qua tre ou cinq
j ours. l.effort de piégeage a représenté 1160 re levés
de pièges Manu france e t 1 00 0 re levés de pièges
INRA. Q ua tre mili eu x ont été d ist ingu és :

• "Coco te ra ie " qu i éq uiva u t à la cocoreraie sur
so l pourvu d'humus ,
• "Corail" qu i englobe les surfaces co ra lliennes
sa ns végétatio n , sa u f parfoi s q ue lques coco tiers
isolés ou u ne végét ati on basse très réd ui te ,
• "Végéta tion basse " q ui correspond à la zone
d e végétation basse et d ense s ituée p rès d e la
coco teraie en bordure d e lagon , notammen t au
s ud d e la baie de la Pince (F ig . 404) ,
• "Roc he r" pour le "rocher " p ro p rem ent di t.

Les p ièges s i tués en bordure de l'estran mari n
(Me r), en bordure du lagon (Lag o n) et ent re ces
d eu x lig nes de pi èges (I n tér ie ur), on t é té di st in ­
gués. L'ind ice d' ab ondance ret enu a été le pour­
ce n tage du nombre de ca pt ures de ra ts, rapporté à

la som me co nstituée par ce nombre e t le nombre
d e pi èges d éclarés opérationnels . Seu ls o n t été
décla rés opérat io n ne ls les pi èges ar més e t to ujours
po urv us d 'appâ t lors des co n trô les. Ce t ind ice a
éga lem en t é té appliqué aux crabes terr es tres , se u le
espèce cap tu rée en dehors d es rat s . Si to us les cra­
bes on t é té libérés à leur point d e capture , tous les
rat s on t é té sacrifiés par dislocation d es ve rt èbres
ce rvicales, pu is autopsiés dans les heu res s u iva n­
tes . Les info rmations relatives à la m orph ol ogie ,
la repro duction , l'état de ce rta ins orga nes e t au
parasitisme, on t é té co llec tées . Les mâles d e p lus
d e 100 g (a ppare il d igest if en levé) o nt été co ns i­
d érés co m me adultes e t sex ue lleme nt ma tures , les
vésicu les sé m ina les de tous les mâles plus légers
é tant réd uites . La taill e d es vés icu les sé m ina les a
ensuite permis d'identifier les mâles sexu ell ement
actifs . Les femelles de plus d e 75 g ont été consi­
d érées com m e matures, auc u ne feme lle plus légère
ne p résentant un signe d e rep roduct ion ac tue lle
o u passée (cicatrices placentaires) . La présence de
co rps jaunes, d'embryons ou d e la it , a ensui te pe r­
mis d' ide ntifier les femell es sex ue lleme nt ac tives .

La détermin at ion spécifique d es rats a été réal isée
sur la base d es critè res m orphométriques cités pa r
Cunningham &: Moo rs (996).

La recherche d e ge ck os a été menée de jour dans les
différents mili eu x d e l'îl e. Ell e s'est poursuivi e d e
nuit dans la coco teraie et ses alentours le 18 d écem­
bre (de ux personnes e ntre 22 h e t 23 h , heure d e
Manzanillo) ai ns i qu 'a u "rocher" les 27 (d eu x per­
so nnes en tre 23 h e t 24 h) et 28 décembre (tro is per­
so n nes en tre 22 h et 23 h) . Ce tte dernière prospecti on
a co ns is té à rece nse r tous les individus o bse rvés sur
les qu atre faces exte rn es du "rocher" et sur toute la
longu eur d e la fa ill e p ri ncipa le . La détermin at ion
spécifique d es ge ckos a é té fondée sur la m orph o­
logie d es lamell es so us di gi ta les (McCoy 1980 ; Zu g
1991; Bauer &: Sad lier 2000). Les observations d e
scinques ont é té consignées lors des déplacements
de jour. Un dénombrem en t a été réalisé dans la faille
principale du "ro cher" (sur 25 m' par trois person­
nes le 16 décembre ve rs 17 h 30) et deux à l'ancienne
station mét éorol ogiq ue (F ig. 404, sur 25 m' par deux
personnes) le 15 d écem br e (vers 17 h) et le 2 janv ier
(ve rs 10h 30) . Par a ille urs , la densité a été estimée
dans le milieu o uvert le plus fréquenté par l'es pèce ,
grâ ce à d es dé no mb reme n ts réali sés sur un transect
d' en vi ron 800 m (Fig . 404) . La mé tho de em ployée,
initi a lem ent co nçue pour es ti me r d es den sités
d 'oiseau x (Bibby et al. l Q92) , a d éjà été appliquée
avec succès à d es populations d e lézards (Hayes &:
Carter 1999; Harlow &: Bicil oa 20 0 1 ; Lorvelec et al.
2004). Elle repose sur la d é termination de la fonc­
tion de décroissance d e la d étectabilit é selon la dis­
tance, pour une espèce dans un milieu donné. Elle
nécessite que soi en t res pe ctées, ce qui se m ble avoir
été le cas ici , les co nd itio ns su iva ntes :

• les animau x si tués s u r l'axe d e p rogress io n
sont tous d ét ect és et le dén ombrement es t réalisé
jusqu 'à l'infini ,
• les di stances perpen di culaires à l'ax e d e p ro­
gression so n t es timées avec exactitude,
• les animaux ne sont pas pe rt urbés ava n t leur
détection ,
• chaque animal n 'est com p té q u'une se u le fois ,
• chaque animal est d ét ecté indépend a m m en t
des autres.

Entre le 18 décembre et le l," ja nv ier, le tra nsect a été
pa rcouru six fo is , pa r tem ps enso leill é , à la vites se
moyenne de 1,2 kmlh (deux observa teurs en tre 11 h 15
et 17 h30) . Le parcours total a repr ésenté 4 nOm. La
distan ce perpendiculaire de chaq ue observa tio n à l'axe
de progression a été déterminée à lOcm près . La den ­
s ité a été estimée en par tant des hypothèses suivan tes :

• la probabilit é de d ét ect er un individu a é té d e
10 0 % sur l'axe de progressio n e t n ull e à l'in fin i,
• la fonction d e décro issa nce d e la d étectabilit é
a suivi raisonnablem en t un e lo i ex po nen tie lle
négative.

Selon Bibby et al. ( 99 2) la den si té à l'h ectare peut,
dans ce cas, être étab lie par la re la tio n:
0= 5((-logeO-(NIIN )) )/W) NIL (o ù , tous transects



cumulés, Nl est le nombre d'individus observés en
deçà de la bande interne, N le nombre total d'indi­
vidus observés, W la distance en mètres entre l'axe
de progression et Je bord de la bande int ern e , L la
longueur parcourue en kilom ètres et D la den sit é à
l'hectare). La détermination spécifique des scinques
a é té fond ée sur les caractères rn érist iqu es et d e
co lo ration cités par Ineich Sr Zug (991 ) , permet­
tant de di stinguer Emoia cyanura , es pèce connue
de C lippe rton , de E. impar, espèce potentiell ement
présente.
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Les autres obs erv ations ont concerné l'analyse des
contenus de nid s de rats , les crabes, les oiseaux et
les reptiles marins . La reche rche de tortues et de ser­
pents marins a été men ée à chaque visite des plag es
et un tour complet de l'estran marin a été consacré
à cette activité le 2 janvi er (Fig_404) . La détermina­
tion sp écifique des tortues marines a été fond ée sur
la morphologie de la tête et de la carapace (Fretey
1986, 198 7). À l'int éri eur du lagon, les îles Egg ou
îles au x œ ufs, situées à une centaine de mèt res du
rivage (Fig.404) , ont été visit ées le 17 décembre.

E DES VERTÉBRÉS DU LAGON ET DE LA (OURO
•• Poissons du lagon
D'après Bourrouilh-Le Jan et al. ( 985 ), le lagon
aurait cessé de fonctionner comme un écosys tème
marin il y a 3 000 ans. Cependant, des navigat eurs
on t rapporté qu'il était encore en co n tac t avec
J'oc éan en 1839 mais clos en 185 8. La fermeture de
la couronne récifale par un ouragan aurait donc eu
lieu ent re ces deu x dates (Sac he t 1960) . Lapport
d e guano es t à l'origine de l'eutrophisation du
lagon qui a été com paré à "une gigan tesque cuve à
fermentati on avec une population microbi enne dif ­
férente des populations océaniques habituell es . . . "
(Tax it &- Ehrhardt 1981). Ses eau x, salées en pro­
fond eur, sont presque douces en surface du fait des
précipitations (3,6 à 5,3 gll dans les si x premiers
mèt res pendant l'été 1968 contre 31,1 g!l pour l'eau
de mer du platier: Ehrhardt 197 6) .
Allen &- Robertson (997) ont rece ns é 115 espèces
de poissons entre la surface et soi xante mètres de
p rofondeur dans les eaux en to urant Clippe rton ,
dont neuf espèces ou sous-esp èces endé m iques. En
co mparaison, le peuplement de poisson s du lagon
appa raî t très pau vre. Ehrhardt &- Plessis (972) ,
Ehrhardt (976) et Niau ssat (978) ont rép ertorié
se u lemen t six espèces ob serv ées ponctuellement
dans ce milieu et qui sont logiqu em ent des poissons
marins également rencontrés dan s les eaux environ­
nant l'atoll. Par la suite, Taxit 0 981 a) a constaté la

présence de deux espèces apparemment déjà signa­
lées. Toutes sont des perciformes et l'une d'elles ,
Bathygobiusanmd elii, de la famille des gobiidés , sem­
ble endém iqu e du plati er de Clipperton . Décrite pa r
Garman 0 899b) , elle co ns titue la premi ère esp èce
signalée de l'île (Allen &- Robertson 199 7). Sache t
0962a) , citant Ginsburg ( 1947) , la range parmi
celles trouvées dans le lagon . Les articles de Garman
et de Gin sburg ne renferment cependan t pas ce tte
information et l'esp èce n 'est pas citée de ce mili eu en
1967-68 (Ehrha rd t 1976) et en 1980 (Taxit 1981a) .
C'est pourquoi elle est abse nte du tableau LXVII qui
liste les esp èces obse rvées dans le lagon avant 2004 .
Si Allen &- Robertson (1997) n'ont observé au cun
poisson dans le lagon en avril 1994, nous en avons
vu dans l'anse du Pou ce (Fig.404) en décembre
2004, sans pouvoir en réaliser la déterminati on . En
outre, nous avo ns co ns ta té un apport d'eau de mer
par percolati on lors des marées hautes, à l'emplace­
ment de l'an cienne ou verture de la couronne récifale
située près du "roch er" . Ce ph én om èn e pourrait
ex plique r un e eau plus salée au goût et l'apparente
locali sation des poissons dans cette zone.
Comment ex pliqu er la présence de poissons marins
dans ce lagon clos, presque d 'eau dou ce en sur face
et au fonctionne me n t écologique différent de celui
de l'océan? Peut-on envisager la pérennisati on de
populations isolées depuis le milieu du XIXc siècle ?

Tableau LXVII: inventaire des poissons signalés dans le lagon de Clipperton avant 2004 .

Inventory of fish species recorded in the Clipperton logoon before 2004.

Espèces: 5 Perciformes

CARANGIDAE
-------------

Coronx lugubris Poey, 1860

KUHLIIDAE

Kuhlio mugit (Foster, 1801)

Kuhlio petiti Schultz, 1943----
POMACENTRIDAE

Une espèce non déterminée

ACANTHURIDAE

Aconthuru5 triostegus (Linné, 1758)

Signalement (absence probable de population pérenne)

Espèce capturée en 1967: Ehrhardt (1976)
Revue en 1980 : Taxit (1981a)

Espèce capturée en 1967 et 1968 : Ehrhardt (1976)

Espèce capturée en 1968: Ehrhardt (1976)

Une espèce non déterminée vue en 1958 : Sachet (1962a)
Une espèce (la même?) identifiée en 1980: Taxit (1981a)
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Il faudrait ad me ttre qu 'ell es son t ca pab les d 'y
acc omplir leu r cycle de vie et not amment de s'y
rep roduire, scé nario improbabl e. Il semble logique
d'envisager la possib ilité d'un renouvellement du
stock . Selo n Ehrhardt (19 76) , les carac téristiques
des eau x profondes du lagon sont trop différentes
de celles du milieu marin pour accep ter l'hypothèse
d'apports d 'eau et de poissons par des passages sou­
terrains. L'ouverture de brèch es pro visoires dans la
co uronne réc ifale, lor s d'ouragans , a été évoquée
mais n'a ja ma is été observée . En revan ch e, il a été
su ggéré qu e la salinité des eaux évolue au gré des
précipitati ons et des apports mar ins par vagu es
déferlantes lors de dépressions (Sache t 1963). Les
traces de l'imp act de telles vagu es sur la couronne
et jusque dans le lagon ont été co ns tatées en 1958
par Sach et (1 962c , 1963) . Selon Ehrhardt &: Plessis
(1972 ) et Taxit (1981a) notamment , ce phén omène
pourrait ex plique r l'arrivée de po isso ns dans le
lagon . Le fai t que les expédition s qui se sont su ccé­
dées su r l'île n 'ont pas toutes observé des poissons
plaide en faveur d'un renouvellem ent occasionnel.

• • Reptiles
Des pontes de tortues ma rines att ribuées à la tor­
tue verte, Chetonia mye/as, ont été mentionnées s ur
Clippert on en 1825 par Mo rrel! (1832 : c ita tio n
dans le cha pitre concernant les mammifères ). Bien
qu'aucune ponte n'ait été constat ée depu is, ce signa­
lement est repris par Sachet (1962a , 1962b) qui
estime qu e rien ne permet de le mettre en doute.
Neu f tortues marines de différentes classes d'âge ont
été décou vert es sur l'estran marin pendant notre
séjour. Deu x d'entre elles étaient réduites à des rest es
osse ux qu i avaie nt rés isté aux attaques des crabes.
Les sep t autres, six mortes et la dernière mouran te,
ont été découvert es récemmen t échouées entre le
27 décembre et le 2 janvier. II es t probable que
toutes relevaient de l'espèce Lepidochcly s oïivacea
(Fig.405 ) , la tort ue o livâtre, mêm e s i leur état de
conse rvation n'a permis d'id entifier sa ns co nteste
qu e qu atre d'ent re elles (notamme nt par la présence,
sur chaque cô té du plastron , de qu at re plaques in fra­
marginales pourvues de pores) . L'un e d'entre elles ,
dépourvue de tête et de pattes , avait subit un choc
violent qui avait brisé \a carapace. Un e autre avait
une patte em ma illo tée dans un engin de pêche. Ces
observations suggèrent une mortalit é ind uite par

Figure 40S : Lepidochelys olivacea.

l'importante activité de pêch e qui se développe au
large, les tortues échouées sur l'atoll ne co ns titua nt
probablement qu'une part réduite de ce tte mor­
talit é. Par aill eurs , auc un indi ce de ponte n'a été
co ns taté. Les plages de Clippe rton, co nstit uées de
sa ble mélangé à des débris corall iens, sont en gra nde
partie recouvertes par les hautes eaux et d'un acc ès
difficile en raison des récifs et des rouleaux . Elles ne
so nt pas plus favorabl es à la nidification des tortues
marines actuellem ent qu 'elles ne l'étaient en 1958
(Sache t 196 2a) . Nou s ign orons si la ph ysionomie
des plages étai t différente ou si le lagon , ouvert sur
l'océan , abritait des plages à l'époque où Morrell
a signalé des pontes de tortues. À qu elle espèce
attr ibuer ces pontes? S'agissait-il de C. mye/as au
sens restreint , pan-tropicale (David 1994 ; Pri tchard
1997) , ou de la tort ue noi re, C. agassiz i, forme
décrite après le voyage de Morrell mais au sta tut
taxon omique incert ain et dont la réparti tion se mble
réduite à la frange pacifiqu e du con tine nt amér ica in
ains i qu 'aux îles Galapagos (Devaux &: de Wett er
2000) 1 S'agissait-il d' un e autre espèce lOutre la
to rtue luth, Dermochely s coriacea, cinq espèces à
carapace étaient po tentiellem ent présentes à l'épo­
qu e dans la zone océa nique entourant Clippert on .
li s'ag issa it des tortues noire, verte et olivâtre , ain si
qu e de la tortue imbriquée, Eretmoche/ys imbricata,
et avec une faible prob abilité de la tortue cao ua nne,
Careua caretta. Il est pro bable que Morrell sava it d is­
tingu er une Cheionia d'une autre tortue. Cepend ant ,
son identification sp écifique ne peut être valid ée car
so n texte ne précise pas s'il a lu i-même été le tém oin
des po ntes . Il n'est don c pas possible de détermi ­
ner l'espèce qu i ven ait pondre su r Clippert on au
début du XIX" siècle . Par ailleurs, aucune donnée
ne permet d'envisager la pe rsis tance d'un e nidifi­
ca tion au-delà de cett e période. Cependant, dans
le cas inverse, la prédati on d'oeufs ou d'adultes par
l'h omme entre 1893 et 1917 ou la destruction de
nids par les porcs pendant la première moiti é d u
XX" siècle pourraient avo ir causé la dispa rit ion de la
populati on de tortues.
Ar unde l, dans son journal de 189 7 cit é par Sac he t
(1 962a ) , a constaté l'éch ou age de serpents marin s
(élapidés) sur Clippert on. Sachet a indiqu é qu e l'es­
pèce concernée était probabl ement Pe/amis piaturus ,
la pélamide bicolor e, se rpe nt pélagique dont la
vaste répartition ind e-pacifique se prolonge à l'es t
j usqu'au co ntinent américain (Hech t et al. 1974 ;
Kro pac h 19 75 ; In eich 1988 ; David &: ln eich
1999) . Niaussat (1978) a co nfirmé la pr ésence de
ce lte espèce qui ne se reproduit pas à terre , en co l­
lectant trois spécimen s sur le platier de Clippert on .
Aucun serpent marin n'a été observé aux ab ords de
Clippe rton pendant notre séjour .
En 1958 , Sachet (1962a) a été la première à sign aler
la présence d'un gec ko sur Clipperton : "Je che rcha is
des insectes avec M. Harbison quand il d oubla le
nombre de rept iles conn us de Clipperton en attra pant
un gecko (GeiJyra muut ata det. W. C. Brown ) . Cette
petite bête se cachait parmi les racines aé rien nes
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Figure 406 : Geh yra mut ilata.

d 'une souch e pou r rie d e coco tie r, e t so n ca m o u ­
flage éta it remarq uable. Il fa llait un œ il exe rcé pour
di scern er so n ex is te nce . Au to ta l, nous en avo ns
a ttra pé chac u n deux, to us en p lein jour e t non lo in
d u" rocher ", e t nous n'en avo ns pa s vu d'a u tre s. "
Gchyra mutûata (Fig . 406) , le gecko mutilé , es t un e
espèce a nth ro pophile qui prése nte un e vaste répa rt i­
tion ind e -pacifique. Il a tte int à J'est les îles Pitcairn , de
Pâqu es, Hawaii et Clippe rto n (Ine ich 198 7a ; Bau er &:
Henl e 1994 ; McKeown 1996 ; Uetz et al. 200 3 ). Su r
le co ntine n t amé ricain, il a été in trodui t au Mexiqu e,
dans le Sud de la Cal ifo rn ie e t en Guya ne fran çaise
(Ineich &: de Massary 199 7). À propos de sa réparti­
tion mexicaine, Dugés (1 884 ) a décrit Hemidactylus
Navarri [sic] d' ap rès deu x spéc ime ns prov enant de
San Bias, et Cop e (1887 : 27) a rep ris ce tte informa­
tion. Boulen ger (1 885 : 15 0) a indiqu é la collecte
d'une femell e de G. muuuu« à Presid io et d 'un mâle à

San Bias. Le mêm e au teu r (1887 : 485) a ens u ite mis
H. Navarri en syn o nymi e avec G. mutiïata. Sm ith &:
Taylor l'ont s igna lé en 1950 dan s des ports de la cô te
pacifique : San Bias e t Tep ic po u r l'Éta t de Na yarit ,
Presidi o e t Mazatl an pour l'État de Sina loa. Selo n ces
derniers , l'esp èce y ava it probabl em ent été introduite
depuis les Philippines . Pa r la su ite , sa présen ce a été
m entionnée par plus ieurs auteurs dont Lever (2003) .
En 199 3 , F lo res-Ville la a fait é ta t d 'une rép artition
plus étend ue : cô te pacifiqu e, bassin d u fleu ve Balsas
et dépression ce n tra le ci e C hiapas. Ces in forma tions
permettent de pen ser qu' il é ta it déj à bien é ta bli au
Mexiq ue dans les années 1950, au mo ins dans le Nord­
Ouest du pays. Deux scén ar ios peuvent ex p liquer sa
présence sur Clippe rto n . Le premi er es t une arrivée
spontanée ou un e introdu ction non int entionnelle par
l'homme, de puis le Mexiqu e. Le seco nd est une arri­
vée , par l'un ou l'aut re mod e, par l'ouest , ce gecko fai­
sant parti e de la di zain e de lézard s aya n t co lon isé des
îles polynésiennes. La présence sur l'île Socorro (îles
Revilla gigedo , a rchipel le plus proch e de C lipp ert on:
Gallino-Tessaro el al. 1999 ) d'u n aut re gecko ant h ro­
pophil e, Hetnuiactylu s [renatu s, l'h émldact yle des
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maisons , relève de la m êm e a lte rna tive. Il a en effet
colonisé c1 es î les po lynésien nes mais a aussi été intro­
duit au Mexique , dep u is les Phil ip pines (Sm ith &:
Taylor 1950) ou j ava (Ballarclo et al. 1996).
En décem bre 2004 , nou s avo ns co ns ta té la présen ce
de geckos dans le seu l "rocher" à l'exception notable
d 'un ind ivid u trouvé le 8 décembre, jour du premier
débarquem ent , dan s la barque se rvant aux navettes
en tre l'île et le navire cie liaison avec le co n tine n t.
L'ab sen ce d' observat ion clans la coco teraie et sur
la co uro n ne récifa le suggè re une abse nce ou , plus
prob abl em ent , une fa ible abo ndan ce de s gec kos
dan s ces mi lieu x . Dan s le "roc her", en revanche , ils
se so n t révélés abo nda n ts, 66 individus (ad u ltes et
juvénil es) aya nt é té o bse rvés lors c1u dénombrement
no cturne d u 28 décembre. Tou s les geckos examinés
sous la loupe, y co m pris ce lu i de la barque, ont été
rangés dans l'esp èce G. mutiuua. Cette identification
confirme ce lle de 1958 rap po rtée par Sac he t, appa­
remmen t seu le ment ion de l'es pèce antérieur e à la
nôt re. Q uelle peut ê tre l'ori gine de l'indi vidu décou­
vert dans la barqu e ? La prob ab le ra ret é de l'espèce
sur la co uro nne récifale , d 'une part , e t sa pr ésen ce
sur les cô tes pacifiq ues mex icaines , d 'au tre part,
suggèren t un transport par le nav ire. Ce t individu
éta it donc probabl em ent o riginaire de Man zanillo
où les o pérat io ns de charge me nt o nt eu lieu. Il s 'ag it
là d'une introd ucti o n non in tentionnell e et avortée.
Cet évé ne me nt, à la proba bilit é d' o bser vati on rar e,
co n forte l'h ypoth èse d' un e introdu ction anté rieure
depuis le Mexique. Ce lle -c i sera it int erven ue prob a­
blement en tre 1893 , dat e d u débu t de l'an th ro pisa­
tion du site , et 195 8 .
Garman (18 99a) a décrit lesc inque Lygosomaarundelii ,
endémique de Clippert on, à pa rti r d 'u n spécim en
mélanique coll ecté en 1897 pa r Arundel , en le consi­
dérant comme très pro ch e de Emoia cyanura. En 1987,
lneich (1987b) a décr it E. pheonura, espèce non méla­
nique égalem ent proch e de E. cyallura et rép arti e de la
No uve lle-G ui née à Clippe rto n. Cepe nda n t, pour ce t
auteur, la présence de deu x formes morph ologiq ues sur
Clipperto n so ulevai t la question d u statut taxonomique
et cl on e de l'en démi sm e de la première. Par la su ite, ces
trois nom s ont été mis en syno nym ie par ln eich &: l ug
( 199 1) e t tous les scin q ues ci e Clippe rto n so nt cl on e
actuellement ran gés clans l'espèce E.cyanura (Fig.4 07)
(voir aussi Brown 1991). C'est pourquo i nOLIs utilisons

Figure 407 : Emoia cyanura.
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• • Oiseaux
Le premi er d o cum ent é vo q u a n t l' a vi laun e d e
Clippe rto n es t d û à Morrell ( 1832 : cita tio n dan s le
chapitre co ncerna n t les mammi fères) qu i a décri t
en 1825 une île reco u vert e pa r des o iseaux marins
dont deux Sulidés (gannet e t booby ) . À partir de
1898, des inventaires ont é té réali sés. Une ce n tain e
d'espèces visite régulièrement ou acciden tellemen t
l'île, parfois ave c d es effe ct ifs importants, mais
sans s'y reprodui re . Il s 'agi t notamm ent d 'ardéi­
dés, d'anatidés et d 'oiseau x limicol es (sco lopacid és
e t ch arad ri id és). La fréga te du Pac ifique, Fregata
min or, se u le es pèce co ns idé rée , jusq u'à notre pas­
sage , co m me no n reprodu ctrice to u t en éta n t p ré­
se nte e n permanence su r l'îl e (Stager 1964 ; Taxit
1981 c) , a é té s ig na lée dès 18 98 pa r Snodgrass /Sr
Helier (1902) . L'effect if, limi té à environ 250 indivi­
dus en 1958 (Stage r 1964) , en com ptai t plus de 600

donne la val eur moyenne de 33 individus adultes à
l'hectare pour ce mili eu . La dis tr ibut ion des scinques
n'était cependant pas homogène . C'est ainsi qu'une
conce ntration a é té o bse rvée à l'a ncienne s tatio n
météo rol ogiqu e de la pis te d 'av ia tio n. Neu f ind ivi­
dus dont tr o is j uvé n iles y o n t é té dénombrés s ur
enviro n 25 m' le 2 janv ier. Les individus exam inés
dans la faill e du "roc her" (j uvén iles et ad u ltes ) pr é­
se n ta ien t un e co lo ra tio n brun cu ivré dorsal ement
et brun verdâ tre s u r les flan cs , un e ra ie verté brale
cu ivre o u crème -d oré suivant l'exp osition , ento u­
rée de deu x raies no ires , u ne tac he OCCip itale noire,
deux grand es tach es pari é ta les noi res avec un point
cuivré au mil ieu . Les yeux étaien t bruns, le ventre
blanc, la queue et les doigt s verts . En revanche, les
individus observés ailleurs , da ns la coco teraie ou sur
le corail noir, étaient mélaniques et se con fondaien t
ave c le substrat. Un individ u mélaniq ue et un au tre
à queue verte o n t été examinés sous la lo u pe. Ils
o nt é té rangés dan s l'es pèce E. cyanllra et non dans
l'esp èce E. impar.

Figure 408 : décroissance de la d étectabilité des scrnques adultes de la
couronne récifale (n= 39; Cli pperton, décembre 2004 et janvier 2005),
en fonction de la distance en mètres.
Decline of the detection of adult skinks according to the increase of

sighting distance (in metet, Clipperton Island. December 2004 and
January 2005, n =39).
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ce n om , sans préjuger d 'u ne év e nt u elle rév isio n
fu ture du s tat u t taxon omiqu e des deux fo rm es pr é­
sen tes sur l'île. Depuis Ga rrna n, des scinq ues ont été
mention nés de Clippert on par Hell er (1903 ) , Van
Denburgh &: Slevin (1914) , pu is par d'autres au teurs .
Emoia cY Q1w ra présente une vaste répartition pacifiqu e
a tte ign an t à l'est les îles Pitcai rn , de Pâques , Kauai
(Hawaii) et Clipperton (In eich 198 7a ; lne ich &: Blan c
1988 ; lne ich &: Zug 1991 ; McKeown 1996 ; Bauer &:
Sad lier 2000 ; Uetz et al. 2003) . Cette espèce se trou ve
souven t en s itua tion de sympa tr ie avec E. impar qu i a
au ss i colo nisé des îles pol yn ésienn es ( lne ich 198 7a ;
Guillaume et al. 1994 ; Schwa ner &: Ineich 1998). Non
signalé du Mex ique , sa présen ce sur Clipperton résulte
probablemen t d'une ou plusieurs arr ivées spo ntanées 1
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depu is l'ou est. Ou tre qu'elle ne pourra it ex pliq uer un
éventuel endé m isme demandant un lon g isol em ent ,
un e introduction non int enti onnelle par l'ho mme est
improbable car l'île a été peu fréquentée ava nt 1897 .
Heli er (1903) mentionnait les scinques a bo n dan ts
da ns le "rocher" et Van Denburgh &: Slevin (1914)
écr ivaien t qu'ils étaient, en 1905 , plus abondan ts sur
le "ro cher" que partout ailleurs. À ce suj et , Sac het
( 1962a) a indiqué: ".. . Cec i est cur ieux , car l'in verse
étai t vrai en 1958: les léza rds étai ent très abo ndan ts
dans la végé ta tion basse de l'at o ll, part iculièr em en t
par m i les tiges d'Ip omœa. Leur co lo ra tio n varie , de
pr esq ue no ir à brun avec des rayures bro nze-d oré.
Aucun n'avait la queue bleue d'où l'esp èce tient so n
no m , e t qu i s 'o bse rve co u ra mm e nt dans d 'aut res
a tolls . M. Harb ison e t moi avo ns décou vert leurs
peti ts oeu fs o va les dans d e vie illes no ix d e coco
vid es, so us les palmiers , e t , une foi s , so us u n gros
bloc erra tiqu e. Il est tr ès poss ib le q u e ces léza rds
aien t véc u sur le "rocher" à l'époque où l'absence de
végéta tion et par conséquent la pénurie d'i nsec tes et
l'abo nd an ce des crabes renda ient l'an neau co rall ien
in hos pit ali er." Actuellement , il s'avère q ue les sc in ­
q ues sont p résen ts sur la co uron ne réci fale en dépit
de l'ab sence de végéta tio n . En effe t, e n d écem b re
2004 , out re le "roc he r" e t la co coteraie , le m ili eu
le p lus fréquenté par l'esp èce éta it la pa rtie ex terne
e t é levé e de la couro nne, au su bs tra t noirci. C' es t
da ns ce milieu que le d énombre ment s ur transect
a é té réali sé. En revan ch e , les sc inq ue s se m bla ie n t
abs ents des pa n ies de \a couron ne au subs tra t blan­
châ t re, souve n t colonisées pa r les fous masq u és.
Dans la faille principale du "rocher" , 11 ind ividus
do nt q ua tre juvéniles ont été dén om brés su r envi­
ro n 25 m'. Les 4 720 m parcourus su r transect on t
perm is de dénombrer 47 scinques dont 39 ad u ltes .
Le no m bre de juvéniles étant insuffi sant, la répar­
titi on da ns neuf bandes virtu el les de part e t d'a u tre
de l'axe de progress ion (0 ,25 m ; 0 ,5 m ; 1 m ; 1,5 m ;
2 m ; 3 m ; 4 rn ; 5 rn ; p lus d e 5 m ) ; n 'a é té é ta b lie
qu e po ur les ad u ltes . La figure 408 mo ntre l'évo­
lution d e la d étectabilit é en fon ction de la d ista nce
perpendiculaire à l'a xe du tran sect. La fonction de
décroi ssan ce s'a ppa rente à une expo ne n tie lle néga­
tive et le ni veau de dét ecti on ch u te fortem en t d ès
0 ,25 m . L'estimation de la d ensité ave c ce mod èl e
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Figure 409: Sula sula.

en 1968 (Ehrhardt 1968b, 1971a, 1971 b, 1972) et
en tre 1000 et 1300 en 1980 (Taxit 1981 c ; Taxit &:
Ehrhardt 1981) En décembre 2004, les frégates
éta ien t abondantes dans la cocoteraie où un vol de
200 à 300 individus a été observé, ainsi que sur le
Pou ce, avancée de terre dans le lagon située au nord
du "rocher" (Fig. 404).
Deux espèc es d'oiseaux d'eau douce se reprodui ­
se n t sur Clip perton. Beek (1907) a le premie r
sig na lé la présence de la foulque d'Amérique , Fulu :a
alllcricana en 1901. Cepenelant , How ell el al. (1993 )
ont co n firmé en aoû t 1986 et mai 1987 la disparition
de cette es pèce, déjà abs en te en 1980 (Tax it 1981b ;
Taxit 1981 c ; Taxit &: Eh rhardt 198 1). En ou tre ,
ils ont co ns ta té dès août 1986 so n remplacem ent
dans le mêm e habitat pa r la gallinule poule d'eau ,
Ga l/inu/a ch/amplls, e t Pitman (1996) a souligné à

Figu re 4 10 : Sula leucogaster.
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ce tte occas ion la précarité des micro­
pop ulat ions ins ula ires de rallidés.
Ce tte dispariti on s 'es t avérée tempo­
raire pu isqu e les mêm es auteurs ont
s igna lé la présen ce de troi s individus
dès novembre 1987. Les deu x espè­
ces éta ien t abo nda ntes e n décem­
bre 2004 . No us les avons obse rvées
su r la périphéri e du lagon , princi­
palem ent près des î les Egg, dan s la
baie de la Pinec ct près du "roch er ".
Q ua tre nid s on t é té obse rvés su r les
îles Egg, co ntena nt resp ectiv ement
zéro , trois , qu atre et cinq œ u fs. Ces
oiseaux, inféod és à des écosystèmes
d ulcico les, n'on t pu établir des popu­
lati ons rep rodu ctri ces qu 'une fois le
lagon isolé de l'océan , au milieu du

XIX' s ièc le. Ils appa rt ien nen t pr obabl em ent à des
méta-populati on s pr ésentant localem ent des phases
d' extincti on ct de co lon isa tio n à partir de sources
co ntine n tales .
Dix espèces d'ois eaux marins se reproduisent sur
C lippe rton, do nt qu atre sulid és si l'on suit Pitrnan &:
Jehl (1998) qui recommandent de reconnaître Sula
grCII lt i , le fou de Grant , co m me un e espèce distincte
de S. âaciyuura, le fou masqu é ( Fig. 411 ). Alors que
la co lora tio n du bec es t o range ou rose c hez le pre­
mi er, ce lle du seco nd es t ja une. Selo n ces auteurs,
les tro is fous va riés , S. va r icga la, o bse rvés sur
Clipperto n en 1901 par Beek (1907) éta ient en réalité
des fou s de G rant et leur populat ion co mptait 150
ind ivid us à la fin des années 1980. En décembre 2004,
nou s avon s co ns ta té la nidifi cati on de p lus ieurs
dizain es de co u ples de fou s de G rant, notamment
su r la po inte sud de la baie de la Pince . En ou tre,

Figure 411: Sula dactylatra.
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auc un co u ple mi xt e n 'a été obse rvé, ce qu i va dans
le sens des observat ions et de la recommandati on
de Pitman &"Jehl. L'int érêt o rn itho logique esse n tiel
de Clip pert on repose sur sa colon ie mi xt e de fous
mas qués et de fous bruns , S. leucogaster (F ig. 410),
do nt la dynamique a été re tra cée par Taxit (198 1c)
et T hibault (1988) . Ces deux fous sont proba ble­
ment ce ux vus en 1825 pa r Mo rrell (1832) pu is par
d 'autres navigat eurs , mais ils n'ont été déterm inés
pr éciséme nt qu'en 1898 pa r Sno dgrass &" Helier
(1902). À propos du fou masqué, ces auteurs indi ­
que nt : "On Clipperton this bird was Jound breeding
in immense numbers in November"; et Beek (1907)
mentionne la présence de milliers d'individu s en
novemb re 190 1. Cependan t, en 195 8 (année de
l'éradica tion des porcs) , l'es pèce n'était représentée
qu e pa r moins de 150 ind ividu s (Stager 1964 ) . Par
la su ite , la populat ion s'es t acc rue pour atteindre
p lus de 4200 in dividus en 1968 (Ehrhard t 1968b,
19 71a) et 8000 en 1980 (Tax it 198 1c ; Taxit &"
Ehrhard t 1981). Selon les mêmes auteu rs , l'effect if
de la population de fous bruns est passé de mo ins
de 500 ind ividus en 1958, à 15300 en 1968 pui s à
25500 en 1980 . La popu latio n de fou s masq ués a
ensu ite largem en t dépassé celle de fou s bru ns . En
effet, se lon Pitman (1996) , l'effect if tot al atteignait
100 000 ind ividus (ad u ltes et je u nes co nfondus) en
1987 dont plu s de 60000 fous masqu és (Pitrnan &"
JehI1998). Enfin , selon Pit man et al. (2006) , env i­
ro n 112000 fou s masqués et 25000 fous bruns
étaien t présents sur Clipp erton en 2003 , faisant de
cet ato ll le si te hébergeant la plus grande colonie
de reproduc tio n de fous mas qués au mon de et la
seconde de fous bruns . En décembre 2004 , les fous
masqués étaie nt toujou rs nettement plus abo n­
da nts que les fous bru ns . l'ex plosion dém ographi­
que de la popu lation de fou s ma squés est peut-être
à l'origine de la constitution d 'une colonie sur l'île
Cocos (Costa Rica) à part ir de 1994 (Mo ntoya
2003), colonie qu i comptai t 20 couples en av ril
2005 (Michel Mont oya com m. pe rs ., j uin 2005 ) .
La qu atri èm e espèce , le fou à pieds rou ges, S. sula
(Fig. 409) , n'est s igna lée qu e depuis 1958 (Stage r
1964). Très rare à cette da te , sa populat ion co mp ­
tai t, selon les mêmes au teurs que précédem men t,
près de 300 individ us en 1968 e t 450 en 1980. En
déce m bre 2004, l'espèce était inféodée à la coco te­
raie pro premen t dite et aux pe tits îlots de coco tiers .
Il est probable que sa reprod uc tion, qu i nécessite
la présen ce d'a rbres ou au moins de bu isson s, n 'a
débuté qu 'ap rès un développ em ent suffisa nt des
cocotiers au XXe siècle (Stager 1964) .
Quatre espèces de laridés , sig na lés dès 1898 par
Sno dg rass &" Heller (1902), se reprod uisen t sur
Clip perton . Il est possible qu e leurs effectifs aient
diminué parall èlement à l'augmentation de ceu x
des sulidés (Eh rhardt 1971a; Taxit 1981b ; Taxi t &"
Ehrhard t 198 1) . C'est ains i qu e , touj ours selon les
mêmes au teurs , le nombre de nodd is bruns, Ancus
stolidus, es t passé de près de 3400 indi vidus en
j ui lle t 1968 à 150 ou 200 en mars 1980 . Cepe ndant

ces de ux recensements ont été réa lisés à des mois
différents , ce qui n'es t pas sa ns co nséquence sur les
résultats. Une diminu tion comparab le des effec tifs
a été enregistrée po ur le nod di no ir, A. minutus ,
et la s tern e fu ligine use , Sterna [uscata . Quant à

la gygis blanche, Gygis alba, elle a to ujo ur s pré­
senté u n effectif réduit, au maximu m 50 ind ividus
en 1958 (Stager 1964 ). En déc embre 2004 , nous
avo ns vu un gra nd no m bre de nod d is non iden tifiés
vo lant à proxim ité des îles du lago n le jour e t uti ­
lisant le "rocher" com me dorto ir noct urne , comme
J'avait déjà signalé Snodgrass &" Helier (1902). En
revanch e, nous n'av ons observé qu' une seu le s ter ne
indé term inée et qu'une seule gygis blanche.
Les deu x dern ières es pèces d'oiseau x ma rins se
rep rodu isant sur Clip pe rton sont le p haéton à brins
ro uges , Phaethon rubvicauâa, dom un prem ier indi­
vid u a été s igna lé en 1958 (Stage r 1964 ) , et le
puffi n fouque t, PuJfinus pacificus, cité comme u n
rep roducteu r rar e, mais sans autre précis ion , un i­
quemen t en 1968 (E h rhard t 1971a). En décem bre
2004, nous avons observé qua tre phaétons à brins
rouges ad u ltes et u n poussin dans le "roc he r". Par
aill eurs , si des puffi ns non ident ifi és on t été obser­
vés pen dant les traversées , aucu n n'a été vu sur
l'î le. La réa lité de la reproduction de cette dernière
esp èce sur Clippe rton dem an de u ne co nfirmation .
Des ois eaux domestiques ont égaleme n t vécu tem­
porairement à Clippe rton. Selon Sache t (19 60),
la col onie mexicaine qui occu pa l'île penda nt une
dizaine d 'années , j usqu'en 1917 , y avait introdu it
le coq dom est ique. Par ailleurs , Ehrhardt (1976)
a menti onné la présence sur le lagon , en 1966
et 1968 , de canards musqués , Cairina moschata,
im portés . Cependa n t, ce tte info rm a tio n n'est
con firmée ni par le même au teur en 1971 , ni par
Niaussat en 1978 . No us ne connaissons pas les
modali tés de ces int roductions d 'o iseaux do mesti­
ques et nous ne savons pas s'ils se son t reprod u its
avan t de disp araît re.

Mammifères
En deh ors de cé tacés, auc un mammifère marin n'a
été s igna lé de Clipp erton depuis le text e de Benjamin
Morrell (1832) : ".. . The whole island is literally cove­
red with sea-birds, such as gLdls, whale-bircls, gannets,
and the booby. There are also a few small land-birds,
which were probably blown from the AmeriCCln coast
during the hurricane months. Fur- scatand sea-elepnant
resort nere in small nwnbers in the properseaSOI1 S, and
green turt ie corne hither to âeposue their eggs.. . After
tahing \Vhat Jew Jur-seal m uId be Joul1d about the
island, we got underway and sai/ed[or the Gallapagos
Islands... " Si ce text e semble ind iqu er qu e l'aute ur a
lui-même vu des otaries à fourrure (fur-seal) et des
éléphants de mer (sea-elephant) en août 1825, il ne
renseigne pas sur les espèces concernées et ne per­
met pas de conclure à leur reproduc tion .
La co ns u ltation d es données passées et ac tuelles
de rép art iti on des pi nnipèdes (Mario n &" Sy lves tre
199 3 ; Wilson & Reeder 2005) permet d'en retenir
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plusieurs susceptibles d'avo ir fréq uen té Clipperton
à ce tt e époque, ce r tai ns po uva n t co rr espo n dre a u
s igna le me n t de Mo rr el!. Trois espèces d'otariid és
so n t candidates. Lotar ie à [ou rru re était probable­
men t celle de Gu ad al u pe, Arctocephalus townsentu,
évent uellement celle des Ga lapa gos, A. galapagocnsis.
La pr emiè re n e se reprod u it a ujo u rd 'h u i q ue su r
l'îl e Guadalupe et su r l'île Benito dei Este en Basse
Ca lifo rn ie . Des indi vidus so n t a uss i o bse rvés plus
a u s ud, au x îles Revill ag igeclo peut-être in cluses
a u trefo is dan s l'aire de rep rodu cti on . La se co nde
es t endé m iq ue des îl es Ga lap agos. En outre , t ro is
es pèces proches so nt répart ies dans les zones tem­
pérées ou sub-tropical es s itu ées dans l'est de l'océan
Pacifique. Leur prés en ce passée à Clipperton se m ­
ble peu probable et nou s les citons pour mémoi re. II
s' agit des otar ies à fourrure se pten trionale, d 'Am é­
rique du Sud et de Juan Fe rriandez , res pective men t
Callorhinus ursillus, A. australis e t A. philippii. Par
ai lieurs , les lion s de mer so nt éga leme nt représentés
dan s ce lte part ie d u mond e, par les espèces de Steller,
d 'Am érique du Sud , des Ga làpag os et de Californ ie ,
respectivement Eumelopias j l/ baluS , Otaria flcl vcsccns
(souvent nommée O. byronia), Zoiophu: wollcbachi
et Z. californianus. Si la pr ése nce passée à Clippert on
d es deux premiers semb le peu probable, ell e n'est
pas totalem ent ex cl ue pou r le tr oi sième qui vis ite
acci de n te lle m e n t l'î le Cocos ( Mich e l Mo n to ya
co m m . pers . , juin 2005) e t e nco re moins pour le
quatrième , même s' il n'est pas s ig na lé par Morrel\'
Ac t ue lleme n t , Z. calif orll ianl/s se re p ro d u it e n
ef fe t en Cal i lo rn i e . e n Basse Cal ifo rnie e t à l'îl e
Guadalu pe, et il visit e auss i les roc he rs AIUos s itues
a u sud de l'île Gu ad alup e ( Pitman 1985). Deu x
es pèces de phocid és s o nt éga lem e n t candidates
po ur une présence passée à Clippe rt o n . L'éléphant
de mer évoqué par Mo rrel! ne po uvait être que l'es­
pèce se p ten tr iona le, Mirol/nga angustirostris, d ont
l'ai re de reproduct ion atte in t a uj ourd 'h u i, au s ud ,
la Basse Ca liforn ie e t l'îl e G uada lu pe . En o u t re , s i
l'auteur n'a pas fait menti on pou r Clip pe rto n du
p ho q ue veau marin , Phoca vitt/lina, il l'a s igna lé de
l'îl e So corro (Revillag ige do ) . Ac tue lle m en t , l'un e
de s sous-espèces de ce ph oq ue se rep roduit, au sud ,
jusqu'à la Basse Cali fo rn ie , ce q u i en fait un autre
cand idat. Pour mém oire, ce n'est pas le cas du pho­
qu e moine d'Hawaii, tvionachus schcl1I inslandi, endé­
m iqu e de ces îl es , du fai t d 'un e a ire de répartition
trop d istante de Cl ipperto n.
Tou s ces mammifèr es o nt é té explo it és e t on t vu
leur effectif et leur aire de rép artit ion régresser.
Dès la fin du XIX" s ièc le, ce processus a co nd u it
p lusieurs espèces au bord de l'ext incti on (otar ies à
fourr ur e de Guad alu pe, des Ga lapagos et de Juan
Fe rnandez , lion de mer de Ca lifo rn ie , éléphant de
mer septentrional) . Cepe ndan t, tout comme Sach et
(1962a), nous penson s q u 'il n'y a aucune rai son
de remettre en caus e le s igna lement de Morrel! e t
que des pinnip èd es fréqu ent aient probablem ent
C lipperto n au début du XIX" s iècle , ava n t l'accro is­
sement de la chasse co mmerciale. En revan ch e , la
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réa lité d'une reproduction loca le à cette épo que ne
peut pas êt re prouvée.

Aucu n mammifère terrest re au toc h to ne (y compris
c h iro ptè res) n'a été sign alé de Cl ip pe rt on . Les seu­
les espèces ayant vécu sur l'î le so n t des animaux
do mest iques o u des ron geu rs com me ns aux intro­
d u its par l'homme.
Des porcs , Su s scrof a, proba ble me n t rescapés du
naufrage du Kinuora, un bâtiment a ng lais qui s'é tait
ré fugié à Cl ippe rto n po u r éc ha ppe r à une dép res­
sion , o n t été in trodu it s en 18 97 avec les pr emi er s
coco tie rs (Sachet 1960) . En 1917 , lors du rapat rie­
ment des survivants du ca mp mexicain, une dou­
zai ne de porcs furent ab and o n nés sur l'atoll et, en
ao ût 1958, leur nombre s' é levai t à 58 . CAméricain
Kenne th Stager , ayant co ns ta té un déclin des effec ­
t irs d e lou s , de s te rn es et de frégat es , les él im ina
ce lle mêm e ann ée (S tage r 19 59 ; Stage r 19 64 ) .
N ia ussa t (1978) e t j ost (2003) o n t ind iqu é qu'en
1966 e t 1967 , le tro u peau de porcs s'é tai t reco ns­
titu é ava n t d'être ci e no uveau érad iq ué. En fait , ce
so nt probablement de no uveau x po rcs , introduits
en 1966 , qui ont été éliminés avec leur descendance
par la mission françai se de 19 68 (Eh rhard t 1972 ;
Taxi t &: Ehrhardt 1981) , a près que Ehrhard t (1972 )
eut o bse rvé la prédati on d'œufs el de jeunes oiseaux
ce tte année-là. La populat ion devait don c pr ésenter
un e ffec tif relat ivement limi té en 1968 . Q uoi qu 'il
en so it, il s 'agit d'une des plu s a ncie nnes o pé ratio ns
d' éradicat ion co nd uite sur le territo ire fra nça is dan s
un but environnemental affi ch é. O utre les porcs , les
co lo ns mexicains élevaien t pr oba b leme n t d 'autres
espè ces d o mes tiq u es et des introd uct io ns avaient
peu t-être eu lieu pendant la péri od e anté rieur e qui a
vu se développer l'exploitati on cl es phos phates. Plus
récemment, Niaussat (1978) a indi qu é qu'un chat
har e t ava it été aperçu en 19 78 . Signa lon s qu 'après
leu r di sp arition , les formes dom estiques de mam­
m ifères (e t auss i d' oiseaux) o n t pu laisser su r place
un e part ie de leurs co rtèges de pat hogènes .
La so ur is g rise, Mus ml/scl/ll/ s, a fait l'obj et d'un e
observatio n en aoû t 1958 (Sac he t 196 2a). Cette
obse rvatio n n'a jamais é té clairem ent confi rmée en
dépit d u texte de Niaussat (1978 ) qui mentionne
que l'espèce aurait été aperçu e en 1967 et 1968.
Au cune so u ris n'a été capturée en décem bre 2004
malgr é l'importance du dispos it if de piégeage et sa
réparti tio n dan s les di fférents mili eux ci e l'île . De
plus , aucu n indice de sa présen ce n'a é té relevé. Si
l'int roducti on passée de cette es pèce a n th ropo phile
s ur Clippe rto n es t vraise m blable, le manque d'ob­
serva tio n incite à la prud en ce q uan t à la réa lité de
sa re prod uc tio n. Quoi qu 'il en soi t , e lle es t proba­
b leme nt abse n te actuellement.
Aucu ne présence de rats n'est ment ion née lors de j'ex­
péditi on amé ricaine cie 195 8 (Sache t 1962a; Stager
196 4) , ni lors des cinq expédi tio ns Bou gain ville de
la mar ine fran çaise entre 1966 et 196 9 (Niaussat
I 978) et des deu x ex pédit io ns Cousteau de 1976 et
l 980 (Dodso n &: Fitzgerald 1980 ; Taxit &: Ehrha rd t
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198 1). Pitman (1996) ne fait pas p lus mention de
ra ts en 1987. En sept embre 2003 , Bern ie Tersh y (uni­
versity of California) nous a signalé que, se lon lui , le
rat noir, Rattus ralll lS (Fig. 413) , avai t pro bab lemen t
été introdu it sur Clippert on à la suite d 'un naufrage
en 1999 ou 200 1. Son co rres pondan t indiqu ai t que
des rat s vivai ent sur tou te l'île alo rs qu 'il n'avait pas
noté leur présence lors d' une nu it passée sur place en
1994. Une ph oto montrai t deux indiv idus présen tant
la mo rpholo gie d u rat noir. Selon Robert Pitrnan et
Lisa Ballance d u Soutnwest Fi shuics Science Center
(co m m. pers ., j ui n 2005 ; Pitrnan el al. 2006) , les
ra ts se ra ient a rrivés su r l'île entre se ptembre 1998 et
novem bre 1999. Ces au teurs précisent en effet q ue
deu x navires se so nt écho ués ( Fig. 4 12) en tre ces
deux dates et que , s i aucun ra t n'a été vu en 1998 et
en 1999 , lo rs d 'une jou rnée passée sur le si te da ns les
deux cas , ils en o nt o bse rvé un pour la première fois ,
dans la coc ot eraie , en novembre 2000. Selon Pitman
cl al. (2006) , les rats étaient déjà co m muns en 2003 .
Par ailleu rs.jost (2003) a indiqué : "Ho rm is q ue lques
souris , so rte de petits surmu lots , introduits avec les
ca rgaisons des nav ires et enco re observés en 200 1,
il n'y a pas de mammifères ." Ce s igna lement co rres­
poncl p lutôt aux rat s pré sen ts en 2001 , el moin s au x
so ur is signalées précéd emment.
En déce mbre 2004, nous avons vérifié la pr ésence
clu rat noi r sur l'ensem ble de la couro n ne ré cifale
ainsi q u 'au "ro cher" . Par a illeur s , la déco uve rte cie
nids de ra llidés pourvus d' œufs sur les îles Egg
la issait penser que ces î les co ns titua ien t le seul
mili eu ind em ne de rat s et de crabes à Clippe rton .
Cep endant Pitrnan el cd . (2006) o n t in d iqué avoir
vu des ra ts sur les îl es du lagon en ma rs 2005. Un
to tal d e 162 rats a é té piég é dans les qu a tre sec teurs
échan tillo n nés d o nt tro is j uvéniles avec des pi èges
IN RA, et 12 individus o n t été cap turés à la mai n
lo rs d'ana lyses de n ids .
L'abondance des ra ts da ns les di fférents milieu x a
é té é tablie à partir ci e l'ind ice ob ten u a u ter me de
la premi èr e nui t de p iégeage (Tab. LXVIII) . Élevé
pour les mil ieu x "Coc o te ra ie" (7 5) e t "Végéta tio n
basse" (67) , l'i ndi ce es t faib le po ur le m ilie u

Figure 412: bateau échoué / shipwreck.

"Corail" (29, 6, 15 et 13 respec tivem en t pour les
secteurs "Cocoter a ie" , "Pist e ", "Roc he" e t "US")
et pour le milieu "ro ch er" (22) . Il ne présente pas
de différence apprécia ble entre les zon es "Mer" ,
"In té rieu r" et "Lago n" .
Les 174 rat s autopsiés pr ésen ta ien t un e livr ée d'un
g ris s om bre e t uniforme, parfo is pon ctu é d' un e
tache blanc he sur le front , d 'un co llie r b lanc e t de
zones b lan ch es sous les patt es . Les d oi gt s é ta ie n t
blan cs chez certains individus . Tous se sont rév é­
lés ind emn es de pu ces e t d e tiq ues ad u ltes , mai s
la p rése nce de la rves o u de nym phe s ci e tiques n 'a
pas é té recherchée . Aucu n ne pr ésen tait de pe lad e
o u cie pl ai es , fai t s u rp re n a n t s u r u ne îl e où les
oisea ux ma rin s so n t pa rasi tés pa r p lus ie urs gro u­
pes d' arth ropodes (Sache t 196 2a) . Sur l'île Surprise
(No uve lle-Ca lédo n ie ) , par exe m ple , les rats noirs
so n t da ns u n mau vais é ta t sa n ita ire, probab lemen t
en raison des nombreuses tiq ue s d' o iseau x qu 'ils
hé be rgent ( Be n oî t Pi sanu co m m. pers. , févri er
2003 ) Au sein de cet écha nt illo n, les fem ell es (9 7 ,
so it 56 %) étaient en lége r exc ès pa r rapp ort au x
mâles (77, so it 44 %), déséq u ilib re accentu é pour
les indi vidus sex ue llement m atur es ( Ierne lles : 73 ,
soit 59 %; mâl es : 50, soi t 4 1 %). Parmi les 73 femel ­
les matures, 14 (1 9 %) ne montraie nt a ucun s igne
de reproduction actu ell e o u passée . Six (8 %) ne
présentaient que des cica trices p lacentaires témoi ­
gnant d'une reproduction an tér ieur e. Les 53 au tres
(73 %) étaient en phase de rep ro du ctio n. Parmi les
28 femell es gestantes, se p t (25 %) por taien t un o u
plusieurs em bryo ns morts . Lo r ig ine d e ce ph éno ­
mèn e res te inexpliqu é mais pourra it ê t re lié à un
mauvais é ta t p hysiologiq ue des lem el les . Le n om ­
bre m o ye n d'embryons viabl es s 'e s t é le vé à 4,4
par feme lle . Par ailleurs , 40 (80%) d es 50 m â les
matures ét aien t sexue llem en t actifs . Pl us d e 75 %
des individus aptes à se reproduire é ta ien t donc en
re prod uction en d éce mbre 2004 , ce qui su ggèr e un e
forte sy nchronisation de ce lle -c i s u r Clipperton .
Auc un e ndo parasite n' a é té d éte c té à l'ccii nu au
n ivea u d u tractus d iges ti f e t des cavités thoraciq ue
e t abdo mi na le , au mo me nt des autopsies .

Figure 413: Rattus rattus.
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Tableau LXVIII : nombre de captures réalisées avec les ratières et indice d'abondance des rats et des crabes en fonction des secteurs et des milieux

échantillonnés (Clipperton, décembre 2004).
Number of captures with rat traps and abundance index of rats and crabs in the different sectors and habitats sampled (Clipperton Island,

December 2004) .

Secteur r Cocoteraie
1

Piste Rocher __J f-US -J.

Milieu (OC (or Veg (or (or Roc (or,
Pièges tendus

J1-3=27
58 15 50 26 24 50

J4-5=32
- ---

Jour 1

P 2 24 3 32 17 18 33
- •

C rat 6 10 6 2 3 5+2 5
~

ccrabe 9 8 2 13 +2 0 0 1
-- - - - -- --
A rat 75 29 67 6 : 15 22 13

- - -
Jour 2

P 11 26 3 21 22 15 33
-- ...
C rat 4+2 12 5 5 2 4 6

( crabe 4 5 3 18 2 2 1 J
-+--

Jour 3

P 3 23 3 J 31 19 14 41
~ _ ... _- -- - ,...
( rat 3 13 4 7+1 0 4 0

- .
Ccrabe 8 1 9 4 10+1 3 3 4

1
--'-"'-;

Jour 4

P 10 26 7 32 15 16 43
- -
( rat 9+2 10 3 4 0 3 2

- ,
ccrabe 6 10 3+1 7+1 5 2 2

- - -
Jour 5

P 12 39 7 - 18 17 -
1 1· -

Crat 5+1 7 2 - 0 0 -. - --
ccrabe 8 4 2 . 2 4 -

- -
Total

NP 38 138 23 1 116 91 80 150

( rat 27+5 52 20 18+1 5 16+2 13
'- - ----

( crabe 35 36 14+ 1 48+4 12 11 8

A crabe 48 21 38 29 12 12 5

us : ancienne zone américaine de déba rquement/ old us. landing site. (oc: cocotera ie/coconul grave. (or : corail/coral.
Veg : végétation basse / low vegetation. Roc: Rocher/volcanic rack . JI-3 : jours 1 à 3/ first, second and Ihird days. J4-S : jours
4 et 5/ fourth and fifth days P nombre de pièges contrôlés, tendus, toujours pourvus d'appât et n'ayant capturé ni crabe, ni
ra t/ number of empty traps. C: nombre de pièges ayan t capturé + nombre de captures doubles/ number of captures + double
captures. NP : nombre de nuits-pièges co ncernant les seuls pièges contrôlés, tendus, toujours pourvus d'appât et n'aya nt
capturé ni crabe, ni raV number of empty trap-nights . A: indice d'abondance/ abundance index ; A rat = 100x (C raV(C rat+P)) ;
A crabe = 100x(C cra be/CCcrabe+NP)).

Le tablea u LXIX liste les espèces de rep tiles, oiseaux
et mammifères qui sont susce ptibles ci e s'ê tre repro­
duit es sur la couronne récifale de Clipperto n entre
1825 et 2004. Dans la colonne de droit e, le premi er
signa leme nt avec identifi cation de l'espèce ne co rres­
pond pas toujours à la première observation co ncer­
nant la reproduction. Pour les oiseaux , l'arrangem ent

I·H 5

systématique suit Sibley & Monroe (Peterson 2004)
et les noms français se réfèrent à ceux préconisés
par la Commission interna tio nale des noms fran çais
des oiseaux (ClNFO 1993) . Un e forte part d'in certi­
tud e persist e qu an t à la repro duc tion d'un oiseau , le
puffin fouquet, et de trois mammifères, un e otarie,
l'éléphant de mer septent rion al et la souris grise.
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Tableau LXIX: reptiles, oiseaux et mamm ifères dont la reproduction sur la partie terrestre de Clipperton a été attestée ou suspectée entre 1825 et 2004.

Reptiles, birds and mammals, which reproduction was evidenced or suggested on Clipperton land ring between / 825 and 2004 .

ESPÈCES: 20

REPTILES: 3

Chelonii: Cheloniidae
Inc rtitude sur l'espèce

Squamata : Gekkonidae
Cehyro mutila/a (Wlegmann, 1834) : Gecko mutilé

Squamata: Scincidae
Emoia cyanura (Lesson, 1830) : Emoia il queuevertedu Paciliqu

OISEAUX: 12

Gruiformes: Rallidae
Fulica americana J.F. Gmelin, 1789: Foulque d'Amérique
Gal/illll/ach/oropus (Linné, 1758): Gallinule poule d'eau

Ciconiiformes: Laridae
An u minutus Boie, 1844 . Noddi noir
Anous stolldus (Linné, 1758) . Noddi brun
CygtS a/ba (Sparrman, 178 : Gygi blanche
Siemo fuscata Linn , 1766' Sterne fuligineuse

Ciconiiformes: Phaethontidae
Phaethon mbricauda Boddaert, 1783: Phaéton il brin rouges

Ciconiiformes: Sulidae
Sula dactylatra Lesson, 1831 . Fou masqué
Sula grant/ Rothschild. 1902 ' Fou deGrant
Sula leucoçoster (Boddaer , 1783"): Fou Brun

Ciconiiformes: Sulidae
Sulasu/a (Linné, 1766): Fou il pieds rouges

Ciconiiformes: Procellariidae
Pufftnus paci ICUS (J. F. Gmelin, 1789) : PuHIIl fouquet

MAMMIFÈRES: 5

Premier signalement avec identification
Chronologie de la disparition, de l'invasion

Autochtone, disparue
Août 1825: Morrell (1832)
Observation indirecte?Reproduction non signalée depuis

Introduit
Août 1958: Sachet (1962a)
Probablement introduit du Mexique après 1893
Revu décembre 2004 : ce document

Autochtone
1897 : collecte par Arundel in Garman (1899a)

Établissements après l'isolement du lagon
Novembre 1901 : Beck (1 907)
Août 1986: Howell etal. (1 993)

Autochtones
Novembre 1898: Snodgrass & Helier (1902)
Novembre 1898: Snodgrass & Helier (1902)
Novembre 1898: Snodgrass & Helier (1902)
Novembre 1898: Snodgrass&Helier (1902)

------ --
Autochtone
Août 1958: Stager (1964)

Autochtones
Novembre 1898: Snodgrass & Helier (1 902)
Novembre 1901 : Beck (1907)
Novembre 1898 : Snodgrass & Helier (1902)

Établissement après celui des cocotiers
Août 1958: Stager (1 964)

Autochtone
Juillet 1968 : Ehrhardt (1971 a)
Reproduction 7

carnivora: Otariidae
1ncertitudesur l'espèce

Artiodactyla ; Suidae
Sus scrofa 1inné, 1758 : Porc marron

Rodentia: Muridae
Mus musculus Linné, 1758 ' Souris grise

Rodentia: Muridae
Rat/us rat/us (Linné, 1758) : Rat noir

Autochtone, disparue
Août 1825: Morrell (1 832)
Non signalée depuis. Reproduction?-_...._-

Carnivora: Phocidae Autochtone, disparu
Mirounga angus/irostris (Gill, 1866) ' Ëléphant de mer septentrional Août 1825: Morrell (1 832)

Non signalé depuis. Reproduction?

Introduit, éradiqué
Introduction 1897 : Sachet (1960)
Éradication août 1958: Stager (1959)

Introduite, disparue
Août 1958: Sachet (1962a)
Reproduction?
Non revue décembre 2004 : ce document

Introduit
Novembre 2000 : Pitman & Ballance (comm. pers.)
Probablement introduit en 1998 ou 1999L..- -'

. 'i06



MPACTS
Soixante ans de présence du porc:
impacts de l'introduction
et de l'éradication

L'éradication du troupeau de porcs marrons réalisée
en 1958, après une soixantaine d'années de présence,
a fait couler beaucoup d'encre. Celte opération avait
pour objec tif la restauration des effectifs d'oiseaux
marins (Stager 1959). Les effets de l'éradication ont
été très nets sur les sulidés, comme en témoignent les
valeurs mentionnées dans le chapitre consacré aux
oiseaux . Cependant, dès 1960, Sachet faisait valoir
que l'élimin ation des porcs pouvait induire des chan­
gemen ts impr évus. Dans ses publications suivantes
(1962a; 1962b), elle évoquait la potenti elle consé­
quence néfaste pour la végétatio n de la ru pture des
relations trophiques "porc - crabe - végétation " pro­
voqu ée par la disparit ion du porc. Par la suite, Taxit
(l981b) et Taxit & Ehrha rdt (1981) ont attribué la
raréfact ion de la végétation à l'augmentation du dépôt
de fientes, co nséquence de "évolution démographique
des sulid és. Pour j ost (2003) enfin, une fort e aug­
mentation numérique des crabes terrestres, considérée
également comme un e conséquence de l'élimination
des porcs , a eu un rôle majeur dans la disparition
de la végéta tion. I'aur eur a proposé d'introduire sur
Clipperto n un prédat eur de crabes comme le porc,
les excrémen ts de ce dernier permettant, selon lui , la
constitut ion d'un sol favorable à la végétation.
Que sait- on de l'évolution de la végétation terrestre
de l'île entre 1711 et nos jours? Dans ses syn thèses
fond ées sur l'analyse des textes, Sachet (1962c;
1963) a indiqué qu'une couverture végétale consti ­
tuée d'esp èces grasses ou suffrutescentes aurait été
présente en tre 1711 et 1839 au moins. Par la suite,
entre 1858 et 191 7, aucune végétation n'est men­
tionn ée, à l'exce ption des cocotiers, Cocos nucifera
(Fig. 414) , à part ir de 189 7. Sachet a attribué cett e
disparition de la végé ta tion à une catastrophe natu­
relle plutôt qu 'à sa co nso mmatio n par les crabes . Un
rétablisseme n t de la végé ta tion, peut-être retardé
se lon e lle par les oiseaux et l'expl oitation des ph os­
pha tes, es t co nsta té en 1935. En 1958 , Sache t a
séjou rné sur un ato ll en majeure parti e végé ta lisé.
Ce penda nt, elle a not é sur plusieurs ce nta ines de
mètres, au nord -est de l'île, un e disparition de la
végétat ion et un dépôt de débri s co rallien j usque
dan s le lagon , provoqués quelques mois aupa rava nt
par des vagues déferlan tes. Par la suite, en 1976, soi t
18 ans après l'éradi cation des porc s, Niaussa t (1978)
a co nstaté la pr ésen ce d'une importante co uve rture
végétale sur certaines parties de l'atoll et sa totale
abse nce ailleurs . La situation n'a cependant pas été
rigoureusem en t comparée à celle décrite par Sach et
en 195 8 . En 1980, seuls trois secteurs résiduels
de végéta tion ont été observés (Taxit 1981b; Taxit
1981d ; Taxit &' Ehrhardt 1981) et, en 1997, Jost
(2003) a décrit une île totalement dépourvue de
végéta tion, à l'exception des cocotiers, et a signalé la
di sparition not able de lpomœa pes-capreœ. Pitman
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ET DU RAT NOIR
et al. (2006) on t signa lé, en 2003 et 2005 , une
reprise de la végétation , po ur la première fois depuis
ving t ans. Ces auteur s on t estimé que les crabes
empêchaie nt auparavant le développement de la
végé ta tion et qu e la présence récente des rats avait
co ndu it à une diminution importante de l'abondance
des crabes, perm et tant la reprise de la végétation. En
2004, nou s avo ns co nsta té la présence d'une zone à
[pomœa au sud de la baie de la Pin ce , associée à des
herb acées et des plan tes suffru tesce ntes, ainsi que
la présen ce de plant es su ffrutesce ntes aux alentours
du "rocher" . Que conclure de cet ensemble d 'infor­
mation s co ns ignées par des pe rso nnes aux compé­
tences bo taniques hétérogèn es ? Au cours du XX"
siècle, la co uve rture végé ta le de l'île a connu de pro ­
fondes modifi cation s et l'homme y a certa ineme nt
co n tribué largem en t. Ce penda nt, avant qu e so n acti­
vité ne se développe, un épisode de disparition du
co uve rt végé ta l es t déjà mentionné. En effet, venu
prendre officiellem ent possession de l'île pour la
France en novembre 1858 (Sache t 1960) , Le Coat de
Kerv éguen, ou tre la présence d'une lagune fermée,
salée et dé po ur vue de poisson s , a relat é cec i : "... on
n'a pas vu la moindre trace de végé tation ni d'oc­
cupa tion antérie ure à notre arrivée.. . Ce terrain est
aussi couver t de tourlourou x (désignant en créole
certa ins crabes g écarcirud és), la quantité d'oiseaux
es t inno mbrable: frégates, boubies, fous (surtout),
pies de mer, etc.". Detaill e, qui l'accompagnait, a
co nfirmé cette descrip tion : ". . . une immense quan­
tit é d'ois eau x, fou s et frégates , des petits et des
œu fs étaient par terre, dans les cailloux , pèle-mêle
avec de gros cra bes rou ges . .. Le so l es t pierreux,
blanc, de madrépore, sans un brin de végétation
et très humide. . . " Qua ran te ans plu s tard , la situa ­
tion étai t comparable puisque Sno dg rass & Heli er
(1902) ont rapporté qu 'en 1898 : "No land plant
is native ta tlte islall d, and the birds and crabs are
everyw ïiere sa abundant that no plant could possibly

Figure 414 : Clipperton est situé dans une zone d'activitè cyclonique (ici

l'effet d'une dépression atmosphérique sur les cocotiers).

Clipperton Islond is locoted in a basin of tropical cyclone activity (here

impact of an atmospheric depression on coconut palms).
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grow thue unless artificial1y protected". Sans nier
le fort impact qu 'a eu l'homme sur la végé ta tio n,
force es t de co ns ta ter qu e des événe me n ts naturels
aux co nséquences majeu res se produisent sur ce tte
îl e située dans un bassin cyclon iq ue tropi cal. Dans
l'état actuel des co n naissances , il n' es t do nc pas
possible d'affirmer de façon fondée qu e la d ispari ­
tion du porc soit à l'o rigine du dernier épisode de
d ispa ritio n de la végé ta tion.
Qu 'en es t-i l des co n naissances relati ves à l'écologie
e t à l'ab ondan ce du second membre de la trilo­
g ie "po rc - c rabe - végé ta tio n" 7 Si des graps idés
p eu vent être observés sur les blocs cora lliens de
l'estran et des ocypodidés sur les plages sabl eu ses,
se u l Gecarcinus pumatus (Fig.415) est vér ita ble­
ment terrestre et se rencont re sur tout l'a toll. Il
s 'agit d'un cra be de co u leu r orangée appa rtena nt à

la famille de s gécarcinidés. Son aire de rép art ition
co uvre la cô te américa ine , de la partie mexicaine
du go lfe de Ca liforn ie à l'île Gorgona (Colom bie) ,
ains i qu e les î les Revillag igedo (Mex ique) , Malpelo
(Colom bie) et C lip perton (N iaussa t 1978 ; Garcia­
Madrigal 2000) . Ce crab e est très probabl ement
au to ch to ne sur Clip perto n puisqu'il est déjà sig na lé
par Le Coat de Kervégue n & Detaille en 18 58.
Omn ivore, il so rt de ses abris au cré puscu le et la
nuit , mais auss i dans la journée par temps plu vieu x.
No us l'avon s vu conso m mer des r égurgitais et des
p oussins morts de fous co m me l'avaient mentionné
Dod son & Fitzgerald (1980), des éléme nts de lit ière
dans la coco teraie et les importantes laisses végéta les
du lagon ain si qu e l'avai t cons ta té Ehrhardt (1968a).
Selon Dodson & Fitzger ald (1980) qui n'on t ja mais
observé la réussite de prédation d'œuf ou de pou s­
si n , son impact sur les fous bruns se rait faible .
Par ai lleu rs , selon Niaussa t (1978) , les cra bes ne
co nsom mera ien t pas 1. pes-capreœ. Sac he t (196 2b)
es timait qu e G. plal1atus étai t co mm u n en 1958 ,
mais nettem ent moins abo nda n t qu e par le passé .
L'absence ci e données quan tifiées ne perm et ce pe n­
dant pas de va lid er cette app récia tion. En 1968 , dix
ans après l'érad icat ion des porcs, Ehrhardt (1968a)
a estimé l'effecti f de la populatio n d e crabes. Il a
utilisé pour ce la un écha nt illo nnage sur place ttes de
10 rn? répart ies da ns les différents mi lieu x de l'atoll.
L'auteur a co ncl u qu e ce t effectif d evait dépasser les

Figure 415: Gecarcinus planatus.

11 millions d 'ind ivid us e t qu e la den sité de l'espèce
é ta it plus é levée près du lagon qu e près de l'océan.
Lor s de la campagne de piégeage de décembre 2004,
l'ind ice d 'abondance a été établi sur la base des cap­
tures réal isées pendant toute la d urée du piégeage
avec les pièges Manufrance (Tab. LXv ll l ) . l.indice
s'est avéré plus élevé dans les mil ieux "Cocote ra ie "
(48) et "Végéta tio n basse" (3 8) que dans les m ilieu x
"Co rail" (21 , 29 , 12 et 5 respec tiveme nt po ur les
sec teu rs "Coco te ra ie", "P iste ", "Roc her " et "US") et
"Roch er " ( 12) . \1 n'a pas présenté de d iffére nce ap pré­
ciab le entre les zo nes" Mer ", "In térie ur" et "Lagon" .
Il s 'agit là des se ules estimations de l'abondance de
G. planaius à Clipperton . Elles sont fond ées sur des
méthodes diff érentes et leurs résultat s ne so n t pas
comparables . Par ailleur s, aucu ne es timat ion an té­
rieure à l'éradi ca tion des porcs n'est disponible. En
co nséq ue nce , il n 'es t pas possibl e d' affirm er cie faço n
fondée qu e la d isp arition des po rcs so it à l'ori gine
d 'une aug me ntat ion d'effectif des crabes.
Les récit s de Le Coa t de Kervégu en et de Detaille
témoign ent qu e, en 1858, avant toute in s tallation
humaine, Clip perton était dépourvue de végé ta tion
et accueillait une co lonie de sulidés et une population
de crabes très importa ntes . Pitrnan et al. (2006) arr i­
vent à ce tte mêm e co ncl usion. Ce tte situation aurait
perduré si l'on en cro it la description de Sno dgrass &
Heller (1 90 2) et c'es t cel le qui prévaut ac tu elleme nt.
L'opérati on d'éradi cati on des porcs marrons réalisée
par Stage r en 1958 a donc parfait em ent rempli son
objectif en permetta nt la restauration cles co lon ies de
sulid és. Rien ne permet d'affirmer, un e cinquan taine
d'années après , qu 'elle a eu des conséq uences perver­
ses sur le fonc tionne men t de l'écosystème insulaire.

. Moins de dix ans de présence du rat
noir: impacts avérés et potentiels

Lim pact du ra t noir sur les co mmuna utés végétales et
an ima les d e Clippe rton ne peut être qu antifié en rai­
son du manque de données antéri eures à so n arrivée.
Cependant , l'exam en de contenus stomacaux et l'ana­
lyse de nids réa lisés en décembre 2004 , ont ap port é
des info rm ati ons qualitatives sur son régime alimen­
taire . L'estomac de 66 indi vid us matures (54 %) n'était
pas vide . Seize d 'entre eux 0 3%) co n te na ie n t des
res tes de cra bes et 24 (19 %) d u mat ériel chlorophy l­
lien provenan t proba bleme n t d es laisses d u lagon .
D'autres co nten us rap pel aien t les fibres de cocoti.e rs
et l'humus de la coco tera ie. Des nid s de rats ont été
trouvés dan s la plu part des troncs de coco tie rs morts
(Fig.416) , qu'ils so ient couchés ou de bout. Dans cer­
tains troncs , une lo ngueur de plus d 'un mètre é tai t
aménagée pour co ns tit ue r un n id Iait de fibres de
cocot iers , de plumes d 'oi seau x e t de mo rceau x de
plastique proven ant d'ép aves. Des nids o nt éga lemen t
é té décou verts cl ans des s truc tures métall iqu es tels
de vieux mot eu rs , des objets vo lu mi ne ux en épave
et dans les nombreuses anfractuos ités d u "rocher ".
Des rest es de po iss ons , le cadavre d 'un passe reau
à l'aspect de pa ru line et de nombreus es carapaces de
crabes terrestres de taille pet ite à m oyen ne , on t été
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découverts dans ces nids. Ils constituent plus probable­
ment des vestiges alimentaires que des matériaux desti­
nés à leur confection. Ces observations suggèrent que
les rats utilisent l'ensemble cles ressources alimentaires
que leur offre l'écosystème terrestre cie l'île, mais égale­
ment l'estran marin et les rives du lagon.
Bien que les observations fassent défaut, le rat noir
exerce probablement une prédation sur les œufs et les
poussins de certaines espèces d'oiseaux. Une telle pré­
clation a en effet été constatée sur d'autres îles héber­
geant des oiseaux marins (Towns &: Broome 2003;
Lorvelec &: Pascal 2005). Sur Clipperton, les espè­
ces concernées pourraient être les rallidés, les landes
(Pitman et al. 2006) et le puffin fouquet. Une forte
présomption de la réalité de cette prédation repose sur
l'observation qui suit. Alors que trois des quatre nids de
rallidés des îles Egg, apparemment dépourvues de rats à

cette époque, contenaient des œufs en décembre 2004,
deux nids découverts sur les rives du lagon en étaient
dépourvus. Les autres espèces nicheuses, le phaéton à
brins rouges et les sulidés, sont probablement moins
vulnérables à l'attaque des rats mais aussi à celle des
crabes. Cependant, selon Pitrnan et cd. (2006), l'aug­
mentation de la végétation, en liaison avec la prédation
des rats sur les crabes, pourrait avoir pour conséquence
rapide, une diminution des effectifs de fous masqués et
une augmentation des effectifs de fous à pieds rouges.
Pour la conservation des populations d'oiseaux marins,
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Figure 416: nid de rat dans un tronc de cocotier mort.

Rat nest in dead trunk of coconut palm.

ces auteurs préconisent une éradication immédiate des
rats. De plus, comme les différents hérons et aigrettes
(ardéidés) de passage sur l'île, le rat noir constitue un
prédateur potentiel des scinques et des geckos. En effet,
si son impact sur les lézards de Clipperton n'est pas docu­
menté, il a été établi pour des reptiles de plusieurs îles
néo-zélandaises (Towns &: Ferreira 2001; Towns et al.
2001,2003; Towns &: Broome 2003).

CONCLUSIONS
La définition de l'invasion biologique utilisée par
Pascal et al. (2003,2005,2006), largement inspirée
de Williamson (996) et que nous reprenons ici, est
la suivante: "extension durable de l'aire de répartition
d'un taxon". Cette extension peut être indépendante
de l'activité humaine (modification d'un milieu lors
d'un ouragan permettant une invasion ... ). Elle peut
au contraire en résulter indirectement (modification
de la physionomie végétale par l'homme favorisant
une invasion ) ou directement (introduction non
intentionnelle ). Par ailleurs, le qualificatif "durable"
fait référence à l'établissement d'une population repro­
ductrice. C'est pourquoi analyser l'importance relative
des invasions, au sein de l'ensemble des espèces pré­
sentes sur une île, impose de ne retenir que celles qui
s'y reproduisent. À Clipperton, aucune espèce de pois­
sons ne semble s'être reproduite de façon pérenne dans
le lagon après son isolement de l'océan entre 1839 et
1858. En revanche, la reproduction cie 20 espèces de
reptiles, oiseaux ou mammifères est certaine ou sus­
pectée sur la couronne récifale, entre 1825 et 2004.
Au sein de cet ensemble, 13 espèces sont autochtones
car potentiellement présentes en 1825 et 7 répondent
à la définition de l'invasion biologique car absentes
en 1825. Ces dernières se répartissent dans les trois
catégories évoquées. La foulque d'Amérique et la gal­
linule poule d'eau, d'une part, ont colonisé le lagon
après son isolement de l'océan, indépendamment de
l'activité humaine. Le fou à pieds rouges, d'autre part,
n'a commencé à se reproduire qu'après l'introduction
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puis le développement des cocotiers. Enfin, le gecko
mutilé, la souris grise, le porc et le rat noir ont été
introduits non intentionnellement par l'homme. Au
moins pour les deux derniers, le naufrage d'un navire
semble avoir été la cause de l'introduction.
Il a souvent été proposé de restreindre j'ensemble des
invasions biologiques à celles générant des pertur­
bations majeures. C'est ainsi que l'Invasive Species
Specialist Group de l'Union mondiale pour la nature
(Anonyme 1999) qualifie d' "invasive" une espèce qui,
s'étant établie dans un nouvel écosystème ou habitat, y
est un agent de perturbation et nuit à la diversité bio­
logique. Par ailleurs, l'UICN restreint l'emploi du qua­
lificatif "invasif" aux invasions biologiques d'origine
anthropique (Shine et al. 2000). Seuls le porc et le rat
noir répondent à cette définition pour Clipperton.
Trois espèces autochtones, une tortue marine et deux
pinnipèdes, et deux espèces introduites, le porc et la
souris grise, ont disparu. Sur les 15 espèces actuel­
lement présentes, une est inféodée aux cocotiers
introduits et deux sont introduites, ce qui représente
20% de l'ensemble. Cette proportion est inférieure,
par exemple, à celle établie pour l'île Cocos (Costa
Rica). En effet, sept (33%) des LI espèces de ver­
tébrés (hormis cinq poissons d'eaux douces) qui
se reproduisent actuellement sur cette île ont été
introduites par l'homme (Montoya &: Pascal 2005).
Elle montre néanmoins que Clipperton, malgré son
isolement, n'est pas à l'abri de bouleversements éco­
logiques liés à l'activité humaine.



Charpy (coord.) - 2009

Lune des deux espèces introduites encore présentes,
le gecko mutilé, est abondante au "rocher" où elle se
nourrit probabl ement de blattes , elles-mêmes introdui­
tes et très abondantes sur ce site comme dans la coco­
teraie. Son impact sur les arthropodes autochtones
n'est pas documenté et n'est pas perceptible dans l'état
ac tuel des connaissances. [\ n'en est pas de même pour
la seco nde espèce , le rat noir, connu pour générer des
perturbations majeures et parfois irrév ersibles dans les
écosystèmes insulaires (Towns &: Broome 2003). Dans
un e telle situation , diverses instances int ernationales
ont émis des recommandations convergentes. À cet
égard, la tout e récente Stratégie européenne relative aux
esp èces exotiques envahissantes (Genovesi &' Shine
200 3) préconi se de tenter l'éradication de l'espèce en
cause chaque fois que cela es t possibl e. Elle soulign e
l'int érêt de procéder à cette opération dès le diagnostic
de l'invasion afin d'en optimiser les chances de su ccès
et d'en réduire le coût. Divers auteurs insistent égale­
ment pour qu e ces opér ations soient des expérimen­
tations à part ent ière afin d'en tirer les enseignements
en cas de su ccès ou d'échec (Pascal &: Chapuis 2000 ;
Simberloff 2001 ; Courchamps et al. 200 3). En raison
de leur isolement et de leur faible superficie, nombre
d 'îles sont des sites de choix pour réaliser avec qu el­
ques chances de succès ce type d'expériences (Chapuis
et al. 1995 ) et en apprécier les con séquences environ­
nementales (Atkinson 2001 ; Pascal &: Chapuis 2000 ;
Sim berloff 2003 ; Lorvelec &' Pascal 2005).
L'éradication du Rat noir es t donc hautement sou­
hait able sur Clipperton et devrait être réalisée dans
les plus brefs délais. Deux stratégies adaptées à la
si tuation parti culi ère de l'île (superficie, relief et cou­
vert végétal réduits) peuvent être suggérées. La pre­
mière, appliquée avec su ccès sur des î les bretonnes ,
corses et antillaises (Lorvelec &: Pascal 2005), utili se
successiveme nt le piégeage et la lutte chimique. Elle
présente l'intérêt de disposer ensuite de plus de 90 %
des individus de la population. De tels éc hantillo ns
permettent le développement de travau x sur le
régime alim entaire , le syndrome d'in sul arité, la géné­
tique et la parasitologie des populations introduites .
Ell e présente égalemen t l'intérêt de pouvoir test er
des hypothèses explicatives en cas d'échec de l'éradi­
cation (Abde lkrim et al. 2005a , 200 5b). En revan che,
elle présente l'in convénient de nécessiter la présence
sur le site d'une équipe sp écialisée constituée d'un e
dizaine de personnes pendant un mois au minimum.
Cette obligation serait tr ès con tra ignan te dans le

cas de Clipperton . La se conde stratégie es t fond ée
sur l'emploi de la se u le lutte chimique et cons is te
à répandre, par voi e aéri enn e, des appâts to xiques
su r l'ensemble de l'île. Cette méthode a été appli­
qu ée avec succès par les Néo-Zélandais sur un grand
nombre d'îles (Towns &: Broome 2003 ) . Les esp èces
autochtones de Clipperton se ns ibles aux to xiques
employés ne so n t pas su sceptibles de consom me r
ces appâ ts . Par a illeurs , au cune n'est réputée se
nourrir de cadavres de rats . Les risques d'intoxica­
tion directe et indirecte semblent donc négligeables .
En revanche, le sur vol cie l'île pendant la période de
reproduction des oiseaux marins perturberait fort e­
ment ces derniers et présenterait un danger réel pour
l'appareil et son équipage. Il s'agirait donc d 'id enti ­
fier la période du cycle annu el présentant le risque
minimum à ces deux égards, pour mettre en œuvre
cette stratégie . Si elle était reten ue, ell e né cessite­
rait la présence sur zo ne d'un hélicoptère équipé des
moyens de distribution d'ap pâts pend ant une durée
qui n'excederait pas une semaine. Un e distribution
manuelle des appâts constitu erait une bonne alter­
nativ e à la distribution aéri enne .
Lisolernent géographique, l'absence d'autre atoll
dan s le Nord-Est de l'océan Pacifique ainsi que le
lagon clos, font de Clipp erton un écosystème uni­
que. Actuellement , l'île ne semble pas faire l'objet de
mena ces anthropiques significatives pour la Ilore et la
faun e terrestres. Les déchets incorporés aux laisses de
haute mer et soufflés par le vent jusque dans le lagon ,
représentent la seule nuisance anthropique perceptible
à l'examen direct. En revanche, le milieu marin subit
une activité de pêche intense dont l'impact sur la Tortue
olivâtre a été mis en évidence. Les impacts sur les céta­
cés et les stocks de poissons et de Céphalopodes, dont
certaines espèces constituent le régime alimentaire des
oiseaux marins, ne sont pas connus. C'est pourquoi,
part ageant l'avis de Thibault (988), nous insistons
sur l'intérêt de la mise en protection de Clipp erton et
suggéron s de considére r avec une extrême prudence
les projets de valorisation économique du site, tels
ceux préconisés par Auger en 1991 (aménagement
d'un aérodrome, ouve rture de la couronne récifale et
dragage du lagon, création d'un mouillage, d'une base
d'avitaillement et d'une escale aérienne). Appuyant les
propos de j.-L. Étienne, nous soulignons l'intérêt de
créer un observatoire de l'évoluti on des milieux marins
et terrestres sur les plans Iaunistique, lloristique, cli­
matique et environnemental.
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